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Préambule

Historique du projet Outiller les jeunes face à l’hypersexualisation
Le projet « Outiller les jeunes face à l’hypersexualisation » a vu le jour en 2005, en partenariat avec le Service aux 

collectivités de l’Université du Québec à Montréal (protocole UQAM/Relais-femmes), à la suite d’une demande 

du Y des femmes de Montréal (YWCA) de concevoir un outil didactique sur la prévention de la sexualisation 

précoce. Le projet se déclinait initialement en trois volets, soit la réalisation de recherches sur le sujet, la conception 

d’une formation s’adressant aux personnes qui accompagnent les jeunes et la création d’outils pédagogiques.

Le projet « Outiller les jeunes face à l’hypersexualisation » est devenu, au fil du temps, une référence incontournable 

en matière d’éducation à la sexualité, de formation et de conception d’outils didactiques relatifs aux problématiques 

associées à l’hypersexualisation sociale et à la sexualisation précoce.

Réalisations
Au départ, il y eut la réalisation du film documentaire « Sexy Inc. : Nos enfants sous influence », disponible également 

en anglais (Bissonnette, 2007) ; puis, la conception du programme Oser être soi-même (Duquet, Gagnon et 

Faucher, 2010) : 19 rencontres d’éducation à la sexualité pour les jeunes de 12 à 17 ans ; et finalement, la conception 

d’une journée de formation pour les intervenant(e)s afin de contrer les phénomènes d’hypersexualisation sociale 

et de sexualisation précoce. 

Depuis, le projet « Outiller les jeunes face à l’hypersexualisation » s’est vu bonifier de nouvelles formations, 

programmes et outils didactiques innovants. Parmi ces récentes réalisations, on retrouve notamment l’outil 

didactique Séduction, Sentiment amoureux et Intimité : quand ça nous transporte ou quand ça dérape ! (Duquet 

et coll., 2020) destiné aux jeunes âgés de 12 à 17 ans et réalisé en collaboration avec le Regroupement des 

maisons des jeunes du Québec (RMJQ) et le programme d’éducation à la sexualité et de prévention de la 

sexualisation précoce On est encore des enfants ! pour le 3e cycle du primaire (Duquet, 2017). Ces derniers sont 

disponibles uniquement en français.

Le présent programme Oser être soi-même (OESM) (Duquet et coll., 2023) est à sa 2e édition et a fait l’objet 

d’une importante refonte afin qu’il soit adapté aux nouvelles réalités sociosexuelles des jeunes. Le contenu de 

ce programme fût également traduit en anglais et s’intitule Be True to You (Duquet and al., 2023).

Pour obtenir davantage d’information sur le projet « Outiller les jeunes face à l’hypersexualisation » et ces 

différents programmes d’éducation à la sexualité, outils didactiques, formations ou recherches, n’hésitez pas 

à consulter le site Web du projet : 

www.hypersexualisation.uqam.ca

https://hypersexualisation.uqam.ca/
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Formations ou conférences  
pour le personnel scolaire, les intervenant(e)s-jeunesse ou les parents
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Hypersexualisation sociale et sexualisation précoce : phénomènes en cause et problématique 
On assiste depuis plusieurs années à une surenchère sexuelle dans les médias de divertissement ainsi qu’à une 

accessibilité facilitée à du matériel sexuellement explicite. Ce bombardement « d’images sexuelles et de bavardages 

sensationnels et superficiels sur la sexualité » (Conrad et Milburn, 2002), est qualifié « d’hypersexualisation 

sociale » (Destal, 2010 ; Robert, 2005) ou de « sexualisation de l’espace public » (Destal, 2010 ; Gouvernement 

du Québec, 2022a). Ce phénomène, bien ancré dans notre société, banalise la sexualité, en plus de renforcer 

divers stéréotypes sexuels (Gouvernement du Québec, 2022a). 

De plus, il est dorénavant possible d’être connecté(e) au monde social et médiatique en tout temps et en tout 

lieu grâce aux technologies de l’information et de la communication (TIC), ce qui a un effet sur nos rapports 

aux autres (Blaya, 2015), en créant, par surcroît, un environnement où les jeunes ne sont pratiquement jamais 

« débranché(e)s » (ATN, 2022 ; Lykens et coll. 2017 ; Vogels et coll., 2022), les exposant à d’innombrables contenus.

Cet envahissement de l’espace médiatique par des images sexualisées (ex. publicités, téléréalités, jeux vidéo, 

vidéoclips, réseaux sociaux, influenceurs(-ses), célébrités, cyberpornographie, etc.) inquiète parents et 

intervenant(e)s, lesquels déplorent que des jeunes découvrent la sexualité de la sorte (Baker, 2016 ; Chaumeron, 

2003 ; Folscheid, 2002 ; Marzano, 2002) et soient exposés à des images fortement sexualisées ou à des produits 

et services faisant référence à la sexualité adulte (Hamel et Naves, 2012).

Selon Levin et Kilbourne (2009), le temps que ces jeunes utilisent pour tenter de donner un sens à ces messages 

sexuels, est du temps « volé » à l’accomplissement de réelles tâches développementales. Ainsi, certains auteur(e)

s définissent la sexualisation précoce en faisant allusion à un « décalage développemental » (Destal, 2010), alors 

que d’autres la définissent comme l’imposition d’une sexualité adulte à des enfants qui ne sont pas encore en 

mesure de composer avec la sexualité, tant au niveau psychologique, émotif que physique (Levin et Kilbourne, 

2009 ; Papadopoulos, 2010). 

De ce fait, l’exposition à un tel contenu médiatique semble avoir un rôle à jouer dans divers phénomènes touchant 

les jeunes, telle qu’une confusion entre la sphère publique et la sphère privée (Duquet et coll., 2020 ; Duquet 

et Quéniart, 2009 ; Gouvernement du Québec, 2022b) ; les risques de cyberintimidation (Brisson-Boivin, 2019 ;  

RSPH, 2017) ; le « slut-shaming » (Goblet et Glowacz, 2021) que l’on peut nommer en français « stigmatisation 

sexuelle des femmes » (Office québécois de la langue française, 2023) ; le risque de sextorsion et/ou de 

publication non consensuelle d’images intimes (CCPE, 2022 ; Johnson et coll., 2018 ; Karasavva et coll., 2022 ; 

Ringrose, 2020) ; de cyberdépendance (Doornwaard et coll., 2016 ; Dufour et coll., 2016) ; de sollicitation sexuelle 

(Wolak et coll., 2009) ou des attentes irréalistes à l’égard de la sexualité et des relations amoureuses (Peter 

et Valkenburg, 2016). D’ailleurs, comme le soulignent Kotiuga et ses collègues (2022), « les pratiques sexuelles 

assistées par les technologies numériques [(ex. : regarder volontairement du matériel pornographique, sexter, 

photographier ou filmer un partenaire, etc.)] sont bien intégrées dans le répertoire sexuel des jeunes ». 

De plus, les parents, bien qu’inquiets face à l’exposition de leurs ados à la pornographie, se disent mal à l’aise 

et malhabiles pour aborder le sujet, méconnaissant, par surcroît, ces technologies (Zurcher, 2017). De même, 

confronté(e)s à ces phénomènes, ceux et celles qui travaillent avec les jeunes sont souvent surpris(e)s, étonné(e)s, 

voire déstabilisé(e)s par rapport aux questionnements, aux attitudes et aux comportements sexualisés de certains 

d’entre eux. Plusieurs ne savent pas trop quoi penser, quoi dire, ni comment réagir (Duquet et Quéniart, 2009 ; 

Mazzocchetti, 2017), tandis que d’autres auront tendance à banaliser des situations souvent préoccupantes 

ou inappropriées. Nombre d’entre eux(elles) hésitent à offrir des repères en matière de sexualité, par crainte 

d’être jugé(e)s, par manque d’aisance ou de confiance.

Pour le Secrétariat à la jeunesse, la santé et le bien-être des jeunes s’articulent autour de divers objectifs, dont 

ceux de « promouvoir des comportements sains et sécuritaires » et de « favoriser des rapports égalitaires » 
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(2021). D’ailleurs, afin de promouvoir ces derniers, le Secrétariat à la condition féminine (2022) mentionne 

l’importance de « sensibiliser la population, particulièrement les jeunes, aux enjeux liés à l’égalité », en plus de 

« contrer le sexisme et les stéréotypes, notamment dans les médias, la publicité et la communication ». Il nous 

semble important que toute démarche d’éducation à la sexualité puisse aller dans ce sens.

Le programme Oser être soi-même n’a pas la prétention de régler l’ensemble des problématiques liées à 

l’hypersexualisation sociale et la sexualisation précoce, mais veut offrir aux jeunes des pistes de réflexion et 

d’action afin de réagir à ces phénomènes en étant plus critiques notamment. De même, nous espérons que 

l’approche pédagogique et les thématiques du programme OESM leur permettront de non seulement mieux 

connaître ce que représente la sexualité, mais aussi de mieux comprendre leur sexualité (Desaulniers, 1997 ; 

MEES, 2023a), tout en analysant les diverses influences de leur environnement sur leurs propres perceptions 

de la sexualité (Desaulniers, 1997). 

Conception du programme « Oser être soi-même »
La conception de la 2e édition du programme Oser être soi-même a été réalisée à partir d’une recension de la 

littérature scientifique et d’outils didactiques ou vidéos éducatives ; des résultats de l’évaluation de la première 

édition d’OESM (Duquet, Gagnon et Faucher, 2010), réalisée auprès de 374 jeunes de 4e et 5e secondaires 

(Lefort, 2022), et des résultats de l’évaluation en ligne d’OESM, mise en place depuis 2011 et remplie de façon 

anonyme par des intervenant(e)s-jeunesse qui utilisent OESM.

De plus, les différentes rencontres du programme OESM ont été élaborées à partir du modèle théorique 

Information, Motivation, Habiletés Comportementales (IMHC) (Fisher et Fisher, 1992 ; Fisher, Fisher et Shuper, 

2014), recommandé par le Conseil d’information et d’éducation sexuelles du Canada (CIÉSCAN, 2019) et à partir 

de cadres de références qui sont à la base de notre philosophie d’intervention. Ces éléments sont détaillés 

ci-dessous. 

Modèle théorique utilisé 
Le schéma ci-dessous représente le modèle théorique IMHC (Fisher et Fisher, 1992 ; Fisher, Fisher et Shuper, 

2014 ; CIÉSCAN, 2019, adapté de Fisher et Fisher, 1998), se trouvant à la base de la conception des différentes 

rencontres du programme Oser être soi-même (Duquet et coll., 2023).
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Selon ce modèle théorique, trois éléments essentiels doivent être considérés afin que les participant(e)s soient 

en mesure de transposer dans leur quotidien, les connaissances acquises à la suite de l’animation du programme 

Oser être soi-même (CIÉSCAN, 2019) : 

	› Offrir des informations pertinentes concernant la santé sexuelle et le bien-être sexuel.

	› Développer les facteurs motivationnels (ex. : attitudes individuelles, normes sociales, etc.) qui peuvent 
influencer l’adoption de comportements sains et positifs liés à la sexualité humaine.

	› Transmettre des habiletés comportementales précises étant essentielles à l’amélioration de la santé 
sexuelle et du bien-être sexuel.

Philosophie d’intervention
Le schéma ci-dessous illustre les éléments qui composent la philosophie d’intervention du programme Oser 

être soi-même (OESM).
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Programme de formation de l’école québécoise (MEES, 2023b)

Programme Culture et citoyenneté québécoise (MEQ, 2022)
Contenus en éducation à la sexualité (MEES, 2018)

Pour chacune des rencontres, les domaines généraux de formation, les 

compétences transversales et les domaines d’apprentissage et leurs 

compétences disciplinaires issus du Programme de formation de l’école 

québécoise (MEES, 2023b) sont indiqués. 

Les activités proposées sont élaborées de sorte qu’elles s’arriment 

directement aux intentions éducatives en éducation à la sexualité ou 

peuvent servir d’éléments de contextualisation des apprentissages. 

Pour une intervention en milieu scolaire, en référence aux programmes 

officiels du ministère, et ce, pour chacune des 20 rencontres du programme 

Oser être soi-même, sont présentés : 

	› les liens avec les intentions éducatives, thèmes, concepts en éducation 
à la sexualité, associés aux compétences (Étudier une réalité culturelle ; 
Réfléchir sur une question éthique) du Programme d’études Culture 
et citoyenneté québécoise (MEQ, 2022) 

	› les liens avec les contenus en éducation à la sexualité proposés en 
2018 (MEES). 

Bien que le programme Oser être soi-même ne couvre pas la totalité 

des thématiques d’éducation à la sexualité du ministère de l’Éducation 

(ex. : Puberté), les 20 rencontres proposées ici parcourent un large éventail 

des thèmes prescrits, en plus de considérer les enjeux en regard des 

phénomènes d’hypersexualisation sociale et de sexualisation précoce.

Démarche globale d’éducation à la sexualité

Pour contrer l’hypersexualisation sociale et la sexualisation précoce, la 

démarche d’éducation à la sexualité doit :

	› Tenir compte de la globalité de la sexualité, c’est-à-dire des aspects 
affectifs, relationnels, sociaux, moraux et éthiques et biologiques.

	› Permettre de démystifier certains phénomènes liés à la sexualité 
pour que les jeunes puissent les resituer dans un contexte parfois 
plus réaliste (ex. : tenir compte des avantages et inconvénients, des 
défis à relever, de leur âge et de leur réalité, etc.).

	› Aborder la sexualité d’une manière franche.

	› Amener les jeunes à développer leur esprit critique, leur jugement,  
leur capacité de discernement et leur capacité d’affirmation.
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Repères et limites

Les jeunes ont besoin de limites et de repères, notamment en ce qui a 

trait à la sexualité. Certains adultes, quant à eux, ont parfois du mal à 

parler explicitement et simplement de sexualité aux jeunes et à intégrer 

les aspects affectifs, relationnels et éthiques de la sexualité à travers leurs 

interventions. C’est pourquoi dans le programme OESM, diverses activités 

pédagogiques, questions de discussion et éléments de contenu sont 

proposés pour aborder la sexualité et ainsi, offrir un cadre de références aux 

intervenant(e)s, et par ricochet, aux jeunes. De même, un cadre d’analyse 

autour de la bienveillance, de la dignité et de la sécurité est proposé pour 

certaines des thématiques.

Les jeunes semblent de plus en plus confronté(e)s à des adultes qui 

n’osent plus prendre position. Réagir ne signifie pas être moralisateur. 

Tout est question de « façons de faire », d’ouverture d’esprit, d’accueil et de 

délicatesse. Il est important de questionner, d’éclairer, de proposer diverses 

avenues de réflexion, d’échanger et parfois nommer l’inacceptable. Pour ainsi, 

accompagner les jeunes dans leur réflexion et leur capacité d’affirmation. 

C’est ce que l’on entend par « travailler les repères et les limites ».

Sentiment d’autonomie personnelle

Les jeunes ont besoin d’une tribune pour discuter des phénomènes liés  

à la commercialisation de la sexualité ou à l’hypersexualisation sociale et 

ainsi considérer ce que peut représenter une sexualité « saine », proche de 

leur réalité adolescente et de leurs besoins. 

Ainsi, « encourager le sentiment d’autonomie personnelle » se traduit par 

le développement d’un sens critique chez les jeunes en leur offrant des 

repères, des balises pour qu’ils puissent réfléchir, prendre du recul et, 

éventuellement, prendre position et s’affirmer dans des situations précises. 

 Dans le cadre des rencontres que nous proposons, les jeunes seront 

régulièrement invité(e)s à être proactifs(-ves) dans leur milieu respectif. 

D’ailleurs, au–delà d’une tribune pour apprendre, réfléchir et discuter sur 

la sexualité, cette démarche peut devenir pour les jeunes un modèle de 

communication et d’affirmation.
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Public visé

Les jeunes de niveau secondaire
Les activités pédagogiques comprises dans le programme Oser être soi-même s’adressent 

aux jeunes de niveau secondaire (12 à 17 ans). Ce programme est adapté selon l’âge 

et le niveau de développement des jeunes et correspond à chaque niveau scolaire :

	• 1re secondaire (11-12 ans)

	• 2e secondaire (12-13 ans)

	• 3e secondaire (13-14 ans)

	• 4e secondaire (14-15 ans)

	• 5e secondaire (15-16 ans) 

Développement des rapports égalitaires

Notre conception de l’égalité des genres rejoint celle du Conseil du statut 

de la femme (2008 : p.7) qui définit une sexualité égalitaire à partir de 

trois catégories.

1.		 Biologique : la connaissance et le respect du corps, la 
sécurité des pratiques sexuelles, l’accès à la contraception 
et le partage de celle-ci.

2.	 Psychologique : la reconnaissance des partenaires comme 
sujets de leur sexualité plutôt que comme objets sexuels 
et l’absence de violence, de domination ou de contrainte. 

3.	 Sociale : une sexualité moins astreinte aux stéréotypes 
sexuels.

Ainsi, développer auprès des jeunes générations des rapports égalitaires 

est primordial. C’est un enjeu de société. Dans le cadre des rencontres 

proposées, cela se manifeste à travers les discussions et réflexions suggérées 

sur le rapport aux genres offrant à chaque groupe la possibilité de présenter 

leur vision tout en leur donnant des outils pour être critiques face aux 

stéréotypes et aux impacts limitatifs propres à l’un ou l’autre genre. 
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Objectifs
Les objectifs visés par le programme Oser être soi-même sont :

	› Favoriser la réflexion sur ce que représentent et impliquent l’amitié, l’éveil amoureux et sexuel, la 
séduction, les relations amoureuses, l’intimité affective et sexuelle et les rapports égalitaires tout en 
considérant l’âge et le niveau de développement des jeunes. 

	› Favoriser le développement d’un esprit critique face à la commercialisation de la sexualité et à ses 
impacts sur la construction de leur identité, sur leurs perceptions des relations ainsi que sur l’intimité 
affective et sexuelle. 

	› Favoriser le développement d’habiletés à affirmer davantage leur point de vue et, s’il y a lieu, à mieux 
négocier leurs activités sexuelles dans le respect de leur intimité, de leurs limites et de celles des autres.

Choix des thèmes
Afin de favoriser l’atteinte des objectifs du programme OESM tout en tenant compte des pistes prioritaires en 

éducation à la sexualité, une diversité de thèmes est proposée, et ce, en fonction du niveau de développement 

des jeunes, de leur âge, leur niveau scolaire et de la recension des écrits. 

	› Ainsi, les jeunes de 1re et 2e secondaire sont particulièrement sensibles à la pression des pairs et au désir 
d’être conformes à la norme, d’où l’insistance mise sur des interventions préventives et éducatives qui 
visent le développement d’un esprit critique pour cette tranche d’âge spécifique. 

	› Les jeunes de 3e secondaire sont, quant à eux, à un âge où la pression est dirigée vers l’amorce d’une 
vie sexuelle active d’où l’importance de les faire réfléchir sur cette question, entre autres. 

	› Les jeunes de 4e et 5e secondaire sont à un âge où ils peuvent davantage clarifier ce qu’ils souhaitent 
pour leur vie amoureuse et sexuelle en plus de prendre conscience du rôle qu’ils ont à jouer afin de 
contrer les phénomènes d’hypersexualisation sociale et de sexualisation précoce. 

Quatorze thèmes sont abordés à travers les 20 rencontres proposées :

	› Certains thèmes peuvent être abordés dans une seule rencontre d’un niveau scolaire spécifique 
(ex. : Relations amicales et pression des pairs : 1re secondaire ; Diversité sexuelle et pluralité des genres : 
5e secondaire, etc.). À l’inverse, certaines thématiques sont transversales et se retrouvent dans plus 
d’une rencontre, proposant différentes activités pédagogiques en fonction de l’âge et du niveau scolaire 
des jeunes (ex. : Image corporelle : 1re et 3e secondaire ; Relations amoureuses : 2e, 3e et 5e, secondaire ; 
Consentement sexuel : 2e, 3e et 4e secondaire ; etc.). 

	› Pour chaque rencontre, un diaporama d’accompagnement à l’animation (Powerpoint) est disponible 
afin de faciliter l’animation. Il vous faut les télécharger sur notre site : www.hypersexualisation.uqam.ca.

	› Parmi les 20 rencontres du programme OESM, certaines comportent une partie A et une partie B qui 
peuvent représenter deux rencontres de 75 minutes chacune. 

http://www.hypersexualisation.uqam.ca
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Oser être soi-même
Niveau 
scolaire

# de la 
rencontre

Thème de  
la rencontre

Titre de  
la rencontre Durée

1re  
secondaire

1 Relations amicales et 
pression des pairs « Plaire sans déplaire » 75 min.

2 Image corporelle « Plus d’un modèle de beauté » 75 min.

3 Prévention de l’intimidation « Un jeu dangereux ! » 75 min.

4 Séduction « Les scénarios de la séduction » 75 min.

2e  
secondaire

1 Relations amoureuses « Je suis en amour, quoi faire ?! » 75 min.

2
Prévention des risques liés 
aux sollicitations sexuelles 
sur les réseaux sociaux

« Enquête sur Internet ». Partie A 75 min.

3
Prévention des risques liés 
aux sollicitations sexuelles 
sur les réseaux sociaux

« Enquête sur Internet ». Partie B 75 min.

4 Consentement « Apprivoiser le consentement ! » 75 min.

5 Premières fois « Comment savoir si l’on est prêt 
ou prête ? » 75 min.

3e  
secondaire

1 Image corporelle « L’industrie du corps et  
du tape-à-l’œil » 75 min.

2 Relations amoureuses « Aimer et être aimé(e),  
pas toujours simple ! » 75 min.

3 Consentement sexuel
« Faits et gestes du 
consentement » 

Partie A et Partie B
130 min.

4 Conduites et activités 
sociales sexualisées

« Le sexe dans les « partys » : 
embarrassant, choquant…risqué ? » 75 min.

5 Agir sexuel « Et si on en parlait... ? » 110 min.

4e  
secondaire

1 Intimité et Valeurs « Des valeurs au cœur de 
l’action » 75 min.

2 Consentement sexuel « Consentement assuré » 75 min.

3 Agir sexuel et influence 
des médias sexualisés

« Romantique, érotique, 
pornographique ? » 90 min.

5e  
secondaire

1 Diversité sexuelle et 
pluralité des genres « Oser se définir à son image ! » 105 min.

2 Relations amoureuses « L’amour sans détour » 110 min.

3 Désir et plaisir « Les éléments clés du désir et  
du plaisir ». Partie A et Partie B 150 min.
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Structure des rencontres
Ce programme d’éducation à la sexualité peut être utilisé dans le milieu scolaire ou dans le milieu communautaire 

jeunesse. 

Durée :

	› La majorité des rencontres proposées dure 75 minutes. 

	› Cependant, certaines d’entre elles sont d’une durée variant de 90 minutes à 150 minutes, que vous 
pourrez présenter en deux temps (Partie A, Partie B), si vous le souhaitez.

Bien qu’il y ait une progression entre l’ensemble des rencontres et les thématiques abordées, il est toutefois 

possible de ne sélectionner que les rencontres jugées pertinentes pour votre groupe. Chacune d’entre elles est 

« clé en main » et comporte les différentes informations décrites ci-dessous :

Niveau scolaire, Thème, Titre de la rencontre 

Pour chaque rencontre, sont indiqués le niveau scolaire, le thème et le titre de la rencontre.

Liens avec les programmes du ministère

Pour une intervention en milieu scolaire et en référence aux programmes officiels du ministère, les liens sont 
présentés avec le Programme de formation de l’école québécoise (MEES, 2023b) (Domaines généraux de 
formation ; Compétences transversales ; Domaines d’apprentissage), le récent Programme d’études Culture et 
citoyenneté québécoise (MEQ, 2022) et les Contenus en éducation à la sexualité proposés en 2018 (MEES).

Intentions pédagogiques

Les intentions pédagogiques indiquent les apprentissages que les jeunes seront amenés à faire à travers 
les différentes activités pédagogiques proposées.

Déroulement

Pour chacune des rencontres, le déroulement et les consignes sont explicitement détaillés. Chaque rencontre 
est généralement composée de différentes activités pédagogiques (ex. : mises en situation, jeu-questionnaire, 
débat, vidéos, etc.) et d’une conclusion. Chacune des activités prévues contient également des questions 
de discussion et les éléments de contenu possibles. En somme, on y précise tout ce dont les enseignant(e)s  
et les intervenant(e)s ont besoin pour réaliser la rencontre. Il s’agit d’un programme « clé en main ». L’ensemble 
du déroulement se retrouve dans le diaporama d’accompagnement à l’animation (Powerpoint).

Fiches support pour les jeunes 
Fiches support pour les intervenant(e)s

Les fiches support pour réaliser les activités pédagogiques avec les jeunes sont disponibles ainsi que les 
feuilles-réponse des fiches support pour les intervenant(e)s.

Hyperliens des vidéos éducatives (s’il y a lieu)

À l’occasion, des vidéos éducatives sont proposées et les hyperliens pour y avoir accès sont indiqués. Il se 
peut qu’avec le temps, certaines vidéos ne soient plus disponibles sur le Net ou qu’elles soient accessibles 
à partir d’un nouvel hyperlien. 
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Diaporamas d’animation (PowerPoint)

Pour chacune des 20 rencontres proposées, les diaporamas d’accompagnement à l’animation (PowerPoint) 
sont disponibles sur notre site www.hypersexualisation.uqam.ca. Ce qui facilite grandement l’animation 
(ex. : visuel attrayant, activités pédagogiques et contenu détaillés). https ://hypersexualisation.uqam.ca/ 
- Volet outils pédagogiques en éducation à la sexualité – Oser être soi-même.

L’animation des rencontres d’éducation à la sexualité peut se réaliser également sans l’utilisation des 
PowerPoint. 

Nous espérons que notre programme Oser être soi-même permettra aux enseignant(e)s et intervenant(e)s 

jeunesse d’accompagner les jeunes dans cette réflexion ô combien essentielle sur la « connaissance et l’affirmation 

de soi », mais aussi sur leur rapport aux autres basé sur des valeurs de respect, d’égalité et de dignité.

Francine Duquet et l’équipe de conception d’Oser être soi-même.

http://www.hypersexualisation.uqam.ca
https://hypersexualisation.uqam.ca
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Secondaire 1 – Rencontre 1 

Relations amicales et pression des pairs
« Plaire sans déplaire »

Cette rencontre d’éducation à la sexualité a été conçue en vue d’être présentée, autant dans 
les milieux scolaire que communautaire-jeunesse (pour plus de détails, voir les sections sur 
la structure des rencontres et le contexte d’utilisation du programme Oser être soi-même 
dans le préambule). 

Cela dit, pour le milieu scolaire, les rencontres s’arriment aux « Contenus détaillés en éducation 
à la sexualité », qui ont été déterminés par le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur (2018). Dans les tableaux ci-dessous, vous trouverez également les liens possibles 
avec le Programme de formation de l’école québécoise (MEES, 2022) ainsi qu’avec les 
« intentions éducatives en éducation à la sexualité » du programme d’études « provisoire » 
Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) (niveau secondaire), du ministère de l’Éducation 
du Québec (2022).

Liens avec les « Contenus obligatoires en éducation à la sexualité »
(MEES, 2018)

Globalité de  
la sexualité

Identité, rôle, 
stéréotypes 
sexuels et 

normes sociales

Prendre conscience que l’entrée dans l’adolescence amènera graduellement  
à adopter de nouveaux rôles et comportements en rapport avec sa sexualité  
et à prendre de plus en plus ses propres décisions : 
	› Construction d’une vision, choix personnels ; souhaits, besoins, limites 

et capacité de considérer ceux des autres, adhésion ou non à différents 
stéréotypes sexuels, à différentes normes, stratégies de recherche d’information 
et d’aide. 

Reconnaître le rôle de la puberté dans la consolidation de son identité de genre :
	› Événements du début de l’adolescence ; 

	› Exploration de nouvelles valeurs et normes, stéréotypées ou non, en matière  
de sexualité (pairs, entourage social et médiatique) ; 

	› Influence sur son identité de genre.
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Liens possibles avec le Programme de Formation de l’école québécoise 
(MEES, 2022)

Domaines 
généraux de 

formation

Santé et bien-être : Amener l’élève à se responsabiliser dans l’adoption de saines 
habitudes de vie sur le plan de la santé, de la sécurité et de la sexualité.

Compétences 
transversales

Compétences d’ordre intellectuel
	› Exploiter l’information

	› Résoudre des problèmes

	› Exercer son jugement critique

Compétences d’ordre personnel et social
	› Actualiser son potentiel

	› Coopérer

Compétence de l’ordre de la communication
	› Communiquer de façon appropriée

Domaines 
d’apprentissage

Domaine du développement de la personne
	› Citoyenneté et culture québécoise

Liens possibles avec les intentions éducatives en éducation à la sexualité du 
programme d’études Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) au secondaire 

(MEQ, 2022)
Thème : Autonomie et interdépendance

Compétences 
disciplinaires

Étudier une réalité culturelle
	› Circonscrire 

	› Évaluer les savoirs 

	› Analyser les relations sociales

	› Exposer une compréhension enrichie

Réfléchir sur une question éthique
	› Dégager la dimension éthique  

d’une situation

	› Examiner une diversité de points de vue

	› Élaborer un point de vue 

	› Dialogue

Intentions 
éducatives  

en éducation  
à la sexualité  
au secondaire

Comprendre le concept de sexualité
	› Entrée dans l’adolescence et prise 

de décision 
 
 

 

Comprendre le rôle de la puberté dans 
la consolidation de l’identité de genre
	› Transformations psychologiques

	› Évolution des relations avec les pairs

	› Socialisation de genre, stéréotypes 
et normes de genre

Comprendre les manifestations de 
l’amitié, de l’amour et de l’attirance à 
l’adolescence
	› Manifestations à l’intérieur de 

soi, dans ses attitudes et ses 
comportements 

	› Variabilité selon les personnes 
et dans le temps

Réfléchir aux repères généraux à 
mobiliser pour prendre des décisions 
en matière de sexualité
	› Reconnaissance de ses souhaits, 

besoins et limites et de ceux des 
autres 

	› Connaissance de soi et respect 
de ses choix 

Réfléchir aux tensions qui peuvent 
exister en lien avec les normes, les 
stéréotypes et son identité de genre.
 
 

Réfléchir aux tensions suscitées par 
la place qu’occupent l’attirance et les 
sentiments amoureux à l’adolescence
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Prendre conscience des caractéristiques de l’amitié à l’adolescence propices à la confiance et à la confidence 
et développer des habiletés à s’affirmer quand on vit de la pression de la part de ses ami(e)s.

1.	 Indiquer les différences entre une « connaissance », un ou une « ami(e) » et un « amoureux ou  

une amoureuse ».

2.	 Nommer des caractéristiques semblables et différentes recherchées chez « un meilleur ami » ou  

« une meilleure amie » et chez un groupe d’ami(e)s.

3.	 Identifier, dans différentes situations (domaine public versus vie privée), les personnes à qui on a envie 

ou pas de se confier et les raisons pour lesquelles on décide de le faire ou pas. 

4.	 Analyser un dilemme relié à une situation où des jeunes vivent la pression de leurs pairs et discuter 

non seulement des avantages et des inconvénients des options possibles, mais aussi de la conduite la 

plus appropriée à tenir. 

5.	 Identifier les façons de s’affirmer lorsque l’on vit de la pression de la part des ami(e)s à avoir un 

comportement lié à la sexualité qui ne nous convient pas.

Intentions pédagogiques

Durée de la rencontre :  
75 minutes
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Déroulement

La rencontre, d’une durée de 75 minutes,  

sera divisée en trois activités.

20 minutes ACTIVITÉ 1

	› Remue-méninges : Distinctions entre un(e) ami(e),  
une connaissance et un(e) amoureux(-se)

	› Visionnement d’une vidéo : « L’amitié, qu’est-ce que c’est ? » 

	› Discussion : Similitudes et différences entre un(e) 
meilleur(e) ami(e) et un groupe d’ami(e)s

	› Discussion et Exposé

20 minutes ACTIVITÉ 2

	› Questionnaire individuel : « À qui aurais-tu envie de 
confier… ? »

	› Discussion et Exposé

	› Travail en groupe : Mise en situation – Sofia et Florence

	› Exposé

Fiche support 1.1 : Questionnaire : « À qui aurais-tu envie 
de confier… ? »

Fiche support 1.2 : Mise en situation Sofia et Florence

25 minutes ACTIVITÉ 3

	› Travail en groupe : Mise en situation – Thomas, Karim  
et Nicolas

	› Travail en équipe : Mise en situation – Amélie et Renaud

	› Exposé : Témoignages sur la pression des pairs

	› Discussion et Exposé

Fiche support 1.3 : Mise en situation - Thomas, Karim  
et Nicolas

Fiche support 1.4 : Feuille-réponse : Mise en situation - 
Thomas, Karim et Nicolas

Fiche support 1.5 : Mise en situation - Amélie et Renaud

Fiche support 1.6 : Feuille-réponse : Mise en situation - 
Amélie et Renaud

10 minutes CONCLUSION  
de la rencontre

	› Visionnement d’une vidéo :  
« Groupe et modification du comportement (expérience 
de conformisme) »

	› Discussion et messages clés de la rencontre
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Pour l’ensemble de la rencontre, il est recommandé d’utiliser le diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT) pour animer les différentes activités.

Tout comme le programme Oser être soi-même, le PPT est téléchargeable gratuitement sur notre site :  

www.hypersexualisation.uqam.ca (Volet 3 : Outils pédagogiques en éducation à la sexualité - Programme 

pour les deux cycles du secondaire : Oser être soi-même) https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-

pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Il se peut que des jeunes vous confient des situations personnelles difficiles (ex. : peine 

d’amitié, conflits, rejet, intimidation, etc.). Il est important de protéger la confidentialité 

et d’apporter l’aide et le soutien nécessaires. 

AVANT d’animer cette rencontre, il est conseillé d’aviser un(e) intervenant(e) de l’école ou 

de votre organisme, à savoir que vous allez aborder un thème d’éducation à la sexualité 

avec les jeunes. Ainsi, si jamais vous recevez une confidence de la part d’un adolescent 

ou d’une adolescente ou qu’une situation de dévoilement, quelle qu’elle soit, se produit 

à l’extérieur de la rencontre, vous saurez si un intervenant ou une intervenante peut être 

disponible pour offrir son soutien. 

Il est aussi possible, pour aider un adolescent ou une adolescente à recevoir le soutien 

nécessaire, de vous référer à la rubrique Ressources présentée dans le préambule de ce 

programme. De même, à la fin de chaque diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT), quelques ressources en ligne sont indiquées.

http://www.hypersexualisation.uqam.ca
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
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1
Activité 1 DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

20 MINUTES REMUE-MÉNINGES DISCUSSION  
ET EXPOSÉ

VIDÉO 

Introduction de la rencontre
	› Introduisez la rencontre en nommant les règles de fonctionnement présentées dans le préambule ou 

dans le diaporama d’accompagnement à l’animation (ex. : respect des tours de parole et des différents 
points de vue, discrétion à l’égard des propos des autres jeunes, etc.). 

	› Puis, précisez aux participants et participantes le thème de la rencontre : les relations amicales et la 
pression des pairs. 

Vidéo et Discussion
	› Débutez la rencontre en leur posant les questions suivantes : 

	• « Selon vous, qu’est-ce que l’amitié ? »

	• « Quelles sont les différences entre une « connaissance », un ou une « ami(e) » et un amoureux  
ou une amoureuse ?

Recueillez leurs opinions.

	› Puis, enchaînez en présentant une vidéo où de jeunes enfants répondent à la question sur ce qu’est l’amitié.
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« L’amitié, qu’est-ce que c’est ? » (Libreria Francesa, 2021)

Durée : 2 minutes, 43 secondes.

https://www.youtube.com/watch?v=A1k-r64Kw7c&t=3s

Vidéo

	› À la suite de la présentation de la vidéo, animez une discussion à l’aide des questions suivantes et 
recueillez leurs réponses : 

	• Que pensez-vous de cette vidéo ?

Recueillez leurs opinions.

Exposé
	› Partagez les éléments de contenus suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Amitié
	• L’amitié, c’est de se sentir proche d’une personne qu’on apprécie beaucoup. On partage 

une complicité ensemble. Cette amitié s’exprime à travers le respect, la confiance, l’entraide, 
la compréhension et l’acceptation (Bukowski et coll., 2019).

	› Différence entre une « connaissance », un ou une « ami(e) » et un « amoureux » ou  
une « amoureuse »

Un ou une ami(e)
	• Un ami ou une amie c’est quelqu’un qui est là pour nous et nous soutient, c’est une personne 

sur qui l’on peut compter, avec qui l’on passe des moments agréables, avec qui l’on se 
sent bien et avec qui l’on peut parler librement et se confier (Bukowski et coll., 2019).

https://www.youtube.com/watch?v=A1k-r64Kw7c&t=3s
http://formatfamilial.telequebec.tv/rubriques/665/conseil-de-famille/35106/l-amitie
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Une connaissance
	• Tandis qu’une connaissance, c’est une personne que l’on connaît, mais sans nécessairement 

la considérer comme un ou une ami(e) (Connaissance, s.d.). Par exemple, une personne  
avec qui l’on participe à des activités communes (ex. : activités sportives, aller à la même 
école, etc.). 

	• C’est une personne avec qui l’on s’entend bien, mais sans tout partager (Narr et coll., 2019). 
	• Avec une connaissance, on n’a pas tout ce que l’on retrouve dans une relation d’amitié comme 

la complicité, les confidences, la compréhension, la solidarité, etc. (Connaissance, s.d.).

Un amoureux ou une amoureuse
	• Enfin, lorsqu’on est amoureux ou amoureuse d’une personne, on éprouve un sentiment 

différent de ce que l’on peut ressentir pour un(e) ami(e). Cette personne occupe nos 
pensées et on aimerait qu’il ou qu’elle s’intéresse à nous en retour. On peut aussi ressentir 
de l’attirance physique pour cette personne (Tel-Jeunes, 2022c). 

Remue-méninges
	› Séparez le tableau en deux en indiquant :

	• D’un côté : « Meilleur(e) ami(e) ».

	• De l’autre côté : « Groupe d’ami(e)s (gang) ».

	› Demandez au groupe de nommer les caractéristiques que l’on recherche chez « un meilleur ami » ou 
« une meilleure amie » et les caractéristiques que l’on recherche chez un groupe d’ami(e)s. Spécifiez qu’un 
groupe d’ami(e)s (une « gang ») peut être constitué de deux ou trois personnes ou même davantage.

	› Inscrivez au tableau leurs réponses.

Exposé
	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Caractéristiques recherchées chez « un meilleur ami » ou « une meilleure amie » : 
	• Respecteux(-se), drôle, à l’écoute, sympathique, complice, honnête, qui ne juge pas, avec 

qui l’on partage certaines valeurs, avec qui l’on est soi-même, à qui on peut se confier, 
etc. (Tel-Jeunes, 2022b). 

	• Avec qui on se sent d’égal à égal.
	• Sur qui on peut compter.
	• Avec qui on peut rigoler, rire aux larmes ou même s’émouvoir parfois.
	• Garde les confidences qu’on lui raconte.
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	› Caractéristiques recherchées chez un groupe d’ami(e)s : 
	• Avoir du plaisir, partager des activités (ex. : loisirs, sports, etc.).
	• Avoir des intérêts communs (Bukowski et coll., 2019).

Discussion et Exposé
	› À la suite du remue-méninges, animez une discussion à l’aide des questions suivantes et recueillez 

leurs réponses : 

	• Que remarquez-vous entre les caractéristiques recherchées chez « un meilleur ami » ou « une meilleure 
amie » et celles chez un « groupe d’ami(e)s » ?

	- Qu’est-ce qui est semblable ? 

	- Qu’est-ce qui est différent ? 

	• Selon vous, est-ce que l’amitié peut changer lorsqu’on vieillit ?

	- Si oui, qu’est-ce qui change ?

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Différences entre un ou une « meilleur(e) ami(e) » et un « groupe d’ami(e)s : 
	• Avoir un groupe d’ami(e)s nous permet d’apprendre à mieux nous connaître, à vivre de 

nouvelles expériences, à se sentir proche d’un groupe, à développer notre autonomie et 
notre respect des autres (Naître et grandir, 2021 ; Narr, et coll., 2019). 

	• Une amitié avec un ou une meilleur(e) ami(e) nous permet de nous sentir en sécurité pour 
davantage faire de confidences, d’avoir une meilleure confiance en soi, d’être parfois moins 
anxieux(-se) et de se sentir utile et important(e) pour une autre personne (Bukowski et 
coll., 2019 ; Burgun, 2012 ; Narr, et coll., 2019).

	• Certaines caractéristiques peuvent être les mêmes chez un ou une « meilleur(e) ami(e) » 
et chez un « groupe d’ami(e)s » (ex. : partager les mêmes activités, etc.). 

	• Mais il y a certaines caractéristiques que l’on recherche davantage chez un ou une 
« meilleur(e) ami(e) » que l’on ne retrouvera pas nécessairement chez un « groupe d’ami(e)
s ». Par exemple, pouvoir partager des confidences et avoir confiance que la personne ne 
va pas aller tout raconter aux autres ce qu’on lui raconte, pouvoir parler à cette personne 
lorsqu’on a besoin de réconfort, etc. (Tel-Jeunes, 2022b). 

	• Un ou une « meilleur(e) ami(e) » occupe souvent une place spéciale dans notre vie.  
Ainsi, il est probable que si cette relation vient à finir, la perte de cette amitié soit difficile 
à vivre (Tel-Jeunes, 2022a).
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	• Avec un ou une « meilleur(e) ami(e) », on peut être soi-même et habituellement, on ne se 
sent pas jugé(e). Auprès de son groupe d’ami(e)s, cependant, il peut arriver que l’on ait 
peur d’être jugé(e) si l’on ne pense pas ou si l’on n’agit pas comme eux(elles). On peut 
ressentir une certaine pression à correspondre aux « leaders » de la « gang ». 

	• Bref, c’est bien d’avoir un ou une « meilleur(e) ami(e) » et un « groupe d’ami(e)s », mais on 
doit savoir que chacun d’entre eux ne nous apportera pas nécessairement les mêmes 
choses.

	› Amitiés qui changent en vieillissant : 
	• Les amitiés peuvent changer en vieillissant pour toutes sortes de raisons :

	- la personne a déménagé dans une autre ville et à force de ne plus la voir, de ne plus 
lui parler, on a pris de la distance ; 

	- on n’a plus les mêmes intérêts, les mêmes priorités ou valeurs ; 
	- notre ami(e ) s’est fait un amoureux ou une amoureuse et n’a plus de temps à nous 

consacrer ou on ne le(la) reconnaît plus ; 
	- on a eu une dispute et on ne s’est jamais vraiment réconcilié ;
	- Etc.

	• Mais il arrive aussi que des gens, devenus adultes, aient conservé les mêmes ami(e)s 
depuis le primaire ou le secondaire.

	• Dans ces cas-là, il y a une caractéristique qui ne semble pas avoir changé au fil du temps : 
il s’agit de la confiance qui s’établit entre des ami(e)s. C’est très précieux de savoir que 
l’on peut faire confiance à l’autre.
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2 Activité 2
FICHES SUPPORT 1.1 ET 1.2

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

20 MINUTES QUESTIONNAIRE 
INDIVIDUEL

TRAVAIL  
EN GROUPE

DISCUSSION 
ET EXPOSÉ

Questionnaire et Exposé
	› Distribuez à chacun et chacune la Fiche support 1.1 : « À qui aurais-tu envie de confier que… ? ».

	› Mentionnez aux jeunes que pour assurer la confidentialité, ils et elles n’auront pas à partager leurs 
réponses avec le reste du groupe et n’ont pas non plus à remplir la Fiche support 1.1 en classe.  
Ils(elles) n’ont qu’à répondre à ces questions dans leur tête. Ils(elles) pourront, cependant, écrire leurs 
réponses dans le tableau à la maison s’ils ou si elles le souhaitent. 

	› Expliquez-leur qui sont la ou les personne(s) à qui ils(elles) peuvent se confier :

	• Votre meilleur(e) ami(e) fait partie de vos proches, parfois même de vos confidents.

	• Votre famille, vos sœurs et vos frères, votre « chum » ou votre « blonde », s’il y a lieu, peuvent aussi 
représenter les personnes les plus proches de vous.

	• Votre « gang », votre cercle d’ami(e)s, est, en général, un peu moins proche, ils vous connaissent 
bien mais moins intimement que vos proches.

	• Vos connaissances, ce sont des personnes que vous connaissez peu et qui ne vous connaissent pas 
beaucoup ; ce peut être certain(e)s de vos ami(e)s de classe, vos voisins, etc.

	• Les adultes de l’école, ce sont le directeur ou la directrice, les enseignant(e)s, l’infirmier(-ière), le 
ou la psychologue, le psychoéducateur ou la psychoéducatrice, le ou la surveillant(e), etc.

	› Lisez ensuite chacune des questions à haute voix et demandez aux jeunes d’y réfléchir pour le moment. 
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NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Quand il s’agit de sujets plus personnels, la confidentialité est de mise. Cependant, il peut 

arriver que les jeunes se taquinent mutuellement en voulant regarder les réponses des 

autres sur leurs feuilles, ce qui peut être fort gênant pour certain(e)s d’entre eux. C’est 

la raison pour laquelle il est important, dans ce cas-ci, de leur préciser de ne pas écrire 

leurs réponses sur la feuille directement et ainsi, assurer la confidentialité. Vous pouvez 

également choisir de leur remettre la Fiche support 1.1. seulement après que l’exercice 

ait été réalisé. 

Discussion et Exposé
	› Une fois les questions lues et répondues (dans leur tête), animez une discussion à l’aide des questions 

suivantes. 

	• Que pouvez-vous conclure de cette activité ? 

	• La personne ou les personnes à qui vous auriez envie de vous confier varient-elles selon les 
différentes situations ? Si oui, pourquoi ?

	• Est-ce que vous partagez beaucoup d’informations sur vous à plusieurs personnes ?  
Ou au contraire, avez-vous un tempérament plutôt discret ou secret ? 

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Les personnes à qui on a le goût de se confier varient en fonction du lien de confiance qu’on a 
avec elles, de leur gentillesse, de leur capacité d’écoute, de leur discrétion ainsi que du type de 
confidences que l’on veut partager. Si la confidence concerne des sujets plus personnels, certain(e)s  
peuvent préférer demander à leur meilleur(e) ami(e) soupçonnant que celui-ci ou celle-ci aura de 
bons conseils, puisqu’il(elle) vit sensiblement les mêmes choses, contrairement à leurs parents. 

	› D’autres vont préférer questionner leurs parents sachant qu’ils recevront une information plus 
juste et complète. D’autres encore n’oseront pas leur en parler, mais décideront de plutôt se 
confier aux intervenant(e)s de l’école. 
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	• Quelles sont les raisons pour lesquelles vous n’auriez pas du tout envie de dire certaines choses à 
certaines personnes ? (Ne pas nommer les personnes, mais plutôt les raisons). 

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› On peut hésiter à confier certaines informations parce que :
	• On craint d’être incompris(e). On ne se sent pas écouté(e).
	• On craint que l’autre raconte nos confidences à d’autres personnes ou utilise cette information 

contre nous et parte des rumeurs ; on n’a peu ou pas confiance en cette personne. 
	• On craint d’être jugé(e), de faire rire de soi voire d’être harcelé(e). 
	• Etc.

	› Il est plus difficile de se confier lorsqu’on sait que cela peut nous rendre vulnérables. Dans ce cas, 
il semble plus approprié de ne pas trop se dévoiler pour « se protéger ». 

	› C’est normal de ne pas vouloir tout raconter sur soi à tout le monde. C’est une façon de protéger 
son « jardin secret ». 

	› Parfois, on hésite à se confier parce qu’on ne veut pas ennuyer les autres avec nos problèmes 
ou on pense que notre problème n’est pas important. On peut avoir peur aussi qu’il s’agisse d’un 
problème trop lourd ou trop complexe à révéler. 

	› Si la situation est problématique et que l’on a de la difficulté à la régler ou à penser à autre chose, 
il faut demander de l’aide à des adultes de confiance (ex. : parents, intervenant(e)s, enseignant(e)s,  
etc.). 

	› Il se peut aussi qu’on ait envie de parler d’une situation pour se vider le cœur ou la tête, sans 
nécessairement vouloir l’avis des autres sur la situation. Alors, on peut s’exprimer autrement : 
	• On peut écrire pour soi ;
	• On peut se défouler en faisant une activité qui nous fait du bien (ex. : faire du sport, faire 

des activités artistiques, écouter de la musique, aller marcher, etc.). 

	› Poursuivez l’animation en leur posant les questions ci-dessous. Mais auparavant, mentionnez-leur 
qu’ils et elles n’ont pas à partager leur réponse avec les autres ; on leur demande seulement d’y réfléchir 
comme lors de l’activité précédente. 

	• Y a-t-il des personnes dans votre entourage : 

	- Avec qui vous vous sentez en confiance ?

	- Avec qui vous pouvez rester vous-même ?

	- Avec qui vous êtes à l’aise de partager des détails de votre vie personnelle sans avoir peur 

d’être jugé(e) ?
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	› Complétez la réflexion à l’aide des éléments proposés.

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Il est important de pouvoir compter sur une personne de confiance dans notre entourage, y 
compris auprès de nos ami(e)s. D’ailleurs, il n’est pas nécessaire d’avoir de nombreux « grands 
ami(e)s » ; un ou deux peuvent être suffisants. 

	› Cette personne de confiance peut aussi être quelqu’un de notre famille (ex. : sœur, frère, parent, 
etc.).

	• D’après vous, parmi les informations présentées dans la Fiche support 1.1 : « À qui aurais-tu envie 
de confier que… ? » : 

a.	Lesquelles sont davantage associées à la « vie privée », 

	> c’est-à-dire les informations que l’on garde pour soi ou que l’on pourrait partager avec 
une personne très proche de nous ou une personne qui peut nous aider et en qui on a 
confiance, sans être jugé(e) ?

b.	Lesquelles sont davantage « publiques », 

	> c’est-à-dire les informations que plusieurs personnes pourraient connaître, sans qu’il n’y 
ait de réelles conséquences ?

	› Partagez les éléments de contenus suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Infos « privées » et infos « publiques » :
	• Il faut apprendre à faire la différence entre des informations qui sont personnelles même 

« privées » et des informations que notre entourage peut connaître ou que des inconnus 
pourraient connaître sur nous, sans que cela nous dérange (infos « publiques »).

	• Et surtout, il faut savoir bien identifier à qui l’on peut se confier ou auprès de qui l’on 
aimerait le faire. Par exemple, je peux vouloir dire à mon entourage que j’aie un amoureux 
ou une amoureuse parce que je suis à l’aise que ces personnes le sachent, donc c’est une 
information du domaine public. À l’inverse, je peux décider de ne pas vouloir partager 
avec tout le monde le fait que j’ai rompu avec mon « chum » ou ma « blonde » et encore 
moins les raisons de cette rupture. Il s’agit d’une information personnelle. Toutefois, je peux 
décider de me confier à ce sujet uniquement à mon meilleur ami ou à ma meilleure amie.

	• Sur les réseaux sociaux ou dans les téléréalités, on voit plusieurs personnes qui se 
révèlent facilement. Il y a des gens qui racontent des choses très personnelles. Certaines 
personnes peuvent parler des conflits qu’ils vivent dans leur relation amoureuse ou de 
leurs expériences sexuelles passées ou présentes. D’autres encore vont exposer leur 
intimité en publiant des photos d’elles dénudées, etc. 
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	• Cela peut donner l’impression que tout ce qui est habituellement « privé » peut devenir 
facilement « public » et que tout le monde devrait partager ce genre d’informations à 
tout le monde. 

	• Aussi, cela peut créer une certaine confusion entre ce qui est « privé » et ce qui est « public » 
pour les adolescent(e)s comme pour les adultes.

	• Il ne faut pas oublier que le but des téléréalités est d’attirer l’attention des gens (l’audience) 
et d’augmenter les cotes d’écoute, pour ainsi pouvoir vendre du temps publicitaire à fort 
prix. De même, sur les réseaux sociaux, certaines personnes se révèlent facilement en 
espérant obtenir le plus d’abonné(e)s (« followers ») et le plus de « Like » possibles, afin 
augmenter leur popularité. 

Discussion
	› Poursuivez l’activité en présentant aux jeunes une courte mise en situation pour estimer ce qu’ils(elles) 

retiennent des critères sur lesquels se baser pour se confier ou non à une personne et des informations 
qui relèvent de la sphère privée ou de celle davantage publique (Fiche support 1.2 : Mise en situation  
– Sofia et Florence). 

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Si vous animez la rencontre sans le diaporama ou si vous préférez que les jeunes puissent 

lire la mise en situation individuellement, vous pouvez imprimer la Fiche support 1.2 :  

Mise en situation – Sofia et Florence et la distribuer aux jeunes. 

Discussion et Exposé
	• Parmi les informations que Sofia partage à Florence, quelles sont celles qui pourraient être 

considérées davantage « privées » et celles davantage « publiques » ? Et pour quelles raisons ?

	• Si les autres entendaient ce que Sofia raconte sur eux(elles), comment réagiraient-ils(elles) ?

	• Selon vous, pourquoi Florence hésite-t-elle à se confier à Sofia ? 

Recueillez leurs opinions.
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	› Partagez les éléments de contenus suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Informations « privées » et informations « publiques ».
	• On considère comme faisant partie de la vie privée les informations qu’on ne doit pas 

divulguer, afin de respecter la liberté et l’intimité des gens (Braudo, 2021 ; Trudel, 2014). 
Le droit à la vie privée est un droit fondamental, présent dans la Charte des droits et 
libertés de la personne (LégisQuébec, s.d.). La Charte est une loi qui existe depuis 1975 
pour protéger, entre autres, les droits des adultes et des mineur(e)s (Commission des 
droits de la personne et des droits de la jeunesse, 2022).

	• Toutes les informations plus sensibles, comme la fin de sa dernière relation amoureuse 
ou l’orientation sexuelle de son enseignant de mathématiques, sont des informations qui 
pourraient être considérées comme personnelles, intimes, « privées ». En fait, ce sont des 
informations que la personne elle-même peut communiquer aux autres, si elle le souhaite. 
Mais non par l’intermédiaire d’une autre personne. Certaines informations « privées » 
lorsqu’elles deviennent publiques, peuvent engendrer des conséquences parfois négatives 
pour les personnes en cause (ex. : moquerie, rejet, conflit, etc.). 

	• Sofia peut elle-même décider de dévoiler des éléments de sa propre vie privée. Cependant, 
en parlant des autres, en répandant des rumeurs à leur sujet, elle ne se soucie pas du tout 
du « jardin secret » des autres. 

	• D’autres informations qu’elle partage avec Florence, comme son rêve de devenir ingénieure, 
ou sa série préférée, font partie de ses intérêts personnels, mais ne sont pas liées à son 
intimité et n’auraient pas en soi de conséquences si elles devenaient publiques. On ne 
s’expose pas nécessairement à de la moquerie en parlant avec ses ami(e)s ou même à 
des inconnu(e)s, de sa série télé préférée, par exemple. 

	› Réactions possibles des personnes concernées suite aux propos de Sofia.
	• On ne sait pas ce que Sofia a dit au juste sur les filles de son équipe et sur l’entraîneuse, mais 

s’il s’agit de répandre des rumeurs à leur sujet, cela peut devenir une forme d’intimidation 
(Éducaloi, 2022). 

	• Les conséquences des rumeurs et de l’intimidation peuvent être graves : anxiété, perte de 
confiance en soi, humiliation, isolement, peur, sentiment de détresse, etc. (Gouvernement 
du Québec, 2022). 

	• En apprenant ce qu’elle dit sur elles, ses co-équipières pourraient se sentir trahies par 
Sofia, car elles sont membres de la même équipe. Il y a un risque qu’elles désirent se 
distancer d’elle et passer de moins en moins de temps en sa compagnie. Bref, ne plus 
avoir confiance en elle.

	• Si cela devient de l’intimidation de la part de Sofia, les personnes visées pourraient 
décider d’aller en parler au personnel de l’école afin de faire cesser ce comportement et 
il pourrait y avoir des conséquences pour Sofia.



41OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 1  | Thème : Relations amicales et pression des pairs

©
 D

uq
ue

t,
 F

. e
t 

co
ll.

, 2
0

23
 •

 w
w

w
.h

yp
er

se
xu

al
is

at
io

n.
uq

am
.c

a

	› Hésitations de Florence.
	• Il est possible que Florence hésite à se confier à Sofia, puisqu’elle lui pose une question 

sur ses expériences intimes, ce qui est une information personnelle, alors qu’elles sont 
amies depuis très peu de temps (seulement 2 semaines). 

	• Il se peut aussi que dans un autre contexte que celui de la cafétéria, Florence ait accepté 
de se confier à Sofia, mais qu’elle considère que ce n’est pas le meilleur endroit pour 
répondre à ses questions.

	• Sofia semble avoir de la difficulté à garder les confidences des autres pour elle-même. 
Cela peut amener Florence à éviter de se confier à elle. 

	• Il se peut que Sofia ne réalise pas qu’elle révèle à ce point des informations personnelles 
sur son entourage. Elle ne pense peut-être pas mal faire.

	• De plus, étant donné que Sofia semble propager des rumeurs, il est possible que Florence 
craigne qu’elle parle dans son dos avec d’autres personnes. 

	• Enfin, l’hésitation de Florence peut venir du fait que Sofia lui met de la pression et insiste 
pour qu’elle se confie. Dans ce genre de situations, il devient difficile de prendre une 
décision et d’agir selon ce que l’on voulait au départ. C’est d’ailleurs ce que nous verrons 
dans la prochaine activité !

	› Annoncez que pour la prochaine activité seront présentées différentes situations où des jeunes vivent de 
la pression de la part de leurs ami(e)s. En effet, il arrive que nos ami(e)s et même parfois nos meilleur(e)s 
ami(e)s nous fassent vivre de la pression à « penser ou agir » comme eux(elles) et que dans certains cas, 
il devient difficile de prendre une décision et d’agir selon ce que l’on voulait au départ. Une première 
mise en situation sera réalisée en grand groupe et une seconde en équipes.
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3 Activité 3
FICHES SUPPORT 1.3 À 1.6

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

25 MINUTES TRAVAIL  
EN GROUPE

TRAVAIL 
EN ÉQUIPE

EXPOSÉ DISCUSSION 
ET EXPOSÉ

Travail en groupe
	› Distribuez aux jeunes la Fiche support 1.3 : Mise en situation – Thomas, Karim et Nicolas (ou se référer 

au PPT) et animez une discussion à partir de cette mise en situation. 

	› Les jeunes devront résoudre un dilemme - c’est-à-dire analyser une situation où le personnage principal 
vit de la pression et où il faut faire un choix parmi plusieurs options et décider lequel des choix serait le 
meilleur. Pour ce faire, il faut indiquer, dans un premier temps, ce que le personnage principal POURRAIT 
faire (quelles sont les différentes options ?) et finalement, ce qu’il DEVRAIT faire, selon eux (quelle 
serait la meilleure solution en regard du personnage principal, mais aussi en tenant compte des autres 
personnages impliqués). 

	› Cette première mise en situation réalisée en grand groupe facilitera les échanges et alimentera la 
réflexion. Référez-vous à la Fiche support 1.4 : Feuille-réponse : Mise en situation – Thomas, Karim et 
Nicolas, pour une description des options possibles et de la solution à envisager.

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

« Il y a différentes façons d’être populaire. Il y a des jeunes qui sont populaires positivement  

(ex. : leaders, motivateurs, ont de l’imagination, possèdent un talent dans le sport ou les 

études, ont de l’humour, rassemblent les gens, etc.).

Ainsi, les qualités requises pour être populaire semblent être : avoir le sens de l’écoute, 

la capacité de faire des propositions intéressantes, une aisance orale à convaincre, bien 

s’exprimer, participer en classe, être assez performant(e), avoir une bonne attitude, 

etc. De plus, s’il(elle) prend bien soin des autres, s’il(elle) arrive à bien comprendre les 

sentiments, les états mentaux, s’il(elle) est bon élève, ça va contribuer à sa popularité. 

Les meneurs ou meneuses, qui prennent aisément la parole, qui ne sont pas timides et 

anxieux(-ses) socialement, qui savent prendre en compte les désirs et les émotions des 

autres, parviennent ainsi à se faire apprécier rapidement.
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À l’inverse, certain(e)s peuvent être populaires parce qu’ils font des clowneries en classe, 

sont assez turbulents, pas bons ou bonnes élèves. 

Les avantages d’être « populaire » sont : se sentir aimé(e), accepté(e), ça renforce l’estime 

et la confiance en soi, ça donne plus d’aisance pour entreprendre de nouvelles choses.

Cela dit, populaires ou pas, les jeunes ont tous besoin de se sentir respectés ». 

Pascal Mallet, professeur de psychologie du développement  

(2008, cité dans Parents !, 2016).

Travail en équipe
	› Invitez ensuite le groupe à se répartir en équipes de 4 personnes et distribuez à chaque équipe la 

seconde mise en situation (Fiche support 1.5 : Mise en situation – Amélie et Renaud). 

	› Mentionnez aux jeunes qu’ils auront 10 minutes pour réagir à la mise en situation et faire le même 
exercice, c’est-à-dire identifier ce que le personnage principal POURRAIT faire (quelles sont les différentes 
options ?) et ce qu’il DEVRAIT faire (quelle serait la meilleure solution en regard du personnage principal, 
mais aussi en tenant compte des autres personnages impliqués). Ils(elles) devront nommer un ou une 
porte-parole qui partagera les réponses avec le groupe. Vous pouvez lire avec eux les consignes qui 
sont sur la Fiche support 1.5 : Mise en situation – Amélie et Renaud. 

	› Demandez aux porte-paroles de chaque équipe de partager leurs réponses pour chacune des questions.

	› Demandez aux autres participants et participantes du groupe, ce qu’ils(elles) pensent de la décision 
prise par chacune des équipes. 

	• Selon vous, est-ce la meilleure décision ? Si oui ou sinon, pourquoi ? 

	• Est-ce que cette décision aide à réduire la pression que peut ressentir Amélie à correspondre aux 
attentes de ses amies, de son « chum » et de ses parents ?

Recueillez leurs opinions.

	› Complétez les réponses à l’aide des éléments de contenu proposés (voir Fiche support 1.6 : Feuille-réponse :  
Mise en situation – Amélie et Renaud). Bien que l’on ait demandé à chaque équipe d’envisager deux 
options seulement, plusieurs autres sont évidemment possibles.

Exposé
	› Afin d’illustrer la pression des pairs à l’adolescence, faites part au groupe de ces différents témoignages 

où de jeunes femmes adultes racontent ce qu’elles ont fait, enfants ou adolescentes, sous la pression 

des ami(e)s ou pour faire partie d’un groupe populaire à l’école.
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ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Voici des exemples de jeunes femmes, âgées de 20 ans, qui racontent ce qu’elles ont fait pour 
être acceptées par leurs ami(e)s lorsqu’elles étaient enfant ou adolescente (QueenCamille, 
2018). (Certains exemples ont été adaptés). 
	• Charlotte : « Quand j’avais 13 ans, j’ai acheté des Nike juste parce que c’était à la mode et 

parce que ma meilleure amie de l’époque en avait, mais je ne les aimais pas. Je les avais 
en bleu, elle les avait en rouge. Le pire dans cette histoire, c’est que j’ai insisté auprès de 
ma mère pour les acheter et qu’elle n’avait pas vraiment les moyens à l’époque ». 

	• Camille : « Tout au long de mon adolescence, ma stratégie était de changer d’identité et 
d’adopter tous les codes vestimentaires d’un groupe pour m’y intégrer ».

	• Éloise : « À 9 ans, je jouais avec un groupe plus âgé en vacances. Ils devaient avoir 11 ou 
12 ans. Les filles avaient envie d’embrasser les garçons donc elles voulaient tout le temps 
jouer à la bouteille. Alors que moi je voulais juste échanger mes cartes Pokémon. Tout 
le monde trouvait ça drôle et tellement « interdit ». Je me suis assise dans le cercle et j’ai 
participé au jeu. J’ai fini par embrasser un garçon de 13 ans. C’était mouillé et dégueu.  
Je n’ai pas voulu recommencer avant plusieurs années ». 

	• Chanelle : pour être acceptée dans une « gang » très populaire à l’école secondaire, j’ai 
commencé à fumer mes premières cigarettes. J’allais dans le coin fumeurs avec eux à 
l’extérieur de l’école. Pourtant, je détestais l’odeur et le goût de la cigarette. 

	• Nellie : « Il y avait une fille dans ma classe de 6e année qui avait redoublé. Tout le monde 
la trouvait super cool. J’ai cherché à entrer dans son cercle d’ami(e)s et elle m’a invitée à 
faire une soirée pyjama chez elle. Elle aimait aller sur les « chats en ligne » pour se montrer 
dénudée avec sa caméra. J’ai vu mes premiers « dick pics » (photos de pénis) à cette 
période, vers l’âge de 12 ans. Après cette nuit chez elle, je n’ai plus voulu lui parler. Je me 
sentais vraiment mal à l’aise en sa présence.

	• Simone : « On jouait au jeu « Vérité et Conséquences ». Une des conséquences était 
d’embrasser quelqu’un sans qu’on le souhaite vraiment. Tout le monde était super mal à 
l’aise, mais personne ne disait rien ». 

Discussion et Exposé
	› Par la suite, animez une discussion à l’aide des questions suivantes et recueillez leurs réponses : 

	• Que pensez-vous de ces situations ?

	• D’après vous, pourquoi décide-t-on parfois de ne pas dire ce que l’on pense vraiment à nos 
ami(e)s et de dissimuler nos sentiments ?

	- Y a-t-il des risques à faire ce que les autres attendent de nous, même si cela ne nous plaît pas ? 
Si oui, lesquels ?

	• Lorsque l’on vit de la pression de la part nos ami(e)s pour faire quelque chose qui concerne la 
sexualité qui ne nous tente pas (ex. : embrasser quelqu’un lors du jeu « Vérité et Conséquences » ; 
regarder des images de personnes dénudées sur Internet, etc.), pourquoi est-ce important de 
respecter nos limites et de dire aux autres que cela ne nous plaît pas ?

	- Quels seraient vos trucs pour se sortir d’une telle situation ?

https://www.madmoizelle.com/exposition-dickpics-856529
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	› Partagez les éléments de contenus suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Raisons pour lesquelles nous décidons de ne pas dire ce que l’on pense vraiment.
	• Il arrive parfois que l’on ne puisse pas tout dire ce que l’on pense à nos ami(e)s ou que 

l’on décide carrément de mentir :
	- parce qu’on ne veut pas faire rire de soi ;
	- parce qu’on souhaite faire partie de la « gang » ;
	- parce qu’on ressent une pression de nos camarades de classe ou de nos ami(e)s à 

penser ou à agir d’une certaine façon ;
	- parce qu’on ne veut pas décevoir nos ami(e)s, etc. 

	• Mais mentir peut parfois nous mettre dans une situation délicate parce qu’on risque de 
se faire démasquer et de perdre la confiance de nos ami(e)s. Au départ, « jouer le jeu » 
peut nous apparaître sans conséquence, mais il arrive que l’on se piège dans nos propres 
mensonges.

	• Dire la vérité, exprimer ce que l’on pense vraiment, c’est être honnête envers soi et les 
autres, c’est être capable de s’affirmer et accepter que l’on puisse avoir un point de vue 
différent des autres. Ce n’est pas toujours facile, car la peur du rejet ou d’une dispute 
peut être très forte. 

	• On peut aussi faire le choix « de ne pas tout dire » pour se protéger du jugement des autres. 
Mais si on est constamment à « mentir aux autres », c’est signe qu’il y a un vrai problème, 
car cela peut vouloir dire que l’on n’arrive jamais (ou très peu) à être soi-même ou à se 
montrer vulnérable devant ceux et celles qui se disent nos ami(e)s. 

	• On doit se demander si l’on est en sécurité avec nos ami(e)s. Vont-ils(elles) me rejeter pour 
un rien ? Ou au contraire, vont-ils(elles) me défendre devant les autres qui font pression 
sur moi ou qui se moquent de moi, par exemple ?

	› Trucs pour se sortir d’une situation où nos ami(e)s nous demandent de faire quelque chose 
qui ne nous tente pas ou qui ne nous plaît pas.
	• Lorsque nos ami(e)s nous demandent de faire quelque chose qui ne nous tente pas 

vraiment, il n’est pas toujours facile de s’affirmer et de leur dire ce que l’on pense. Mais 
s’il s’agit de bons ami(e)s, ils ou elles comprendront et respecteront notre décision. 
	- Pour certaines personnes, s’affirmer veut dire parler fort, mais pour d’autres, cela se 

fait plus discrètement et délicatement et c’est tout autant valide (Tel-Jeunes, 2022d). 

	• On peut s’affirmer et dire la vérité à ses ami(e)s : « Je suis désolé(e), mais cela ne me tente 
pas, je préfère retourner chez moi ». 

	• On peut partir et quitter l’endroit, sans donner d’explication. Cela indique notre malaise 
et notre refus de participer à ce que l’on veut nous convaincre de faire. 

	› Trucs pour se sortir d’une situation où l’on vit un inconfort chez des ami(e)s
	• On peut trouver une « excuse » pour quitter. Par exemple : une tâche que nos parents nous 

avaient demandée de faire et dont on vient de se souvenir, un repas prévu en famille, un 
malaise physique ressenti, etc. 
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	• Il est aussi possible de compter sur l’aide de certain(e)s ami(e)s et de chercher leur soutien.
	- Avoir une entente entre ami(e)s : établir un signe non verbal ou verbal subtil (ex. : un 

mot, une phrase, un signe, etc.) qui signifie à certains de nos ami(e)s que l’on se sent 
mal à l’aise et que l’on souhaite partir. 

	• On peut établir une entente avec ses parents pour leur indiquer que l’on souhaite qu’ils 
viennent nous chercher ou qu’ils nous demandent de revenir à la maison. 
	- Envoyer un message texte avec un « émoji » ou un mot qui indique notre malaise actuel.
	- Un appel téléphonique où on laisse sonner trois coups qui indiquent aux parents de 

nous rappeler.
	- Un appel téléphonique durant lequel un mot ou une phrase est dite et signifie de 

venir nous chercher.
	- Etc.

	• L’important est de RÉAGIR lorsque l’on est témoin d’une situation qui nous rend mal à 
l’aise ou lorsque l’on est dans une situation où l’on vit de la pression à faire des choses 
que l’on ne veut pas faire et que tout le monde semble nous dire de faire.
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Conclusion  
de la rencontre 

10 MINUTES VIDÉO DISCUSSION ET EXPOSÉ

Discussion
	› Demandez aux jeunes ce qu’ils(elles) retiennent de la rencontre.

Vidéo
	› Présentez une vidéo qui illustre la difficulté à aller à contre-courant d’un groupe (conformité sociale). Il 

s’agit d’une expérience assez révélatrice où l’on constate qu’il est parfois difficile de s’affirmer lorsque le 
groupe prend une direction qui ne fait pas de sens, mais où l’on ressent indirectement (ou directement) 
la pression des autres. On tente ici de répondre à la question suivante : « Jusqu’où allons-nous pour 
faire partie du groupe » ?

« Groupe et modification du comportement (expérience de conformisme) » (geekgix, 2016)

Durée : 3 minutes, 41 secondes

https://www.youtube.com/watch?v=QOZRim9SKm8

Vidéo

	› À la suite de la présentation de la vidéo, recueillez leurs opinions : 

	• Que retenez-vous de cette vidéo ?

https://www.youtube.com/watch?v=QOZRim9SKm8
https://www.youtube.com/watch?v=QOZRim9SKm8
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	› Complétez avec les MESSAGES CLÉS suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› C’est difficile de ne pas céder à la pression du groupe telle que cette expérience nous l’a 
démontré.

	› Dans la « vraie vie », il est normal de vouloir « faire comme les autres », ou d’espérer « être 
populaire auprès de nos ami(e)s », mais on ne doit pas se mettre soi-même de la pression ou 
accepter de faire des choses qui ne nous tentent pas, y compris des gestes intimes, sexuels. 

	› Et si nous sommes dans une situation où l’on vit une telle pression, il est important d’apprendre 
à s’affirmer et de trouver des façons de ne pas se sentir piégé(e). Chaque personne a sa façon 
de s’affirmer. 

	› On peut aussi demander conseils ou de l’aide à des adultes de confiance (ex. : nos parents, 
les intervenant(e)s de l’école, etc.).

	› Il est important de distinguer nos vrai(e)s ami(e)s de ceux et celles à qui l’on veut plaire ou 
« ne pas déplaire ».

	› Est-ce que nous agissons différemment avec eux(elles) parce que l’on pense qu’il faut être 
une personne différente pour être appréciée ?

	› Il y a des « ami(e)s » auprès de qui l’on se sent stressé(e) ou triste ou parfois en colère. Il faut 
alors essayer de comprendre pourquoi l’on se sent ainsi avec ces personnes et se demander 
s’il s’agit d’une « vraie » amitié.

	› En amitié, il faut avoir le sentiment de pouvoir être soi-même, au naturel. Parfois, ce sont nos 
ami(e)s qui ne nous le permettent pas, mais parfois ces restrictions viennent de nous-même. 

	› Règle no. 1 : Avec nos vrai(e)s ami(e)s, les désaccords ou les petits conflits peuvent se régler 
facilement.

	› Règle no. 2 : Une belle amitié nous fait sentir bien et on n’a pas besoin de « faire semblant » 
et de jouer un jeu. 
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Questionnaire : « À qui aurais-tu envie de confier… ? »
 

CONSIGNES 

	› Pense à qui tu aimerais confier ces informations TE concernant. Tu peux indiquer plus 
d’une personne OU encore aucune personne. 

	› Pour l’instant, ne fais qu’y réfléchir. Tu pourras remplir le questionnaire chez toi.

À qui aurais-tu  
envie de confier…

À quelqu’un 
de ta  

famille

À ton meilleur 
ami ou à ta 

meilleure amie

À ton 
« chum » ou à 
ta « blonde »

À ta  
« gang 

d’ami(e)s »

À tes abonné(e)s  
(followers) sur 

les réseaux 
sociaux 

À un ou une 
adulte de 

l’école

Autre personne 
de ton choix ? 

_______

À personne 
en 

particulier 

Ton passe-temps 
préféré ?

Que tes parents 
vont se séparer ?

Que tu as eu un 
échec scolaire ?

Qu’une personne 
de la classe te plaît 
et que tu te sens 
amoureux(-se) ?

Que tu n’aimes pas 
certaines parties 

de ton corps ?

Que tu te trouves 
intelligent(e) ?

Que tu as fait 
quelque chose que 

tu regrettes ?

Que tu as fait 
quelque chose 

dont tu es 
particulièrement 

fier ou fière ?

Que tu te sens 
seul(e) ou 

que tu vis de 
l’intimidation ?

Que tu te poses 
des questions sur 

la puberté ?

TOTAL

FICHE 
SUPPORT 
1.1
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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Mise en situation : Sofia et Florence
 

CONSIGNES 

	› Lisez cette courte mise en situation.

	› Faites des liens avec les critères sur lesquels se baser pour se confier ou non à une 
personne. 

Mise en situation Sofia et Florence

Sofia a une conversation à la cafétéria avec sa nouvelle amie Florence, qu’elle a rencontrée il y a deux 
semaines dans l’équipe de soccer de l’école. Pendant qu’elles attendent toutes deux en file à la cafétéria, 
celle-ci raconte à Florence toutes sortes de choses sans interruption : 

	› Comment s’est terminée sa relation avec son « chum » ; 

	› Les rumeurs sur des personnes de sa classe ; 

	› Ce qu’elle pense des filles de leur équipe de soccer et de l’entraîneuse ;

	› Ce qu’elle aime de sa série télé préférée ;

	› Que le professeur de math est « gai ». 

	› Finalement, elle dit qu’elle espère devenir ingénieure plus tard. 

Puis, elle se tourne vers Florence et lui demande : « Toi, as-tu déjà eu un « kick » sur quelqu’un de l’école ? 
C’est qui ? L’as-tu embrassé(e) ? ». Florence rougit et se sent mal à l’aise. 

Sofia ajoute : « Come on, ne soit pas si gênée ! Je te jure que ça restera entre nous ». 

Florence ne sait pas quoi faire et hésite à lui répondre.

	› Parmi les informations que Sofia raconte à Florence, quelles sont celles qui pourraient être considérées 
plus « privées » et celles davantage « publiques » ? Et pour quelles raisons ?

	› Si les autres entendaient ce que Sofia raconte sur eux(elles), comment réagiraient-ils(elles) ?

	› Selon vous, pourquoi Florence hésite-t-elle à se confier à Sofia ? 

FICHE 
SUPPORT 
1.2
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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Mise en situation : Thomas, Karim et Nicolas
 

CONSIGNES 

	› En grand groupe, lisez la mise en situation de Thomas, Karim et Nicolas et répondez 
aux questions.

Mise en situation Thomas, Karim et Nicolas

Thomas, Karim et Nicolas sont des amis depuis le primaire et ont toujours été très proches. Depuis 
leur rentrée au secondaire, Thomas s’est fait de nouveaux amis dans sa classe qui sont des garçons très 
populaires à l’école. Tranquillement, il délaisse ses anciens amis du primaire pour s’intégrer à son nouveau 
groupe d’amis. Nicolas et Karim ont dit à Thomas qu’il avait beaucoup changé ; il a adopté un nouveau 
style vestimentaire et, parfois, il lui arrive même de les ignorer à l’école. Thomas ne sait pas comment 
réagir.

	› Que pensez-vous de l’attitude de Thomas ?

	› Que pensez-vous de la réaction de Nicolas et Karim ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

	› Proposez à Thomas différentes façons de réagir et indiquez-lui quels seraient les avantages et les 
inconvénients de chacun de ces choix.

FICHE 
SUPPORT 
1.3
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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CHOIX 1 – Thomas POURRAIT… :

_______________________________________________

Avantages de ce choix Désavantages de ce choix 

________________________________

________________________________

________________________________

________________________________

________________________________

________________________________

CHOIX 2 – Thomas POURRAIT… :

_______________________________________________

Avantages de ce choix Désavantages de ce choix 

________________________________

________________________________

________________________________

________________________________

________________________________

________________________________

	› Thomas voudrait avoir votre avis.  
D’après vous, que DEVRAIT-IL FAIRE ?  
Et pour quelles raisons, devrait-il faire ce choix ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

Aidez Thomas à  
trouver une solution
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Feuille-réponse : Mise en situation Thomas, Karim et Nicolas
 

CONSIGNES

	› Présentez la mise en situation et animez une plénière. 

	› Pour chaque question, recueillez les différentes opinions des jeunes.

Mise en situation Thomas, Karim et Nicolas

Thomas, Karim et Nicolas sont des amis depuis le primaire et ont toujours été très proches. Depuis 
leur rentrée au secondaire, Thomas s’est fait de nouveaux amis dans sa classe qui sont des garçons très 
populaires à l’école. Tranquillement, il délaisse ses anciens amis du primaire pour s’intégrer à son nouveau 
groupe d’amis. Nicolas et Karim ont dit à Thomas qu’il avait beaucoup changé ; il a adopté un nouveau 
style vestimentaire et, parfois, il lui arrive même de les ignorer à l’école. Thomas ne sait pas comment 
réagir. 

	› Que pensez-vous de l’attitude de Thomas ?

	› Que pensez-vous de la réaction de Nicolas et Karim ?

	› Proposez à Thomas différentes façons de réagir et indiquez-lui quels seraient les avantages et les 
inconvénients de chacun de ces choix. 

Thomas POURRAIT décider de … 

1.	 Dire à ses amis du primaire qu’il est désolé d’avoir été plus distant avec eux ces derniers temps et 

décider de passer dorénavant la majeure partie de son temps avec eux. 

Avantages
	• L’amitié avec Nicolas et Karim est une amitié de longue date. La confiance est établie et ça vaut de l’or.

	• Etc.

Inconvénients
	• En restant ami seulement avec Nicolas et Karim, Thomas passe à côté de nouvelles amitiés.

	• Etc.

FICHE 
SUPPORT 
1.4
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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2.	 Consacrer moins de temps avec ses amis du primaire car ils n’ont plus les mêmes intérêts et préférer 
être avec ses nouveaux amis. Sans vouloir être rude avec ses anciens amis, il est en train de leur dire 
qu’il préfère son nouveau groupe d’amis avec qui il partage les mêmes intérêts et le même style. 

Avantages
	• Thomas apprécie de se faire de nouveaux amis.

	• En faisant partie de la « gang » populaire de l’école, Thomas devient populaire à son tour et se sent 
plus intéressant.

	• Thomas peut se valoriser par le fait qu’il soit, LUI, accepté dans ce groupe populaire à l’école et pas 
nécessairement ses amis du primaire. 

	• Etc.

Inconvénients
	• Si Thomas laisse tomber ses amis de longue date, cela peut les blesser. On peut se demander si pour 

Thomas, la popularité devient plus importante que la loyauté envers ses anciens amis.

	• À la longue, ses anciens amis peuvent lui manquer.

	• Les parents de Thomas pourraient s’inquiéter de le voir moins souvent (ou plus du tout) avec ses amis 
habituels qu’ils connaissent eux aussi depuis longtemps, etc.

	• C’est normal lorsqu’on grandit que nos intérêts changent, que notre personnalité change un peu aussi, et 
on a à s’adapter à ces nouveaux changements. Mais on peut se demander si Thomas change seulement 
pour plaire aux autres et devenir populaire. Si c’est le cas, ne risque-t-il pas de perdre ses vrais amis.

	• Etc.

3.	 Continuer, à la fois, de voir ses amis du primaire après l’école et les fins de semaine et de voir son 
nouveau groupe d’amis à l’école. 

Avantages
	• Thomas crée un équilibre entre ses nouveaux amis et ses amis de longue date, qui se résume à « amis 

d’école » et « amis de fin de semaine ».

	• Etc.

Inconvénients
	• Thomas classe ses amis par « style » ou par « popularité ». A t-il honte de ses amis de longue date ?

	• Thomas ne peut pas ignorer ses amis à l’école durant la semaine (ou presque pas) et à la fois, vouloir 
les voir pour faire des activités avec eux, la fin de semaine. 

	• Etc.

4.	 Présenter ses amis du primaire à ses nouveaux amis du secondaire de sorte qu’ils puissent à l’occasion 
faire des activités tous ensemble.

Avantages
	• Thomas fait en sorte que ses deux groupes d’amis puissent faire des activités ensemble. Ainsi, il ne 

divise pas ses amitiés et n’a pas besoin d’ignorer ses amis qu’il connaît depuis le primaire.

	• Thomas peut être content, voire fier de présenter ses « grands » amis à son nouveau groupe d’amis.

	• Etc.

Inconvénients
	• Les nouveaux amis de Thomas peuvent ne pas accepter ses amis de longue date et vice versa.

	• Thomas va vivre de la pression pour que « ça fonctionne ».

	• Etc.

	› Thomas aimerait avoir votre avis : que devrait-il faire ? Expliquez les raisons de ce choix. 
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CONSIGNES 

	› Recueillez les pistes de solution apportées par les jeunes. Puis, proposez celles 
ci-dessous qui se veulent respectueuses de toutes les personnes en cause. 

Thomas DEVRAIT décider de …

Plusieurs options peuvent être possibles en fonction des besoins de la personne et de la situation. 

	• Parmi les choix possibles, no.3 ou no.4 pourraient être de bonnes décisions et ce, selon l’intérêt de 

ses deux groupes d’amis.

	• Cependant, 4. semble être la meilleure décision.

	• Mais Thomas doit se poser quelques questions quant à son attitude : « Veut-il être avec ses « nouveaux 

amis » seulement pour être « populaire » comme eux à l’école ? Se sent-il vraiment accepté dans ce 

nouveau groupe ou doit-il jouer un jeu ? »

	• Ne pas oublier qu’avec ses amis de longue date (qu’il a depuis le début du primaire), les choses sont 

simples et agréables parce que cela fait longtemps qu’ils se connaissent, qu’ils partagent des activités, 

des confidences ensemble, et cette complicité ne se recrée pas du jour au lendemain.

	• Cependant, on peut comprendre qu’il se sente déchiré entre ses anciens et ses nouveaux amis et qu’il 

espère que les deux groupes s’apprécient sans qu’il ait à « choisir ».

	• On peut comprendre aussi Karim et Nicolas qui ne veulent pas « perdre leur ami » et qui, à la fois, peuvent 

se sentir un peu « jaloux » que Thomas développe de nouvelles amitiés et craindre que ces personnes 

deviennent plus importantes qu’eux à ses yeux. 

	• Il est aussi possible que les liens et les intérêts qui unissaient Thomas avec ses amis d’enfance ne 

correspondent plus à ce qu’il recherche en amitié. Il n’est pas facile alors d’expliquer cela à ses amis 

d’enfance. Le sachant, ils pourraient peut-être mieux comprendre l’attitude de leur ami, mais ça 

n’empêche pas d’être sous le choc ou de se sentir tristes. Lorsqu’une amitié se termine, on peut avoir 

des « peines d’amitié ». 

	• Dans la vie, il arrive parfois que l’on s’éloigne de certains de ses ami(e)s, sans toujours bien comprendre 

pourquoi même si cette distance se fait « tout naturellement », sans que l’on s’en parle nécessairement.
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FICHE 
SUPPORT 
1.5
À L’INTENTION 
DES JEUNES

Mise en situation – Amélie et Renaud

CONSIGNES

	› En équipe, lisez la mise en situation et répondez aux questions. 

	› Choisissez un ou une porte-parole qui fera part de vos réponses à tout le groupe. 

Mise en situation Amélie et Renaud

Depuis qu’Amélie sort avec Renaud, elle passe de moins en moins de temps avec ses amies. Tous les 
jours, Renaud vient la reconduire chez elle après la classe et il aime ce moment où ils sont tous les deux 
ensemble. Amélie apprécie aussi être avec Renaud, mais habituellement elle faisait ce trajet jusqu’à la 
maison avec ses copines. Les amies d’Amélie lui reprochent qu’elle les laisse tomber pour un garçon, mais 
en même temps elles sont curieuses et veulent tout savoir sur sa relation avec Renaud. L’autre jour, son 
amie Maria lui a demandé en classe (plus ou moins discrètement), si elle avait fini par « frencher » Renaud. 
Amélie se sentait mal à l’aise et craignait que les autres aient entendu la question. 

De plus, les parents d’Amélie s’inquiètent de cette nouvelle relation, puisqu’ils ne veulent pas que cette 
histoire devienne trop sérieuse et que cela nuise à ses études. Amélie ne sait pas quoi faire pour partager 
équitablement son temps et ainsi faire plaisir à tout le monde. 

	› Que pensez-vous de l’attitude du « chum », des amies et des parents d’Amélie ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

	› Proposez à Amélie différentes façons de réagir et indiquez-lui quels seraient les avantages et les 
inconvénients de chacun de ces choix.
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CHOIX 1 – Amélie POURRAIT… :

_______________________________________________

Avantages de ce choix Désavantages de ce choix 

________________________________

________________________________

________________________________

________________________________

________________________________

________________________________

CHOIX 2 – Amélie POURRAIT… :

_______________________________________________

Avantages de ce choix Désavantages de ce choix 

________________________________

________________________________

________________________________

________________________________

________________________________

________________________________

	› Amélie voudrait avoir votre avis.  
D’après vous, que DEVRAIT-ELLE FAIRE ?  
Et pour quelles raisons, devrait-elle faire ce choix ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

Aidez Amélie à  
trouver une solution
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FICHE 
SUPPORT 
1.6
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S

Feuille-réponse : Mise en situation Amélie et Renaud 

CONSIGNES

	› Distribuez la mise en situation d’Amélie et Renaud à toutes les équipes. 

	› Les équipes lisent la mise en situation et répondent aux questions.

	› Choisir un ou une porte-parole.

	› Laissez les porte-paroles de chaque équipe faire part de leurs réponses à tout le groupe. 

Mise en situation Amélie et Renaud

Depuis qu’Amélie sort avec Renaud, elle passe de moins en moins de temps avec ses amies. Tous les 
jours, Renaud vient la reconduire chez elle après la classe et il aime ce moment où ils sont tous les deux 
ensemble. Amélie apprécie aussi être avec Renaud, mais habituellement elle faisait ce trajet jusqu’à la 
maison avec ses copines. Les amies d’Amélie lui reprochent qu’elle les laisse tomber pour un garçon, mais 
en même temps elles sont curieuses et veulent tout savoir sur sa relation avec Renaud. L’autre jour, son 
amie Maria lui a demandé en classe (plus ou moins discrètement), si elle avait fini par « frencher » Renaud. 
Amélie se sentait mal à l’aise et craignait que les autres aient entendu la question. 

De plus, les parents d’Amélie s’inquiètent de cette nouvelle relation, puisqu’ils ne veulent pas que cette 
histoire devienne trop sérieuse et que cela nuise à ses études. Amélie ne sait pas quoi faire pour partager 
équitablement son temps et ainsi faire plaisir à tout le monde. 

	› Que pensez-vous de l’attitude du « chum », des amies et des parents d’Amélie ?

	› Qu’est-ce qu’Amélie pourrait faire ou dire à son entourage dans cette situation ? 

	› Indiquez quels seraient les avantages et les inconvénients de chacun de ces choix. 

Amélie POURRAIT décider de …

1.	 Voir plus souvent son « chum » que ses amies parce qu’elle se sent très amoureuse.

Avantages
	• Passer plus de temps avec son « chum » permet de se rapprocher de lui.

	• Peut donner l’impression aux yeux des autres, qu’Amélie plus mature et plus sérieuse.

	• Etc.
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Inconvénients
	• Elle peut sentir la déception de ses amies. Passer moins de temps avec ses amies, c’est partager moins 

d’activités, moins de confidences, moins de fous rires ensemble. Risque-t-elle de s’éloigner d’elles ?

	• Passer beaucoup de temps avec son « chum », ça peut aussi vouloir dire moins de temps pour ses études.

	• Etc.

2.	 Dire à son « chum » qu’elle désire passer du temps autant avec ses amies qu’avec lui. 

Avantages
	• Cela permet de créer un équilibre entre le « chum » et les amies. Et il se peut qu’autant Renaud que les 

amies d’Amélie comprennent la situation.

	• Les amies d’Amélie ne lui feront plus de reproches.

	• Elle pourra profiter intensément des moments avec ses amies, ce qui est important à son âge.  
Elle pourra partager des moments avec son « chum » aussi.

	• Cela peut rassurer les parents.

	• Etc.

Inconvénients
	• Renaud pourrait se sentir délaissé et déçu, ce qui rendrait encore plus compliqué le choix d’Amélie.

	• Amélie peut avoir envie de passer beaucoup de temps avec son « chum », car c’est une toute nouvelle 
relation amoureuse. Et parfois elle pourrait avoir le sentiment qu’elle devrait s’empêcher de le voir pour 
faire plaisir à ses amies.

	• Passer beaucoup de temps avec ses amies, ça peut aussi vouloir dire moins de temps pour ses études.

	• Etc.

3.	 Annoncer à son « chum » qu’elle va devoir rompre avec lui pour ne pas perdre ses amies.

Avantages
	• Amélie ne vivra plus les reproches de ses amies.

	• Amélie aura plus de temps libre pour ses ami(e)s et pour ses études. 

	• Etc.

Inconvénients
	• Solution qui apparaît trop exagérée. Amélie n’écoute pas ses sentiments et Renaud risque de ne pas 

comprendre pourquoi elle le quitte puisqu’elle se disait amoureuse et qu’ils étaient bien ensemble.

	• Vivre une rupture est difficile. Encore plus, si au départ, ce n’est pas ce que l’on souhaite. 

	• Cela peut avoir des répercussions sur ses études.

	• Les amies d’Amélie pourront se sentir mal d’avoir indirectement « exigé » cela de sa part.

	• Etc.

4.	 Voir seulement son « chum » et s’éloigner progressivement de ses amies car elle ne veut pas avoir  

à choisir entre elles et son « chum ».

Avantages
	• Amélie ne vivra plus les reproches de ses amies.

	• Amélie aura plus de temps libre pour son « chum » et pour ses études. 

	• Etc.

Inconvénients
	• Solution qui apparaît trop exagérée. Amélie n’écoute pas ses sentiments et ses amies risquent de ne 

pas comprendre pourquoi elle prend cette décision.

	• On peut vivre des « peines d’amitié ». Dans ce cas-ci, on voit bien que ce n’est pas ce qu’Amélie souhaite.
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	• Peut avoir des répercussions sur ses études.
	• Renaud pourrait se sentir mal de cette situation, car il n’a jamais demandé qu’elle laisse ses amies à 

ce point.
	• Etc.

	› Amélie voudrait avoir votre avis. D’après vous, que devrait-elle faire et pourquoi ?
	› Recueillez les pistes de solution apportées par les différentes équipes. 

Puis, proposez celles qui sont ci-dessous et qui se veulent respectueuses de toutes  
les personnes en cause. 

Amélie DEVRAIT décider de …

Certaines options peuvent être possibles en fonction des besoins de la personne et des situations :

	• Les choix no.1 et no. 2 semblent être de bonnes décisions, pourvu qu’Amélie soit à l’aise d’expliquer à 
Renaud et à ses amies les raisons de son choix. Et inutile de rompre avec son « chum » (no.3) ou de ne 
plus voir du tout ses amies (no.4). On peut certainement trouver un équilibre. 

	• Amélie pourrait dire à ses amies qu’elle aime passer du temps avec son nouveau « chum », mais que 
ça ne signifie pas qu’elle ne veut plus être amie avec elles. Pas du tout. Leur amitié est importante.

	• Amélie pourrait également dire à son « chum » qu’elle veut continuer de voir ses amies et que certains 
jours, elle fera le trajet vers la maison avec elles comme avant ; d’autres jours, ce sera avec lui. Renaud 
peut sûrement comprendre le besoin d’Amélie de voir ses amies. Car lui aussi, il préfèrera parfois être 
uniquement avec ses ami(e)s.

	• Au début d’une relation amoureuse, il est normal que l’on ait le goût d’être le plus souvent possible 
avec son amoureux ou son amoureuse, mais il arrive aussi que l’on soit super gêné(e) quand on est 
seulement tous les deux. Dans ce cas-là, ça devient plus facile de se rencontrer avec nos ami(e)s. 

	• En 1ière secondaire, il est possible d’être amoureux ou amoureuse, d’avoir un « chum » ou une « blonde », 
mais il ne s’agit pas d’une réelle « vie de couple » comme c’est le cas pour de jeunes adultes qui vivent 
ensemble.

	• Il est aussi important d’avoir un équilibre entre les moments partagés avec ses ami(e)s, sa famille, son 
« chum » ou sa « blonde » (si on en a un(e)) et le temps consacré à ses études.

	• Les amitiés, la famille, les études, c’est super important aussi à votre âge.

	• Attention : trop de pression ! Ce n’est pas le cas ici avec Renaud et Amélie, mais exercer de la pression 
voire un certain chantage pour que l’autre voit moins ses ami(e)s ou ne voit plus du tout, ce n’est pas 
une preuve d’amour ! 

	• Attention : c’est mon intimité ! Amélie peut choisir de partager ou non des informations plus personnelles 
avec son amie Maria. Ainsi, elle n’est pas obligée de tout raconter ce qui se passe entre Renaud et elle : 
il peut y avoir des infos qu’elle désire garder privées. Si elle ressent le besoin de se confier, elle le fera 
dans un moment où elles seront seules toutes les deux, pour éviter que d’autres personnes entendent. 
Protéger son intimité et celle de l’autre, c’est important. 

	• Attention : mes parents s’inquiètent ! Plusieurs jeunes de votre âge n’ont pas de « chum » ou de « blonde ». 
Lorsque c’est le cas, il arrive que les parents s’inquiètent car ils veulent s’assurer que vous ne vivrez 
pas des émotions trop intenses (ex. : grande joie puis grande peine d’amour, etc.) qui pourraient nuire à 
vos études, entre autres. Ils souhaitent également que cette « nouvelle personne dans votre vie » agira 
correctement avec vous ! De le(la) connaître davantage, ça peut les rassurer. 



61OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 1  | Thème : Relations amicales et pression des pairs

©
 D

uq
ue

t,
 F

. e
t 

co
ll.

, 2
0

23
 •

 w
w

w
.h

yp
er

se
xu

al
is

at
io

n.
uq

am
.c

a

Bibliographie

Relations amicales et pression des pairs 
« Plaire sans déplaire »

	› Braudo, S. (2021). Définition de vie privée. Dans dictionnaire du droit privé. https://www.dictionnaire-

juridique.com/definition/vie-privee.php

	› Bukowski, W. M., Bagwell, C., Castellanos, M. et Persram, R. J. (2019). Friendship in adolescence. 

The Encyclopedia of Child and Adolescent Development, 1-11.

	› Burgun, I. (2012). Les vertus de l’amitié. Agence Science-Presse. https://www.sciencepresse.qc.ca/

actualite/2012/02/28/vertus-lamitie

	› Commission des droits de la personne et des droits de la jeunesse. (2022). Charte des droits et libertés 

de la personne. Gouvernement du Québec. https://www.cdpdj.qc.ca/fr/vos-droits/lois-qui-protegent-

vos-droits/charte

	› Connaissance. (s.d.). Dans Dictionnaire Larousse en ligne. https://www.larousse.fr/dictionnaires/

francais/connaissance/18273

	› Éducaloi. (2022). L’intimidation et la violence à l’école. https://educaloi.qc.ca/capsules/intimidation-et-

la-violence-a-l-ecole/

	› Gouvernement du Québec. (2022). Intimidation. https://www.quebec.ca/famille-et-soutien-aux-

personnes/violences/intimidation/a-propos#c177358

	› LégisQuébec. (2022). Charte des droits et libertés de la personne (Chapitre 1. c6, a. 5).  

http://legisquebec.gouv.qc.ca/fr/showdoc/cs/c-12

	› Mallet, P. (2008). Amitié et popularité (saison 1, épisode 6). [émission télévisée]. Dans V. Lumbrose et 

P. Allante (réalisateurs), Amitié entre enfants. KIUV Production avec la participation de France 5. 

	› Ministère de l’Éducation du Québec [MEQ]. (2022). Programme provisoire Culture et citoyenneté 

québécoise. Version pour les projets pilotes du secondaire. Gouvernement du Québec.  

http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/education/jeunes/pfeq/ 

CCQ_ProgrammeProvisoire_Secondaire.pdf 

	› Ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur. (2018). Contenus détaillés en éducation à la 

sexualité. Secondaire. Gouvernement du Québec. http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_

web/documents/education/adaptation-scolaire-services-comp/EDUC-Contenus-Sexualite-Personnel-

scolaire-Secondaire-FR.pdf

	› Ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur. (2022). Programme de formation de l’école 

québécoise : Secondaire. Gouvernement du Québec. http://www.education.gouv.qc.ca/enseignants/

pfeq/secondaire/

	› Naître et grandir. (2021). L’amitié – les bienfaits de l’amitié. Fondation Lucie et André Chagnon.  

https://naitreetgrandir.com/fr/etape/5-8-ans/ecole/fiche.aspx?doc=amitie-enfant

https://www.dictionnaire-juridique.com/definition/vie-privee.php
https://www.dictionnaire-juridique.com/definition/vie-privee.php
https://www.sciencepresse.qc.ca/actualite/2012/02/28/vertus-lamitie
https://www.sciencepresse.qc.ca/actualite/2012/02/28/vertus-lamitie
https://www.cdpdj.qc.ca/fr/vos-droits/lois-qui-protegent-vos-droits/charte
https://www.cdpdj.qc.ca/fr/vos-droits/lois-qui-protegent-vos-droits/charte
https://www.cdpdj.qc.ca/fr/vos-droits/lois-qui-protegent-vos-droits/charte
https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/connaissance/18273
https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/connaissance/18273
https://educaloi.qc.ca/capsules/intimidation-et-la-violence-a-l-ecole/
https://educaloi.qc.ca/capsules/intimidation-et-la-violence-a-l-ecole/
https://www.quebec.ca/famille-et-soutien-aux-personnes/violences/intimidation/a-propos#c177358
https://www.quebec.ca/famille-et-soutien-aux-personnes/violences/intimidation/a-propos#c177358
https://www.quebec.ca/famille-et-soutien-aux-personnes/violences/intimidation
http://legisquebec.gouv.qc.ca/fr/showdoc/cs/c-12
http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/education/jeunes/pfeq/CCQ_ProgrammeProvisoire_Secondaire.pdf
http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/education/jeunes/pfeq/CCQ_ProgrammeProvisoire_Secondaire.pdf
http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/education/adaptation-scolaire-services-comp/EDUC-Contenus-Sexualite-Personnel-scolaire-Secondaire-FR.pdf
http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/education/adaptation-scolaire-services-comp/EDUC-Contenus-Sexualite-Personnel-scolaire-Secondaire-FR.pdf
http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/education/adaptation-scolaire-services-comp/EDUC-Contenus-Sexualite-Personnel-scolaire-Secondaire-FR.pdf
http://www.education.gouv.qc.ca/enseignants/pfeq/secondaire/
http://www.education.gouv.qc.ca/enseignants/pfeq/secondaire/
https://naitreetgrandir.com/fr/etape/5-8-ans/ecole/fiche.aspx?doc=amitie-enfant


62 OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 1  | Thème : Relations amicales et pression des pairs

	› Narr, R. K., Allen, J. P., Tan, J. S. et Loeb, E. L. (2019). Close friendship strength and broader peer group 

desirability as differential predictors of adult mental health. Child Development, 90(1), 298-313.

	› QueenCamille. (2018). J’ai été trop loin pour m’intégrer jusqu’à renier ma personnalité. Madmoizelle. 

https://www.madmoizelle.com/pression-sociale-integration-905439

	› Tel-jeunes. (2022a). Amitié - Ami·e·s pour toujours : Est-ce possible ? https://www.teljeunes.com/Tel-jeunes/ 

Tous-les-themes/relations-et-vie-sociale/amitie/ami%C2%B7e%C2%B7s-pour-toujours-est-ce-possible 

	› Tel-jeunes. (2022b). Amitié - Les meilleur·e·s ami·e·s et BFF, ça change ! https://www.teljeunes.com/ 

Tel-jeunes/Tous-les-themes/relations-et-vie-sociale/amitie/les-meilleur%C2%B7e%C2%B7s-ami%C2% 

B7e%C2%B7s-et-bff-ca-change

	› Tel-Jeunes. (2022c). Amour - Être en amour. https://www.teljeunes.com/Tel-jeunes/Tous-les-themes/

Amour/Etre-en-amour

	› Tel-Jeunes. (2022d). Comment remonter mon estime ?. https://www.teljeunes.com/Tel-jeunes/Tous-

les-themes/Sante-psychologique/Estime-de-soi/Comment-remonter-mon-estime

	› Trudel, P. (2014). Le droit à la vie privée en droit civil québécois. Congrès de l’ICAJ, 1-62.  

https://pierretrudel.openum.ca/files/sites/6/2014/10/TRUDELVie-prive%CC%81edrtQc.pdf

Vidéos
	› Geekgix. (2016, 28 février). Groupe et modification du comportement (expérience de conformisme). 

[vidéo]. YouTube. https://www.youtube.com/watch?v=QOZRim9SKm8&t

	› Libreria Francesa. (2021, 5 avril). Adomania CR3 étape 1 - L’amitié, qu’est-ce que c’est ? [vidéo]. 

YouTube. https://www.youtube.com/watch?v=A1k-r64Kw7c&t=3s

	› Parents !. (2016, 20 septembre). Amitié entre enfants 6 : Amitiés et popularité ( 9 ans – CM1). [vidéo].  

YouTube. https://www.youtube.com/watch?v=q2llnmTsZvc&list=PLT3nGl2f1MT6LH0r0WbTrsno 

AEnQyywxa&index=6&t=41s

https://www.madmoizelle.com/pression-sociale-integration-905439
https://www.teljeunes.com/Tel-jeunes/Tous-les-themes/relations-et-vie-sociale/amitie/ami%C2%B7e%C2%B7s-pour-toujours-est-ce-possible
https://www.teljeunes.com/Tel-jeunes/Tous-les-themes/relations-et-vie-sociale/amitie/ami%C2%B7e%C2%B7s-pour-toujours-est-ce-possible
https://www.teljeunes.com/Tel-jeunes/Tous-les-themes/relations-et-vie-sociale/amitie/les-meilleur%C2%B7e%C2%B7s-ami%C2%B7e%C2%B7s-et-bff-ca-change
https://www.teljeunes.com/Tel-jeunes/Tous-les-themes/relations-et-vie-sociale/amitie/les-meilleur%C2%B7e%C2%B7s-ami%C2%B7e%C2%B7s-et-bff-ca-change
https://www.teljeunes.com/Tel-jeunes/Tous-les-themes/relations-et-vie-sociale/amitie/les-meilleur%C2%B7e%C2%B7s-ami%C2%B7e%C2%B7s-et-bff-ca-change
https://www.teljeunes.com/Tel-jeunes/Tous-les-themes/Amour/Etre-en-amour
https://www.teljeunes.com/Tel-jeunes/Tous-les-themes/Amour/Etre-en-amour
https://www.teljeunes.com/Tel-jeunes/Tous-les-themes/Sante-psychologique/Estime-de-soi/Comment-remonter-mon-estime
https://www.teljeunes.com/Tel-jeunes/Tous-les-themes/Sante-psychologique/Estime-de-soi/Comment-remonter-mon-estime
https://pierretrudel.openum.ca/files/sites/6/2014/10/TRUDELVie-prive%CC%81edrtQc.pdf
https://www.youtube.com/watch?v=QOZRim9SKm8&t
https://www.youtube.com/watch?v=A1k-r64Kw7c&t=3s
https://www.youtube.com/watch?v=q2llnmTsZvc&list=PLT3nGl2f1MT6LH0r0WbTrsnoAEnQyywxa&index=6&t=41s
https://www.youtube.com/watch?v=q2llnmTsZvc&list=PLT3nGl2f1MT6LH0r0WbTrsnoAEnQyywxa&index=6&t=41s


63
OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 1  |  Thème : Image corporelle

©
 D

uq
ue

t,
 F

. e
t 

co
ll.

, 2
0

23
 •

 w
w

w
.h

yp
er

se
xu

al
is

at
io

n.
uq

am
.c

a

Secondaire 1 – Rencontre 2

Image corporelle 
« Plus d’un modèle de beauté »

Cette rencontre d’éducation à la sexualité a été conçue en vue d’être présentée, autant dans 
les milieux scolaire que communautaire-jeunesse (pour plus de détails, voir les sections sur 
la structure des rencontres et le contexte d’utilisation du programme Oser être soi-même 
dans le préambule). 

Cela dit, pour le milieu scolaire, les rencontres s’arriment aux « Contenus détaillés en éducation 
à la sexualité », qui ont été déterminés par le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur (2018). Dans les tableaux ci-dessous, vous trouverez également les liens possibles 
avec le Programme de formation de l’école québécoise (MEES, 2022) ainsi qu’avec les 
« intentions éducatives en éducation à la sexualité » du programme d’études « provisoire » 
Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) (niveau secondaire), du ministère de l’Éducation 
du Québec (2022).

Liens avec les « Contenus détaillés en éducation à la sexualité » 
(MEES, 2018)

Globalité de 
la sexualité 

Identité, rôle, 
stéréotypes 
sexuels et 

normes sociales

Prendre conscience que l’entrée dans l’adolescence amènera graduellement à adopter 
de nouveaux rôles et comportements en rapport avec sa sexualité et à prendre de 
plus en plus ses propres décisions : 

	› Construction d’une vision, choix personnels ; souhaits, besoins, limites 
et capacité de considérer ceux des autres, adhésion ou non à différents 
stéréotypes sexuels, à différentes normes, stratégies de recherche d’information 
et d’aide. 

Reconnaître le rôle de la puberté dans la consolidation de son identité de genre :

	› Événements du début de l’adolescence ; 

	› Exploration de nouvelles valeurs et normes, stéréotypées ou non, en matière de 
sexualité (pairs, entourage social et médiatique) ; 

	› Influence sur son identité de genre.
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Liens possibles avec le Programme de formation de l’école québécoise 
(MEES, 2022)

Domaines 
généraux de 

formation

Santé et bien-être : Amener l’élève à se responsabiliser dans l’adoption de saines 
habitudes de vie sur le plan de la santé, de la sécurité et de la sexualité.

Médias : Amener l’élève à faire preuve de sens critique, éthique et esthétique à 
l’égard des médias et à produire des documents médiatiques respectant les droits 
individuels et collectifs. 

Environnement et consommation : Amener l’élève à entretenir un rapport dynamique 
avec son milieu, tout en gardant une distance critique à l’égard de la consommation 
et de l’exploitation de son environnement.

Compétences 
transversales

Compétences d’ordre intellectuel :
	› Exploiter l’information
	› Exercer son jugement critique
	› Résoudre des problèmes
	› Mettre en œuvre sa pensée créatrice

Compétences d’ordre personnel et social : 
	› Actualiser son potentiel
	› Coopérer

Compétence de l’ordre 
de la communication :
	› Communiquer de façon 

appropriée

Compétence d’ordre 
méthodologique : 
	› Exploiter les technologies 

de l’information et 
de la communication

Domaines 
d’apprentissage

Domaine du développement de la personne : 
	› Culture et citoyenneté québécoise (1er cycle)

Liens possibles avec les intentions éducatives en éducation à la sexualité du 
programme d’études Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) au secondaire 

(MEQ, 2022)
Thème : Identités et appartenances 

Compétences 
disciplinaires

Étudier une réalité culturelle
	› Circonscrire 
	› Évaluer les savoirs 
	› Analyser les relations sociales
	› Exposer une compréhension 

enrichie

Réfléchir sur une question éthique
	› Dégager la dimension éthique d’une 

situation
	› Examiner une diversité de points 

de vue
	› Élaborer un point de vue 
	› Dialogue

Intentions 
éducatives en 
éducation à la 
sexualité au 
secondaire

Comprendre le concept de sexualité 
	› Entrée dans l’adolescence et prise 

de décision

Comprendre le rôle de la puberté 
dans la consolidation de l’identité 
de genre 
	› Socialisation de genre, stéréotypes 

et normes de genre 

Comprendre comment se construit 
l’image corporelle  
	› Pensées, sentiments et attitudes 

à l’égard de son corps
	› Influence des normes et des 

messages à propos du corps 
	› Bénéfices d’une image corporelle 

positive

Réfléchir aux repères généraux à 
mobiliser pour prendre des décisions 
en matière de sexualité 
	› Connaissance de soi et respect 

de ses choix 

Réfléchir aux tensions qui peuvent 
exister en lien avec les normes, les 
stéréotypes et son identité de genre 

Réfléchir aux tensions entre les normes, 
les changements corporels de la puberté 
et la perception de son corps et de son 
apparence physique 
	› Sentiments à l’égard de son corps 
	› Attitudes et comportements liés à 

l’appréciation de son corps
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Amener les jeunes à réagir à la pression qu’exerce l’influence des normes de beauté sur la perception  
de l’image corporelle.

1.	 Définir ce qu’est la beauté et l’image corporelle positive.

2.	 Discuter de l’importance et des avantages d’avoir une image corporelle positive.

3.	 Préciser les ressemblances et les différences entre les normes de beauté associées à un genre ou à un 

autre et à l’importance qu’on y accorde.

4.	 Identifier les différentes sources d’influence positive et négative en ce qui a trait aux normes de beauté.

5.	 Proposer une analyse critique face aux 3 sources d’influence (médias, ami(e)s, famille) sur la perception 

de son image corporelle et de la beauté. 

6.	 Discuter de façons de se protéger des influences négatives sur sa propre image corporelle.

7.	 Nommer des moyens de devenir acteur ou actrice de changement afin que son propre comportement 

ait un impact positif sur la perception de l’image corporelle d’une autre personne.

Intentions pédagogiques

Durée de la rencontre :  
75 minutes
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Déroulement

La rencontre, d’une durée de 75 minutes,  

sera divisée en quatre activités.

10 minutes ACTIVITÉ 1

	› Jeu questionnaire : Beauté et image corporelle

	› Discussion et Exposé 
Fiche support 2.1 : Cartons VRAI / FAUX 
Fiche support 2.2 : La beauté…qu’est-ce qui est Vrai ou 
Faux ?

10 minutes ACTIVITÉ 2
	› Travail en équipe : Normes de beauté

	› Discussion et Exposé 
Fiche support 2.3 : Normes de beauté

20 minutes ACTIVITÉ 3

	› Technique d’impact : Verre d’eau et image corporelle

	› Visionnement de trois vidéos : 
« Tu es parfaite » 
« Estime de soi et regard de nos amies » 
« Ce qui a de la valeur se trouve à l’intérieur de soi »

	› Discussion et Exposé 

15 minutes ACTIVITÉ 4

	› Réflexion personnelle : Influences sur la perception  
de son image corporelle

	› Discussion et Exposé : Stratégies pour se protéger  
des influences négatives de certaines normes de beauté 
stéréotypées et inaccessibles

Fiche support 2.4 : Suis-je sous l’influence de normes  
de beauté ?

20 minutes CONCLUSION  
de la rencontre

	› Visionnement d’une vidéo : « You’re beautiful - Social 
experiment »

	› Discussion et Exposé 
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Pour l’ensemble de la rencontre, il est recommandé d’utiliser le diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT) pour animer les différentes activités.

Tout comme le programme Oser être soi-même, le PPT est téléchargeable gratuitement sur notre site :  

www.hypersexualisation.uqam.ca (Volet 3 : Outils pédagogiques en éducation à la sexualité - Programme 

pour les deux cycles du secondaire : Oser être soi-même. https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-

pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/)

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Il se peut que des jeunes vous fassent part de leur problème en regard de l’image cor-

porelle (ex. : problèmes de poids, insatisfaction de leur image corporelle, etc.) ou que 

vous soupçonniez que certaines ou certains d’entre eux puissent avoir des difficultés à 

ce niveau. Vous pouvez leur offrir le soutien et l’aide des professionnel(-le)s de l’école. Il 

est important de protéger la confidentialité.

AVANT d’animer cette rencontre, il est conseillé d’aviser un(e) intervenant(e) de l’école ou 

de votre organisme, à savoir que vous allez aborder un thème d’éducation à la sexualité 

avec les jeunes. Ainsi, si jamais vous recevez une confidence de la part d’un adolescent ou 

d’une adolescente ou qu’une situation de dévoilement (ex. : situations personnelles diffi-

ciles, violence, etc.) se produit à l’extérieur de la rencontre, vous saurez si un intervenant 

ou une intervenante peut être disponible pour offrir son soutien.

Il est aussi possible, pour aider un adolescent ou une adolescente à recevoir le soutien 

nécessaire, de vous référer à la rubrique Ressources présentée dans le préambule de ce 

programme. De même, à la fin de chaque diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT), quelques ressources en ligne sont indiquées. 

https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
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1 Activité 1
FICHES SUPPORT 2.1 ET 2.2 

(PHOTOCOPIEZ ET DÉCOUPEZ LES CARTONS À L’AVANCE)

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

 
10 MINUTES JEU-QUESTIONNAIRE DISCUSSION ET EXPOSÉ

Introduction de la rencontre
	› Introduisez la rencontre en mentionnant aux jeunes que vous discuterez de l’image corporelle et de la 

perception de la beauté.

	› Rappelez les règles de fonctionnement présentées dans le préambule ou dans le diaporama d’accom-

pagnement à l’animation (ex. : respect des tours de parole, des différents points de vue, discrétion à 

l’égard des propos des autres jeunes, etc.).

Jeu-questionnaire
	› Expliquez-leur que la première activité sera un jeu-questionnaire (Vrai ou Faux) à propos de la beauté 

et de l’image corporelle. Voici les consignes : 

Chaque participant et participante recevra deux cartons ; sur l’un, il sera inscrit VRAI et sur l’autre FAUX 

(Fiche support 2.1 : Cartons VRAI / FAUX). Vous lirez une à une les différents énoncés sur la beauté (Fiche 

support 2.2 : La beauté…qu’est-ce qui est Vrai ou Faux ?) et après chaque énoncé, les jeunes devront, 

à votre demande, lever le carton VRAI ou le carton FAUX selon s’ils(elles) croient que l’affirmation est 

véridique ou non. Puis, vous donnez la bonne réponse (Fiche support 2.2) et vous demandez à un ou 

deux participants ou participantes de donner une explication. Vous compléterez au besoin à l’aide de 

la Fiche support 2.2.

	› Distribuez les cartons VRAI et FAUX aux participants et participantes, puis débutez le jeu-questionnaire. 
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	› Résumez les énoncés qui viennent d’être vus à l’aide du contenu suivant :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Les normes de beauté changent selon les époques et nous vivons dans une période où il peut 
être particulièrement difficile d’avoir une image corporelle positive. 
	• Les réseaux sociaux sont très présents et l’utilisation de ceux-ci peut augmenter le fait 

de vouloir changer son corps (Rodgers et coll., 2020). 

	› Les adolescent(e)s, peu importe leur genre, sont soucieux de leur image corporelle, ce qui 
fait que pendant cette période ils ou elles peuvent : 
	• Juger sévèrement leur apparence.
	• Trouver plus difficile de se trouver beau ou belle (Yager et coll., 2013).
	• Confondre la beauté et l’attirance, bien qu’il s’agisse de deux choses différentes (Tylka 

et Wood-Barcolow, 2015).
	• Croire qu’il faut être sexy pour être beau ou belle.
	• Accepter plus facilement leur image corporelle s’ils(elles) sentent que les autres acceptent 

leurs corps (Rodgers et coll., 2020).

Discussion et Exposé
	› Posez aux participants et participantes les questions suivantes : 

	• Comment expliqueriez-vous, à un ami ou à une amie, ce que signifie avoir une image corporelle 
positive ? 

	• D’après vous, pourquoi est-ce important d’avoir une image corporelle positive ? 
Invitez les volontaires à partager leurs opinions.

	› Présentez aux participants et participantes la définition de l’image corporelle positive et expliquez-leur 

les avantages d’avoir une image corporelle positive. 



70
OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 1  |  Thème : Image corporelle

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Définition de l’image corporelle positive : 
« L’image corporelle positive comprend, entre autres, l’acceptation de son corps et la 
capacité à en prendre soin avec des méthodes sans risque » (Carrard et coll., 2019).  
Il s’agit de se sentir bien avec son apparence (Secrétaire de la condition féminine, 2020).

	› Avantages d’une image corporelle positive : 
	• Quand on aime son corps, on veut en prendre soin. Ceci signifie qu’une personne qui 

aime son corps :
	- Développera de bonnes habitudes de vie, comme bien manger ou faire de l’exercice 

non pas dans le but d’avoir un corps parfait, mais dans le but de prendre soin de son 
corps (Tylka et Wood-Barcalow, 2015).

	- Sera capable, quand elle va moins bien, de trouver de bonnes stratégies pour aller 
mieux (ex. : prendre une marche) (Tylka et Wood-Barcalow, 2015).

	• Le fait d’accepter son apparence et de se trouver beau ou belle fait en sorte qu’il est plus 
facile d’avoir une bonne estime de soi, d’avoir confiance en soi, de se sentir de bonne 
humeur, d’être plus bienveillant ou bienveillante envers soi-même, ce qui rend plus facile 
le fait d’entrer en relation avec les autres (Tylka et Wood-Barcalow, 2015). 

	› Concluez l’activité à l’aide de la question suivante : 

	• Suite au jeu-questionnaire et aux derniers échanges sur les avantages d’une image corporelle 
positive, que retenez-vous à propos de la beauté et de l’image corporelle ? 
Recueillez leurs opinions
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2 Activité 2

FICHE SUPPORT 2.3  
(PHOTOCOPIEZ ET DÉCOUPEZ LES QUESTIONS À L’AVANCE)

GOMMETTE

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

10 MINUTES TRAVAIL EN ÉQUIPE DISCUSSION ET EXPOSÉ

Travail en équipe
	› Demandez aux participants et participantes de former des équipes de 3 ou 4 personnes. 

	› Présentez la définition de « normes de beauté ». Cette définition les aidera à faire la prochaine activité. 

Normes de beauté : Il s’agit de critères physiques auxquels on croit devoir correspondre 

pour être considéré(e) comme beau ou belle et qui sont déterminés par la société ou la 

culture dans laquelle on vit (Dufour-Bouchard, 2016). 

Certaines normes vont influencer notre perception de la beauté (Dufour-Bouchard, 2016). 

Par exemple, la société occidentale est très influencée par les normes de beauté mises de 

l’avant dans les médias (ex. : films, téléréalités, publicités, réseaux sociaux, vidéoclips, etc.).

	› Remettez à chaque équipe, au hasard, une des trois questions qui se trouvent sur la Fiche support 2.3 :  

Normes de beauté.

	› Expliquez-leur qu’ils et qu’elles devront, en équipe, en 5 minutes, répondre à la question qui leur aura 

été remise pour, par la suite, partager leurs réponses au groupe. Les questions de la Fiche support 2.3 : 

Normes de beauté, sont les suivantes : 

	• Donnez des exemples de « normes de beauté » présentées dans les médias, pour les garçons ou 
pour les hommes. Autrement dit, qu’est-ce qui fait que l’on dira d’un garçon ou d’un homme qu’il 
est « beau » ?

	• Donnez des exemples de « normes de beauté » présentées dans les médias pour les filles ou les 
femmes. Autrement dit, qu’est-ce qui fait que l’on dira d’une fille ou d’une femme qu’elle est « belle » ?

	• Jusqu’où certaines personnes sont-elles prêtes à aller pour correspondre aux « normes de beauté » 
présentées dans les médias (ex. : films, téléréalités, publicités, réseaux sociaux, etc.) ? 
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	› Séparez le tableau en 3 colonnes (une colonne pour chaque question).

	› Demandez à chaque équipe de coller leurs réponses, à l’aide d’une gommette, dans les colonnes 

appropriées. 

	› Choisissez 3 personnes volontaires parmi les participants et participantes qui viendront au tableau et 

auront chacun(e) une question qui leur sera attribuée. Ils(elles) devront lire les réponses données par 

chaque équipe. 

Exposé et Discussion
	› Complétez les réponses à l’aide des éléments de contenu suivants : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Exemples de « normes de beauté » présentées dans les médias pour les garçons ou pour 
les hommes. 
	• Les hommes doivent être musclés, ne pas avoir beaucoup de graisse, être bronzés, être 

grands, ne pas avoir beaucoup de poils, etc. 
	• Ils doivent représenter la force (Secrétariat à la condition féminine, 2020). 

	› Exemples de « normes de beauté » présentées dans les médias pour les filles ou pour 
les femmes. 
	• Les femmes doivent être minces, avoir des cheveux lisses, des lèvres pulpeuses, une poitrine 

généreuse (Secrétariat à la condition féminine, 2020), de longues jambes, des dents bien 
alignées (Mimeault, 2005), les fesses bombées et avoir peu (ou pas) de poils, etc. 

	› Jusqu’où certaines personnes sont prêtes à aller pour correspondre à ces normes de beauté ? 
	• On peut vouloir prendre soin de soi et améliorer son apparence, mais sans que cela ne 

devienne une obsession. 
	• Mais certaines personnes sont prêtes à mettre leur santé en danger pour pouvoir cor-

respondre à leur corps de rêve (ex. : aucune protection contre le soleil, régime sévère, 
entraînement intense (Nowicki, s.d.), etc.). 

	• D’autres choisissent des façons de faire plus définitives en se tournant vers la chirurgie 
esthétique. « La chirurgie esthétique vend du rêve, celui de ressembler à ses vedettes 
préférées, le rêve d’être regardé(e), admiré(e) » (Mimeault, 2005). Dans les dernières an-
nées, le nombre de jeunes voulant subir une chirurgie pour changer quelque chose qu’ils 
ou qu’elles n’aiment pas de leur corps a augmenté (Nowicki, s.d.). Mais ce qui ne signifie 
pas pour autant que les chirurgien(-ne)s acceptent automatiquement leurs demandes. 
Ils doivent s’assurer que cela ne dissimule pas un autre problème plus important. 
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	› Posez-leur les questions suivantes et recueillez leurs opinions : 

	• Selon vous, qui décide de ces normes de beauté ? 
	• Est-ce que certaines normes de beauté peuvent faire en sorte qu’il soit difficile d’être satisfait ou 

satisfaite de son image corporelle ? Si oui, pourquoi ?

	› Complétez les réponses à l’aide des éléments de contenu suivants : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Qui décide de ces normes de beauté ?
	• L’industrie du spectacle, de la mode, des produits cosmétiques, etc. impose, chacune 

à leur façon, des « normes de beauté ». À force d’être bombardés par le même type 
d’images, ils réussissent « à nous faire croire qu’il n’existe qu’une seule façon d’être beau, 
belle » (Mimeault, 2005). 

	› Est-ce que certaines normes de beauté peuvent faire en sorte qu’il soit difficile d’être 
satisfait ou satisfaite de son image corporelle ? Si oui, pourquoi ?
	• Oui, certaines de ces normes stéréotypées et inaccessibles risquent d’avoir un impact 

sur l’estime de soi. Le danger est de constamment se comparer à ces images « parfois 
fabriquées technologiquement » et ainsi, se sentir constamment insatisfait(e) de son 
corps. On ne peut rivaliser avec Photoshop ou avec une équipe de professionnel(-le)s 
(ex. : coiffeur, maquilleuse, designer de mode, etc.) qui sont là pour améliorer l’image des 
mannequins, comédien(-ne)s, chanteur(-se)s, etc. 

	• Sans compter qu’à l’adolescence, le corps est en changement, en transition. Il est inutile 
de se comparer à un corps d’adulte. 

	• Il arrive que certains jours on ne se trouve pas à son meilleur et que d’autres jours, on se 
trouve plutôt joli(e). Apprendre à apprécier son image corporelle est un défi à tout âge, 
et c’est la clé de la « beauté ». 
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3
Activité 3

GRAND VERRE

EAU

DÉCHETS QUI SERONT AJOUTÉS AU VERRE 
D’EAU (ex. : mousse, terre, pierres, papier mouchoir 

déchiqueté, etc.)

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

20 MINUTES TECHNIQUE D’IMPACT VIDÉOS DISCUSSION  
ET EXPOSÉ

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Les techniques d’impact sont des activités simples qui utilisent, entre autres, des mouvements, 

des objets (ici le verre d’eau) et des métaphores. Ainsi, on sollicite plusieurs sens chez 

les participants et participantes et non pas seulement le langage verbal, ce qui facilite 

l’apprentissage puisque les personnes devront faire différentes associations entre le verre 

d’eau et l’image corporelle. On espère ainsi que l’information sera davantage retenue 

(Beaulieu, 2014). Suite à l’activité, n’hésitez pas, pour le reste de la rencontre, de faire des 

liens avec la métaphore du verre d’eau.

L’activité du verre d’eau est inspirée de Beaulieu (2014), que nous avons adaptée au thème 

de l’image corporelle. Toutefois, il est possible d’utiliser la métaphore du verre d’eau pour 

aborder d’autres aspects de l’estime de soi.

Technique d’impact
	› Prenez un pot transparent rempli d’eau, montrez l’eau au groupe en expliquant qu’elle est de très bonne 

qualité, qu’elle est propre et translucide. 

	› Prenez maintenant les « déchets » que vous avez amassés, en leur expliquant qu’il s’agit de pierres,  

de terre, etc.

	› Prenez un verre, montrez-le bien au groupe en expliquant que ce verre représente un adolescent ou 

une adolescente (donc qui pourrait les représenter, eux(elles). 
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	› Demandez aux participants et participantes de nommer, à partir du moment où un adolescent ou une 

adolescente se lève le matin jusqu’à la fin de la journée, des exemples de commentaires qu’il ou qu’elle 

se dit à propos de son propre corps et les commentaires qu’il ou qu’elle peut se faire dire par les autres. 

Lorsque c’est négatif, vous ajoutez un « déchet » dans le verre et lorsque c’est positif vous rajoutez un 

peu d’eau. 

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Il est fort probable que les exemples donnés par les jeunes seront plutôt négatifs (ex. : 

laid(e), gros(-se), maigre, etc.) si ce n’est pas carrément des insultes désobligeantes (ex. : 

grosse torche, face de singe, etc.). Demandez également des exemples positifs de la part 

des jeunes pour bien illustrer l’effet que cela peut avoir sur le déroulement de la jour-

née d’une personne et par ricochet, sur son estime d’elle-même, de recevoir soient des 

compliments soient des remarques dénigrantes. Il ne s’agit pas ici de permettre tous les 

débordements ; il importe de « protéger » ceux et celles qui sont souvent la cible de rail-

leries ou d’insultes et pour cela, interdire de personnaliser les exemples donnés. L’objectif 

étant de réaliser l’ampleur et l’impact de commentaires négatifs sur la perception de son 

image corporelle et sur son estime. Et qu’il ne s’agit pas d’un jeu ou d’une simple blague 

« juste pour rire », etc. 

	› Après avoir ajouté à quelques reprises de l’eau et des déchets dans le verre, questionnez les partici-

pants et participantes sur ce que représente l’eau et sur ce que représente les « déchets » selon eux.  

(L’eau = pensées ou commentaires positifs ; Déchets = pensées ou commentaires négatifs).

	› Une fois que plusieurs déchets ont été mis dans le verre d’eau, montrez le verre au groupe pour que 

tous les participants et participantes puissent bien voir à quoi il ressemble maintenant. 

Discussion et Exposé
	› Posez-leur les questions ci-dessous et pour chaque question, complétez avec les éléments de contenu 

qui suivent : 

	• Selon vous, quel est le message derrière cette activité ? 
Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Dans une seule journée, nous acceptons dans notre verre d’eau différentes pensées négatives 
à propos de notre corps, notre apparence. Il peut s’agir de nos propres insatisfactions à propos 
de notre corps ou encore de commentaires qui proviennent d’autres personnes. 
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	› Le fait que nous acceptions ces « déchets » (pensées négatives) dans notre eau aura un impact 
sur nous. Les « déchets » polluent notre eau ; de la même manière, les pensées et les messages 
négatifs à propos de notre corps influencent la façon dont on se perçoit et dont on se sent. 

	› Une journée où l’on n’apprécie pas notre corps et où on le juge sévèrement peut dépendre du 
niveau de « pollution » de notre eau, donc d’influences négatives à propos de notre apparence.

	› Poursuivez la discussion avec les questions suivantes: 

	• Croyez-vous que les médias (ex. : publicités, réseaux sociaux, etc.), les ami(e)s, la famille et autres 
personnes de l’entourage peuvent contribuer au fait d’apprécier son corps ou pas, c’est-à-dire 
ajouter de « l’eau » dans son verre ou plutôt des « déchets » ? 

	• Est-ce que les messages des médias, ami(e)s, familles, etc. peuvent influencer le fait qu’un adolescent 
ou une adolescente soit satisfait(e) ou non de son apparence ? Si oui ou si non, pourquoi ? 
Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› L’image corporelle ou la perception que l’on a de son corps est influencée par différents 
messages que l’on reçoit concernant l’apparence et la beauté. 

	› Ces messages peuvent provenir de l’expérience personnelle de chacun, mais proviennent 
aussi de l’entourage, que ce soit les ami(e)s, la famille, les médias ou la société en général 
(Secrétariat de la condition féminine, 2020).

Vidéos
	› Annoncez aux participants et participantes qu’ils et qu’elles visionneront trois vidéos qui représentent 

différentes sources pouvant influencer l’image corporelle chez les adolescents et les adolescentes, 

c’est-à-dire : 1. Les médias, 2. Les ami(e)s et l’entourage, ainsi que 3. La famille. Une discussion suivra 

la présentation de chaque vidéo.

	› Présentez la vidéo suivante qui illustre « l’influence médiatique » sur l’image corporelle :

« Tu es parfait-e » (Emmanuel St-Pierre, 2015)

Durée : 3 minutes, 59 secondes. 

https://www.youtube.com/watch?v=rzwu1nxvxuo 

https://www.youtube.com/watch?v=rzwu1nxvxuo
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Vidéo

Discussion et Exposé
	› Après le visionnement, posez les questions suivantes et recueillez leurs opinions. 

	• Le message de cette vidéo est le suivant : « Les magazines et les publicités peuvent influencer l’estime 
de soi des jeunes, tandis qu’aux yeux des parents, leur enfant est parfait(e) ». Qu’en pensez-vous ?

	• Quel rôle les médias, dont les publicités, les films, les émissions de télé et les réseaux sociaux 
peuvent-ils jouer dans la perception de son image corporelle ? 

	• Si vous aviez fait le même exercice que les enfants dans la vidéo pour représenter votre corps de 
rêve, à quoi aurait-il ressemblé ? Qu’auraient pensé vos parents ? 

	• De quelles façons les médias peuvent-ils influencer le fait que vous aimeriez changer ou non des 
choses à propos de votre corps ? Ajoutent-ils plus « d’eau » (d’éléments positifs) ou de « déchets » 
(de pensées négatives) à votre verre ?

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Les adolescents et adolescentes sont quotidiennement exposé(e)s à des images 
de corps idéalisés dans les médias, qui sont souvent très difficiles à atteindre  
(The Sex Information and Education Council of Canada [SIECAN], 2013).

	› Le fait que les filles soient constamment exposées à des images dans les médias de corps de 
femmes sexy peut les amener à être insatisfaites de leur corps, à avoir une faible estime de soi 
et faire des efforts démesurés, voire dangereux (ex. : entraînement excessif, sous-alimentation, 
etc.), pour atteindre l’image du « corps parfait » représenté dans les médias (Vandenbosch 
et Eggermont, 2013).

https://www.youtube.com/watch?v=rzwu1nxvxuo
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	› Les garçons vivent aussi de la pression de la part des médias, mais la société les encourage 
moins à parler de l’anxiété qu’ils peuvent vivre face à l’insatisfaction de leur image corporelle 
(Vandenbosch et Eggermont, 2013 ; Secrétariat de la condition féminine, 2020).

	› Les adolescents et les adolescentes qui ne correspondent pas aux idéaux de beauté peuvent 
avoir des sentiments négatifs envers leurs corps. Si les médias présentaient des corps plus 
diversifiés, il serait sans doute plus facile d’accepter notre corps, et ce, que l’on soit ado ou adulte. 

	› D’ailleurs, depuis les dernières années, certains médias présentent des femmes et des hommes 
de formes et de tailles différentes qui ne correspondent pas nécessairement aux stéréotypes 
en vigueur. Cela permet à un plus grand nombre de gens, de non seulement s’identifier à ces 
modèles, mais de réaliser qu’il n’existe pas qu’un seul modèle de beauté.

Vidéo
	› Présentez la vidéo suivante qui illustre « l’influence possible des ami(e)s » sur l’image corporelle : 

« Estime de soi et regard de nos amies » (Dove US, 2017)

Durée : 1 minute, 41 secondes.

https://www.youtube.com/watch?v=2tdsxRy_UZ0 

Vidéo

Discussion et Exposé
	› Après le visionnement, posez les questions suivantes et recueillez leurs opinions :

	• Le message de cette vidéo est le suivant : « Si nous sommes capables de voir la beauté chez les autres, 
pourquoi ne pas la voir en nous-mêmes ? ». Qu’en pensez-vous ?

	• Quel rôle les ami(e)s et l’entourage jouent-ils dans l’acceptation de l’image corporelle d’un adolescent 
ou d’une adolescente ? 

https://www.youtube.com/watch?v=2tdsxRy_UZ0
https://www.youtube.com/watch?v=2tdsxRy_UZ0
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	› Partagez les éléments de contenu suivants : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Les ami(e)s occupent une place de choix dans la vie des adolescent(e)s et l’opinion de leur 
entourage est très importante : se sentir accepté(e) par les autres et sentir que son apparence 
est perçue positivement par les autres en font partie. 

	› L’expérience avec les autres jeunes de son âge et les ami(e)s vont influencer la façon dont 
un adolescent ou adolescente va se percevoir (Secrétariat de la condition féminine, 2020). 
Par exemple, s’il ou si elle a été victime de moqueries de la part des pairs, à propos de son 
poids ou de son apparence, cela risque d’avoir un impact négatif sur son image corporelle. 

	› Comme l’influence des ami(e)s est très forte, il se peut qu’un(e) jeune se sente obligé(e) 
d’adopter un style vestimentaire précis ou encore essayer d’avoir un type de physique précis, 
pour être comme les autres (Jeunesse, J’écoute, s.d.).

	› Il est aussi possible d’être influencé(e) par la vision que ses ami(e)s et son entourage ont de 
la beauté. S’ils ont une vision très stéréotypée ou encore s’ils sont ouverts à plusieurs formes 
de beauté, cela aura un impact sur leur propre vision de la beauté en tant qu’ado. 

	› Avoir des ami(e)s qui acceptent différentes formes de beauté et qui se valorisent entre eux 
et entre elles autrement que par leur apparence physique, aide à accepter plus facilement 
son propre corps. 

Vidéo
	› Présentez la vidéo suivante qui illustre « l’influence possible de la famille » sur l’image corporelle :	

« Ce qui a de la valeur à l’intérieur ! » (Centre Circuit, 2016)

Durée : 1 minute, 20 secondes.

https://www.youtube.com/watch?v=l-XtTr7cwXc 

Vidéo

https://www.youtube.com/watch?v=l-XtTr7cwXc
https://www.youtube.com/watch?v=l-XtTr7cwXc
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Discussion et Exposé
	› Posez les questions suivantes et recueillez leurs opinions : 

	• Le message de la vidéo est le suivant : « Ce qui est à l’intérieur de soi a beaucoup plus de valeur 
que ce qui est à l’extérieur. Donc, la personnalité a plus de valeur que le physique d’une personne ». 
Qu’en pensez-vous ? 

	• Que pensez-vous de l’intervention du père dans cette vidéo et de son impact sur la jeune fille ? 
	• De quelles façons votre entourage familial (ex. : parents, frères, sœurs, grands-parents, tantes, 

oncles, etc.) peut-il influencer votre perception de votre image corporelle ? 

	› Partagez les éléments de contenu suivants : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Le père prend le temps d’aborder avec sa fille une situation qui semble l’inquiéter. Il voit que 
sa fille semble se préoccuper de son poids et il l’amène à réfléchir à la situation en utilisant des 
pièces de monnaie, au lieu de simplement essayer de la convaincre que son poids est correct. 

	› La famille joue un rôle important dans l’image corporelle des enfants, que ce soit en montrant 
un exemple négatif ou positif de leur propre image corporelle.
	• Exemple : si les parents critiquent constamment leur propre poids ou les aliments qui font 

engraisser, cela amènera l’enfant à être davantage soucieux(-se) de son poids (Secrétariat 
de la condition féminine, 2020).

	• Exemple : si les parents se sentent confortables avec leur image corporelle quelle qu’elle 
soit, qu’ils sont « bien dans leur peau », cela envoie un message d’acceptation de soi.

	› De même, le commentaire négatif d’un parent et les mauvaises blagues des frères ou des 
sœurs sur l’apparence d’un(e) des leurs, peuvent avoir un impact sur la perception que la 
personne aura d’elle-même. 

	› À l’inverse, si dans une famille, les enfants sont valorisés pour ce qu’ils sont et ce qu’ils font 
et non pas seulement par leur apparence, cela envoie le message de l’importance de ne pas 
juger les autres en fonction de leur seule apparence.

	› Concluez l’activité en expliquant que pour chacune des trois sources d’influence sur la perception de 

notre image corporelle que nous venons de voir, nous pouvons décider d’être un acteur ou une actrice 

de changement. Ces sources d’influence que sont les médias, les ami(e)s et l’entourage ainsi que la 

famille peuvent avoir un impact négatif ou positif sur notre image corporelle. 

	• Lorsque les médias nous renvoient seulement des images de corps parfaits (et parfois retouchés), 
il faut savoir être critique. 

	• Lorsque nous sommes la cible de commentaires désobligeants sur notre propre apparence, il faut 
être capable de se protéger de ces messages négatifs (ex. : comme si nous mettions un couvercle 
sur notre verre pour empêcher les « déchets » d’y polluer notre eau). C’est ce que propose la 
prochaine activité.
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4 Activité 4
FICHE SUPPORT 2.4

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

15 MINUTES RÉFLEXION 
PERSONNELLE

DISCUSSION ET EXPOSÉ

Réflexion personnelle
	› Expliquez que cette activité sera une réflexion personnelle à savoir si certaines « normes de beauté » 

les influencent dans leurs choix quant à l’apparence et à l’image corporelle. 

	› Distribuez à tous les participants et participantes la Fiche support 2.4 : Suis-je sous l’influence de 

normes de beauté ? . 

	› Expliquez les consignes suivantes : 

	• Il s’agit d’un travail individuel et personnel.
	• Vous n’avez pas besoin d’écrire votre nom sur la feuille et vous n’aurez pas à remettre la feuille. 
	• Vous n’aurez pas non plus à partager vos réponses avec les autres.
	• Répondez du mieux que vous pouvez aux questions en cochant la réponse que vous jugez la plus 

juste selon votre expérience. Vous pouvez également décider de faire l’exercice « en réfléchissant 
seulement à vos réponses », sans remplir le questionnaire.

	• Vous avez 5 minutes pour faire l’activité.

	› Après 5 minutes, annoncez aux participants et participantes que le temps est écoulé et qu’ils(elles) 

pourront terminer d’y répondre ce soir à la maison s’ils(elles) le désirent. 

	› Revenez sur l’exercice en mentionnant qu’il est tout à fait normal d’être influencé(e) par les « normes 

de beauté » tout autour de soi, mais certaines personnes vont être davantage influencées que d’autres. 

Discussion et Exposé
	› Puis, posez la question suivante au groupe :

	• Comment peut-on se protéger de l’impact des normes de beauté stéréotypées ou inaccessibles ou 
des influences négatives de son entourage sur la perception de son image corporelle ? 

	• Autrement dit (si l’on pense à l’exercice du verre d’eau) : « Comment empêcher mon « eau » (image 
corporelle) d’être embrouillée par des messages stéréotypés, irréalistes ou négatifs qui proviennent 
des médias ou de mon entourage ? »
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(On fait référence ici à l’activité du verre d’eau où « l’eau » correspondait à l’image corporelle et les 

« déchets » aux normes de beauté stéréotypées ou inaccessibles).

Recueillez leurs idées.

	› Partagez avec le groupe les 4 stratégies proposées par Julia Lévy-Ndejuru (2020) de l’équipe ÉquiLibre, 

qui est un organisme qui œuvre à prévenir et diminuer les problèmes liés au poids et à l’image corporelle. 

Ces stratégies servent à se détacher de certains comportements que nous avons et qui sont influencés 

par certaines normes de beauté, qui peuvent être stéréotypées ou inaccessibles. Les voici : 

	• Choisis une action à la fois pour laquelle tu veux te détacher (ex. : Diète sévère, entraînement trop 
intense, obligation à se maquiller, etc.). 

	• Fixe-toi une limite de temps où tu cesseras ce comportement (ex. : « Cette semaine, je ne m’entraîne 
pas ou je m’entraîne seulement si j’en ai vraiment envie »).

	• Prends le temps de réfléchir à comment tu te sens avant, pendant et après l’expérience.
	• Sois bienveillant(e) avec toi-même. Il se peut que ce soit difficile et que tu n’y arrives pas du premier 

coup, ce n’est pas grave, l’important c’est d’essayer. 

Réflexion personnelle
	› Invitez les jeunes qui le souhaitent à réfléchir à un comportement dont ils(elles) sentent une certaine 

pression à faire pour correspondre aux normes de beauté (ils(elles) peuvent se référer à leur réflexion 

personnelle et sélectionner un comportement de la liste). Ce doit donc être un comportement dont 

ils(elles) aimeraient ne plus faire du tout ou moins souvent. Une fois le comportement choisi, ils(elles) 

essaient d’appliquer ces 4 stratégies dans leur quotidien pendant une semaine tout en se demandant 

pour quelles raisons il est important de les appliquer.

	› Partagez les éléments de contenu suivants : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Il importe de faire la différence entre:  

	› S’alimenter sainement ET être constamment à la diète pour contrôler son poids et ressembler 
à sa célébrité préférée.

	› Faire de l’exercice pour se sentir en forme ET faire de l’entraînement intensif pour avoir un 
corps parfait comme dans les magazines.

	› Faire un sport qui nous plaît ou même le pratiquer de façon plus intensive pour se préparer 
à une compétition ET faire un sport dans le seul but de sculpter son corps et ainsi de se faire 
remarquer.

	› Bien s’alimenter, faire de l’exercice ou pratiquer un sport pour le PLAISIR, c’est très bien. 
Mais dès que cela devient trop intense, qu’on n’y ressent que peu de plaisir, que cela devient 
même comme une obligation que l’on s’impose, c’est plus problématique.   

	› Concluez en mentionnant que la prochaine activité portera sur une initiative d’une jeune étudiante 

envers les autres jeunes de son école pour amorcer un changement dans les perceptions de la beauté. 
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Conclusion  
de la rencontre DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

20 MINUTES VIDÉO DISCUSSION ET EXPOSÉ

	› Précisez aux jeunes qu’après avoir parlé de normes de beauté, d’image corporelle, des différentes 

influences sur la perception de notre apparence et après avoir discuté de ce que l’on peut faire comme 

« acteurs ou actrices de changement », ils(elles) vont maintenant visionner une vidéo réalisée par une jeune 

fille qui a voulu faire une « expérience sociale » à son école secondaire. Elle allait rencontrer différents 

élèves et certains membres du personnel de l’école, leur demandant si elle pouvait les photographier 

pour un projet scolaire. Elle connaissait certaines de ces personnes et d’autres, pas du tout. Tout juste 

avant de prendre la photo, elle leur expliquait que son projet était de prendre en photo « quelque chose 

ou quelqu’un qu’elle trouve beau ou belle » (« Things she finds beautiful »).

Consigne : Demandez aux jeunes de porter une attention particulière, pendant le visionnement de la 

vidéo, aux réactions verbales et non verbales des gens qui reçoivent ce compliment.

NOTE POUR L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

La vidéo est en anglais, mais est facile à comprendre. Il est toutefois recommandé d’expliquer 

le contexte de la vidéo (décrit plus haut), pour aider les jeunes à bien saisir de quoi il en 

retourne. À la toute fin de la vidéo, les répliques des différentes personnes peuvent être 

traduites verbalement au fur et à mesure. Cela dit, il y a la possibilité d’ajouter les sous-

titres en français, mais il semble y avoir un décalage entre le texte et les paroles. 
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Vidéo et Discussion
	› Présentez la vidéo suivante :

« You’re beautiful - Social Experiment » (Beacham, 2018) 

Durée : 9 minutes, 59 secondes.

https://www.youtube.com/watch?v=eD0-6suZPYE

Vidéo

	› Arrêtez la vidéo à 5 minutes, 20 secondes. 

	› Posez les questions suivantes : 

	• En vous fiant seulement à la réaction des personnes qui se font dire qu’elles sont belles, qu’est-ce 
que vous remarquez sur la perception qu’elles ont d’elles-mêmes ? 

	• Comment peut-on expliquer ces réactions ? 
	• Si vous aviez été à la place d’une de ces personnes, pensez à la réaction spontanée que vous 

auriez eue.
Recueillez leurs opinions.

	› Poursuivez le visionnement de la vidéo en expliquant que cette jeune fille a demandé aux personnes 

de nommer une caractéristique qui fait d’eux ou d’elles une belle personne ou une personne unique. 

Question à laquelle on ne s’attarde pas souvent.

https://www.youtube.com/watch?v=eD0-6suZPYE
https://www.youtube.com/watch?v=eD0-6suZPYE
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Discussion et Exposé
	› Partagez avec les participants et participantes ce que cette jeune réalisatrice retient de cette expérience : 

	• « Les gens ne se font pas dire assez souvent qu’ils sont beaux ou qu’elles sont belles ».

	• « Quand j’ai posé la question, la majorité des personnes ont dit qu’elles ne savaient pas ou n’arrivaient 

pas à identifier ce qui fait qu’ils sont beaux ou belles ».

	• « Tout le monde est beau ou belle à sa propre façon ! ».

	• « Quand vous voyez quelque chose de beau à propos de quelqu’un, dites-lui ! Cela prendra seulement 

quelques secondes de votre temps, mais pour eux, l’impact restera pour longtemps ! ».

	› Posez les questions suivantes : 

	• Cette jeune réalisatrice mentionne que lorsqu’on remarque quelque chose de beau chez une personne, 
c’est important de lui dire. Pourquoi, d’après vous ? 

	• Et si vous-mêmes posiez une action pour aider un ou une membre de votre famille ou encore un 
ou une ami(e) à avoir une meilleure perception de son image corporelle, que pourriez-vous faire 
ou lui dire ? 
Recueillez leurs opinions.

Conclusion de la rencontre
	› Concluez en précisant les éléments suivants. 

	• Vouloir être beau, belle n’est pas mauvais en soi.

	• La beauté NE SE LIMITE PAS à l’apparence ni à un corps parfait.

	• La gentillesse, l’intelligence, l’humour, la personnalité et le style de quelqu’un contribuent à ce que l’on 

trouve cette personne belle. 

	• On peut vivre des moments où l’on se sent moins bien dans son corps et où l’on est plus critique face 

à certains aspects de son corps. Comme l’explique Annabelle Ryburn, psychologue, il serait irréaliste 

de s’attendre à ce que tous les jeunes apprécient totalement leur corps (KidsMatterAustralia, 2015). 

Même chose pour les adultes, d’ailleurs. 

	• Mais si l’on se juge trop sévèrement ou si l’on permet aux autres de le faire, cela peut avoir un impact 

sur notre estime. 

	• Ce qui est important pour avoir une bonne estime de soi, c’est que « la plupart du temps » on puisse 

se sentir bien dans son corps (KidsMatterAustralia, 2015). 

	• L’estime de soi, c’est la capacité à aimer qui l’on est, avec ses qualités, ses défauts et ses limites 

(Mimeault, 2005).

	› Demandez aux jeunes ce qu’ils retiennent de la rencontre.

	• Que retenez-vous de la rencontre ?
Recueillez leurs opinions.
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Cartons VRAI / FAUX

CONSIGNES

	› Photocopiez et découpez préalablement le nombre de cartons selon le nombre de par-
ticipants et participantes. Chaque participant et participante devra avoir en main un 
carton VRAI et un carton FAUX.

VRAI FAUX

VRAI FAUX

VRAI FAUX

FICHE 
SUPPORT 
2.1
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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La beauté... qu’est-ce qui est vrai ou faux ?

Énoncé Réponse Explication

Une personne qui se trouve belle 
est vaniteuse, c’est-à-dire qu’elle 
a tendance à se prendre pour une 
autre.

Faux

Accepter son corps et se trouver beau ou belle n’est pas 
être vaniteux(-se). Apprécier son corps est très positif. 
Toutefois, si le but est d’utiliser la beauté pour être mieux 
que les autres (comparaison ou compétition) ; ou s’il 
s’agit d’être prêt(e) à tout pour être beau ou belle et 
pour conserver à tout prix cette apparence, il pourrait 
alors s’agir de vanité (Tylka et Wood-Barcolow, 2015).

Si je trouve une personne belle, ça 
signifie que je veux sortir avec elle. Faux

On peut trouver une personne belle sans pour autant 
vouloir sortir avec elle ou être attiré(e) par elle (Tylka 
et Wood-Barcolow, 2015). La beauté et l’attirance sont 
deux choses différentes. 

Les filles sont plus habituées que 
les garçons à recevoir des compli-
ments sur leur apparence (ex. : « Tu 
as de beaux cheveux » ; « C’est beau 
ce que tu portes », etc.).

Vrai

Les commentaires positifs que les filles reçoivent de 
leur entourage sont le plus souvent en lien avec leur 
apparence (ex. : « Tu es belle » ; « Tu as de beaux yeux », 
tandis que les garçons se feront davantage complimenter 
pour leurs capacités physiques, c’est-à-dire pour ce que 
leur corps peut faire (ex. : « Tu es bon au basketball ; « Tu 
cours vite » ; « Tu es fort » ; etc.) (Holmqvist Gattario et 
Frisen, 2019 cités dans Todd et coll., 2019). Pourtant peu 
importe qui l’on est on aime recevoir des compliments à 
la fois sur notre apparence, nos capacités ou nos talents. 

L’adolescence est une période pen-
dant laquelle il est souvent plus dif-
ficile de se trouver beau ou belle et 
d’apprécier son image corporelle. 

Vrai

La perception de notre image corporelle peut varier, 
peu importe l’âge. Cependant, à l’adolescence, le corps 
est en pleine transformation, il peut être difficile de s’y 
adapter en plus d’être critique face aux images de corps 
parfaits dans les médias. Il a été démontré qu’environ 
70% des adolescentes et 45% des adolescents sont 
insatisfaits de leur corps et veulent changer le poids 
ou la forme de celui-ci (Yager et coll., 2013). 

Pour être beau ou belle, il faut être 
sexy. Faux

On peut avoir l’impression, en regardant les personnes 
célèbres ou encore des photos sur les réseaux sociaux, 
qu’il faut être sexy pour être beau ou belle, mais il s’agit 
de deux choses différentes. Le fait de s’habiller sexy, 
par exemple, peut attirer le regard des autres, mais la 
beauté c’est autre chose. C’est personnel à chacun et 
ce n’est pas seulement lié à l’apparence, au poids ou 
au « look ». La beauté, c’est surtout la façon dont on 
affirme notre personnalité unique. 

FICHE 
SUPPORT 
2.2
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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Énoncé Réponse Explication

Utiliser les réseaux sociaux nous 
aide à être satisfait(e)s de notre 
corps et à nous trouver beaux ou 
belles. 

Faux

L’utilisation des réseaux sociaux amène les gens à se 
comparer avec les images qu’ils(elles) voient, ce qui 
a comme résultat d’être insatisfaits ou insatisfaites 
de son corps et ainsi de vouloir le modifier. Les filles 
vont davantage vouloir perdre du poids et les garçons 
développer leurs muscles (Rodgers et coll., 2020). 

Si je sens que les gens autour de 
moi acceptent mon apparence, 
j’aurai plus de facilité à avoir une 
image corporelle positive. 

Vrai

Lorsque leur corps et leur apparence sont acceptés 
par les autres, les personnes sont moins portées à 
vouloir changer leur apparence et peuvent davantage 
se préoccuper de la façon dont elles se sentent plutôt 
que de miser uniquement sur ce à quoi elles ressemblent 
(Tylka et Wood-Barcolow, 2015).

Peu importe les époques, les carac-
téristiques qu’une personne doit 
posséder pour être considérée 
comme étant « belle » ont toujours 
été les mêmes.

Faux

Les normes de beauté ont changé selon les époques. 
À certaines époques, ce sont les personnes jugées 
grosses par la société d’aujourd’hui qui étaient 
considérées comme des canons de beauté. Pour les 
femmes, il s’agissait d’un signe de fertilité et pour 
les hommes, c’était signe qu’ils avaient une situation 
enviable, puisqu’ils pouvaient manger à leur faim. À 
d’autres époques, c’est la minceur et les muscles qui 
ont eu la cote. 

Les garçons vivent aussi de la pres-
sion à correspondre aux normes de 
beauté et peuvent avoir une image 
corporelle négative. 

Vrai

Une étude réalisée auprès de garçons de 16 à 19 ans a 
démontré que ceux-ci vivent de la pression à répondre 
aux normes de beauté exigées par les médias et que 
ces normes étaient très difficiles à atteindre pour la 
plupart des garçons (ex. : être musclé et bien découpé 
comme ce qu’ils voient à la télé). Ils ont le sentiment 
d’être inadéquats s’ils ne correspondent pas à ce modèle 
(Spurr et coll., 2013).

À notre époque, il est plus diffi-
cile d’avoir une image corporelle 
positive. 

Vrai

Bien que pour chaque époque il existe différentes 
pressions à correspondre à tel ou tel type de corps, il 
semble plus difficile d’avoir une image corporelle positive 
à notre époque puisque nous sommes bombardés 
d’images de « corps parfaits, refaits, retouchés » dans 
les médias ou encore sur les réseaux sociaux. 

Les gens des époques précédentes n’avaient pas cette 
technologie et étaient confrontés à moins d’images 
avec lesquelles se comparer. D’où l’importance d’être 
critique face aux images stéréotypées ou irréalistes.
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Normes de beauté

CONSIGNES 

	› Vous devrez remettre, à chaque équipe, une des trois questions suivantes.

	› Photocopiez la feuille au besoin et découpez chacune des questions.

v

1.	 Donnez des exemples de normes de beauté présentées dans les médias, pour les garçons ou pour les 

hommes. Autrement dit, qu’est-ce qui fait que l’on dira d’un garçon ou d’un homme qu’il est « beau » ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

✂

2.	 Donnez des exemples de normes de beauté présentées dans les médias, pour les filles ou pour les 

femmes. Autrement dit, qu’est-ce qui fait que l’on dira d’une fille ou d’une femme qu’elle est « belle » ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

✂

3.	 Jusqu’où certaines personnes sont-elles prêtes à aller pour correspondre aux normes de beauté pré-

sentées dans les médias (ex. : films, téléréalités, publicités, réseaux sociaux, etc.) ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

FICHE 
SUPPORT 
2.3
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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Suis-je sous l’influence  
des normes de beauté ?

CONSIGNES :

Étape 1. 
	› Pour savoir si tu as besoin de te « protéger » des normes de beauté stéréotypées ou 

irréalistes, il faut d’abord que tu te questionnes à savoir si tu es vraiment influencé(e) 
par ces normes de beauté. 

	› Pour t’aider, réponds aux questions en cochant la réponse que tu trouves la plus près 
de TA réalité. 

	› Tu peux également décider de faire l’exercice « dans ta tête seulement », sans remplir 
le questionnaire.

	› Bien sûr, tu n’as qu’à répondre aux questions qui te concernent, donc si par exemple tu 
ne te maquilles pas, tu n’as pas à répondre à l’énoncé A.

FICHE 
SUPPORT 
2.4
À L’INTENTION 
DES JEUNES

Il s’agit d’une réflexion personnelle.  
Tu garderas cette feuille pour toi.

A) Pourquoi je me maquille ?

	Parce que j’aime le faire et que ça me fait du bien.

	Pour améliorer mon apparence. 

	Parce que je me sens obligé(e) de le faire. 

	Autres raisons. Donne une explication :

____________________________________________

B) Pourquoi je veux absolument améliorer mon poids ?

	Parce que ça me fait du bien.

	Parce que je veux être en meilleure santé.

	Pour améliorer mon apparence.

	Parce que je me sens obligé(e) de le faire.

	Autres raisons. Donne une explication :

____________________________________________

C) Pourquoi je m’entraîne ? 

	Parce que j’aime le faire et que ça me fait du bien.

	Pour être en meilleure santé.

	Pour améliorer mon apparence.

	Parce que je me sens obligé(e) de le faire.

	Autres raisons. Donne une explication :

____________________________________________

D) Pourquoi j’ai choisi de porter ces vêtements 

aujourd’hui (si tu portes l’uniforme scolaire, pense aux 

vêtements que tu choisis de porter en dehors de l’école) ?

	Parce que je les aime et que je me sens confortable. Je 

les mettrais même quand je suis seule dans mon salon !

	Ces vêtements ne sont pas mon premier choix, mais 

je me sens obligé(e) de les porter pour améliorer 

mon apparence.

	Autres raisons. Donne une explication :

____________________________________________

E) Pourquoi je retouche les photos que j’ai prises de 

moi (ex. : utiliser un filtre) avant de les publier sur les 

réseaux sociaux ? 

	Parce que j’aime le faire et que ça me fait du bien.

	Parce que je me sens obligé(e) de le faire.

	Autres raisons. Donne une explication :

____________________________________________

Étape 2 : Relis tes réponses. Que remarques-tu 
dans les choix de réponses que tu as faits ?
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Secondaire 1 – Rencontre 3

Prévention de l’intimidation 
« Un jeu dangereux ! »

Cette rencontre d’éducation à la sexualité a été conçue en vue d’être présentée, autant dans 
les milieux scolaire que communautaire-jeunesse (pour plus de détails, voir les sections sur 
la structure des rencontres et le contexte d’utilisation du programme Oser être soi-même 
dans le préambule). 

Cela dit, pour le milieu scolaire, les rencontres s’arriment aux « Contenus détaillés en éducation 
à la sexualité », qui ont été déterminés par le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur (2018). Dans les tableaux ci-dessous, vous trouverez également les liens possibles 
avec le Programme de formation de l’école québécoise (MEES, 2022) ainsi qu’avec les 
« intentions éducatives en éducation à la sexualité » du programme d’études « provisoire » 
Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) (niveau secondaire), du ministère de l’Éducation 
du Québec (2022).

Liens avec les « Contenus détaillés en éducation à la sexualité » 
(MEES, 2018)

Globalité de 
la sexualité 

Identité, rôle, 
stéréotypes 
sexuels et 

normes sociales

Prendre conscience que l’entrée dans l’adolescence amènera graduellement à 
adopter de nouveaux rôles et comportements en rapport avec sa sexualité et à 
prendre de plus en plus ses propres décisions :  
	› Construction d’une vision, choix personnels ; souhaits, besoins, limites et capacité 

de considérer ceux des autres, adhésion ou non à différents stéréotypes sexuels, 
à différentes normes, stratégies de recherche d’information et d’aide. 

Reconnaître le rôle de la puberté dans la consolidation de son identité de genre : 
	› Évènements du début de l’adolescence ; évolution des relations avec les pairs.  

	› Exploration de nouvelles normes en matière de sexualité. 
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Liens possibles avec le Programme de formation de l’école québécoise 
(MEES, 2022)

Domaines 
généraux de 

formation

Santé et bien-être : Amener l’élève à se responsabiliser dans l’adoption de saines 
habitudes de vie sur le plan de la santé, de la sécurité et de la sexualité. 

Médias : Amener l’élève à faire preuve de sens critique, éthique et esthétique à 
l’égard des médias et à produire des documents médiatiques respectant les droits 
individuels et collectifs. 

Vivre ensemble et CITOYENNETÉ : Amener l’élève à participer à la vie démocratique 
de la classe ou de l’école et à développer une attitude d’ouverture sur le monde et 
de respect de la diversité. 

Compétences 
transversales

Compétences d’ordre intellectuel :
	› Exploiter l’information 

	› Résoudre des problèmes 

	› Exercer son jugement critique 

Compétences d’ordre personnel et social : 
	› Actualiser son potentiel

	› Coopérer

Compétence de l’ordre 
de la communication :
	› Communiquer de façon 

appropriée

Compétence d’ordre 
méthodologique : 
	› Exploiter les technologies 

de l’information et 
de la communication

Domaines 
d’apprentissage

Domaine du développement de la personne : 
	› Culture et citoyenneté québécoise (1er cycle)

Liens possibles avec les intentions éducatives en éducation à la sexualité du 
programme d’études Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) au secondaire 

(MEQ, 2022)
Thème : Identités et appartenances 

Compétences 
disciplinaires

Étudier une réalité culturelle
	› Circonscrire 

	› Évaluer les savoirs 

	› Analyser les relations sociales

	› Exposer une compréhension 
enrichie

Réfléchir sur une question éthique
	› Dégager la dimension éthique d’une 

situation

	› Examiner une diversité de points 
de vue

	› Élaborer un point de vue 

	› Dialogue

Intentions 
éducatives en 
éducation à la 
sexualité au 
secondaire

Comprendre le concept de sexualité 
	› Entrée dans l’adolescence et prise 

de décision 

Comprendre le rôle de la puberté dans 
la consolidation de l’identité de genre
	› Évolution des relations avec les pairs 

	› Socialisation de genre, stéréotypes 
et normes de genre

Réfléchir aux repères généraux à 
mobiliser pour prendre des décisions 
en matière de sexualité 
	› RECONNAISSANCE de ses souhaits, 

besoins et limites et de ceux des 
autres

	› Connaissance de soi et respect 
de ses choix 

Réfléchir aux tensions qui peuvent 
exister en lien avec les normes, les 
stéréotypes et son identité de genre
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Faire réfléchir les jeunes sur les impacts d’une rumeur à caractère sexuel sur la réputation des personnes en 
cause et les moyens d’intervenir pour en stopper la propagation et ultimement éviter la cyberintimidation. 

1.	 Nommer ce qu’est une rumeur et les motifs qui amènent les gens à lancer une rumeur.

2.	 Identifier, à l’aide d’une histoire de cas, les impacts d’une rumeur malveillante et des moyens de faire 

cesser une rumeur.

3.	 Reconnaître les différences entre la propagation d’une rumeur par le « bouche-à-oreille » et la propagation 

d’une rumeur sur Internet.

4.	 Nommer des conséquences possibles pour les personnes qui sont ciblées par une rumeur et pour les 

personnes qui partent des rumeurs.

5.	 Discuter des impacts des rumeurs à caractère sexuel sur la réputation d’une personne et des différences 

ou ressemblances lorsqu’il s’agit de garçons ou de filles.

6.	 Distinguer intimidation et cyberintimidation.

7.	 Analyser « l’effet de masse » utilisé de façon négative ou positive dans une situation d’intimidation. 

8.	 Discuter des moyens de réagir lorsqu’on est victime ou témoin d’une rumeur malveillante. 

Intentions pédagogiques

Durée de la rencontre :  
75 minutes
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Déroulement

La rencontre, d’une durée de 75 minutes,  

sera divisée en quatre activités.

10 minutes ACTIVITÉ 1

	› Discussion et exposé : Ce qu’est une rumeur.	

	› Visionnement d’une vidéo : « Qu’est-ce qu’une rumeur ? »

	› Discussion et Exposé

15 minutes ACTIVITÉ 2

	› Histoire de cas : Alexandra 

	› Discussion et Exposé

Fiche support 3.1 : Histoire d’Alexandra

15 minutes ACTIVITÉ 3

	› Discussion et Exposé : Illustration de la propagation d’une 
rumeur

Fiche support 3.2 : Illustration de la propagation  
d’une rumeur par le « bouche à oreille »

Fiche support 3.3 : Illustration de la propagation  
d’une rumeur sur Internet

Fiche support 3.4 : Questions de discussion sur la 
propagation d’une rumeur par le « bouche-à-oreille »  
ou sur Internet. 

25 minutes ACTIVITÉ 4

	› Discussion et Exposé : Qu’est-ce qu’une bonne ou une 
mauvaise réputation ?

	› Travail en équipe : Qu’as-tu déjà entendu ?

	› Exposé : Harcèlement, intimidation et cyberintimidation

	› Discussion et Exposé 

	› Visionnement de deux vidéos : 
« L’effet de masse » 
« �A Happier Morning in Paris »

Fiche support 3.5 : Qu’as-tu déjà entendu ?

Fiche support 3.6 : Feuille réponse : Les réputations, 
négatives ou positives ?

	› Discussion et Exposé

10 minutes CONCLUSION  
de la rencontre

	› Discussion : Que faire si vous étiez victime d’une rumeur ?  
Et si vous étiez témoin ?

	› Exposé : Messages clés



99
OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 1  |  Thème : Prévention de l’intimidation

©
 D

uq
ue

t,
 F

. e
t 

co
ll.

, 2
0

23
 •

 w
w

w
.h

yp
er

se
xu

al
is

at
io

n.
uq

am
.c

a

Pour l’ensemble de la rencontre, il est recommandé d’utiliser le diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT) pour animer les différentes activités.

Tout comme le programme Oser être soi-même, le PPT est téléchargeable gratuitement sur notre site :  

www.hypersexualisation.uqam.ca (Volet 3 : Outils pédagogiques en éducation à la sexualité - Programme 

pour les deux cycles du secondaire : Oser être soi-même) https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-

pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Il se peut que des jeunes vous confient des situations personnelles difficiles ou liées à de 

la violence. Il est important de protéger la confidentialité et d’apporter l’aide et le soutien 

nécessaires. Lors d’une situation dans laquelle un(e) jeune mineur(e) est en danger ou a 

subi une agression sexuelle, la Direction de la Protection de la Jeunesse ou le Service de 

police doivent être contactés. 

AVANT d’animer cette rencontre, il est conseillé d’aviser un(e) intervenant(e) de l’école ou 

de votre organisme, à savoir que vous allez aborder un thème d’éducation à la sexualité 

avec les jeunes. Ainsi, si jamais vous recevez une confidence de la part d’un adolescent 

ou d’une adolescente ou qu’une situation de dévoilement se produit à l’extérieur de la 

rencontre, vous saurez si un intervenant ou une intervenante peut être disponible pour 

offrir son soutien.

Il est aussi possible, pour aider un adolescent ou une adolescente à recevoir le soutien 

nécessaire, de vous référer à la rubrique Ressources présentée dans le préambule de ce 

programme. De même, à la fin de chaque diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT), quelques ressources en ligne sont indiquées. 

http://www.hypersexualisation.uqam.ca
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
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1
Activité 1 DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

10 MINUTES VIDÉO DISCUSSION ET EXPOSÉ

Introduction de la rencontre
	› Rappelez les règles de fonctionnement affichées dans le préambule ou le diaporama d’accompagne-

ment à l’animation (ex. : respect des tours de parole, des différents points de vue, discrétion à l’égard 
des propos des autres jeunes, etc.).

Discussion et Exposé
	› Introduisez la rencontre en posant aux jeunes la question suivante :

	• Qu’est-ce que signifie une rumeur ?

Recueillez leurs opinions.

	› Complétez au besoin leurs réponses à partir des éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Rumeur : « nouvelle qui se répand dans le public » (Office québécois de la langue française 
[Rumeur], 1999) ; dont l’origine est inconnue ou incertaine et l’exactitude, plutôt douteuse 
(Rumeur, s. d.). 

	› Les rumeurs peuvent être liées à l’apparence physique d’une personne, à un comportement 
ou à une attitude. Habituellement, les rumeurs sont plutôt négatives, bien qu’elles pourraient 
être positives. Parfois, les rumeurs sont une exagération ou une caricature de certaines 
caractéristiques d’une personne ; ce peut être des informations mensongères, inventées de 
toutes pièces. 

	› Une rumeur publique est synonyme de « potin » (Rumeur publique, 1977).

	› Poursuivez la discussion avec la question ci-dessous : 

	• D’après vous, qu’est-ce qui pousse les gens à lancer une rumeur ?

Recueillez leurs opinions.
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	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Pour se donner de l’importance ou attirer l’attention des autres.

	› Pour être drôle.

	› Par jalousie ou par envie.

	› Par ennui.

	› Pour faire comme ses ami(e)s.

	› Pour se défouler ou se venger. 

	› Pour intimider.

	› Par manque de confiance et d’estime de soi (Kolwalski et coll., 2014). Parce qu’en attirant l’atten-
tion sur les défauts et les faiblesses de l’autre, on détourne le regard de soi (Bordeleau, 2009).

	› Parce que la personne qui parle constamment contre les autres, peut vivre elle-même des 
difficultés personnelles, peut se sentir triste, seule ou vulnérable. 

Vidéo
	› Présentez la vidéo suivante :

« C’est quoi la rumeur ? » (Lumni, 2016)

Durée : 2 minutes, 20 secondes.

https://www.youtube.com/watch?v=2QE0zwyYjZ0

Vidéo

https://www.youtube.com/watch?v=2QE0zwyYjZ0
https://www.youtube.com/watch?v=2QE0zwyYjZ0
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Discussion et Exposé
	› Animez une discussion à l’aide des questions proposées ci-dessous :

	• Que retenez-vous de cette vidéo ?

	• Est-ce que cela illustre bien ce qu’est une rumeur ? 

	• Si oui, pouvez-vous donner des exemples tirés de cette vidéo ?

Recueillez leurs opinions.

	› Complétez les informations à l’aide des éléments de contenu suivants : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Cette histoire représente bien la rumeur.

	› Le tout débute d’un jeu de mots avec le nom de famille du nouvel élève (Arnaud Cannebis), pour 
lui donner le surnom « Petit cannabis ». 

	› Ensuite, une personne lance l’idée qu’il doit consommer ou vendre du cannabis (marijuana / 
pot), et ce, sans preuve concrète.

	› À partir de cet instant, les comportements d’Arnaud (« Petit cannabis »), pourtant anodins, sont 
amplifiés par les autres et sont expliqués avec une supposée consommation ou vente de drogue : 
	• Il tient toujours son sac : parce qu’il cache de la drogue ;
	• Il a de beaux vêtements : il a de l’argent à cause de la vente de drogue ;
	• Il a des yeux rouges : preuve de sa consommation de drogue.

	› Une personne écrit un commentaire à ce sujet sur Internet et ça se propage. 

	› Finalement, on découvre qu’il n’y avait rien de vrai dans cette rumeur.

	› Quels que soient les motifs possibles pour lancer une rumeur, la personne qui agit ainsi peut ne 
pas réaliser les conséquences possibles de son geste. 
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2 Activité 2
FICHE SUPPORT 3.1

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

15 MINUTES HISTOIRE DE CAS DISCUSSION ET EXPOSÉ

Histoire de cas
	› Débutez la deuxième activité en mentionnant aux jeunes qu’une histoire leur sera racontée en diffé-

rentes étapes et qu’elle sera entrecoupée de questions pour alimenter la discussion en grand groupe. 
Il s’agit d’un cas réel, dont le prénom du personnage est fictif. 

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

AUTRE OPTION : cette activité pourrait aussi être effectuée en équipes mixtes ou non 

mixtes. Si c’est le cas, lisez la mise en situation à voix haute et chacune des équipes 

discutera et répondra aux différentes questions. Effectuez un retour en grand groupe 

après chacune des parties de la mise en situation. Remettez-leur au fur et à mesure les 

nouvelles informations dont ils auront à discuter. 

	› Racontez l’histoire d’Alexandra à partir de la Fiche support 3.1 : Histoire d’Alexandra et, en grand groupe, 
posez les questions de discussion propres à chacune des parties de cette histoire, où l’on explique 
essentiellement ce qu’une jeune adolescente a fait suite à une rumeur qui circulait à son sujet. 

	› Complétez au besoin les réponses des jeunes à partir des réponses de la Fiche support 3.1 : Histoire 
d’Alexandra.
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3 Activité 3
FICHES SUPPORT 3.2, 3.3 ET 3.4

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

15 MINUTES DISCUSSION ET EXPOSÉ

Discussion et Exposé
	› Pour illustrer la propagation d’une rumeur par le « bouche-à-oreille », présentez la situation d’Olivier et 

d’Élie-Anne (Fiche support 3.2 : Illustration de la propagation d’une rumeur par le « bouche-à-oreille »), 
tout en faisant apparaître, étape par étape, les images de la présentation PowerPoint. Si vous ne 
pouvez pas utiliser le diaporama d’accompagnement à l’animation (PowerPoint), dessinez au tableau 
le schéma en vous basant sur la Fiche support 3.2 : Illustration de la propagation d’une rumeur par le 
« bouche-à-oreille.

	› Posez la question suivante au groupe :

	• Que constatez-vous ?

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› On constate que, par le « bouche-à-oreille », plus de 25 personnes peuvent être rapidement 
informées de la rumeur. 

	› Pour illustrer la propagation d’une rumeur « sur Internet », présentez la même situation d’Olivier et 
d’Élie-Anne (Fiche support 3.3 : Illustration de la propagation d’une rumeur sur Internet), tout en faisant 
apparaître, étape par étape, les images de la présentation PowerPoint. Si vous ne pouvez pas utiliser 
le diaporama d’accompagnement à l’animation (PowerPoint), dessinez au tableau le schéma en vous 
basant sur la Fiche support 3.3 : Illustration de la propagation d’une rumeur sur Internet.

	› Posez la question suivante au groupe :

	• Que constatez-vous ?

Recueillez leurs opinions.
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	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Une rumeur sur Internet se propage beaucoup plus rapidement que par le « bouche-à-oreille ». 

	› Ici, 1110 personnes ont été informées de la rumeur. 

Discussion et Exposé
	› Animez une discussion à l’aide des questions suivantes et partagez les éléments de contenu qui se 

retrouvent sur la Fiche support 3.4 : Questions de discussion sur la propagation d’une rumeur par le 
« bouche-à-oreille » ou sur Internet. 

	• Qu’est-ce qui fait qu’une rumeur puisse se propager si facilement ? 

	• Est-ce facile d’arrêter une rumeur ?

	• Qu’est-ce qu’il y a de différent quand on propage une rumeur en utilisant Internet comparativement 
à une rumeur propagée par le « bouche à oreille » ?

	• Quelles sont les conséquences pour les victimes de rumeurs qui circulent sur Internet ? 

	• Quelles pourraient être les conséquences et les sanctions pour ceux et celles qui lancent des rumeurs 
sur Internet ? 

Recueillez leurs opinions.

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Il est important de savoir que « nul n’est censé ignorer la loi », ce qui signifie que même si 

l’on n’est pas au courant que son comportement est illégal, on peut tout de même avoir une 

sanction pour celui-ci. Ne pas connaître la loi n’est pas une raison valable (Éducaloi, 2021a). 

Cela dit, selon la gravité des actions, les peines sont souvent moins importantes pour les ados. 

Les jeunes qui désirent avoir plus d’informations sur ce qui est légal ou non peuvent aller consulter 

le site Éducaloi (www.educaloi.qc.ca) ou demander à un parent ou autre adulte de confiance. 

De même, sur le site du Service de police de la ville de Montréal (SPVM, 2021), un volet sur la 

cyberintimidation est disponible pour les adolescent(e)s à l’adresse suivante :

https://spvm.qc.ca/fr/Jeunesse/Cyberintimidation

http://www.educaloi.qc.ca
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	› Concluez l’activité en présentant cette anecdote qui illustre bien la difficulté de stopper une rumeur :

	• Le film Doubt, réalisé par John Patrick Shanley (2008), contient une scène très convaincante sur l’impact 
de la propagation d’une rumeur. Une femme va se confesser à un prêtre pour avoir dit du mal de son 
voisin. Le prêtre lui dit de monter sur le toit de sa maison avec un oreiller rempli de plumes et de percer 
l’oreiller avec un couteau, de sorte que s’échappent les plumes, puis de revenir le voir. Elle s’exécute et 
retourne le voir en lui demandant si elle était pardonnée. Le prêtre lui répond : « Non. Maintenant, il vous 
faut récupérer toutes les plumes dispersées au vent ». « Mais c’est impossible », répondit-elle. « Toutes 
les plumes sont un peu partout dans la ville ». Et le prêtre de lui rétorquer : « Voilà ce qu’est la rumeur ! ». 

	• N’est-ce pas une belle image pour illustrer l’ampleur que peut prendre le fait de répandre des rumeurs 
malveillantes ?
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4 Activité 4

FICHES SUPPORT 3.5, 3.6 

2 GRANDES ENVELOPPES

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

25 MINUTES TRAVAIL EN ÉQUIPE VIDÉOS DISCUSSION  
ET EXPOSÉ

Discussion et Exposé
	› Précisez aux jeunes que la propagation de rumeurs malveillantes peut avoir un impact sur la réputation 

d’une personne. Puis, demandez au groupe de répondre aux questions suivantes : 

	• Que signifie l’expression : « avoir une bonne réputation » ?

	• Que signifie l’expression : « avoir une mauvaise réputation » ?

Recueillez leurs opinions.

	› Complétez au besoin avec les éléments de contenu suivants : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› La réputation est la manière dont les gens perçoivent une personne, ses habitudes de vie 
(Gouvernement du Canada, 2016). En général, on peut s’attendre à ce qu’une personne ayant 
des comportements positifs ait une bonne réputation et vice versa. 

	› Avoir une bonne réputation signifie donc que les gens nous perçoivent de façon positive, 
qu’ils ont une bonne opinion de nous. 

	› À l’inverse, avoir une mauvaise réputation signifie que les gens nous perçoivent de façon 
négative, qu’ils n’ont pas une bonne opinion de nous. 

Travail en équipe
	› Précisez qu’il arrive que des rumeurs liées à des stéréotypes axés sur la sexualité aient un impact sur la 

réputation d’une personne. En effet, des rumeurs peuvent être liées à des histoires inventées de toutes 
pièces ou des insultes sexuelles. C’est ce dont on parlera dans la prochaine activité.
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	› Demandez aux participants et participantes de se mettre en équipe de deux.

	› Remettez, à chaque équipe, le bloc de questions de la Fiche support 3.5 : Qu’as-tu déjà entendu ? et 
dites-leur que vous allez prendre un exemple précis pour mieux comprendre la question de la réputation. 

	› Précisez que cet exercice est ANONYME. Ils (elles) n’ont pas à écrire leurs prénoms sur le coupon de 
réponses. Ils (elles) ne doivent pas non plus indiquer de prénoms en lien avec les expressions choisies.

Les questions sur la Fiche support 3.5 : Qu’as-tu déjà entendu ? sont les suivantes : 

	• Avez-vous déjà entendu des expressions pour parler d’une personne qui « aurait sorti avec plusieurs 
personnes » (ex. : avoir eu plus d’un « chum » ou d’une « blonde ») ? Si oui, quelles sont ces expressions ? 

	• Les expressions que vous avez nommées ont-elles un impact sur la « réputation » de cette personne ? 
Si oui, expliquez.

	› Une fois l’exercice terminé, demandez-leur de déposer le coupon-réponse dans l’enveloppe que vous 
aurez préalablement préparée.

	› Séparez le tableau en 3 catégories : 

	• Expressions visant les filles ; 

	• Expressions visant les garçons ; 

	• Expressions visant les personnes en général, peu importe que ce soit un garçon ou une fille.

	› Expliquez que vous allez lire les expressions notées sur les coupons-réponse et qu’ils devront se demander 
s’il s’agit d’une expression visant davantage les filles, les garçons ou les deux. Inscrivez l’expression 
dans la colonne à laquelle la majorité des jeunes l’associe. 

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Cet exercice vous demande de prendre connaissance des réponses pratiquement en direct. 

Il n’est pas obligatoire de lire textuellement toutes les réponses, mais plutôt de s’assurer 

que tous les points de vue ont été présentés. 

Cela dit, il vous est possible de prendre connaissance des réponses et de faire un classement 

rapide avant de les communiquer. Ainsi, évitez de partager les commentaires qui seraient 

à la fois personnalisés et désobligeants (ex. : Coralie, la bitch). 

Bien que certaines des expressions que vous lirez risquent d’être choquantes (ex. : salope, 

pute, fuckboy, etc.), il ne s’agit pas ici d’alimenter les insultes sexuelles, mais bien plutôt 

de constater comment, très souvent, la teneur des propos est différente pour les garçons 

et pour les filles, et ce, pour un même comportement. Il sera intéressant d’analyser si le 

commentaire est plus vulgaire, désobligeant et sévère à l’endroit des filles qu’à l’endroit 

des garçons.
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Discussion et Exposé
	› Animez ensuite une discussion à l’aide des questions suivantes :

	• Que remarquez-vous entre les réponses visant principalement les filles et celle visant principalement 
les garçons ? Que signifient ces expressions ?

	• Y a-t-il des expressions qui s’appliquent à toute personne peu importe que l’on s’identifie comme 
garçon ou comme fille ? 
Si oui, lesquelles ?

Recueillez leurs opinions.

	› Complétez les réponses à l’aide de la Fiche support 3.6 : Feuille réponse : Les réputations, négatives 
ou positives ?.

	› Poursuivez en lisant les réponses de la dernière question des coupons-réponse :

	• Les expressions que vous avez nommées ont-elles un impact sur la « réputation » de cette personne ? 
Si oui, expliquez.

	› Posez la question suivante : 

	• Prenons certaines expressions en exemples, en quoi est-ce positif ou négatif d’avoir cette réputation ?

Recueillez leurs opinions.

	› Complétez les réponses à l’aide de la suite de la Fiche support 3.6 : Feuille réponse : Les réputations, 
négatives ou positives ?.

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Lorsque les rumeurs concernent la sexualité des jeunes, ils(elles) ont davantage de difficulté 

à demander de l’aide et à dénoncer la situation (Chelab et coll., 2016). Leur méconnais-

sance de la sexualité et leur inexpérience risquent de les fragiliser davantage.

Exposé
	› Indiquez aux jeunes qu’il arrive que certains jeunes ne se préoccupent guère du fait que des rumeurs 

ou des insultes sexuelles circulent sur une autre personne. Pourtant, ce n’est pas banal. Ce n’est pas 
qu’une simple moquerie entre ami(e)s ou un conflit entre deux personnes. Lorsque cela devient fréquent, 
et ce, de la part d’une personne ou de plusieurs, il s’agit alors de harcèlement, d’intimidation et de 
cyberintimidation. 

	› Précisez ce qu’on entend par « harcèlement », « intimidation » et « cyberintimidation ».

« Le harcèlement se manifeste par des paroles ou des comportements offensants, méprisants, 
hostiles ou non désirés. […] C’est généralement la répétition de paroles ou des comportements 
offensants qui créent le harcèlement » (Commission des droits de la personne et des droits 
de la jeunesse, 2021).
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« L’intimidation, ce sont des paroles, des gestes, des images ou des comportements qui blessent, 
humilient, excluent socialement une personne ou qui ont pour effet de faire perdre l’estime de 
soi ». (Éducaloi, 2021b).

« La cyberintimidation, c’est le fait de harceler une personne ou de tenir à son endroit des 
propos menaçants, haineux, injurieux ou dégradants, qu’ils soient illustrés ou écrits. Les moyens 
employés sont nombreux : le courriel, les salons de clavardage (chat room), les groupes de 
discussion, les sites web, les messageries instantanées » (SPVM, 2021).

Vidéo
	› Présentez le vidéoclip de la chanteuse Maëlle qui illustre bien l’effet du grand nombre pour harceler et 

intimider une personne, en l’occurrence un adolescent.

« L’effet de masse » (Maëlle, 2020) 
Album : L’effet de masse

Durée : 3 min. 23 sec. 

https://www.youtube.com/watch?v=6zUxsrJqg14 

.

Vidéo

Discussion et Exposé
	› Animez une discussion à l’aide des questions proposées ci-dessous :

	• Que retenez-vous de cette vidéo ?

	• Que pensez-vous des conséquences de l’intimidation qui sont démontrées dans cette vidéo ? 
Jusqu’où cela peut-il aller, selon vous ? 

Recueillez leurs opinions.

https://www.youtube.com/watch?v=6zUxsrJqg14
https://www.youtube.com/watch?v=6zUxsrJqg14
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	› Complétez les réponses avec les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Un vide se crée autour de ce garçon, parce que les gens se moquent et s’éloignent de lui.

	› On remarque qu’à la fin du clip, son bureau est vide. On peut penser qu’il a dû changer d’école. 
C’est le cas de certain(e)s jeunes qui se font intimider. « L’effet de masse » est tellement intense 
que la victime d’intimidation ne se sent plus en sécurité. 

	› Il faut bien comprendre que toute forme d’intimidation peut mener la victime, garçon ou fille, 
à se sentir tellement humiliée, apeurée et avoir l’impression que ça n’arrêtera jamais. Ils (elles) 
peuvent vivre une grande détresse et pour certain(e)s, cela peut mener à des idées suicidaires. 

	› C’est pourquoi il est important pour les victimes d’en parler, d’aller chercher de l’aide et de 
ne pas rester seules avec ce problème.

	› C’est pourquoi il est important pour les témoins de réagir lorsqu’ils(elles) voient des camarades 
se faire intimider (ex. : réseaux sociaux, en classe, cour d’école, autobus scolaire, etc.), et ce, 
selon leurs capacités. Il peut s’agir d’exprimer son désaccord, de s’interposer, de réconforter 
la victime et de l’écouter ou encore d’aller chercher l’aide d’un(e) adulte. 

	› Lorsqu’une personne s’allie à une victime, d’autres se joignent au mouvement et cela peut créer 
un effet de groupe positif, qui peut ainsi réduire « l’effet de masse » négatif de l’intimidation. 

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Lors d’une situation d’intimidation, on peut vouloir redonner du pouvoir à la personne 

ciblée en l’impliquant dans le processus de sanctions données à la personne ou aux 

personnes qui l’intimident. La décision finale ne lui revient pas, mais l’adolescent(e) peut 

être consulté(e) pour savoir ce qu’il (elle) souhaite comme sanction, surtout si une des 

sanctions envisagées ferait en sorte que ces personnes auraient à se côtoyer. 

	› Concluez l’activité en expliquant que l’effet de masse peut aussi être utilisé de façon positive, pour 
mettre fin à une situation d’intimidation. 
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Vidéo
	› Présentez la vidéo suivante qui illustre bien un « effet de masse positif » : on y voit un homme qui par-

vient à faire danser les passagers et passagères (foule anonyme) dans le métro parisien, et ce, au-delà 
de la peur du ridicule. 

« A Happier Morning in Paris » (Tracktl, 2015)

Durée : 3 minutes, 9 secondes

https://www.youtube.com/watch?v=FLQ937a-OdI

Vidéo

Discussion et Exposé
	› Animez une discussion :

	• Que retenez-vous de cette vidéo ?

	• Quels sont les liens entre cette vidéo et ce que l’on peut faire lorsqu’on est TÉMOIN d’une situation 
d’intimidation ?

Recueillez leurs opinions.

https://www.youtube.com/watch?v=FLQ937a-OdI
https://www.youtube.com/watch?v=FLQ937a-OdI
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	› Complétez les réponses avec les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Le geste de cet homme, qui paraît d’abord étrange aux yeux des autres, l’est de moins en 
moins au fur et à mesure que les gens font comme lui et acceptent de danser. 

	› On pourrait faire la même chose en tant que témoin. En osant démontrer notre désaccord 
face à une situation d’intimidation, ça peut amener d’autres personnes à faire de même. 

	› Parfois, il peut paraître plus facile d’ignorer la situation et de faire comme si nous n’avions rien 
vu ou entendu, mais que souhaiterions-nous de notre entourage ou des personnes témoins, 
si nous vivions une situation d’intimidation ? 

	› Lorsqu’on pose un geste positif, qui vient en aide à quelqu’un, il y a un sentiment de fierté et 
de devoir accompli qui est stimulant et qui nous donne le goût de recommencer. 

	› Et si nous ne sommes pas en mesure d’agir en nous interposant ou en affirmant notre 
désaccord, il est aussi possible d’aller chercher de l’aide pour la victime. Ce n’est pas facile 
d’être un témoin et de se sentir impuissant(e) ou d’avoir peur, donc les témoins peuvent aussi 
avoir besoin d’aide.
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Conclusion  
de la rencontre 

10 MINUTES DISCUSSION ET EXPOSÉ

Discussion et Exposé
	› Posez aux jeunes la question suivante : 

	• Que retenez-vous de la rencontre ? 

Recueillez leurs opinions.

	› Demandez aux jeunes de prendre quelques minutes pour réfléchir, de façon individuelle, aux questions 
suivantes : 

	• Pourquoi est-ce important de réagir dès qu’une rumeur circule à notre sujet ? 

	• Que feriez-vous si vous appreniez qu’une rumeur malveillante circule sur vous ? 

	• À qui pourriez-vous demander de l’aide ?

	• Que feriez-vous si vous entendiez une rumeur malveillante dite par un ou une de vos ami(e)s ou via 
Internet, concernant un ou une camarade de classe ?

	• Pourquoi est-ce important que vous réagissiez ?

Recueillez leurs opinions.

	› Résumez la rencontre à l’aide des éléments clés suivants : 
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ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› NOUS AVONS TOUS LA RESPONSABILITÉ de ne pas lancer de rumeurs malveillantes à 
propos des autres. Tout ça peut porter atteinte à leur réputation. 

	› NOUS AVONS TOUS LE POUVOIR de faire arrêter une rumeur, d’abord en ne continuant pas 
de la propager et en s’y opposant par la suite. 

	› Nos vrai(e)s ami(e)s devraient nous « protéger », mais il arrive qu’eux-mêmes craignent parfois 
d’être la cible de rumeurs à leur tour s’ils ou si elles réagissent. Il importe d’apprendre à 
s’affirmer, pour ne pas se laisser entraîner dans ce « jeu dangereux » et facilement contagieux.

	› Lorsqu’on est la cible d’une rumeur, il est important de ne pas attendre que la situation se 
complique davantage avant de demander de l’aide et d’en parler à des ami(e)s, des adultes 
de confiance ou des professionnel(-le)s de l’école, etc.

	› Demander de l’aide est un geste d’estime de soi (on s’accorde de la valeur) et un geste de 
courage. Personne n’a à demeurer seul(e) avec le poids que cela représente. 

	› Il y a des sanctions qui existent pour les personnes qui répandent des rumeurs embarrassantes 
et malveillantes ou qui cyberintimident.

	› Et si l’on disait ce qui nous plaît des gens qui nous entourent plutôt que des choses négatives 
ou blessantes ?

	› Vous pouvez conclure en indiquant aux jeunes l’existence de sites Internet qui abordent les dangers sur 
le web, notamment en regard de la cyberintimidation, et qui peuvent être fort intéressants à consulter. De 
même, rappelez aux jeunes la présence des professionnel(le)s de l’école pour les écouter et les soutenir.

	• Gendarmerie royale du Canada (Sécurité dans Internet) :  
https://www.rcmp-grc.gc.ca/is-si/

	• Tel-Jeunes (Cyberintimidation. Quand l’intimidation est virtuelle.) :  
https://www.teljeunes.com/Tel-jeunes/Tous-les-themes/Ca-va-pas/Intimidation/Cyberintimidation 

	• Jeunesse J’écoute (Cyberintimidation : offrir du soutien à un jeune proche) :  
https://jeunessejecoute.ca/simpliquer/ressources/parler-ouvertement-avec-les-jeunes/
cyberintimidation-offrir-du-soutien-a-un-jeune-proche

	• Suicide Action Montréal : 1 866 277-3553

https://www.rcmp-grc.gc.ca/is-si/
https://www.teljeunes.com/Tel-jeunes/Tous-les-themes/Ca-va-pas/Intimidation/Cyberintimidation
https://jeunessejecoute.ca/simpliquer/ressources/parler-ouvertement-avec-les-jeunes/cyberintimidation-offrir-du-soutien-a-un-jeune-proche
https://jeunessejecoute.ca/simpliquer/ressources/parler-ouvertement-avec-les-jeunes/cyberintimidation-offrir-du-soutien-a-un-jeune-proche
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FICHE 
SUPPORT 
3.1
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S

Histoire d’Alexandra

CONSIGNES

	› Présentez l’histoire de cas et posez les questions pour chacune des étapes. 

	› Invitez les jeunes à répondre aux questions et à donner leurs opinions en levant la main.

	› Complétez à l’aide des réponses présentées sur cette Fiche support. 

Histoire d’Alexandra – Partie 1
Certaines filles de l’école ont lancé une rumeur sur Alexandra. Elles ont commencé à dire à son sujet, à plusieurs 

de leurs camarades, qu’elle est tellement poilue, qu’en fait, elle est « poilue comme un singe ».

	› Cette rumeur peut-elle nuire à Alexandra ? De quelle façon ?

	• Oui, cela peut lui nuire, car elle risque d’être ridiculisée, de faire rire d’elle, d’être rejetée. Elle peut avoir 
honte tout en sachant que ce que ces filles véhiculent à son sujet n’est pas vrai. 

	› D’après vous, pourquoi ces filles ont-elles lancé une telle rumeur concernant Alexandra ?

	• Par jalousie et par envie, pour se moquer d’Alexandra, pour se rendre intéressantes ou plus populaires 
ou même plus « tough » (dures) aux yeux des autres, par méchanceté, pour se donner du pouvoir, etc. 

	• Dans un groupe « d’ami(e)s », certain(e)s peuvent avoir l’impression que s’ils(elles) ne participent pas 
au « potinage », ils(elles) seront mis(es) de côté par le groupe. 

Histoire d’Alexandra – Partie 2
Alexandra se fait de plus en plus harceler. Avant, ce n’était que les gens de sa classe qui étaient au courant de 

cette rumeur ridicule. Maintenant, c’est toute l’école. Elle se sent de plus en plus seule et elle ne sait pas quoi faire. 

	› Quels pourraient être les impacts de la rumeur sur Alexandra ?

	• Elle peut devenir complexée, se poser des questions sur l’image qu’elle projette aux autres, elle peut 
se sentir observée, différente et isolée des autres jeunes de son âge, rejetée, honteuse, blessée, etc. 
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	• Comme la rumeur vise les poils, c’est-à-dire un élément intime, elle peut se sentir d’autant plus gênée 
ou humiliée. 

	• Elle peut se sentir déprimée et vouloir quitter l’école. 

	› Qu’est-ce qu’Alexandra pourrait faire pour faire cesser cette rumeur à son sujet ?

	• Il peut être difficile de faire cesser une rumeur et de s’assurer que toutes les personnes qui l’ont entendue, 
cessent d’y croire et/ou cessent de la répandre. 

	• LE POUVOIR D’ALEXANDRA SE TROUVE DANS LA FAÇON DONT ELLE VA RÉAGIR À LA SITUATION.

	• Alexandra pourrait se questionner sur ce qui a poussé les filles à répandre cette rumeur sur elle. Était-
ce seulement pour rire ou était-ce pour lui faire du mal ? Ou encore était-ce pour lui faire perdre ses 
ami(e)s ? En connaissant les intentions derrière cette rumeur, cela pourra l’aider à décider comment 
elle gérera la situation pour que celle-ci se règle ou diminue en intensité. 

	• Alexandra pourrait choisir une de ces stratégies :

	- Ignorer les autres et ce qui se dit à son sujet.

	- Confronter les filles ayant contribué à propager cette rumeur.

	- Demander à ses ami(e)s de la défendre.

	- Dire à celles qui propagent cette rumeur comment elle se sent (cependant, ce n’est pas recommandé 
si les filles lui veulent du mal, car cela ne pourrait que les encourager à continuer).

	• En plus de ces stratégies, Alexandra pourrait parler de la situation à ses ami(e)s, mais aussi à des 
adultes de confiance. 

	• Alexandra peut également aller chercher de l’aide auprès de lignes d’écoute, qui pourront analyser 
avec elle les meilleures stratégies à employer selon sa situation et ses capacités. 

	› Que pensez-vous de l’option d’en parler à son parent ou à un adulte de confiance ? 

	• Ce n’est pas toujours si simple, pour plusieurs raisons :

	- On peut être embarrassé(e) que nos parents sachent les choses méchantes que les gens de l’école 
disent sur nous. 

	- On peut avoir peur de perdre le contrôle de la suite des choses :

	> On craint que nos parents se fâchent.

	> Qu’ils rencontrent la direction d’école pour régler rapidement la situation. 

	> Ou encore qu’ils contactent les parents de la personne qui nous harcèle ou nous intimide.

	- En laissant le contrôle à quelqu’un d’autre, on peut avoir peur de voir la situation empirer.

	› Pourquoi est-ce important d’en parler à un(e) adulte de confiance ?

	• Pour que ça cesse…

	• Si elle n’en parle pas, cette situation peut devenir de plus en plus compliquée et la rendre encore plus 
triste et vulnérable.

	• Alexandra pourrait réfléchir à ce dont elle a besoin de la part de ses parents ou de la part d’intervenant(e)s :  
de l’écoute ? Des conseils ? De la protection ? 
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	• En ayant une idée de ses besoins, il sera plus facile pour elle de les nommer à l’adulte de confiance et 
de nommer clairement ce qu’elle veut que l’adulte fasse pour elle. 

	• Il arrive aussi que des adolescent(e)s ciblé(e)s par les rumeurs et vivant du harcèlement se sentent 
complètement affolé(e)s et incapables de réagir. Dans ce cas, ils(elles) auront besoin que des adultes 
les soutiennent et agissent pour que ça cesse. 

	• Chaque école est dans l’obligation d’avoir un plan pour réagir et faire cesser les situations d’intimidation. 
Donc, un ou une adulte de l’école sait qui est la personne-ressource pour gérer la situation. Il est de 
la responsabilité de l’école de s’assurer que ses élèves se sentent en sécurité dans son établissement 
(MEES, 2022b).

Histoire d’Alexandra – Partie 3

Voici ce qu’Alexandra a réellement fait pour cesser la rumeur à l’effet qu’elle était « poilue comme un singe » : 

elle s’est montrée en sous-vêtements sur sa Webcam et a envoyé les images à toute sa classe pour leur prouver 

qu’elle n’était pas poilue sur tout le corps comme le prétendait la rumeur à son sujet. 

	› Que pensez-vous de sa réaction ?

	› D’après vous, était-ce la meilleure façon de faire cesser cette rumeur ? Pourquoi ?

	• Non, ce n’est pas la meilleure façon de faire cesser cette rumeur : 

	- Elle risque de se faire harceler pour d’autres raisons que celles dont elle voulait se défaire (ex. : 
les personnes l’ont vue presque nue et peuvent rire d’elle pour avoir fait ce geste, l’insulter, etc.).

	- Elle n’a plus le contrôle sur les images envoyées sur Internet, donc plusieurs personnes pourront 
les voir et cela pourra lui causer d’autres conséquences : 

	> Dévoiler son intimité et se dénuder sur Internet peuvent faire en sorte qu’elle se fera davantage 
harceler et ridiculiser.

	>  Cela peut porter atteinte à sa réputation, c’est-à-dire que les gens peuvent dire des 
méchancetés ou des faussetés à son égard.

	> Ces images peuvent circuler sur une longue période de temps et même ressurgir plusieurs 
années après l’évènement.

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Dans l’histoire d’Alexandra, il n’est pas précisé ce que les camarades feront de la photo 

d’Alexandra. Toutefois, il est important pour eux(elles) de savoir qu’il existe une loi interdisant 

le partage d’images intimes d’une personne ayant moins de 18 ans. Par image intime, on 

fait référence à une photo ou une vidéo qui montrent certaines parties du corps, comme 

les seins ou les parties génitales. L’image peut aussi représenter une activité sexuelle 

explicite (Éducaloi, 2021c). Il pourrait être intéressant d’inviter un policier communautaire 

pour discuter plus en détail de cet aspect et des enjeux entourant la loi. 
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	› D’après vous, pourquoi Alexandra a-t-elle agi ainsi ?

	• Pour prouver à tous que la rumeur était fausse, pour que le harcèlement cesse. 

	• Il est probable qu’Alexandra ait voulu « régler cela par elle-même ». Elle était tellement prise dans son 
problème, qu’elle voyait cette solution comme étant la meilleure. Malheureusement, son geste fait en 
sorte qu’elle se trouve dans une situation encore plus vulnérable. 

	• Même si ce n’était pas le geste adéquat à avoir, rappelons qu’elle a agi ainsi pour se défendre de jeunes 
qui l’intimidaient et le fait d’avoir envoyé ces photos ne justifie pas qu’on la harcèle davantage.

	• Toutefois, lorsqu’on se sent piégé(e) et que ça nous apparaît comme sans issue, on fait souvent des 
choses qu’on ne ferait pas en temps normal. En fait, il devient difficile de réfléchir à la meilleure solution 
possible par nous-mêmes. C’est pourquoi d’être guidé(e) par une autre personne, qui est à l’extérieur 
du problème, peut être aidant. 

	› Quels peuvent être les impacts pour ceux et celles qui ont lancé la rumeur ?

	• Si des adultes viennent au fait de la rumeur malveillante qui a circulé sur Alexandra et que sont connues 
les personnes qui ont lancé et propagé cette rumeur (y compris les photos dénudées d’Alexandra), 
celles-ci pourraient avoir une sanction, en lien avec le plan de lutte contre l’intimidation et la violence (ex. : 
suspension de l’école).

	› Pourquoi est-ce important de réagir lorsqu’on est témoin d’intimidation ? 

	• On a un pouvoir en tant que témoins qui entendons une rumeur ou qui recevons une rumeur par courriel, 
y compris celle où il s’agit d’insinuations ou d’insultes sexuelles, de la stopper. 

	• En tant que témoins, lorsque l’on constate des commentaires haineux ou on approuve des insultes sur 
les réseaux sociaux en ne faisant rien ou en cliquant sur « J’aime » (Like), par exemple, nous contribuons 
au problème et devenons complices de cette attaque personnelle (Sécurité publique du Canada, 2018). 
Par contre, nous pouvons également faire partie de la solution ! 

	• On peut décider d’arrêter une rumeur en évitant de la propager, ou en s’y opposant auprès de la 
personne ou du groupe de personnes qui diffusent cette information.

	› Qu’aurions-nous pu faire, en tant que témoins, ami(e)s ou gens dans son entourage, pour aider Alexandra ? 

	• Se mettre à sa place et se demander ce que l’on aimerait que les autres fassent pour nous, si nous 
étions dans sa situation.

	• S’imaginer que c’est notre sœur ou notre frère (ou toute autre personne proche de nous) qui est ciblé(e) 
par la rumeur et penser à ce que nous ferions dans un tel cas.

	• Démentir l’information, lorsque l’on entend une rumeur au lieu de la répandre. 

	• Ne surtout pas alimenter cette rumeur ou encore ne pas transmettre la photo d’Alexandra à d’autres 
personnes. 

	• Aviser la personne concernée (ici Alexandra) qu’une telle rumeur circule à son sujet et que nous n’y 
accordons pas de crédit. Cela va la rassurer de recevoir ainsi l’appui des autres. 

	• Aviser les adultes qui ont l’autorité nécessaire pour faire quelque chose et cesser cette rumeur et ce 
harcèlement. 
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Illustration de la propagation d’une rumeur par le « bouche-à-oreille »

CONSIGNES

	› Présentez la situation de la propagation d’une rumeur par le « bouche-à-oreille » à l’aide 
du diaporama d’accompagnement à l’animation (ou en dessinant au tableau, au fur et à 
mesure, le schéma ci-dessous).

2 1 2

3 3 33333

4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4

	• Olivier vient de laisser Élie-Anne.

	• Celle-ci, pour se venger, dit aux deux meilleurs amis d’Olivier que ça ne la dérange pas qu’ils ne soient 
plus ensemble parce que, de toute façon, Olivier n’était « pas déniaisé ».

	- Les deux amis d’Olivier le racontent à trois ou quarte ami(e)s ; 

	- Qui eux et elles aussi le disent à deux ou trois autres ami(e)s. 

	• En tout, ce sont plus de 25 personnes qui entendent dire qu’Olivier n’est « pas déniaisé ».

FICHE 
SUPPORT 
3.2
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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Illustration de la propagation d’une rumeur sur Internet 

CONSIGNES

	› Présentez la situation de la propagation d’une rumeur « sur Internet » en dessinant au 
tableau au fur et à mesure le schéma ci-dessous (ou à l’aide du diaporama d’accompa-
gnement à l’animation).

Propagation d’une rumeur sur Internet

1

3

3

3

3

3

3

3

33

3

22

2

2

2

2

2

2

2

2

4

4

4

44

4

×10

×10
×10

×10

×10

×10

×10

×10

×10

×10

×10

×10

×10

×10
×10

×10

×10

×10

×10
×10

×10

×10

×10

×10

×10

×10

×10

×10

×10

×10 4

4 4

4

	• Olivier vient de laisser Élie-Anne.

	• Celle-ci, pour se venger, écrit en privé à une dizaine d’ami(e)s sur ses réseaux sociaux que ça ne la 
dérange pas qu’ils ne soient plus ensemble parce que, de toute façon, Olivier n’était « pas déniaisé ».

	- Ceux-ci (celles-ci) partagent la nouvelle à 10 de leurs ami(e)s ; 

	- Qui eux aussi le partage à 10 autres ami(e)s. 

	• En tout, ce sont 1110 personnes qui ont reçu un message disant qu’Olivier n’est « pas déniaisé ». 

FICHE 
SUPPORT 
3.3
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INTERVENANT(E)S
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Questions de discussion sur la propagation d’une rumeur  
par le « bouche-à-oreille » ou sur Internet

CONSIGNES

	› Animez une discussion à l’aide des questions proposées.

	› Qu’est-ce qui fait qu’une rumeur puisse se propager si facilement ? 

	• Certaines personnes prennent plaisir à la propager, à la transformer et à l’exagérer. Comme si ces 
personnes détenaient une information privilégiée, « spéciale », sans toujours comprendre l’impact 
possible de ce geste. 

	• D’autres personnes ne questionnent pas la provenance des informations et considèrent que tout ce 
qu’ils ou qu’elles entendent ou lisent, est vrai. Et s’empressent de les partager à d’autres personnes.

	• Le fait de savoir qu’autant de personnes soient témoins de ces messages et ne s’y opposent pas, les 
partagent ou encore cliquent sur « J’aime » (Like), est perçu tant par la personne qui se fait harceler 
que par les personnes qui cyberintimident comme si c’était OK d’humilier cette personne et comme 
si on les encourageait à continuer. C’est la raison pour laquelle c’est important de s’opposer à ces 
messages négatifs. 

	› Est-ce facile d’arrêter une rumeur ?

	• Non, ce n’est pas facile d’arrêter une rumeur, car on perd le contrôle de qui le dira à qui, sans compter 
que le message peut se déformer. On ne sait pas à quel point les gens lui accorderont de l’importance 
ni les répercussions qu’elle pourra avoir maintenant ou plus tard. 

	• Cela peut paraître inoffensif au départ, voire drôle, mais, dans les faits, la rumeur peut devenir une 
arme pour humilier et blesser la personne qui en est victime (FPJQ, 2021).

	› Qu’est-ce qu’il y a de différent quand on propage une rumeur en utilisant Internet comparativement 
à une rumeur propagée par le « bouche-à-oreille » ?

	• « Les messages, photos et contenus harcelants peuvent être distribués rapidement à un vaste public et 
il peut être extrêmement difficile de les supprimer une fois qu’ils ont été envoyés ou affichés » (Sécurité 
publique du Canada, 2018). Il est facile de perdre le contrôle. 

FICHE 
SUPPORT 
3.4
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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	• Il peut être difficile de savoir qui a fait circuler une telle rumeur au départ (ex. : adresse électronique 
avec pseudonyme).

	• La fréquence des attaques est grandement supérieure : les personnes ciblées peuvent recevoir des 
centaines de messages textes blessants à tout moment du jour ou de la nuit (Sécurité publique du 
Canada, 2018).

	• Les propos sont plus irrespectueux voire cruels étant donné que les personnes sont caché(e)s derrière 
leur écran.

	• Lancer une rumeur embarrassante ou malveillante à propos de quelqu’un sur Internet fait partie des 
comportements de cyberintimidation (Sécurité publique du Canada, 2018).

	› Quelles sont les conséquences pour les victimes de rumeurs qui circulent sur Internet ? 

	• Les conséquences pour les victimes sont plus grandes et nombreuses lorsque les rumeurs sont propagées 
sur Internet (Chehab, Levasseur et Bowen, 2016).

	• Il est facile pour ceux et celles qui propagent des rumeurs et cyberintimident de dire « ce n’était pas 
pour vrai, c’est seulement des blagues ». Toutefois, la souffrance de la personne ciblée est bien réelle 
et ces gestes ont des répercussions dans la vraie vie de la personne (FPJQ, 2021).

	• La rumeur (ou photo, etc.), surtout sur Internet, peut circuler pendant des mois voire des années, sans 
retour en arrière possible. Et une situation qui peut apparaître « drôle » et « sans conséquence » au départ, 
peut finalement avoir des conséquences à court terme (ex. : anxiété, insomnie, colère, etc.), mais aussi 
à moyen terme, comme l’isolement (ex. : ne plus vouloir sortir), les échecs scolaires (ex. : retards dans 
les devoirs, notes qui baissent, absences à l’école, etc.), la détresse (ex. : pleurs, sentiment de grande 
solitude, etc.) (PREVNet, 2019). 

	› Quelles pourraient être les conséquences et les sanctions pour ceux et celles qui lancent des rumeurs 
sur Internet ou qui cyberintimident ? 

Précisons d’abord qu’étant donné que les attaques se passent sur Internet et qu’elles sont la plupart du temps 

réalisées de façon anonyme, certaines des personnes qui cyberintimident sont moins conscient(e)s du tort 

causé, de leur responsabilité et de la gravité de leurs actions. Cependant, il peut y avoir des conséquences et 

des sanctions pour ceux et celles qui lancent des rumeurs sur Internet ou qui cyberintimident. 

	• Conséquences possibles pour la personne qui lance des rumeurs ou qui cyberintimide :

	- Avoir de la difficulté à se faire de vrai(e)s ami(e)s parce la personne a perdu le respect des autres 
jeunes de leur âge ou parce que les autres la craignent (Kowalski et coll., 2014).

	- Certaines des personnes qui cyberintimident ont de la difficulté à faire la distinction entre ce qui 
est « bien » ou ce qui est « mal », cela peut amener, plus tard, des difficultés dans leurs relations 
amicales, amoureuses ou professionnelles (PREVNet, 2019).

	• Sanctions possibles pour la personne qui lance des rumeurs ou qui cyberintimide :

	- La personne peut être sanctionnée par l’école, selon le plan de lutte contre l’intimidation et la 
violence et le protocole d’intervention mis en place dans l’établissement scolaire (ex. : gestes 
réparateurs, suspension scolaire, etc.).
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	- Ils ou elles pourraient également avoir des problèmes avec la justice. Même si ces personnes se 
croient protégées par l’anonymat, les policiers peuvent les retracer et sont passibles de sanctions 
criminelles ou de poursuites civiles (SPVM, 2021).

	- En effet, selon le Code criminel du Canada, il est interdit de communiquer de façon répétée avec 
une personne dans l’intention de lui faire craindre pour sa sécurité ou de publier un texte qui 
insulte ou qui pourrait nuire à la réputation d’une personne (Éducaloi, 2021d).

	- Au Québec, à partir de l’âge de 12 ans, un adolescent ou une adolescente peut être jugé(e) 
criminellement responsable de ses actes et sera jugé(e) selon la Loi sur le système de justice 
pénale des adolescents (Éducaloi, 2021e).
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Qu’as-tu déjà entendu ?

CONSIGNES

	› Imprimez et découpez le bloc de questions pour le nombre d’équipes participantes.

	› Précisez que cet exercice est ANONYME. Ils(elles) n’ont pas à écrire leurs prénoms sur 
le coupon de réponses. Ils (elles) ne doivent pas non plus indiquer de prénoms en lien 
avec les expressions choisies.

	› Une fois l’exercice terminé, demandez-leur de déposer le coupon-réponse dans l’enveloppe 
que vous aurez préparée.

Avez-vous déjà entendu des expressions pour parler d’une PERSONNE qui aurait  
« sorti avec plusieurs personnes » (ex. : avoir eu plus d’un « chum » ou d’une « blonde ») ? 
Si oui, quelles sont ces expressions ?

_______________________________

_______________________________

_______________________________

_______________________________

_______________________________

_______________________________

Les expressions que vous avez nommées ont-elles un impact sur la « réputation » de 
cette personne ? Si oui, expliquez.

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________

✂

FICHE 
SUPPORT 
3.5
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S

✂
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Feuille-réponse : Les réputations, négatives ou positives ?

CONSIGNES

	› Complétez au besoin les réponses des équipes à partir de cette fiche.

	› Que remarquez-vous entre les réponses visant principalement les filles et celles visant principale-
ment les garçons ? 

	› Que signifient ces expressions ?

	› Y a-t-il des expressions qui s’appliquent à toute personne peu importe que l’on s’identifie comme 
garçon ou comme fille ? Si oui, lesquelles ? 

Réponses possibles : 

	•  Pour les filles :  Les descriptions font généralement référence à une fille avec qui il est facile d’avoir 
des contacts sexuels (ex. : se laisse toucher ou accepte d’avoir des activités sexuelles, de « coucher 
facilement »). Certaines expressions possiblement mentionnées : « fille facile », « salope », « bitch », 
« pute », etc.

	•  Pour les garçons :  Les descriptions font généralement référence à un garçon qui est séducteur, 
qui joue avec les sentiments des filles, qui ne serait pas sérieux en amour et qui serait capable de 
sortir avec plusieurs filles à la fois et qui veut « avoir du sexe ». Certaines expressions possiblement 
mentionnées : « player », « macho », « don juan », « fuckboy », etc.

	•  Peu importe le genre :  Il existe peu d’expressions qui sont similaires pour les garçons et les filles. 
Cependant, on peut considérer que certains comportements ne sont pas plus adéquats, peu importe 
qu’ils proviennent de la part de garçons ou de filles (ex. : tromperie, mensonge, etc.).

	› Les expressions que vous avez nommées ont-elles un impact sur la « réputation » des personnes ?

	• Les expressions qui circulent sur une personne vont, à force de répétitions, lui créer une certaine 
« réputation ». 

FICHE 
SUPPORT 
3.6
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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	• Plusieurs de ces expressions peuvent faire référence à des insultes sexuelles. Ainsi, parce qu’une 
personne a déjà eu plus d’un « chum » ou plus d’une « blonde », il arrive qu’on lui fasse une « réputation » 
(ex. : « fille facile », « player », etc.), laissant croire que cette personne a déjà eu des activités sexuelles, 
quand très souvent, ce n’est pas le cas. Et même si une personne a déjà eu des activités sexuelles, rien 
ne justifie de l’insulter ou de l’humilier pour cette raison. 

	› Prenons certains exemples. En quoi est-ce POSITIF d’avoir cette réputation ?

	• « Fille facile », « Hot », « Gars player » ou « Don Juan » :

	- Se faire remarquer par les autres. 

	- Passer pour plus « mature » (moins bébé !) que ses camarades du même âge. 

	- Augmenter sa popularité.

	• En fait, il arrive que certaines personnes veuillent davantage :

	- Être remarquées, plaire, s’amuser seulement à jouer la séductrice ou le séducteur.

	- Apprécier l’effet que cela provoque.

	- Aimer « être le centre de l’attention », sans nécessairement vouloir aller plus loin. 

	• À votre âge, on peut vouloir faire ses « premières tentatives de séduction », espérer avoir un « chum » 
ou une « blonde », mais sans vouloir aller plus loin, c’est-à-dire sans vouloir avoir des activités sexuelles 
avec cette personne. 

	› D’après vous, en quoi est-ce NÉGATIF d’avoir cette réputation ?

	• Cela peut créer de la pression à adopter des comportements, seulement pour répondre aux attentes 
des autres. 

	- Certain(e)s peuvent vivre de la pression de devoir correspondre à cette image de fille ou de gars 
« hot ».

	- Certain(e)s peuvent vivre de la pression de devoir correspondre à cette image d’une personne 
peu respectueuse (ex. : avoir un langage vulgaire). 

	• D’autres, par défi ou par provocation, peuvent vouloir ressembler à cette image et être amené(e)s à 
vivre des situations inappropriées pour leur âge et plus ou moins souhaitées (ex. : avoir des gestes 
intimes avec une personne qu’on connaît à peine, ou des attouchements sexuelles sans avoir envie de 
le faire ; etc.). 

	• Cela peut changer la perception que les autres ont de cette personne qui peut ainsi devenir la cible de 
remarques désobligeantes ou de gestes irrespectueux. 

	- La personne à qui on attribue cette « réputation » sous forme « d’insultes sexuelles » (ex. : « salope », 
« pute », « fuckboy », etc.), peut, par la suite, recevoir, sans le vouloir, des sollicitations sexuelles 
d’autres personnes.

	- Ainsi, en se basant sur ces rumeurs, certaines personnes se permettent de les aborder de façon 
irrespectueuse en se disant que, de toute façon, ce sont des « filles faciles », des « players », etc.

	- Les rumeurs, les insultes sexuelles, etc., c’est irrespectueux.
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	› En somme… 

	• Il arrive que certaines expressions attribuées à la « réputation des filles » peuvent être perçues par les 
autres encore plus négativement que celles qui sont associées à la « réputation des garçons ».  

	• C’est ce qu’on appelle : le double standard.  Très souvent, on ne juge pas de la même manière, un 
même comportement si c’est une fille ou si c’est un garçon qui le fait. Ainsi, en matière de sexualité, 
on juge souvent plus sévèrement (et injustement) une fille comparativement à un garçon qui aurait eu 
le même comportement. 

	• Cela dit, toute personne vit du stress et de la pression lorsqu’une « mauvaise réputation » lui est attribuée. 
Et c’est encore plus stressant lorsque cela circule sur les réseaux sociaux (ex. : insultes, cyberintimidation). 
Lorsqu’une personne sait qu’une rumeur circule à son sujet et que cette rumeur est en lien avec  
la sexualité, il est souvent plus difficile d’oser en parler à quelqu’un pour avoir de l’aide (Chelab et  
coll., 2016). Mais c’est important de le faire.  

	• En utilisant la sexualité pour blesser et humilier une personne : 

	- On touche à quelque chose d’intime et de très sensible chez l’autre.  

	- Il est normal de ne pas savoir comment se défendre devant ce type  d’accusations (ex. : insultes 
sexuelles, réputation liée à  la sexualité, etc.).

	- On est mal à l’aise, sans mot.

	• Si quelqu’un intimidait une autre personne en insistant sur le fait que ses lunettes sont d’une mauvaise 
couleur, la majorité des gens trouverait ridicule de s’attaquer ainsi à cette personne pour une couleur 
de lunettes. Ça n’aurait pas vraiment de poids. Mais si on propage des insultes sexuelles à l’endroit 
d’une personne, c’est plus délicat et des gens peuvent y accorder davantage d’intérêt. 

	• Toute rumeur négative et tout type d’insultes provoque un malaise et on peut comprendre que la 
personne ciblée ressente de la frustration, de la tristesse et de l’humiliation, d’où l’importance de ne 
pas hésiter à aller chercher de l’aide (ex. : parents, infirmière, police jeunesse, psychologue, sexologue, 
un organisme d’aide comme Tel-jeunes, Jeunesse, J’écoute, etc.). 
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Secondaire 1 – Rencontre 4

Séduction 
« Les scénarios de la séduction »

Cette rencontre d’éducation à la sexualité a été conçue en vue d’être présentée, autant dans 
les milieux scolaire que communautaire-jeunesse (pour plus de détails, voir les sections sur 
la structure des rencontres et le contexte d’utilisation du programme Oser être soi-même 
dans le préambule). 

Cela dit, pour le milieu scolaire, les rencontres s’arriment aux « Contenus détaillés en éducation 
à la sexualité », qui ont été déterminés par le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur (2018). Dans les tableaux ci-dessous, vous trouverez également les liens possibles 
avec le Programme de formation de l’école québécoise (MEES, 2022) ainsi qu’avec les 
« intentions éducatives en éducation à la sexualité » du programme d’études « provisoire » 
Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) (niveau secondaire), du ministère de l’Éducation 
du Québec (2022).

Liens avec les « Contenus obligatoires en éducation à la sexualité »
(MEES, 2018)

Identité, rôles, 
stéréotypes sexuels 
et normes sociales

Vie affective  
et amoureuse 

Reconnaître le rôle de la puberté dans la consolidation de son identité de genre :

	› Évènements du début de l’adolescence : éveil amoureux et sexuel.

Prendre conscience de la place qu’occupent l’attirance et les sentiments 
amoureux à l’adolescence : 

	› Manifestations de l’attirance et des sentiments amoureux ; à l’intérieur de soi  
et dans ses attitudes et comportements.

	› Variabilité selon les personnes, les cultures et dans les époques.

	› Ressemblances et différences entre amitié, amour et attirance.
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Liens possibles avec le Programme de Formation de l’école québécoise 
(MEES, 2022)

Domaines 
généraux de 

formation

Santé et bien-être : Amener l’élève à se responsabiliser dans l’adoption de saines 
habitudes de vie sur le plan de la santé, de la sécurité et de la sexualité.

Compétences 
transversales

Compétences d’ordre intellectuel :
	› Exploiter l’information

	› Exercer son jugement critique

	› Résoudre des problèmes

	› Mettre en œuvre sa pensée 
créatrice

Compétences d’ordre personnel 
et social : 
	› Actualiser son potentiel

	› Coopérer

Compétence de l’ordre de la communication :
	› Communiquer de façon appropriée

Compétence d’ordre méthodologique : 
	› Exploiter les technologies de l’information 

et de la communication

Domaines 
d’apprentissage

Domaine du développement de la personne : 
	› Citoyenneté et culture québécoise  

Liens possibles avec les intentions éducatives en éducation à la sexualité du 
programme d’études Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) au secondaire 

(MEQ, 2022)
Thème : Identités et appartenances 

Compétences 
disciplinaires

Étudier une réalité culturelle
	› Circonscrire 

	› Évaluer les savoirs 

	› Analyser les relations sociales

	› Exposer une compréhension enrichie

Réfléchir sur une question éthique
	› Dégager la dimension éthique 

d’une situation

	› Examiner une diversité de points 
de vue

	› Élaborer un point de vue 

	› Dialogue

Intentions  
éducatives en 
éducation à la 
sexualité au 
secondaire

Comprendre le concept de sexualité 
	› Entrée dans l’adolescence et prise 

de décision 

Comprendre le rôle de la puberté dans la 
consolidation de l’identité de genre 
	› Éveil amoureux et sexuel

	› Socialisation de genre, stéréotypes 
et normes de genre

Comprendre les manifestations de l’amitié, 
de l’amour et de l’attirance à l’adolescence
	› Manifestations à l’intérieur de soi, dans 

ses attitudes et ses comportements

	› Variabilité selon les personnes et dans 
le temps  

Réfléchir aux repères généraux à 
mobiliser pour prendre des décisions 
en matière de sexualité 
	› Reconnaissance de ses souhaits, 

besoins et limites et de ceux des 
autres 

	› Connaissance de soi et respect 
de ses choix 

Réfléchir aux tensions qui peuvent 
exister en lien avec les normes, les 
stéréotypes et son identité de genre 

Réfléchir aux tensions suscitées par 
la place qu’occupent l’attirance et les 
sentiments amoureux à l’adolescence  



133OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 1  | Thème : Séduction

©
 D

uq
ue

t,
 F

. e
t 

co
ll.

, 2
0

23
 •

 w
w

w
.h

yp
er

se
xu

al
is

at
io

n.
uq

am
.c

a

Amener les jeunes à développer leur capacité à nommer leur ressenti face à un processus de séduction et 
d’éventuelles fréquentations amoureuses. 

1.	 Définir ce qu’est la séduction à l’adolescence et son évolution au travers des époques de leurs parents 

et grands-parents (ressemblances/différences).

2.	 Identifier les principales étapes de séduction, les manifestations, émotions et questionnements 

correspondants et les dénouements possibles.

3.	 Discuter de l’efficacité de certains moyens de séduction utilisés chez des jeunes de leur âge.

4.	 Identifier les ressemblances et les différences entre les sentiments d’amitié, d’amour et d’attirance afin 

de mieux préciser ce que l’on ressent et ce que l’on souhaite dans une telle relation. 

5.	 Échanger sur l’importance de rester soi-même et d’exprimer nos véritables sentiments dans un processus 

de séduction et d’éventuelles fréquentations amoureuses, sans céder à la pression des autres.

Intentions pédagogiques

Durée de la rencontre :  
75 minutes
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Déroulement

La rencontre, d’une durée de 75 minutes,  

sera divisée en quatre activités.

15 minutes ACTIVITÉ 1

	› Remue-méninges : Différentes définitions de la séduction

	› Discussion et Exposé 

	› Visionnement de la vidéo : « Les opinions sur le flirt  
 et le « necking » en 1963 »

	› Discussion et Exposé

15 minutes ACTIVITÉ 2

	› Discussion et Exposé 

	› Visionnement de la vidéo : « Butterflies » 

	› Exposé : Étapes de la séduction

25 minutes ACTIVITÉ 3

	› Discussion et Exposé

	› Travail en équipe : Moyens de séduction à l’adolescence

	› Discussion et Exposé 

Fiches support 1.1a et 1.1b : Des moyens de séduction

Fiche support 1.2 : Feuille-réponse : Des moyens de 
séduction

10 minutes ACTIVITÉ 4
	› Sondage à main levée : Amitié, attirance et amour

	› Discussion et Exposé

10 minutes CONCLUSION  
de la rencontre

	› Exposé : Messages clés

	› Visionnement de la vidéo : « Tumbleweed Tango » 
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Pour l’ensemble de la rencontre, il est recommandé d’utiliser le diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT) pour animer les différentes activités.

Tout comme le programme Oser être soi-même, le PPT est téléchargeable gratuitement sur notre site :  

www.hypersexualisation.uqam.ca (Volet 3 : Outils pédagogiques en éducation à la sexualité - Programme 

pour les deux cycles du secondaire : Oser être soi-même) https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-

pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Il se peut que des jeunes vous confient des situations personnelles difficiles (ex. : rupture 

amoureuse, rejet amoureux, questionnements quant à l’orientation sexuelle, etc.). Il est 

important de protéger la confidentialité et d’apporter l’aide et le soutien nécessaires.

AVANT d’animer cette rencontre, il est conseillé d’aviser un(e) intervenant(e) de l’école ou 

de votre organisme, à savoir que vous allez aborder un thème d’éducation à la sexualité 

avec les jeunes. Ainsi, si jamais vous recevez une confidence de la part d’un adolescent 

ou d’une adolescente ou qu’une situation de dévoilement, quelle qu’elle soit, se produit 

à l’extérieur de la rencontre, vous saurez si un intervenant ou une intervenante peut être 

disponible pour offrir son soutien.

Il est aussi possible, pour aider un adolescent ou une adolescente à recevoir le soutien 

nécessaire, de vous référer à la rubrique Ressources présentée dans le préambule de ce 

programme. De même, à la fin de chaque diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT), quelques ressources en ligne sont indiquées.

http://www.hypersexualisation.uqam.ca
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
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1
Activité 1 DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

15 MINUTES REMUE-MÉNINGES VIDÉO DISCUSSION  
ET EXPOSÉ

Introduction de la rencontre
	› Introduisez la rencontre en nommant les règles de fonctionnement présentées dans le préambule ou 

dans le diaporama d’accompagnement à l’animation (ex. : respect des tours de parole et des différents 
points de vue, discrétion à l’égard des propos des autres jeunes, etc.). 

	› Puis, mentionnez aux jeunes que vous aborderez le thème de la séduction.

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Vous pouvez leur indiquer qu’il n’est pas nécessaire d’avoir déjà eu (ou d’avoir en ce 

moment) un « chum » ou une « blonde » pour discuter ensemble du thème de la « séduction » 

à l’adolescence.

Remue-Méninges 
	› Inscrivez sur le tableau le mot : « Séduction ».

	› Demandez aux jeunes de nommer tous les mots ou expressions qui leur viennent en tête, si l’on dit le 
mot : « Séduction ».

	› Inscrivez leurs réponses au tableau.

	› Puis, posez-leur la question suivante :

	• D’après vous, est-ce que toutes ces expressions veulent dire exactement la même chose ? 

Recueillez leurs opinions.
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NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Les expressions énoncées pour le mot « Séduction » refléteront sans doute le vocabulaire 

utilisé couramment par les jeunes. 

Il est possible aussi que certaines expressions soient colorées, voire crues et directes. 

En effet, certaines d’entre elles peuvent être davantage liées à des intentions sexuelles 

explicites (ex. : se la get, fourrer, etc.). Il s’agira alors de recadrer le tout en précisant que 

cette façon de décrire la séduction donne une vision plutôt réductrice de celle-ci et de 

la façon dont on perçoit l’autre personne. Il est vrai aussi que certains jeunes de cet âge 

(Secondaire 1) peuvent ne pas savoir ce que ces expressions signifient réellement.

Exposé
	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Il existe plusieurs expressions pour parler de « Séduction » 
	• Voici quelques exemples : charmer, « cruiser », plaire, flirter, draguer, etc. 
	• Certains mots se veulent plus « romantiques » (ex. : charmer), mais d’autres peuvent avoir 

une allusion au fait de séduire l’autre pour avoir des activités sexuelles (ex. : me la get).

	› À travers le temps, multiples expressions ont été utilisées. Connaissez-vous ces expressions 
utilisées à différentes époques ? Racoler, conter fleurette (Bologne, 2007), conquérir, envoûter, 
attirer, courtiser, faire la cour, enchanter l’autre, captiver, ensorceler, etc.

	› Que signifie « Séduire » ?
	 « Séduire » : 

	• C’est plaire à l’autre ou encore susciter de l’admiration chez une autre personne (Séduire, 
s. d. ; Charmer, s. d.). 

	• C’est synonyme d’attirer l’autre par différentes actions (ex. : chercher à séduire en faisant 
rire) (Séduire, 2007) ; ou par l’échange de regards, de « mots doux », etc.
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Discussion et Exposé
	› Posez ensuite aux jeunes la question suivante : 

	• « D’après vous, lorsque vos parents ou vos grands-parents étaient ados, est-ce que leur façon de 
séduire était la même que celle des jeunes de votre âge maintenant ? »

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Dans le temps de vos parents ou encore de vos grands-parents, on semblait prendre plus son 
temps avant de décider de « sortir ensemble ». 

	› À l’époque, les adolescent(e)s n’avaient pas de téléphones cellulaires pour se texter. S’ils voulaient 
se voir, ils devaient appeler sur le téléphone de maison ou bien aller directement cogner à la porte 
de la personne pour l’inviter à sortir (Duquet, 2019). 

	› On a demandé à des jeunes âgé(e)s de 14 à 17 ans quelle était la différence entre la séduction du 
temps de leurs parents quand ils étaient ados et celles des jeunes de leur âge (Duquet, 2019). 
Voici quelques réponses :
	• « Bien moi, je pense qu’à l’époque, ils n’avaient pas vraiment de technologie, je pense 

qu’ils se parlaient face à face. Maintenant, on se parle sur Facebook® , sur Snapchat®, des 
trucs comme ça » (Emma).

	• « Il n’y a plus vraiment de « date » dans un resto ou autre, parce qu’ils ne sont pas capables 
de se parler en vrai. Les jeunes se parlent plutôt sur leur téléphone » (Philippe).

	• « Il y a toujours des personnes qui se demandent en face à face, mais c’est rendu plus 
sur les réseaux sociaux, parce que tu peux davantage montrer tes sentiments qu’en face 
à face » (Félix).

	• « Il y a aussi l’évolution. Tu sais, je suis presque sûre que mon père a écrit des lettres à 
ma mère quand ils se sont rencontrés, puis maintenant c’est plus… il envoie un texto à 
sa « blonde ». Je crois que ça n’évolue pas nécessairement par rapport aux âges, mais 
surtout dans quel siècle on est, dans quelle partie de l’histoire » (Raphaëlle).

	• « Moi je trouve que notre génération accorde trop d’importance au physique, à quoi la 
personne ressemble, au lieu de sa personnalité et tout » (Anaïca).

	• « Je pense que la façon de se parler est différente. Les compliments vont être différents. 
Avant, c’était plus comme : « Ah ! t’es belle ». Maintenant, ils vont dire : « Ah ! t’es chaude ! 
C’est plus vulgaire là » (Rose).

	• « Dans le temps de mes parents, y’avait une étape qui s’appelait : « Apprendre à connaître 
l’autre avant de se mettre tout nu devant elle ». C’est simple de même » (Florence).
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	› En somme, la façon de séduire une autre personne et l’âge jugé adéquat pour « sortir avec 
quelqu’un » peuvent être influencés par :
	• Notre culture (ex. : endroit d’où l’on vient ou d’où proviennent nos parents ; valeurs 

véhiculées par notre communauté, etc.).
	• Notre entourage immédiat (ex. : valeurs véhiculées par notre famille, façons de faire de 

nos ami(e)s, messages reçus à l’école, etc.). 
	• Notre environnement (ex. : messages véhiculés dans les médias (ex. : films, séries télévisées, 

réseaux sociaux, vidéoclips, etc.) et ceux véhiculés par les célébrités (ex. : Youtubeur(-se)s,  
chanteur(-se)s, acteur(-trice)s, etc.). 

Vidéo et Discussion
	› Indiquez aux jeunes qu’ils visionneront une vidéo issue des archives de Radio-Canada où, dans les 

années 60, des jeunes et des adultes discutent de ce qu’ils pensent du « flirt ». 

	› Présentez la vidéo suivante :

« Les opinions sur le flirt et le « necking » en 1963 » (ArchivesRC, 2020) 

Durée : 4 minutes, 48 secondes.

https://www.youtube.com/watch?v=n4Ldbn4y8rQ

Vidéo

https://www.youtube.com/watch?v=n4Ldbn4y8rQ
https://www.youtube.com/watch?v=n4Ldbn4y8rQ
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NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Vous pouvez expliquer aux jeunes ce qu’est le « necking », expression qui apparaît dans le 

titre de la vidéo. Toutefois cette expression n’est pas nommée dans les entretiens filmés 

de la vidéo. 

Définition du « necking » : 

	› Terme anglophone qui désigne comment les adolescent(e)s et les jeunes adultes 

s’embrassent et se caressent pour se faire la cour et qui, à une certaine époque, 

pouvait représenter une étape afin de se choisir éventuellement un(e) partenaire et 

ce, dans le but de se marier (Sociosexual activity, 2021).

	› Caresser son partenaire habillé « sur et au-dessus » du cou (neck) (Necking, 2021).

	› Posez-leur, par la suite, les questions suivantes : 

	• Que pensez-vous de cette vidéo ? 

	• D’après vous, qu’est-ce qui est différent entre ce que les jeunes de cette époque vivaient et ce que 
les jeunes d’aujourd’hui vivent quant au « flirt » ? 

	• Y a-t-il des choses qui sont semblables ?

Recueillez leurs opinions.

Exposé
	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

La séduction à l’époque des années 60 : 

	› Pour certaines personnes, le « flirt » chez les jeunes, c’est normal ; c’est même beau à voir. 

	› Pour d’autres, c’est une activité dangereuse, inadéquate ou « pas distinguée ».

	› Certains jeunes ont peur du jugement que leurs parents pourraient avoir s’ils apprenaient 
qu’ils ou elles flirtent. 

	› D’autres jeunes affirment « flirter », mais interdiraient cette pratique à leurs enfants, s’ils en avaient.
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	› À cette époque, il semblait adéquat de flirter seulement à partir de 17 ans ou 18 ans. 

	› Les adolescent(e)s de 12 ans à 16 ans étaient très surveillé(e)s par leurs parents, afin d’éviter 
qu’ils(elles) ne flirtent avec d’autres jeunes. Par contre, certains jeunes le faisaient à l’insu de 
leurs parents.

	› En général, la séduction était considérée davantage normale chez les garçons. 

	› Les endroits privilégiés étaient les salles de danse. Les endroits publics (ex. : parc, plage) 
n’étaient pas considérés par tous comme des endroits acceptables pour flirter.

	› La façon utilisée pour séduire était de demander à une personne de danser, dans une salle 
de danse, puis apprendre à se connaître. 

Maintenant : 

	› La séduction peut être influencée par différentes sources : la famille, le groupe d’ami(e)s, les 
médias (ex. : films, téléséries, réseaux sociaux, etc.). 

	› Depuis l’apparition d’Internet, la séduction est généralement axée sur l’apparence physique 
et le fait d’être « sexy » (Boëtsch et Guilhem, 2005). On semble insister sur le fait que dès 
les premières approches de séduction, il faut qu’il y ait des rapprochements physiques  
(ex. : s’embrasser, se caresser). 

	› On a l’impression qu’il faut absolument correspondre à ce qui est valorisé dans les médias 
pour être remarqué(e), pour plaire. Ce n’est pas réaliste et est-ce vraiment souhaitable ?

Mais il y a des choses qui ne changent pas à travers le temps :

	› Peu importe d’où l’on vient (ex. : d’un autre pays, d’une autre région, de la ville ou de la 
campagne, etc.) ; peu importe sa culture, son éducation… SÉDUIRE grâce à son humour, ses 
talents, son intelligence, sa bonne humeur, son originalité, sa gentillesse ou ses « mots doux », 
ce n’est pas démodé.

	› Lorsque l’on veut séduire la personne qui nous plaît, il est important de prendre son temps pour 
apprendre à la connaître et vice versa. 
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2
Activité 2 DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

 
15 MINUTES DISCUSSION 

ET EXPOSÉ
VIDÉO EXPOSÉ

Discussion et Exposé
	› Débutez la deuxième activité en posant aux jeunes les questions ci-dessous : 

	• Comment se sent-on quand on veut se rapprocher de la personne qui nous plaît pour faire davantage 
connaissance ?

	- Comment se sent-on physiquement ?

	- Quelles sont les questions qu’on se pose ?

Recueillez leurs opinions.

Vidéo, Discussion et Exposé
	› Présentez la vidéo « Butterflies » qui illustre bien l’idée de « papillons dans le ventre » à la vue d’une 

personne qui nous plaît. 

« Butterflies », CGI Animation Short Film (Abby Boyce CGMeetup, 2018)

Durée : 2 minutes, 14 secondes.

https://www.youtube.com/watch?v=eEGIhgoShbY

Vidéo

https://www.youtube.com/watch?v=eEGIhgoShbY
https://www.youtube.com/watch?v=eEGIhgoShbY
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	› Posez-leur, par la suite, les questions suivantes : 

	• Que pensez-vous de cette vidéo ? 

	• Comment se sentent les personnages de ce dessin animé ? 

	• D’après vous, pour quelles raisons agissent-ils de cette façon ?

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Lorsqu’on est à côté d’une personne qui nous plaît, cela nous fait vivre habituellement toutes 
sortes d’émotions, de sensations. 

	› Notre corps réagit : 
	• On peut se sentir nerveux(-se), devenir rouge, avoir du mal à s’exprimer, avoir des « papillons 

dans le ventre », etc.

	› On peut vivre toutes sortes d’émotions :
	• Se sentir gêné(e) et maladroit(e). Ou au contraire, hyper à l’aise et enjoué(e).
	• On peut craindre de ne pas l’intéresser ou de lui déplaire.

	› On a plein de questions en tête :
	• Qu’est-ce que je vais lui dire ? 
	• Quelle sera sa réaction si je lui parle (ou si je le(la) texte) ? 
	• Pourquoi je me sens comme ça quand il ou elle est près de moi ? 
	• Quoi faire si je deviens rouge ?

	› On a parfois l’impression de perdre le contrôle et de dire ou de faire n’importe quoi.

	› Bonne nouvelle ! Ces réactions sont tout à fait normales et cela a son charme ! 

	› L’important est de rester calme et naturel(-le)… le plus possible !!!
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Exposé
	› Puis, présentez aux jeunes les principales étapes de la séduction. 

«J’espère que l’autre
me remarquera!»

«Comment faire?»

« Je veux le
ou la connaître
davantage. »

«Je l’ai
remarqué(e),

Wow!»

Être
attiré(e)

Espérer être
remarqué(e)

Créer un
premier lien

1 2 3

	• On peut résumer ce qu’est la séduction par ces 3 étapes :

1.	 Être attiré(e) par une personne en particulier : « Je l’ai remarqué(e). WOW ! »

2.	Espérer être remarqué(e) par cette personne et faire bonne impression : « J’espère que l’autre me 
remarquera ! Comment faire ? » 

3.	Créer un premier lien : « Je veux le ou la connaître davantage ».
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3 Activité 3
FICHES SUPPORT 1.1A, 1.1B ET 1.2 

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

  
25 MINUTES TRAVAIL  

EN ÉQUIPE
DISCUSSION 
ET EXPOSÉ

Discussion et Exposé
	› Pour aborder la question des moyens de séduction, posez aux jeunes la question suivante : 

	• Quelles sont les façons de séduire pour des jeunes de votre âge ? 

Recueillez leurs opinions.

	› Présentez aux jeunes ce tableau où divers moyens de séduction pouvant être utilisés par des jeunes de 
leur âge sont détaillés. Précisez-leur qu’ils(elles) auront à l’utiliser dans la prochaine activité en équipe.

Moyens de séduction

1.	 Miser sur sa personnalité 
(ex. : humour, talents, gentillesse, etc.).

5.	Miser sur son apparence.

2.	Apprendre à connaître l’autre. 6.	Attirer l’attention.

3.	Être soi-même. 7.	 Vouloir impressionner.

4.	Utiliser un(e) intermédiaire pour éviter  
le face à face (ex. : ami(e), réseaux 
sociaux, etc.).

8.	Accepter de faire des choses que l’on 
n’aime pas pour plaire à l’autre ou pour 
ne pas lui déplaire.

Travail en équipe 
	› Demandez aux jeunes de se placer en équipe de 2 personnes.

	› Des énoncés illustrant différentes façons de séduire utilisées par des jeunes leur seront présentés.  
La moitié des équipes analysera les cinq exemples de la Fiche support 1.1a : Des moyens de séduction, 
tandis que l’autre moitié des équipes travaillera les cinq exemples de la Fiche support 1.1b : Des moyens 
de séduction. Les jeunes auront 10 minutes pour répondre aux questions.

	› Pour chacun des moyens de séduction présentés, les équipes devront :

	• Indiquer si cette manière de faire leur semble EFFICACE ou PAS. 

	• Expliquer brièvement les raisons pour lesquelles ces façons de faire sont jugées efficaces ou pas.

	• Identifier à quelle catégorie correspond ce moyen de séduction (ex. : personnalité, apparence, motivation 
à connaître l’autre, désir d’impressionner, etc.) (Voir encadré ci-dessus : Moyens de séduction).
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	› Ensuite, faites un retour sur chacun des énoncés et comparez les réponses entre les équipes en animant 
une discussion. 

	• Pour chacun des énoncés, demandez aux jeunes de lever la main s’ils considèrent que le moyen de 
séduction leur semble EFFICACE.

	• Ensuite, demandez à quelques volontaires d’expliquer leur point de vue.

	› Complétez les réponses à l’aide de la Fiche support 1.2 : Feuille-réponse : Des moyens de séduction.

Discussion et Exposé
	› Par la suite, posez aux jeunes la question suivante : 

	• D’après vous, y a-t-il des façons de séduire à l’adolescence qui sont meilleures que d’autres ? 

	- Si oui, lesquelles ? 

	- Pourquoi celles-ci en particulier ?

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Il n’y a pas qu’une seule façon de séduire. Et il n’y a pas de recettes miraculeuses ! 

	› De plus, la séduction ne se limite pas à l’apparence, à un look, à une attitude ou à une photo sexy. 

	› On peut séduire grâce à :
	• Nos habiletés ou nos talents (ex. : sports, musique, ligue d’improvisation, sciences, couture, 

danse, écriture, mécanique, etc.) ;
	• Nos passions (ex. : écologie, jeux vidéo, cuisine, jardinage, lecture, bandes dessinées, 

animaux, voyages, collections, etc.) ;
	• Notre personnalité (ex. : sens de l’humour, discrétion, intelligence, originalité, gentillesse, 

charme, confiance en soi (ou à l’inverse, timidité), simplicité, écoute, etc.).  

	› L’important c’est de miser sur nos qualités, notre personnalité et de rester nous-mêmes.

 
Oser être soi-même ! 

	› Revenez sur le tableau illustrant les étapes de la séduction, mais cette fois-ci en présentant les 
dénouements possibles. 

	• « On a vu les principales étapes de la séduction.  
Maintenant, regardons les dénouements possibles. Autrement dit, que peut-il se passer par la 
suite ? »
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	› Partagez les éléments de contenu suivants :

«J’espère que l’autre
me remarquera!»

«Comment faire?»

« Je veux le
ou la connaître
davantage. »

«Je l’ai
remarqué(e),

Wow!»

Être
attiré(e)

Espérer être
remarqué(e)

Créer un
premier lien

1 2 3

Début d’une
relation d’amitié

Début d’une
relation amoureuse

Poursuite d’un
«crush» en secret

Aucun dénouement
ou incompatibilité

	• Élément hyper important à retenir :

	- Ce n’est pas parce que je m’intéresse à quelqu’un et que je pense très souvent à lui ou à elle 
que cette personne ressentira la même chose pour moi. Ainsi, différents scénarios peuvent se 
produire suite à une « tentative de séduction » :

1.	 Début d’une relation d’amitié : Finalement, on devient plutôt des ami(e)s.

2.	 Début d’une relation amoureuse : La séduction a opéré et les deux ont un intérêt l’un(e) pour 
l’autre. Ils(elles) sont tombés amoureux(-ses).

3.	 Poursuite d’un « crush » en secret : Ça n’a pas fonctionné, car il n’y a pas eu vraiment d’approche 
claire (ex. : « Il ou elle était trop gêné(e) »). Finalement, la personne préfère garder secret ce 
sentiment qu’elle éprouve et continuer de rêver. 

4.	 Aucun dénouement ou une incompatibilité : La façon de faire n’a pas donné de résultats :  
il n’y a pas eu de réponse de la part de l’autre. Donc aucun dénouement. Ou sinon, il se peut 
qu’une des deux personnes ait réalisé que l’autre ne correspondait vraiment pas à ce qu’il ou 
qu’elle espérait, donc incompatibilité.

	› Poursuivez l’animation : 

	• En somme, il y a différentes étapes à la séduction et il y a différents dénouements possibles. Mais 
au départ, il est important de réfléchir aux raisons qui nous poussent à vouloir séduire une personne 
AVANT d’essayer de créer un premier lien (Étape 3).

	- D’après vous, pourquoi est-il important de réfléchir avant d’agir lorsqu’on veut approcher la 
personne qui nous plaît ?

Recueillez leurs opinions.
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Exposé
	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› À l’adolescence, il est normal de vouloir tester son « pouvoir de séduction » (Séduire, 2007). 
Autrement dit, c’est tout à fait correct de vouloir plaire à une personne et d’apprécier cette 
« sensation » ou ce « feeling » de savoir qu’on lui plaît. Et c’est aussi tout à fait correct de ne pas 
vouloir avoir de « blonde » ou de « chum ». 

	› Mais attention ! Si on s’adonne au « jeu de la séduction » sans réellement s’intéresser à cette 
personne, cela pourrait entraîner des déceptions.

	› D’ailleurs, pour éviter des déceptions, il est important de se poser certaines questions pour mieux 
comprendre ce qui nous pousse à vouloir « séduire » une personne ou espérer sortir avec elle. 

	› Est-ce que je le fais parce que… 
	• Je trouve cette personne belle ? Elle me plaît physiquement.
	• Je trouve cette personne drôle et intelligente et j’aimerais la connaître davantage ?
	• Je veux vérifier si je peux plaire ? Je veux seulement que cette personne s’intéresse à 

moi sans aller plus loin ? 
	• Je ne veux absolument pas rester « célibataire » ?
	• Je ne veux pas être le(la) seul(e) de mes ami(e)s qui n’ait jamais sorti avec quelqu’un et 

que l’on se moque de moi ?
	• Je me sens prêt(e) à avoir un « chum » ou une « blonde »…et être en amour ! ?
	• Je me sens prêt(e) et j’aimerais me rapprocher physiquement d’une personne (ex. : la 

coller, l’embrasser) ? 
	• Etc.

	› Bref, il est important de réfléchir à ce que l’on souhaite réellement. 

	› Il est important de se demander également ce que l’autre veut : 
	• Est-ce que cette personne s’intéresse vraiment à moi, se sent amoureux ou amoureuse 

et espère que l’on sorte ensemble ?
	• Est-ce que cette personne répond à mes avances parce qu’elle ne sait pas comment dire 

non ?
	• Est-ce que cette personne s’intéresse à moi uniquement parce que je lui plais physiquement ? 
	• Est-ce qu’elle « flirte » avec moi juste pour s’amuser. Ou pire, pour se moquer de moi ?
	• Ou est-ce seulement pour se rapprocher physiquement (ex. : s’embrasser, se coller, avoir 

des activités sexuelles, etc.) ?
	• Etc.

	› Vouloir séduire à tout prix (ex. : pour faire comme ses ami(e)s) sans se soucier de ce que l’on 
ressent ou de ce que l’autre ressent peut amener des situations inconfortables autant pour soi 
que pour l’autre personne.

	› Il arrive que l’on ne soit pas certain(e) si ce que l’on ressent est un sentiment d’amour, d’amitié 
ou simplement de l’attirance. Il arrive aussi que l’on s’intéresse à une personne, mais sans vouloir 
nécessairement « sortir avec elle ». Nous tenterons dans la prochaine activité de faire la différence 
entre l’amour, l’amitié et l’attirance.
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4 
Activité 4 DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

  
10 MINUTES SONDAGE À MAIN 

LEVÉE
DISCUSSION 
ET EXPOSÉ

Sondage à main levée
	› Expliquez-leur que cette activité sera un sondage à main levée pour tenter de différencier l’amitié, de 

l’attirance et de l’amour.

	› À partir de la liste ci-dessous, demandez aux jeunes de lever la main s’ils(elles) croient que les énoncés 
font référence à (A) de l’amitié, à (B) de l’attirance ou à (C) de l’amour. Indiquez-leur qu’ils(elles) 
pourront lever la main, plus d’une fois, pour un même énoncé, s’ils(elles) que la réponse peut être à la 
fois A, B ou C.

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

	› Si vous animez la rencontre sans utiliser le diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT), lisez les énoncés ci-dessous.

	 Énoncés : Amitié – Attirance - Amour

1.	 Je ris souvent avec cette personne. On s’amuse beaucoup.

2.	 Je fais souvent des activités avec cette personne et on partage parfois nos lunchs.

3.	 Je pense souvent à cette personne et je rêve de sortir avec lui ou avec elle.

4.	 Je sais que je peux lui faire confiance. Il arrive que l’on se fasse des confidences.

5.	 Quand je vois cette personne, je me sens tout drôle et j’ai le goût de me rapprocher de lui ou d’elle, 
même si je suis super gêné(e).

6.	 Cette personne me fait sentir spécial(e), original(e).

7.	 Je trouve que cette personne est belle.

8.	 Dans les moments plus difficiles, cette personne est présente pour moi.

9.	 Lorsque je suis avec cette personne, je me sens bien.

10.	L’opinion de cette personne est importante pour moi.
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Exposé et Discussion
	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Il peut être difficile parfois de savoir si l’on ressent de l’amitié ou de l’attirance pour une 
personne ou si l’on est « en amour ». C’est tout à fait normal. 

	• On peut ressentir à la fois de l’attirance, de l’amitié et de l’amour envers la personne dont 
on est amoureux(-se). 

	• C’est tout à fait possible de faire confiance à ses ami(e)s, tout comme à la personne dont 
on est amoureux(-se). 

	• Il est possible de rire, de s’amuser et de se sentir bien avec une personne que l’on aime ou 
avec nos ami(e)s ou encore avec quelqu’un qui nous attire. Ce ne sont pas des sentiments 
réservés seulement aux relations amoureuses. 

	• Enfin, ce n’est pas parce que l’on trouve une personne belle que l’on est nécessairement 
amoureux(-se). 

	› Pour mieux faire la différence entre l’amitié, l’attirance et l’amour, voici quelques critères : 

	• Amitié : 

	- Un(e) ami(e), c’est une personne avec qui on peut être soi-même, avec qui on se sent 
bien et en confiance et qui est là pour nous dans les moments difficiles. On n’a pas 
le désir de se rapprocher, de s’embrasser comme des amoureux. On ne pense pas 
constamment à notre ami(e) et on ne rêve pas « qu’on sort ensemble ». Mais il arrive 
parfois qu’un sentiment d’amitié se transforme en sentiment amoureux. 

	• Sentiment amoureux : 

	- Lorsqu’on est amoureux(-se) d’une personne, on peut vouloir passer tout notre temps 
avec elle. On ne lui trouve que des qualités : charmant(e), beau(belle), drôle, etc. On 
se sent spécial(e) à ses côtés. Avec le temps, notre amoureux(-se) peut devenir notre 
meilleur(e) ami(e).

	• Attirance :

	- On se sent attiré(e) par cette personne, on a un « crush ». On peut ressentir des 
papillons dans le ventre lorsqu’on la voit. Cette personne a un « je ne sais quoi » qui 
nous donne envie de la connaître davantage. On ne sait pas si cette attirance sera 
réciproque, mais chose certaine cette personne nous intéresse, nous plaît et nous 
donne le goût de se rapprocher physiquement d’elle. Ce peut être également une 
personne « inatteignable », comme une célébrité.
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	› Par la suite, posez aux jeunes la question suivante : 

	• Pourquoi est-ce important de se demander si c’est de l’attirance, de l’amitié ou de l’amour que l’on 
ressent pour une personne ? 

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Réfléchir à ces différents sentiments aide à prendre de bonnes décisions sans se créer de faux 
espoirs et finalement, parce qu’on y a réfléchi, on peut mieux expliquer ce que l’on souhaite 
ou ce qui nous apparaît irréaliste. Exemples :

	• Refuser gentiment la proposition de sortir avec quelqu’un et préférer plutôt poursuivre 
cette relation de façon amicale. 

	• Dire à quelqu’un pour qui on a des sentiments amoureux que l’on aimerait le(la) connaître 
davantage. 

	• « Tripper » sur une « célébrité » tout en sachant que c’est une relation impossible. 

	- Pourquoi est-ce impossible ? Parce qu’il s’agit d’une relation adulte-ado ; parce la 
personne vit à Hollywood et l’ado, au Québec ; zéro possibilité de se rencontrer un 
jour, mais aime l’effet que ça lui fait de rêver de lui ou d’elle.

	• Ou encore, « tripper » sur le « gars du dépanneur », qui a 16 ans, qui a une « blonde » et qui 
est « full » amoureux de sa blonde. Écart d’âge trop grand (12ans -16ans, (Secondaire 1 
et Secondaire 5) ; zéro espoir qui s’intéresse à elle ou lui, mais aime l’effet que ça fait de 
rêver de lui et ça lui suffit ».

	› Posez-leur la question suivante : 

	• Que l’on se sente amoureux ou amoureuse ou simplement ami(e) avec une personne, pourquoi  
est-ce important d’exprimer nos véritables sentiments ?

Recueillez leurs opinions.
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	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Importance d’exprimer nos véritables sentiments

	› Lorsqu’on se sent prêt(e) à exprimer nos sentiments à l’autre ou à réagir, il est important d’être 
honnête, même si cela peut être difficile ou gênant.

	• Ainsi, on évite les malentendus et ça devient moins stressant pour chacun(e).

	• Lorsque les sentiments ne sont pas réciproques, on est forcément déçu(e) sur le coup, 
on a de la peine. Mais il sera plus facile de tourner la page si l’on connaît les véritables 
sentiments de l’autre.

	• Ça demande de s’affirmer aussi. 

	- Exemple de Sofia. À la question d’Alex : « Veux-tu être ma blonde ? », Sofia, super 
gênée et pas du tout intéressée, ne savait pas comment lui dire non et ne voulait pas 
le blesser. Elle a répondu : « OK ». 

	- Qu’en pensez-vous ? 

Importance de réfléchir à la façon de dévoiler nos sentiments

	› C’est important également de réfléchir à la façon de dévoiler nos sentiments à l’autre :

	• Pour que nos paroles reflètent bien ce que l’on pense réellement.

	• Pour que l’on trouve une façon polie et respectueuse de le dire.

Exemples :

	- Si une personne est amoureuse de nous, mais on ressent uniquement de l’amitié 
pour elle : 

	- « J’aime ça quand on est ensemble comme ami(e), mais je ne me sens pas 
amoureux(-se) comme toi tu l’es. Désolé(e) ». 

	- Si on est amoureux(-se) d’une personne, mais on ne sait pas comment lui dire : 

	- « J’ai quelque chose à te dire, mais je ne sais pas trop comment. C’est quand 
même gênant à dire… Je te trouve de mon goût, j’aime vraiment ça être avec 
toi… Ressens-tu la même chose ? »

	› Que cette nouvelle relation devienne de l’amitié ou se transforme en relation amoureuse, 
l’important c’est :

	• D’être bien en présence de l’autre.

	• De ne pas « faire semblant » d’être quelqu’un d’autre dans le seul but de plaire ou de ne 
pas décevoir.
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Conclusion  
de la rencontre DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

10 MINUTES VIDÉO DISCUSSION ET EXPOSÉ

Discussion et Exposé
	› Demandez aux jeunes ce qu’ils et elles retiennent de la rencontre. 

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› « La séduction, c’est plein de petits détails qu’il ne faut pas chercher à « apprendre par cœur », 
car la communication devient artificielle. La spontanéité est l’un des principaux atouts des 
personnes séduisantes » (Turchet, 2004).

	› Chaque personne a un « quelque chose de séduisant » qui est unique : 

	• Des qualités personnelles. 

	• Une façon de penser bien à soi ; un style particulier. 

	• Un talent, une passion ou de l’intérêt dans un domaine quelconque.

	› Les façons de séduire varient d’une personne à l’autre.

	› Ainsi, il n’existe pas de recettes miracles pour séduire et c’est ce qui est merveilleux ! 

Vidéo
	› Conclure la rencontre en présentant la vidéo « Tumbleweed Tango ». Ce très joli dessin animé illustre 

bien que lorsque la valse de la séduction et le sentiment amoureux sont réciproques, ça peut donner 
des ailes. 
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« Tumbleweed Tango » (Mickey Mouse, 2013)

Durée : 3 minutes, 15 secondes.

https://www.youtube.com/watch?v=rlwfd1ZaDJ4&t=11s

Vidéo

	› Recueillez leurs commentaires et réactions par rapport à la vidéo.

	• Que pensez-vous de cette vidéo ? 

	• Que peut-on retenir ?

Recueillez leurs opinions.

Exposé
	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› La séduction, c’est comme un ballet, une danse à deux. Ce peut être une étape de ce que l’on 
pourrait nommer : la « parade amoureuse ». 

	› On n’est pas toujours sûr(e) de soi et on a parfois l’impression de marcher sur des œufs (ou de 
danser dans un champ de cactus), mais lorsque les deux personnes se font progressivement 
confiance et s’apprivoisent, ça donne des ailes ! 

	› Et puis, on ne sait jamais… 

	• Cela peut se transformer en une relation amoureuse. 

	• Ou devenir une belle amitié.

	• Ou simplement demeurer une fantaisie ??!!

https://www.youtube.com/watch?v=rlwfd1ZaDJ4&t=11s
https://www.youtube.com/watch?v=rlwfd1ZaDJ4&t=11s
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FICHE 
SUPPORT 
1.1a
À L’INTENTION 
DES JEUNES

Des moyens de séduction
 

CONSIGNES

	› Ci-dessous, des jeunes proposent des façons de faire « pour réussir à se faire 
remarquer par la personne qui les intéresse ».

	› Indiquez si, d’après vous, leur façon de faire peut être un moyen de séduction 
EFFICACE ou PAS.

	› Identifiez quel moyen de séduction est utilisé en vous référant au tableau ci-dessous 
(il peut y avoir plus d’un moyen) :

Moyens de séduction

1.	 Miser sur sa personnalité 
(ex. : humour, talents, gentillesse, etc.).

5.	Miser sur son apparence.

2.	Apprendre à connaître l’autre. 6.	Attirer l’attention.

3.	Être soi-même. 7.	 Vouloir impressionner.

4.	Utiliser un(e) intermédiaire pour éviter  
le face à face (ex. : ami(e), réseaux 
sociaux, etc.).

8.	Accepter de faire des choses que l’on 
n’aime pas pour plaire à l’autre ou pour 
ne pas lui déplaire.

ÉNONCÉ A :	 « J’ai changé de look. Depuis, j’ai l’impression que les gens me remarquent davantage. J’espère 
que la personne qui m’intéresse me remarquera aussi ».

	› Est-ce que cette façon de faire peut être EFFICACE ? 	 OUI   NON

	› Pourquoi ? _________________________________________________________________

	› Quel(s) moyens(s) de séduction la personne a-t-elle utilisé(s) pour se faire remarquer ? 
(Utilisez les numéros pour indiquer votre réponse) ______________________________
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Moyens de séduction

1.	 Miser sur sa personnalité 
(ex. : humour, talents, gentillesse, etc.).

5.	Miser sur son apparence.

2.	Apprendre à connaître l’autre. 6.	Attirer l’attention.

3.	Être soi-même. 7.	 Vouloir impressionner.

4.	Utiliser un(e) intermédiaire pour éviter  
le face à face (ex. : ami(e), réseaux 
sociaux, etc.).

8.	Accepter de faire des choses que l’on 
n’aime pas pour plaire à l’autre ou pour 
ne pas lui déplaire.

ÉNONCÉ B :	 « Les matins, j’aime ça me lever deux heures avant de partir à l’école. Comme ça j’ai le temps 
de déjeuner, de me coiffer et de choisir des vêtements qui me plaisent. Ça m’aide à me sentir 
confiant et j’me trouve beau ! Les jeudis je fais un effort supplémentaire parce que je sais que 
Charlotte est dans ma classe ».

	› Est-ce que cette façon de faire peut être EFFICACE ? 	 OUI   NON

	› Pourquoi ? _________________________________________________________________

	› Quel(s) moyens(s) de séduction la personne a-t-elle utilisé(s) pour se faire remarquer ? 
(Utilisez les numéros pour indiquer votre réponse) ______________________________

ÉNONCÉ C :	 « Quand une personne me plaît, j’essaie d’apprendre à la connaître. Je lui parle beaucoup et je 
m’intéresse à ce qu’elle fait ».

	› Est-ce que cette façon de faire peut être EFFICACE ? 	 OUI   NON

	› Pourquoi ? _________________________________________________________________

	› Quel(s) moyens(s) de séduction la personne a-t-elle utilisé(s) pour se faire remarquer ? 
(Utilisez les numéros pour indiquer votre réponse) ______________________________

ÉNONCÉ D :	 « L’an passé je « trippais » vraiment sur quelqu’un. À toutes les pauses, je passais dans sa rangée 
de casiers avec mes amies en riant pour qu’il me remarque ».

	› Est-ce que cette façon de faire peut être EFFICACE ? 	 OUI   NON

	› Pourquoi ? _________________________________________________________________

	› Quel(s) moyens(s) de séduction la personne a-t-elle utilisé(s) pour se faire remarquer ? 
(Utilisez les numéros pour indiquer votre réponse) ______________________________

ÉNONCÉ E :	 « J’ai reçu une demande d’abonnement sur Instagram® de Maxime. Pour savoir s’il s’intéresse à 
moi, mon amie m’a maquillée pour faire une séance photo. J’ai publié les meilleures et Maxime en 
a « liké » une. J’imagine qu’il « trippe » sur moi ».

	› Est-ce que cette façon de faire peut être EFFICACE ? 	 OUI   NON

	› Pourquoi ? _________________________________________________________________

	› Quel(s) moyens(s) de séduction la personne a-t-elle utilisé(s) pour se faire remarquer ? 
(Utilisez les numéros pour indiquer votre réponse) ______________________________
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FICHE 
SUPPORT 
1.1b
À L’INTENTION 
DES JEUNES

Des moyens de séduction
 

CONSIGNES 

	› Ci-dessous, des jeunes proposent des façons de faire « pour réussir à se faire 
remarquer par la personne qui les intéresse ».

	› Indiquez si, d’après vous, leur façon de faire peut être un moyen de séduction 
EFFICACE ou PAS.

	› Identifiez quel moyen de séduction est utilisé en vous référant au tableau ci-dessous 
(il peut y avoir plus d’un moyen).

Moyens de séduction

1.	 Miser sur sa personnalité 
(ex. : humour, talents, gentillesse, etc.).

5.	Miser sur son apparence.

2.	Apprendre à connaître l’autre. 6.	Attirer l’attention.

3.	Être soi-même. 7.	 Vouloir impressionner.

4.	Utiliser un(e) intermédiaire pour éviter  
le face à face (ex. : ami(e), réseaux 
sociaux, etc.).

8.	Accepter de faire des choses que l’on 
n’aime pas pour plaire à l’autre ou pour 
ne pas lui déplaire.

ÉNONCÉ F :	 « Mon amie « capote » sur un gars en secondaire 3 en ce moment. Étant donné qu’il fume, elle 
a commencé à fumer aussi pour aller le voir au coin fumeurs durant les pauses. Je ne sais pas 
pourquoi elle fait ça, elle trouvait que ça sentait « dégueulasse » la cigarette avant ».

	› Est-ce que cette façon de faire peut être EFFICACE ? 	 OUI   NON

	› Pourquoi ? _________________________________________________________________

	› Quel(s) moyens(s) de séduction la personne a-t-elle utilisé(s) pour se faire remarquer ? 
(Utilisez les numéros pour indiquer votre réponse) ______________________________
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Moyens de séduction

1.	 Miser sur sa personnalité 
(ex. : humour, talents, gentillesse, etc.).

5.	Miser sur son apparence.

2.	Apprendre à connaître l’autre. 6.	Attirer l’attention.

3.	Être soi-même. 7.	 Vouloir impressionner.

4.	Utiliser un(e) intermédiaire pour éviter  
le face à face (ex. : ami(e), réseaux 
sociaux, etc.).

8.	Accepter de faire des choses que l’on 
n’aime pas pour plaire à l’autre ou pour 
ne pas lui déplaire.

ÉNONCÉ G :	 « Je lui écris des textos et j’ai commencé à faire des activités avec elle. À l’école, on se tient 
quand même souvent ensemble. Là on est amis, mais j’espère qu’à un moment donné on va sortir 
ensemble ».

	› Est-ce que cette façon de faire peut être EFFICACE ? 	 OUI   NON

	› Pourquoi ? _________________________________________________________________

	› Quel(s) moyens(s) de séduction la personne a-t-elle utilisé(s) pour se faire remarquer ? 
(Utilisez les numéros pour indiquer votre réponse) ______________________________

ÉNONCÉ H :	« Je ne savais pas comment faire les premiers pas pour dire à Alex qu’il m’intéressait, donc j’ai 
envoyé mon amie pour qu’elle lui demande comment il me trouve ».

	› Est-ce que cette façon de faire peut être EFFICACE ? 	 OUI   NON

	› Pourquoi ? _________________________________________________________________

	› Quel(s) moyens(s) de séduction la personne a-t-elle utilisé(s) pour se faire remarquer ? 
(Utilisez les numéros pour indiquer votre réponse) ______________________________

ÉNONCÉ I :	 « Je suis souvent sur Instagram® pour voir si la personne qui me plaît est « en ligne ». Et si c’est le 
cas, je me mets tout de suite « en ligne », en espérant qu’elle m’écrive ».

	› Est-ce que cette façon de faire peut être EFFICACE ? 	 OUI   NON

	› Pourquoi ? _________________________________________________________________

	› Quel(s) moyens(s) de séduction la personne a-t-elle utilisé(s) pour se faire remarquer ? 
(Utilisez les numéros pour indiquer votre réponse) ______________________________

ÉNONCÉ J :	 « Quand je m’intéresse à une personne, je n’essaie pas de changer. Car si je change qui je suis et 
que là, elle s’intéresse à moi, ce sera pour quelque chose que je ne suis pas ».

	› Est-ce que cette façon de faire peut être EFFICACE ? 	 OUI   NON

	› Pourquoi ? _________________________________________________________________

	› Quel(s) moyens(s) de séduction la personne a-t-elle utilisé(s) pour se faire remarquer ? 
(Utilisez les numéros pour indiquer votre réponse) ______________________________
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FICHE 
SUPPORT 
1.2
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S

Feuille-réponse : Des moyens de séduction
 

CONSIGNES 

	› Présentez chacun des énoncés aux jeunes et demandez-leur de lever la main s’ils 
considèrent que le moyen de séduction est EFFICACE.

	› Ensuite, demandez à quelques volontaires d’expliquer leur point de vue. De même, 
pour ceux et celles qui ne trouvent pas cette façon de faire efficace. 

	› Complétez la réflexion à l’aide des réponses ci-dessous pour chacun des énoncés.

ÉNONCÉ A :	 « J’ai changé récemment de look. Depuis, j’ai l’impression que les gens me remarquent davantage. 
J’espère que la personne qui m’intéresse me remarquera aussi ».

Est-ce que cette façon de faire peut être EFFICACE ? Pourquoi ? OUI et NON
	› Oui, si ça correspond à son goût. L’avantage de bien se vêtir est de se montrer sous son meilleur 

jour. Par contre, c’est un effet temporaire, on ne peut pas tout miser là-dessus.

	› Non, si ça va à l’encontre de ce que la personne est et si ce changement de style vestimentaire 
a pour UNIQUE but de plaire aux autres. Également, ce n’est pas parce que la personne fait cet 
effort que l’autre va le remarquer ou l’apprécier.

Moyen(s) de séduction utilisé(s) :  
No. 5 : Miser sur son apparence ;  
No. 6 : Attirer l’attention. 
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ÉNONCÉ B :	 « Les matins, j’aime ça me lever deux heures avant de partir à l’école. Comme ça j’ai le temps 
de déjeuner, de me coiffer et de choisir des vêtements qui me plaisent. Ça m’aide à me sentir 
confiant et j’me trouve beau ! Les jeudis je fais un effort supplémentaire parce que je sais que 
Charlotte est dans ma classe ». 

Est-ce que cette façon de faire peut être EFFICACE ? Pourquoi ? OUI et NON
	› Oui, il est vrai que d’avoir une routine qui nous permet de nous sentir beau ou belle, amène une 

certaine confiance. Cette confiance peut permettre à certaines personnes de se sentir plus à 
l’aise et d’être elles-mêmes avec les autres. Ainsi, ce peut être une bonne manière de se faire 
remarquer quand on veut séduire quelqu’un. 

	› Par contre, il ne faut pas miser uniquement sur son apparence. De plus, si on accorde davantage 
de soins à son apparence qu’aux autres, ce peut être un signe que l’on a du mal à se présenter aux 
autres avec plus de simplicité. Ça peut créer beaucoup de pression pour être toujours à son meilleur. 

Moyen(s) de séduction utilisé(s) :  
No. 3 : Être soi-même ; 
No. 5 : Miser sur son apparence ;  
No. 6 : Attirer l’attention. 

ÉNONCÉ C :	 « Quand une personne me plaît, j’essaie d’apprendre à la connaître. Je lui parle beaucoup et je 
m’intéresse à ce qu’elle fait ».

Est-ce que cette façon de faire peut être EFFICACE ? Pourquoi ? OUI
	› Oui. Ça permet progressivement de mieux connaître la personne, de réaliser si on a des intérêts 

communs et si l’on souhaite toujours « sortir » avec elle. 

	› Ça permet aussi de voir si l’autre a de l’intérêt pour nous et si c’est le cas, de pouvoir lui dévoiler 
nos sentiments le moment venu.

Moyen de séduction utilisé :  
No. 2 : Apprendre à connaître l’autre. 

ÉNONCÉ D :	 « L’an passé je trippais vraiment sur quelqu’un. À toutes les pauses, je passais dans sa rangée de 
casiers avec mes amies en riant pour qu’il me remarque ». 

Est-ce que cette façon de faire peut être EFFICACE ? Pourquoi ? NON
	› Non. Lorsque les gestes et signes envoyés ne sont pas clairs, il est possible d’attendre longtemps 

avant d’obtenir une réponse de l’autre personne. Ici, il ne peut pas deviner ce que l’autre pense. 
Cela peut même créer l’effet contraire de ce qui est espéré. Il pourrait mal interpréter les rires et 
se demander si cette personne et ses amies ne sont pas en train de se moquer de lui. Il pourrait 
la trouver « quelque peu intense ».

	› Toutefois, cela pourrait fonctionner si c’est jumelé à d’autres gestes pour se faire « remarquer » 
et faire connaissance (ex. : aborder la personne, lui sourire, lui dire bonjour, etc.). 

Moyen de séduction utilisé :  
No. 6 : Attirer l’attention.
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ÉNONCÉ E :	 « J’ai reçu une demande d’abonnement sur Instagram® de Maxime. Pour savoir s’il s’intéresse à 
moi, mon amie m’a maquillée pour faire une séance photo. J’ai publié les meilleures et Maxime en 
a « liké » une. J’imagine qu’il « trippe » sur moi » !

Est-ce que cette façon de faire peut être EFFICACE ? Pourquoi ? OUI et NON
	› Oui, il est possible qu’une personne puisse indiquer la mention « J’aime » (Like) sur une photo 

d’une autre personne pour lui signifier qu’elle lui plaît. 

	› Toutefois, le fait qu’une personne « aime » (Like) une photo ne veut pas dire qu’elle « trippe » sur 
la personne photographiée ou qu’elle est amoureuse de celle-ci. 

	› Certaines personnes pensent que pour se faire remarquer, il faut absolument « prendre des poses 
sexy ». Mais séduire, c’est avant tout miser sur ce qui nous différencie des autres.

	› Sans compter que sur les réseaux sociaux, on n’a pas toujours le contrôle des photos que l’on 
publie. Certaines personnes, à qui ces photos ne s’adressaient pas au départ, peuvent faire des 
commentaires non-désirés ou inappropriés.

Moyen(s) de séduction utilisé(s) :  
No. 4 : Utiliser un intermédiaire (ici, les réseaux sociaux) pour éviter le face à face ;  
No. 5 : Miser sur son apparence ;  
No. 6 : Attirer l’attention. 

ÉNONCÉ F :	 « Mon amie « capote » sur un gars en secondaire 3 en ce moment. Étant donné qu’il fume, elle 
a commencé à fumer aussi pour aller le voir au coin fumeurs durant les pauses. Je ne sais pas 
pourquoi elle fait ça, elle trouvait que ça sentait « dégueulasse » la cigarette avant ».

Est-ce que cette façon de faire peut être EFFICACE ? Pourquoi ? NON
	› Non. Il peut arriver parfois, pour faire plaisir à l’autre, que l’on accepte de faire une activité qui 

nous tente moins (ex. : vélo, jeu vidéo, etc.). Mais lorsqu’on commence à mentir sur les choses 
que l’on aime pour paraître « cool » et attirer l’attention d’une personne, ça ouvre la porte à 
accepter d’autres choses qui nous déplaisent pour faire plaisir ou impressionner les autres et 
éventuellement, et à aller plus loin que ce qu’on a réellement envie de faire. 

	› Faire des choses qui nous déplaisent ou que l’on trouve « dégueulasses » ne garantit pas non plus 
que l’autre personne va nous remarquer ou nous aimer en retour. En tout temps, il ne faudrait 
pas accepter de faire des choses dont on n’a pas envie ou qui sont risquées dans le seul but de 
plaire à l’autre. 

	› Dire oui à tout, ne veut pas dire que cette personne va nous aimer en retour. On peut être utilisé(e) 
et blessé(e) si cette personne abuse de notre gentillesse.

Moyen de séduction utilisé :  
No. 8 : Accepter de faire des choses que l’on n’aime pas pour plaire à l’autre ou pour ne pas lui déplaire.
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ÉNONCÉ G :	 « Je lui écris des textos et j’ai commencé à faire des activités avec elle. À l’école, on se tient 
quand même souvent ensemble. Là on est amis, mais j’espère qu’à un moment donné on va sortir 
ensemble ».

Est-ce que cette façon de faire peut être EFFICACE ? Pourquoi ? OUI et NON
	› Oui, cela peut fonctionner quand on apprend à connaître une personne comme ami(e) d’abord. 

Ici, ils se textent et passent aussi du temps ensemble à l’école. Cela permet d’établir une relation 
de manière graduelle...et pas seulement « virtuelle ».

	› Toutefois, ce n’est pas parce qu’on devient ami(e) avec une personne que celle-ci va finir par 
tomber amoureuse. Ce n’est pas non plus parce qu’on est gentil(-le) et agréable avec une personne 
que celle-ci nous doit quelque chose en retour et doit devenir notre « chum » ou notre « blonde ».

Moyen(s) de séduction utilisé(s) :  
No. 1 : Miser sur sa personnalité (ex. : humour, talents, gentillesse, etc.) ; 
No. 2 : Apprendre à connaître l’autre. 

ÉNONCÉ H :	« Je ne savais pas comment faire les premiers pas pour dire à Alex qu’il m’intéressait, j’ai donc 
envoyé mon amie pour qu’elle lui demande comment il me trouve ».

Est-ce que cette façon de faire peut être EFFICACE ? Pourquoi ? OUI et NON
	› Oui, cela permet de savoir ce que l’autre pense de nous et si on l’intéresse. Par la même occasion, 

notre ami(e) peut lui faire savoir qu’il ou qu’elle nous plaît. Cela peut « briser la glace » pour 
pouvoir l’aborder directement par la suite.

	› Non, il peut s’agir d’une première impression plus ou moins fausse, car l’autre ne nous connaît 
pas vraiment. Cela peut également créer un malaise et une pression qui n’étaient pas là au 
départ. De plus, on n’est pas certain(e) que l’autre personne va dire la vérité à notre ami(e) qui 
sert d’intermédiaire. 

	› Finalement, cela peut donner une drôle de « première impression » à la personne qui nous intéresse. 

Moyen de séduction utilisé :  
No. 4 : Utiliser une intermédiaire (ici, une amie) pour éviter le face à face.
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ÉNONCÉ I :	 « Je suis souvent sur Instagram® pour voir si la personne qui me plaît est « en ligne ». Et si c’est le 
cas, je me mets tout de suite « en ligne », en espérant qu’elle m’écrive ».

Est-ce que cette façon de faire peut être EFFICACE ? Pourquoi ? OUI et NON
	› Oui, ça peut être un bon moyen si la personne utilise Instagram® de la même manière. 

	› Toutefois, il est possible que cette personne n’utilise pas la conversation en ligne et qu’elle ne 
réponde pas. C’est parfois difficile de bien décoder ce que l’autre veut. 

	› Avoir une première rencontre sur les réseaux sociaux, ça peut sembler excitant et ça peut être 
moins gênant qu’en « face à face ». Mais ça ne peut pas être toujours virtuel. Car l’autre personne 
peut s’inventer une vie et dire n’importe quoi pour séduire. L’idéal est de pouvoir se parler et se 
rencontrer en vrai ; et éventuellement, rencontrer ses ami(e)s (en vrai), sa famille (en vrai), etc.

Moyen(s) de séduction utilisé(s) :  
No. 4 : Utiliser un intermédiaire (ici, les réseaux sociaux) pour éviter le face à face ;  
No. 6 : Attirer l’attention. 

ÉNONCÉ J :	 « Quand je m’intéresse à une personne, je n’essaie pas de changer. Car si je change qui je suis et 
que là, elle s’intéresse à moi, ça sera pour quelque chose que je ne suis pas ». 

Est-ce que cette façon de faire peut être EFFICACE ? Pourquoi ? OUI
	› Oui, il y a davantage de chances qu’on apprécie son authenticité. Cela évite également de « faire 

semblant d’être quelqu’un d’autre » ou d’avoir la crainte constante de décevoir, de ne pas être 
la personne que l’autre espère. 

	› Mais, ce n’est pas parce qu’on s’intéresse à quelqu’un, que cette personne va ressentir la même 
chose pour nous, même si on est fort sympathique et honnête.

Moyen(s) de séduction utilisé(s) :  
No. 1 : Miser sur sa personnalité (ex. : humour, talents, gentillesse, etc.) ;  
No. 3 : Être soi-même.
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Secondaire 2 – Rencontre 1

Relations amoureuses 
« Je suis en amour, quoi faire ?! »

Cette rencontre d’éducation à la sexualité a été conçue en vue d’être présentée, autant dans 
les milieux scolaire que communautaire-jeunesse (pour plus de détails, voir les sections sur 
la structure des rencontres et le contexte d’utilisation du programme Oser être soi-même 
dans le préambule). 

Cela dit, pour le milieu scolaire, les rencontres s’arriment aux « Contenus détaillés en éducation 
à la sexualité », qui ont été déterminés par le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur (2018). Dans les tableaux ci-dessous, vous trouverez également les liens possibles 
avec le Programme de formation de l’école québécoise (MEES, 2022) ainsi qu’avec les 
« intentions éducatives en éducation à la sexualité » du programme d’études « provisoire » 
Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) (niveau secondaire), du ministère de l’Éducation 
du Québec (2022).

Liens avec les « Contenus obligatoires en éducation à la sexualité »
(MEES, 2018)

Vie affective et 
amoureuse 

Faire une réflexion critique sur les relations amoureuses à l’adolescence :

	› Caractéristiques des relations amoureuses à l’adolescence. 

	› Importance accordée au fait d’avoir une relation amoureuse.

Prendre conscience des défis que comportent les premières fréquentations 
amoureuses :

	› Enjeux associés au fait de partager ses sentiments ; réciprocité, peur du rejet.

	› Pression sociale ; pressions positives et négatives de l’entourage et influence  
des médias.

	› Fréquentations ; divergences entre les attentes, les besoins, les motivations  
des partenaires.
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Liens possibles avec le Programme de Formation de l’école québécoise
(MEES, 2022)

Domaines 
généraux de 

formation

Santé et bien-être : Amener l’élève à se responsabiliser dans l’adoption de saines 
habitudes de vie sur le plan de la santé, de la sécurité et de la sexualité.

Compétences 
transversales

Compétences d’ordre intellectuel
	› Exploiter l’information
	› Exercer son jugement critique
	› Résoudre des problèmes
	› Mettre en œuvre sa pensée 

créatrice

Compétences d’ordre personnel et social
	› Actualiser son potentiel
	› Coopérer

Compétence de l’ordre de la communication
	› Communiquer de façon appropriée

Domaines 
d’apprentissage

Domaine du développement de la personne
	› Culture et citoyenneté québécoise

Liens possibles avec les intentions éducatives en éducation à la sexualité du 
programme d’études Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) au secondaire 

(MEQ, 2022)
Thème : Autonomie et interdépendance

Compétences 
disciplinaires

Étudier une réalité culturelle
	› Circonscrire 
	› Évaluer les savoirs 
	› Analyser les relations sociales
	› Exposer une compréhension enrichie

Réfléchir sur une question éthique
	› Dégager la dimension éthique 

d’une situation
	› Examiner une diversité de points 

de vue
	› Élaborer un point de vue 
	› Dialogue

Intentions  
éducatives 

en éducation 
à la sexualité 
au secondaire

Comprendre la notion de consentement 
afin de reconnaître une situation de 
violence sexuelle
	› Consentement en contexte virtuel

Comprendre l’importance du pouvoir 
d’agir pour prévenir et dénoncer une 
situation d’agression sexuelle et pour 
soutenir une personne victime 
	› Habiletés préventives dans différents 

contextes  
	› Vécu des personnes victimes
	› Réactions et attitudes aidantes d’une 

personne confidente 
	› Ressources d’aide

Comprendre les éléments qui peuvent 
soutenir ses choix en matière d’agir sexuel 
en vue de vivre une expérience positive 
	› Raisons d’accepter ou de refuser 

un comportement sexuel 
	› Connaissance de soi, affirmation 

de soi et négociation  
	› Anticipation d’implications positives 

ou négatives 
	› Pression réelle ou perçue

La violence sexuelle peut être étudiée, 
mais il n’est pas souhaitable qu’elle 
fasse l’objet d’une réflexion éthique 
normative, notamment parce que les 
valeurs et les réponses à privilégier 
sont déterminées et ne peuvent faire 
l’objet d’un examen critique.  

Réfléchir aux tensions entre les 
ressentis, les valeurs et les normes en 
matière d’agir sexuel et aux éléments 
qui peuvent soutenir ses choix en vue 
de vivre une expérience positive
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Amener les jeunes à prendre conscience de la progression dans les premières fréquentations et relations 
amoureuses et des défis que cela comporte tout en mettant en pratique des façons de communiquer.

1.	 Distinguer ce que signifie « avoir un « chum » ou une « blonde » », « être amoureux ou amoureuse », 

« sortir avec quelqu’un » et « avoir une vie de couple ».

2.	 Identifier les différentes étapes qui peuvent mener à une relation amoureuse ainsi que les émotions 

(Côté Cœur) et réactions physiques possibles (Côté Corps) associés à chacune d’entre elles.

3.	 Discuter, dans le respect des souhaits et limites de chacun, de différentes façons de dévoiler ses 

sentiments à l’autre et de l’importance de s’y préparer ainsi que des réactions bienveillantes possibles 

si le sentiment n’est pas réciproque.

4.	 Par l’intermédiaire d’un « Courrier du cœur » fictif, s’improviser journaliste d’un blogue jeunesse et offrir 
conseils et réponses aux divers questionnements des ados (Côté Tête) portant sur les fréquentations 

amoureuses.

5.	 Préciser ce que représente une relation amoureuse à leur âge.

Intentions pédagogiques

Durée de la rencontre :  
75 minutes
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Déroulement

La rencontre, d’une durée de 75 minutes,  

sera divisée en quatre activités.

10 minutes ACTIVITÉ 1 	› Discussion et Exposé sur les relations amoureuses 
à l’adolescence

15 minutes ACTIVITÉ 2

	› Exposé sur les étapes de la séduction à une relation 
amoureuse

	› Visionnement de la vidéo : « GAELLE » (court-métrage)

	› Travail en équipe : Les émotions de la séduction

Fiche support 1.1 : Les émotions de la séduction 

Fiche support 1.2 : Feuille-réponse : Les émotions de  
la séduction

20 minutes ACTIVITÉ 3

	› Travail en équipe : Mises en situation : Déclarer ses 
sentiments 

	› Discussion et Exposé 

Fiche support 1.3a : Déclarer ses sentiments : Juliette  
et Adam

Fiche support 1.3b : Déclarer ses sentiments : Zara  
et Mathieu

Fiche support 1.4 : Feuille-réponse : Déclarer  
ses sentiments

25 minutes ACTIVITÉ 4

	› Discussion et Exposé

	› Travail en équipe : Questions du « Courrier du cœur » 

	› Discussion et Exposé 

Fiche support 1.5 : Questions du « Courrier du cœur » 

Fiche support 1.6 : Feuille-réponse : Questions du 
« Courrier du cœur » 

5 minutes CONCLUSION  
de la rencontre 	› Exposé : Messages clés
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Pour l’ensemble de la rencontre, il est recommandé d’utiliser le diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT) pour animer les différentes activités.

Tout comme le programme Oser être soi-même, le PPT est téléchargeable gratuitement sur notre site :  

www.hypersexualisation.uqam.ca (Volet 3 : Outils pédagogiques en éducation à la sexualité - Programme 

pour les deux cycles du secondaire : Oser être soi-même) https ://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-

pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/

http://www.hypersexualisation.uqam.ca
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
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1
Activité 1 DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

10 MINUTES DISCUSSION ET EXPOSÉ

Introduction de la rencontre
	› Introduisez la rencontre en nommant les règles de fonctionnement présentées dans le préambule ou 

dans le diaporama d’accompagnement à l’animation (ex. : respect des tours de parole et des différents 
points de vue, discrétion à l’égard des propos des autres jeunes, etc.). 

	› Puis, précisez aux participants et participantes que vous aborderez le thème des relations amoureuses 
à l’adolescence.

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Il se peut que des jeunes vous confient des situations personnelles difficiles (ex. : rupture 

amoureuse, rejet amoureux, questionnements quant à l’orientation sexuelle, etc.). Il est 

important de protéger la confidentialité et d’apporter l’aide et le soutien nécessaires. 

AVANT d’animer cette rencontre, il est conseillé d’aviser un(e) intervenant(e) de l’école ou 

de votre organisme, à savoir que vous allez aborder un thème d’éducation à la sexualité 

avec les jeunes. Ainsi, si jamais vous recevez une confidence de la part d’un adolescent 

ou d’une adolescente ou qu’une situation de dévoilement, quelle qu’elle soit, se produit 

à l’extérieur de la rencontre, vous saurez si un intervenant ou une intervenante peut être 

disponible pour offrir son soutien. 

Il est aussi possible, pour aider un adolescent ou une adolescente à recevoir le soutien 

nécessaire, de vous référer à la rubrique Ressources présentée dans le préambule de ce 

programme. De même, à la fin de chaque diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT), quelques ressources en ligne sont indiquées.
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Discussion et Exposé 
	› Posez aux jeunes la question suivante : 

	• Quelle est la différence entre avoir un « chum » ou une « blonde » et « être amoureux ou amoureuse » ?

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Différence entre avoir un « chum » ou une « blonde » et « être amoureux ou amoureuse » ?

	› Des jeunes de 1ère, 2e et 5e secondaire ont été interrogés à ce sujet (Duquet et Quéniart, 2009). 
Voici ce qu’ils et elles ont répondu :
	• Pour certain(e)s, avoir un « chum » ou une « blonde » et être amoureux(-se) c’est la même 

chose, car pour avoir un « chum » ou une « blonde », il faut que tu aimes cette personne.
	• Pour d’autres, être amoureux(-se), c’est beaucoup plus sérieux que d’avoir un « chum » ou 

une « blonde », car cela signifie qu’on admire l’autre personne. 
	• C’est différent au niveau de la durée de la relation, car selon certain(e)s jeunes interrogés, 

avoir un « chum » ou une « blonde », ça dure moins longtemps qu’avoir un amoureux  
ou une amoureuse. 

	• Pour d’autres encore, être amoureux(-se) ne veut pas nécessairement dire vouloir être en 
couple, ni sortir avec quelqu’un, puisque c’est un sentiment qu’on peut décider de vivre 
discrètement, sans le faire savoir à la personne dont on est amoureux(-se).

	• Finalement, certain(e)s disent que parfois ce sentiment peut ne pas être réciproque, alors 
on peut être amoureux(-se) d’une personne et ne jamais sortir avec elle. 

	› Demandez ensuite aux jeunes : 

	• Se sent-on obligé(e) d’avoir un « chum » ou une « blonde » à votre âge ? 

	• Si oui ou sinon pourquoi ?

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Obligation d’avoir un « chum » ou une « blonde » ?

	• Personne n’est obligé d’avoir un « chum » ou une « blonde » et ce, peu importe l’âge qu’on a. 
Il est donc tout à fait correct de ne pas se sentir prêt ou prête à « sortir avec quelqu’un » à 
votre âge. 

	• Et il est tout aussi correct d’avoir un amoureux ou une amoureuse à votre âge et de vouloir 
sortir avec lui ou elle, non pas pour faire comme les autres ou encore pour être populaire 
aux yeux de vos ami(e)s, etc., mais bien parce que vous en avez envie et que vous vous 
sentez prêt(e).
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	• Être amoureux(-se) peut permettre d’apprendre à se sentir bien avec quelqu’un d’autre et 
à s’affirmer davantage. Cela se fait progressivement.

	• Il faut apprendre à « apprivoiser ce sentiment amoureux » tout simplement parce que c’est 
nouveau et que ça nous fait vivre toutes sortes d’émotions. 

	• Lorsqu’on est nouvellement « en amour », on ressent à la fois de la nervosité, de la fébrilité 
et de la joie, et ce, peu importe que l’on soit adolescent(e) ou adulte. Mais le vécu ne sera 
pas le même si l’on a 13 ans, 17 ans, 25 ans ou plus, car on n’a pas la même maturité et les 
mêmes besoins.

	› Posez aux jeunes la question suivante : 

	• D’après vous, quelle est la différence entre « sortir avec quelqu’un » et « avoir une vie de couple » ?

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› À 13 ou 14 ans, on peut avoir un « chum » ou une « blonde » mais c’est plutôt à l’âge adulte,  
qu’on parlera d’avoir une « vie de couple ».
	• Adultes, si on a une vie de couple, il est possible…

	- De faire plein d’activités tous les deux ou en compagnie de nos ami(e)s.
	- De vivre ensemble sous le même toit ou si ce n’est pas le cas, de pouvoir se voir aussi 

souvent qu’on le souhaite.
	- D’avoir des dépenses communes (ex. : loyer, épicerie, etc.). 
	- De partager des tâches ménagères (ex. : épicerie, repas, ménage, etc.).
	- De fonder une famille. 
	- Etc.

	• Adolescent(e), si on sort avec quelqu’un, il est possible …
	- De faire plein d’activités tous les deux ou en compagnie de nos ami(e)s.
	- De se voir à l’école, durant les fins de semaine ou parfois les soirs de semaine.
	- De partager son temps entre ses ami(e)s, son « chum » ou sa « blonde » et sa famille. 
	- Etc.

	› Bref, le niveau d’engagement n’est pas le même lorsqu’on est ado.

	› À l’adolescence, il est vrai que « sortir avec quelqu’un », peut prendre beaucoup de place, mais 
cela ne devrait pas prendre toute la place.

	› C’est important de passer du temps avec d’autres personnes de notre entourage (ex. : famille, 
ami(e)s) et de se consacrer également à une diversité d’activités (ex. : loisirs, devoirs scolaires, 
sport, arts, bénévolat, etc.). 

	› Toutefois, que l’on soit ado ou adulte, les émotions que l’on ressent lorsque nous sommes 
nouvellement amoureux ou amoureuse sont les mêmes. C’est ce que nous allons voir dans la 
prochaine activité !
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2 Activité 2
FICHES SUPPORT 1.1A À 1.1D ET 1.2

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

15 MINUTES EXPOSÉ VIDÉO TRAVAIL  
EN ÉQUIPE

DISCUSSION  
ET EXPOSÉ

Exposé
	› Présentez d’abord au groupe les différentes étapes de séduction pouvant mener à différents dénouements. 

Celles-ci ont été vues lors de la rencontre sur la Séduction en secondaire 1. Voici un rappel.

Ainsi, différents scénarios peuvent se produire suite à une « tentative de séduction » :

1.	 Début d’une relation d’amitié : Finalement, on devient plutôt des ami(e)s.

2.	 Début d’une relation amoureuse : La séduction a opéré et les deux ont un intérêt l’un(e) pour l’autre. 
Ils(elles) sont tombés amoureux(-ses).

3.	 Poursuite d’un « crush » en secret : Ça n’a pas fonctionné, car il n’y a pas eu vraiment d’approche 
claire (ex. : « Il ou elle était trop gêné(e) »). Finalement, la personne préfère garder secret ce sentiment 
qu’elle éprouve et continuer de rêver. 

4.	 Aucun dénouement ou une incompatibilité : La façon de faire n’a pas donné de résultats : il n’y a 
pas eu de réponse de la part de l’autre. Donc aucun dénouement. Ou sinon, il se peut qu’une des 
deux personnes ait réalisé que l’autre ne correspondait vraiment pas à ce qu’il ou qu’elle espérait, 
donc incompatibilité.

Séduction : quelques dénouements possibles ...

«J’espère que l’autre
me remarquera!»

«Comment faire?»

« Je veux le
ou la connaître
davantage. »

«Je l’ai
remarqué(e),

Wow!»

Être
attiré(e)

Espérer être
remarqué(e)

Créer un
premier lien

1 2 3

Début d’une
relation d’amitié

Début d’une
relation amoureuse

Poursuite d’un
«crush» en secret

Aucun dénouement
ou incompatibilité
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	• Ainsi, il existe différentes étapes qui peuvent mener à une relation amoureuse. À chacune de ces 
étapes, on peut ressentir différentes émotions qui transparaissent dans notre corps et dans notre 
façon d’agir.

Séduction : quelques dénouements possibles ...

«J’espère que l’autre
me remarquera!»

«Comment faire?»

« Je veux le
ou la connaître
davantage. »

«Je l’ai
remarqué(e),

Wow!»

Être
attiré(e)

Espérer être
remarqué(e)

Créer un
premier lien

1 2 3

Début d’une
relation d’amitié

Début d’une
relation amoureuse

Poursuite d’un
«crush» en secret

Aucun dénouement
ou incompatibilité

 

Vidéo 
	› Poursuivez en présentant un court-métrage de Thomas Delorme, un jeune québécois, âgé de 15 ans, 

que l’on voit « tomber amoureux ». 

	› Dites aux jeunes de porter attention aux réactions de cet adolescent. Que fait-il ? Puis, demandez-leur 
d’imaginer les émotions que celui-ci peut ressentir. 

GAELLE (court-métrage) (Delorme, 2017)  

Durée : 7 minutes, 25 secondes.

https://www.youtube.com/watch?v=PJsYTGQ0sww

Vidéo

https://www.youtube.com/watch?v=PJsYTGQ0sww
https://www.youtube.com/watch?v=PJsYTGQ0sww
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Travail en équipe
	› Demandez aux jeunes de former des équipes de trois personnes.

	› Expliquez au groupe qu’une relation amoureuse permet d’apprendre à mieux se connaître soi-même 
et qu’au fur et à mesure que la relation se développe, l’on se sent plus proche de cette personne. 

	• À chacune des étapes, on peut vivre toute une gamme d’émotions ; on peut également ressentir 
de la nervosité, de la fébrilité, de l’excitation qui transparaissent dans notre corps et dans notre 
façon d’agir. 

	• De plus, cette nouvelle relation peut faire en sorte que l’on se pose plein de questions. Finalement, 
vivre une relation amoureuse, ça touche le Cœur (émotions), le Corps (réactions physiques) et la 
Tête (pensées et questionnements). 

	› Distribuez aux équipes l’une des quatre Fiches support représentant les différentes étapes menant 
à une relation amoureuse (Fiche support 1.1a : Les débuts de la relation amoureuse – Étape 1 : Être 
attiré(e) ; Fiche support 1.1b : Les débuts de la relation amoureuse – Étape 2 : Espérer être remarqué(e) ; 
Fiche support 1.1c : Les débuts de la relation amoureuse – Étape 3 : Créer un premier lien ; Fiche support 1.1d : 
Les débuts de la relation amoureuse – Étape 4 : Début d’une relation amoureuse.

En s’inspirant d’extraits de la vidéo vue précédemment et des réactions physiques possibles de l’adolescent 
déjà indiqués sur les Fiches support 1.1a, 1.1b, 1.1c ou 1.1d, demandez-leur d’identifier les émotions que le 
garçon peut éprouver à l’étape qui mène à une relation amoureuse et qui leur a été assignée et de les 
inscrire dans la case prévue sur la Fiche support qui leur aura été remise. Vous pourriez faire le choix 
également de faire cette activité en plénière.

Assurez-vous qu’ils(elles) ont bien compris les consignes. 

	• « Sur la Fiche support qui vous a été remise, il y a un extrait de ce que le jeune garçon de la vidéo a vécu. 

	• Cela fait référence à une des étapes de la relation amoureuse.

	• Sur cette Fiche support, sont également indiqués comment le corps peut réagir face aux émotions 
que ce jeune garçon peut vivre à cette étape.

	• Votre équipe doit indiquer comment se sent ce garçon ? D’après vous, quelles émotions peut-il vivre 
à cette étape de la relation amoureuse ? ».

	› Laissez-leur environ 5 minutes pour remplir la Fiche support.

	› Effectuez un retour en reprenant chacune des étapes en leur demandant de nommer les émotions 
identifiées en équipe (Fiches support 1.1a à 1.1d).

	› Présentez à nouveau les différentes étapes qui peuvent mener à une relation amoureuse pour que tout 
le monde ait le portrait d’ensemble avant de partager leurs réponses.

	› Complétez les informations à l’aide des éléments de contenu pour chacune des étapes de la Fiche 
support 1.2 : Feuille-réponse : Les débuts de la relation amoureuse (Étapes 1 à 4).

	• Précisez que ces émotions et réactions peuvent être différentes dépendant de la personnalité de 
chacun(e), du contexte dans lequel ça se passe, de la réaction de l’autre personne, etc. 

	› La prochaine activité permettra de mettre en pratique comment révéler son sentiment amoureux et 
comment recevoir la « déclaration d’amour » d’une autre personne avec bienveillance, si ce sentiment 
n’est pas réciproque. 
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3 Activité 3
FICHES SUPPORT 1.3A, 1.3B ET 1.4

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

20 MINUTES TRAVAIL EN ÉQUIPE DISCUSSION ET EXPOSÉ

Travail en équipe
	› Demandez aux jeunes de demeurer avec les membres de leur équipe. 

	› Expliquez-leur qu’une situation leur sera présentée où un seul des deux personnages est amoureux et 
veut révéler ses sentiments à l’autre personne. Chaque équipe aura à imaginer un scénario décrivant la 
manière dont le personnage « amoureux » pourrait révéler ses sentiments à l’autre, ainsi que la réaction 
« bienveillante » de l’autre personne face à cette « déclaration d’amour » dont le sentiment n’est pas 
partagé.

	› Distribuez à chaque équipe une Fiche support (voir les Fiches support 1.3a et 1.3b : Déclarer ses 
sentiments : Juliette et Adam ; Zara et Mathieu. Laissez-leur 10 minutes pour la remplir.

	› Reprenez ensuite chacune des situations. Les équipes devront partager leurs réponses aux différentes 
questions à l’ensemble du groupe.

	› Suite à la présentation des deux mises en situation, complétez au besoin les réponses des jeunes avec 
les éléments de contenu proposés (voir la Fiche support 1.4 : Feuille-réponse : Déclarer ses sentiments) 
et animez une discussion.

Discussion et Exposé
	› Animez une discussion avec tout le groupe à partir des questions suivantes : 

	• Les scénarios proposés étaient-ils réalistes ?

	• D’après vous, AVANT de dévoiler ses sentiments à l’autre personne, pourquoi est-ce important de 
se demander quelle est la meilleure façon de le faire ?

	• Pourquoi est-ce si difficile de dire à la personne dont on est amoureux ou amoureuse ce que l’on 
ressent pour lui ou pour elle ?

	• Lorsqu’on n’est pas intéressé(e) de sortir avec la personne, pourquoi est-ce important de lui dire 
de façon bienveillante ?

Recueillez leurs opinions.
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	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Réalisme des scénarios :
	• Il y a plusieurs façons de dire à l’autre qu’on est amoureux ou amoureuse de lui ou d’elle. 

Certaines peuvent être plus originales que d’autres, mais l’on doit se demander :
	- Est-ce que c’était trop direct, trop rapide ? (Si l’on est trop insistant(e), ça peut créer 

l’effet inverse). 
	- Était-ce le bon moment ? 
	- L’endroit était-il assez discret ? 

	› Importance de réfléchir à la meilleure façon de révéler ses sentiments :
	• Réfléchir à la meilleure façon de révéler nos sentiments, cela permet de s’assurer que nos 

paroles reflèteront bien ce que l’on pense et ce que l’on souhaite.
	• Pour se préparer, on peut écrire nos pensées, nos états d’âme. Cela permet de classer nos 

idées et de décider, par la suite, ce que l’on va partager.

	› Difficultés à partager ses sentiments :
	• Plusieurs raisons font en sorte qu’il peut être difficile de dire à l’autre que nous sommes 

amoureux ou amoureuse de cette personne :
	- Peur que l’autre ne s’intéresse pas à nous, que les sentiments ne soient pas partagés.
	- Peur d’avoir l’air ridicule et d’être ridiculisé(e). 
	- Peur de se sentir vulnérable.
	- Peur d’être déçu(e).
	- Peur que cette personne raconte nos sentiments à ses ami(e)s.

	› Importance de réagir de façon bienveillante lorsque les sentiments ne sont pas réciproques :
	• Il faut admettre que ça demande une certaine dose de courage et d’audace pour révéler à 

une personne que l’on est amoureux ou amoureuse d’elle sans vraiment savoir si ce sentiment 
sera réciproque. 

	• D’où l’importance pour la personne qui reçoit cette « déclaration d’amour » et qui ne partage pas 
ce sentiment, de réagir de façon honnête, tout en étant respectueux(-euse) et bienveillant(e). 
On peut d’ailleurs se poser la question : « Si c’était moi qui étais à sa place, comment aimerais-je  
que cette personne réagisse, si ça ne m’est pas favorable ? ». 
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4 Activité 4

FEUILLES DE PAPIER BROUILLON

FICHES SUPPORT 1.5 ET 1.6

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

25 MINUTES TRAVAIL EN ÉQUIPE DISCUSSION ET EXPOSÉ

Travail en équipe
	› Avant le début de l’activité, découpez les sept différents énoncés de la Fiche support 1.5 : Questions 

du « Courrier du cœur » pour les distribuer à des équipes différentes. 

	› Demandez aux jeunes de se placer en équipe de 3 personnes.

	› Dites aux jeunes qu’ils(elles) doivent s’imaginer travailler pour un « blogue jeunesse » et qu’ils ont reçu 
des questions d’adolescent(e)s de secondaire 2, dans la rubrique « Courrier du cœur ». 

	› Lorsque les jeunes auront remis leurs feuilles avec leurs réponses, l’intervenant(e) pourra sélectionner 
quelques questions, lire les réponses et les bonifier au besoin avec les éléments de contenu sur la Fiche 
support 1.6 : Feuille-réponse : « Courrier du cœur ».

	› Ensuite, animez une discussion avec tout le groupe avec la question suivante : 

	• Que retenez-vous de cette activité ?

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Lorsqu’on est « en amour », c’est normal de se poser des questions, d’hésiter ou de se demander 
si on agit correctement. 

	› C’est aussi normal de ressentir de la gêne ou d’être parfois maladroit(e), puisqu’on apprend à 
se connaître et à connaître l’autre.

	› Lorsqu’on prend le temps de s’écouter et de faire les choses à notre rythme, la relation amoureuse 
n’est que plus agréable par la suite !
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Conclusion  
de la rencontre DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

5 MINUTES VIDÉO DISCUSSION ET EXPOSÉ

Discussion et Exposé
	› Demandez aux jeunes ce qu’ils retiennent de la rencontre.

	• Que retenez-vous de la rencontre ? 

	• Que signifie avoir une relation amoureuse pour des jeunes de votre âge ?

Recueillez leurs opinions.

	› Complétez avec les éléments clés proposés :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Personne n’est obligé d’avoir un « chum » ou une « blonde ». 
	• On peut s’intéresser à quelqu’un et apprendre à connaître cette personne sans se presser 

à « sortir ensemble ». 
	• Il est important d’y aller par étape pour éviter que nos émotions ne deviennent trop difficiles 

à gérer et pour ne pas vivre de pression inutile.
	• De plus, lorsqu’on « sort avec quelqu’un », ça ne veut pas dire qu’on est prêt ou prête à avoir 

des gestes sexuels ou que l’on doit en avoir.

	› Une relation amoureuse, ça peut être le « fun », léger et simple.
	• Pour que ça se passe bien, soyez respectueux(-se), bienveillant(e) et à l’écoute de ce qui 

vous plaît et de ce qui vous fait vous sentir bien.
	• Il n’y a pas de formule magique : en exprimant ce que l’on ressent, on apprend à mieux se 

connaître et on apprend à créer un lien particulier avec la personne dont on est amoureux 
ou amoureuse.

	• Inutile de comparer sa relation amoureuse à celle des autres. Chaque relation amoureuse 
est à notre image : unique !

	› Et si vous avez des questions ou des préoccupations (ex. : gêne, peine d’amour, etc.), il ne faut 
pas hésiter à en parler à des adultes de confiance (ex. : parents, professionnel(-le)s de l’école, 
etc.) qui pourront vous apporter du soutien et des réponses.
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FICHE 
SUPPORT 
1.1a
À L’INTENTION 
DES JEUNES

Les débuts de la relation amoureuse - Étape 1 : Être attiré(e)

CONSIGNES 

	› Voici les différentes étapes menant au début d’une relation amoureuse (voir flèche 
ci-dessous). 

«J’espère que l’autre
me remarquera!»

«Comment faire?»

« Je veux le
ou la connaître
davantage. »

«Je l’ai
remarqué(e),

Wow!»

Être
attiré(e)

Espérer être
remarqué(e)

Créer un
premier lien

1 2 3
Début d’une

relation amoureuse

	› Votre équipe a reçu l’étape 1 : « Être attiré(e) ».

	› Répondez à la question suivante : « D’après vous, comment se sent ce garçon ? »  
en imaginant les émotions qu’il peut vivre à cette étape. 

	› Pour vous aider, il y a ci-dessous un extrait de la vidéo vue précédemment qui décrit 
ce qui se passe et les réactions physiques possibles vécues par ce garçon.

	› Vous avez 5 minutes pour répondre à la question.

Extrait de la vidéo : Le garçon remarque pour une première fois la fille dans l’autobus, puis à nouveau à 
l’école dans la bibliothèque.

ÉTAPE CÔTÉ CŒUR -ÉMOTIONS RESSENTIES
« Comment se sent ce garçon ? » 

CÔTÉ CORPS - RÉACTIONS PHYSIQUES
« Comment ça se vit dans son corps ? »

1
Être attiré(e)

Votre réponse ?

____________________________

____________________________

____________________________

Réactions possibles : 

	› Sourire

	› Accélération du rythme cardiaque

	› Chair de poule

	› Etc.
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FICHE 
SUPPORT 
1.1b
À L’INTENTION 
DES JEUNES

Les débuts de la relation amoureuse - Étape 2 : Espérer être remarqué(e)

CONSIGNES 

	› Voici les différentes étapes menant au début d’une relation amoureuse (voir flèche 
ci-dessous). 

«J’espère que l’autre
me remarquera!»

«Comment faire?»

« Je veux le
ou la connaître
davantage. »

«Je l’ai
remarqué(e),

Wow!»

Être
attiré(e)

Espérer être
remarqué(e)

Créer un
premier lien

1 2 3
Début d’une

relation amoureuse

	› Votre équipe a reçu l’étape 2 : « Espérer être remarqué(e) ».
	› Répondez à la question suivante : « D’après vous, comment se sent ce garçon ? » 

en imaginant les émotions qu’il peut vivre à cette étape. 

	› Pour vous aider, il y a ci-dessous un extrait de la vidéo vue précédemment qui décrit 
ce qui se passe et les réactions physiques possibles vécues par ce garçon.

	› Vous avez 5 minutes pour répondre à la question.

Extrait de la vidéo : Le garçon lève les yeux vers elle, se tourne face à elle pour qu’elle le remarque, s’imagine 
aller vers elle à la bibliothèque, etc. Puis, il tente de la retrouver lorsqu’il constate qu’elle n’est pas dans les lieux 
habituels où il l’a vue les dernières fois.

ÉTAPE CÔTÉ CŒUR -ÉMOTIONS RESSENTIES
« Comment se sent ce garçon ? » 

CÔTÉ CORPS - RÉACTIONS PHYSIQUES
« Comment ça se vit dans son corps ? »

2
Espérer être 
remarqué(e)

Votre réponse ?

_________________________

_________________________

_________________________

Réactions possibles : 
	› Rougeur au visage
	› Éviter ou chercher le regard de l’autre 
	› S’avancer pour se montrer ou tenter de se cacher
	› Mal de ventre
	› Etc.
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Les débuts de la relation amoureuse - Étape 3 : Créer un premier lien 

CONSIGNES 

	› Voici les différentes étapes menant au début d’une relation amoureuse (voir flèche 
ci-dessous). 

«J’espère que l’autre
me remarquera!»

«Comment faire?»

« Je veux le
ou la connaître
davantage. »

«Je l’ai
remarqué(e),

Wow!»

Être
attiré(e)

Espérer être
remarqué(e)

Créer un
premier lien

1 2 3
Début d’une

relation amoureuse

	› Votre équipe a reçu l’étape 3 : « Créer un premier lien ».
	› Répondez à la question suivante : « D’après vous, comment se sent ce garçon ? » 

en imaginant les émotions qu’il peut vivre à cette étape. 

	› Pour vous aider, il y a ci-dessous un extrait de la vidéo vue précédemment qui décrit 
ce qui se passe et les réactions physiques possibles vécues par ce garçon.

	› Vous avez 5 minutes pour répondre à la question.

Extrait de la vidéo : À la fin de la vidéo, on ne sait pas si le garçon a réellement abordé la fille sur le banc ou 
si c’est une rêverie. En imaginant que le garçon aurait fait les premiers pas et lui aurait parlé, quelles sont les 
émotions que celui-ci pourrait vivre lorsqu’il l’aborde pour la première fois. 

ÉTAPE CÔTÉ CŒUR -ÉMOTIONS RESSENTIES
« Comment se sent ce garçon ? » 

CÔTÉ CORPS - RÉACTIONS PHYSIQUES
« Comment ça se vit dans son corps ? »

3
Créer un 

premier lien

Votre réponse ?

_________________________

_________________________

_________________________

Réactions possibles : 
	› Tentative de se rapprocher physiquement  

(soit avec assurance, soit plus nerveusement)
	› Mains mouillées ou moites
	› Rire nerveux
	› Bafouillement
	› Etc. 

FICHE 
SUPPORT 
1.1c
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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Les débuts de la relation amoureuse - Étape 4 : Début d’une relation 
amoureuse 

CONSIGNES 

	› Voici les différentes étapes menant au début d’une relation amoureuse (voir flèche 
ci-dessous). 

«J’espère que l’autre
me remarquera!»

«Comment faire?»

« Je veux le
ou la connaître
davantage. »

«Je l’ai
remarqué(e),

Wow!»

Être
attiré(e)

Espérer être
remarqué(e)

Créer un
premier lien

1 2 3
Début d’une

relation amoureuse

	› Votre équipe a reçu l’étape 4 : « Début d’une relation amoureuse ».

	› Répondez à la question suivante : « D’après vous, comment se sent ce garçon ? » 
en imaginant les émotions qu’il peut vivre à cette étape. 

	› Pour vous aider, il y a ci-dessous un extrait de la vidéo vue précédemment qui décrit 
ce qui se passe et les réactions physiques possibles vécues par ce garçon.

	› Vous avez 5 minutes pour répondre à la question.

Extrait de la vidéo : Imaginons que la première rencontre se passe bien et que les deux adolescents se revoient 
plusieurs fois et finissent par commencer à « sortir ensemble ».

ÉTAPE CÔTÉ CŒUR -ÉMOTIONS RESSENTIES
« Comment se sent ce garçon ? » 

CÔTÉ CORPS - RÉACTIONS PHYSIQUES
« Comment ça se vit dans son corps ? »

4
Début  

d’une relation 
amoureuse

Votre réponse ?

_________________________

_________________________

_________________________

Réactions possibles : 
	› Énergie débordante
	› Sourire, rire
	› Difficulté à s’endormir
	› Être souvent dans la lune
	› Etc.

FICHE 
SUPPORT 
1.1d
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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Feuille-réponse : Les débuts de la relation amoureuse (Étapes 1 à 4)

CONSIGNES 

	› Lors de la présentation de la vidéo « GAELLE », mentionnez aux jeunes d’observer les 
réactions de ce garçon et d’imaginer les émotions que celui-ci peut ressentir.

	› Ensuite, présentez les différentes étapes menant au début d’une relation amoureuse. 

	› Pour l’étape qui aura été attribuée à leur équipe, demandez-leur de répondre à la 
question suivante : « D’après vous, comment se sent ce garçon ? » en imaginant les 
émotions qu’il peut vivre (côté Cœur). Pour les aider, ils(elles) pourront se référer à 
l’extrait de la vidéo vue précédemment et aux réactions physiques possibles (côté Corps) 
déjà indiquées sur la Fiche support. 

	› Assurez-vous qu’ils(elles) ont bien compris les consignes. Vous pouvez faire le choix 
également de faire cette activité en plénière.

	› Laissez-leur 5 minutes pour répondre à la question avant de faire un retour en grand 
groupe sur chacune des étapes. 

Premier extrait de la vidéo : Le garçon remarque pour une première fois la fille dans l’autobus, puis à nouveau 
à l’école, à la bibliothèque.

ÉTAPE CÔTÉ CŒUR -ÉMOTIONS RESSENTIES
« Comment se sent ce garçon ? » 

CÔTÉ CORPS - RÉACTIONS PHYSIQUES
« Comment ça se vit dans son corps ? »

1
Être attiré(e)

Réponses possibles :
	› Curiosité
	› Joie
	› Gêne
	› Nervosité, stress
	› Etc.

Réactions possibles :
	› Sourire 
	› Accélération du rythme cardiaque
	› Chaire de poule 
	› Etc.

FICHE 
SUPPORT 
1.2
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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Deuxième extrait de la vidéo : Le garçon lève les yeux vers elle, se tourne face à elle pour qu’elle le remarque, 
s’imagine aller vers elle à la bibliothèque, etc. Puis, il tente de la retrouver lorsqu’il constate qu’elle n’est pas 
dans les lieux habituels où il l’a vue les dernières fois.

ÉTAPE CÔTÉ CŒUR -ÉMOTIONS RESSENTIES
« Comment se sent ce garçon ? » 

CÔTÉ CORPS - RÉACTIONS PHYSIQUES
« Comment ça se vit dans son corps ? »

2
Espérer être 
remarqué(e)

Réponses possibles :
	› Nervosité, stress
	› Excitation 
	› Craintes
	› Gêne
	› Etc. 

Réactions possibles :
	› Rougeur au visage
	› Éviter ou chercher le regard de l’autre
	› S’avancer pour qu’elle l’aperçoit ou tenter de se 

cacher pour qu’elle ne le voit pas
	› Mal de ventre
	› Etc.

Troisième extrait de la vidéo : À la fin de la vidéo, on ne sait pas si le garçon a réellement abordé la fille 
sur le banc ou si c’est une rêverie. En imaginant que le garçon aurait fait les premiers pas et lui aurait parlé, 
quelles sont les émotions que celui-ci pourrait vivre lorsqu’il l’aborde pour la première fois. 

ÉTAPE CÔTÉ CŒUR -ÉMOTIONS RESSENTIES
« Comment se sent ce garçon ? » 

CÔTÉ CORPS - RÉACTIONS PHYSIQUES
« Comment ça se vit dans son corps ? »

3
Créer un 

premier lien

Réponses possibles :
	› Gêne
	› Excitation
	› Impatience, empressement 
	› Confusion 
	› Peur 
	› Etc.

Réactions possibles :
	› Tentative de se rapprocher physiquement  

(soit avec assurance, soit plus nerveusement) 
	› Mains mouillées ou moites 
	› Rire nerveux 
	› Nervosité
	› Etc. 

Quatrième extrait de la vidéo : Imaginons que la première rencontre se passe bien et que les deux adolescents 
se revoient plusieurs fois et finalement, décident de « sortir ensemble » …

ÉTAPE CÔTÉ CŒUR -ÉMOTIONS RESSENTIES
« Comment se sent ce garçon ? » 

CÔTÉ CORPS - RÉACTIONS PHYSIQUES
« Comment ça se vit dans son corps ? »

4
Début d’une 

relation 
amoureuse

Réponses possibles :
	› Enthousiasme, excitation
	› Rêveries
	› Gêne 
	› Peur de ne pas être à la hauteur. 
	› Etc.

Réactions possibles :
	› Énergie débordante
	› Sourire, rire
	› Difficulté à s’endormir
	› Être souvent dans la lune
	› Etc.
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Déclarer ses sentiments : Juliette et Adam

CONSIGNES 

	› En équipe, lisez la description des deux personnages et répondez aux questions.

Description de la situation 

FICHE 
SUPPORT 
1.3a
À L’INTENTION 
DES JEUNES

Adam est très amoureux de 
Juliette. Il essaie par divers 
moyens de « conquérir  
le cœur » de Juliette. 

	› Comment Adam peut-il savoir si Juliette s’intéresse à lui ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

	› Selon vous, de quelle manière Adam pourrait dire à Juliette qu’il est amoureux d’elle ?

	• Dans quelles circonstances va-t-il aborder Juliette (où, quand) ? 
	• Que lui dira-t-il (quoi, comment) ? 

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

	› Quelle serait une bonne façon pour Juliette d’expliquer gentiment à Adam son hésitation ? 

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

Juliette est flattée de l’attention qu’Adam lui porte. Elle ne 
sait pas si elle est intéressée par Adam, mais elle le trouve 
beau et gentil. Juliette aimerait avoir un « chum » parce que 
la plupart de ses amies en ont un.
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Déclarer ses sentiments : Zara et Mathieu 

CONSIGNES 

	› En équipe, lisez la description des deux personnages et répondez aux questions.

Description de la situation 

FICHE 
SUPPORT 
1.3b
À L’INTENTION 
DES JEUNES

Zara est tombée amoureuse de Mathieu 
qui est dans sa classe. Elle est charmée 
par la personnalité de Mathieu et  
aimerait qu’ils sortent ensemble. 

	› Comment Zara peut-elle savoir si Mathieu s’intéresse à elle ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

	› Selon vous, de quelle manière Zara pourrait dire à Mathieu qu’elle est amoureuse de lui ?

	• Dans quelles circonstances va-t-elle aborder Mathieu (où, quand) ? 
	• Que lui dira-t-elle (quoi, comment) ? 

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

	› Quelle serait une bonne façon pour Mathieu de dire gentiment à Zara qu’il ne souhaite pas sortir avec elle ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

Mathieu aime bien se retrouver avec ses copains. Il 
n’est pas prêt à sortir avec quelqu’un pour l’instant 
et ne tient pas du tout à avoir une « blonde ». Ça ne 
l’intéresse tout simplement pas.
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Feuille-réponse : Déclarer ses sentiments 

CONSIGNES 

	› Demandez à un ou une porte-parole de lire la description des personnages et recueillez 
les réponses des équipes aux différentes questions portant sur les deux mises en situation.

	› Complétez les réponses de chacune des équipes à l’aide des infos ci-dessous.

Description de la situation 

FICHE 
SUPPORT 
1.4
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S

Adam est très amoureux de 
Juliette. Il essaie par divers 
moyens de « conquérir  
le cœur » de Juliette. 

Zara est tombée amoureuse de Mathieu 
qui est dans sa classe. Elle est charmée 
par la personnalité de Mathieu et  
aimerait qu’ils sortent ensemble. 

Juliette est flattée de l’attention qu’Adam lui porte. Elle ne 
sait pas si elle est intéressée par Adam, mais elle le trouve 
beau et gentil. Juliette aimerait avoir un « chum » parce que 
la plupart de ses amies en ont un.

Mathieu aime bien se retrouver avec ses copains. Il 
n’est pas prêt à sortir avec quelqu’un pour l’instant 
et ne tient pas du tout à avoir une « blonde ». Ça ne 
l’intéresse tout simplement pas.
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	› Façons de savoir si l’intérêt est partagé

	• On peut parfois se fier au langage non verbal (ex. : sourire, regard, nervosité, etc.) 
	• Mais chaque personne réagit de manière différente. Ainsi, il est difficile d’être certain(e) que l’intérêt 

est réellement réciproque uniquement en observant son langage non verbal. 
	• La meilleure façon de savoir si l’intérêt est partagé, c’est de demander directement à la personne et 

de lui faire part de nos sentiments. 
	• Mais parfois c’est préférable d’attendre un peu avant de le lui demander pour que l’autre nous connaisse 

davantage.
	• Il arrive que l’on hésite de le faire pour toutes sortes de raisons (ex. : peur d’être rejeté(e) ou peur de 

perdre l’amitié de cette personne, etc.). 
	• Mais il faudra bien en parler à un moment donné. Et mieux vaut apprendre une vérité décevante que 

de rester toujours dans le doute.

	› Façons de révéler ses sentiments

	• Pour Adam et Zara, il est préférable d’y aller progressivement. Il faut prendre son temps pour mieux 
connaître l’autre personne. Ça peut permettre d’éviter des déceptions. 

	- Ainsi, on peut montrer notre intérêt en posant des questions pour démarrer une conversation 
(ex. : « J’ai vu que tu jouais du saxophone. Est-ce que ça fait longtemps que tu joues de cet 
instrument ? » ; « J’ai remarqué que tu étais dans la ligue d’improvisation. Comment trouves-tu ça ? 
J’ai pensé m’y inscrire » ; « Tu es incroyable au basket ; tu réussis à lancer le ballon dans le panier 
quasiment à tous les coups ? Ça demande beaucoup de concentration, non ? » ; « Qu’est-ce que 
tu lis en ce moment ? ». Etc.

	- On peut complimenter l’autre. C’est aussi une façon d’indiquer notre intérêt (ex. : « Tu as ton style 
bien à toi, j’aime ça » ; « Toi, tu es tellement drôle ; tu me fais rire à chaque fois » ; « Tu es très discret 
(ou discrète), mais quand tu prends la parole, c’est toujours intéressant » ;  « Tu as un super beau 
sourire » ; « Tu es quelqu’un de patient (ou patiente) et toujours très à l’écoute des autres » ; « Tu 
as vraiment de beaux yeux ». Etc.

	• Si Adam fait trop de pression sur Juliette ou si Zara est trop insistante auprès de Mathieu, cela peut 
avoir l’effet inverse : Juliette ou Mathieu risquent d’être agacés par leur présence.

	- C’est important d’être à l’écoute des messages que l’autre nous renvoie :  « Est-ce que je sens que 
je l’intéresse ? » ou « Est-ce que j’ai remarqué qu’il ou qu’elle m’évite ? ».

	• On peut comprendre qu’Adam soit impatient de savoir si Juliette, dont il est amoureux, s’intéresse à 
lui. Même chose pour Zara à l’égard de Mathieu.

	• Ainsi, en privé, Adam ou Zara peuvent dire à la personne dont ils sont amoureux :
	- Comment ils se sentent auprès de cette personne ;  

Ex. : « C’est l’fun d’être avec toi, ce n’est pas 
compliqué » ; « Je trouve qu’on a souvent les 
mêmes intérêts ; on se ressemble » ou « J’aime 
ça avoir ton point de vue. Ça m’intéresse », etc.

	- Ils peuvent proposer une activité. L’avantage 
de faire une activité ensemble, c’est de ne pas 
être dans un face-à-face (plus gênant), comme 
dans la cafétéria, par exemple.

À noter que l’expression « en privé » veut dire :

	• « Pas dans la cafétéria ».
	• « Pas dans l’autobus ». 
	• « Pas dans un endroit où il y a trop  

de distractions ou trop de monde ». 
	• Il importe de choisir un endroit calme  

et un moment où l’autre est disponible  
(Ça Sexprime, 2011).
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	• Ça peut être :
	- De faire une activité parascolaire ou de plein air (ex. : balade en vélo, en raquettes, partie de 

mini-golf, etc.) ou une sortie au cinéma, où l’on peut échanger en se rendant à la salle de cinéma 
ou après le film.

	- De partager des « playlists » (liste de lecture) de ses chansons préférées dont une qui parle d’amour. 
Et si l’on se sent suffisamment « courageux(-se) », on peut décider de lui dire qu’on a choisi cette 
chanson parce qu’elle décrit bien ce que l’on ressent pour lui ou pour elle.

	- De lui remettre une carte où on lui fait part de nos sentiments. Attention, on reste sur place pour 
observer sa réaction spontanée à la lecture de la carte, du poème, etc. On peut faire un « slam » 
aussi. Envoyer un texto. On peut créer une animation sympathique et lui montrer sur l’ordinateur.

	- D’aller « magasiner » et en rendant cette activité sympathique et drôle. Entre deux fous rires, dire : 
« Eh ! que je t’aime, toi ».

	• Bref, il suffit d’utiliser son imagination et son côté créatif afin de partager ses sentiments. Tout le monde 
est unique : il n’existe pas qu’une seule façon de faire.

	• Très important : ne pas avoir peur du ridicule. On peut devenir rouge, avoir chaud, bafouiller, etc.  
Ce n’est pas dramatique. C’est aussi ça « être soi-même ». Qu’en penses-tu ?

	• Puis, Adam pourrait demander à Juliette si elle partage les mêmes sentiments que lui. Zara pourrait le 
demander à Mathieu. Et, si c’est le cas, proposer de « sortir ensemble ».

	› Façons pour Juliette d’expliquer gentiment à Adam son hésitation et pour Mathieu de dire gentiment 
à Zara qu’il ne souhaite pas sortir avec elle. 

	• Dans le cas d’Adam et de Juliette, de Zara et de Mathieu, une personne était amoureuse et l’autre 
pas. Ça arrive régulièrement dans la « vraie vie ». Il se peut également que les deux personnes  
« tombent en amour » quasi au même moment. WOW ! c’est le « coup de foudre ».

	• Ici, les dénouements sont : 
	- Dans un cas, une relation amicale se dessine et possiblement une relation amoureuse. 

	- Et dans l’autre cas, c’est très clair que ni l’amitié ni l’amour ne se développeront. 

Juliette

	› Juliette peut dire à Adam qu’elle est flattée de toute l’attention qu’il lui porte, qu’elle le trouve gentil. 
Mais qu’en ce moment, elle ne veut pas que les choses aillent trop vite. 

	› Même si leur relation est agréable, elle ne se sent pas, pour le moment, amoureuse comme lui semble 
l’être. Et elle ne veut pas sortir avec lui pour de « mauvaises raisons » (ex. : sous pression ou pour faire 
comme ses ami(e)s). 

	› Que dirait-il s’ils se donnaient un peu plus de temps pour mieux se connaître et voir tous les deux 
comment leur relation va se développer ?

	› Elle peut aussi lui dire – si c’est le cas - qu’elle s’intéresse vraiment à lui, mais qu’elle ne veut pas vivre 
trop de pression. 

	› Si les amies de Juliette mettent de la pression sur elle pour qu’elle accepte de sortir avec lui : 

	- Exemples : « Il est tellement beau », « Il est tellement fin », « T’es super chanceuse », « Si tu refuses, 
il va le proposer à une autre ». Etc. 

	- …ce sera important pour Juliette de prendre la décision qui correspond à ce qu’ELLE souhaite 
vraiment et non pas agir pour faire plaisir à ses amies.
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Mathieu

	› Mathieu peut dire à Zara comment il est flatté qu’elle s’intéresse à lui. Mais qu’en ce moment, il ne veut 
pas avoir de « blonde ». C’est préférable d’être clair, tout en le disant gentiment. 

	› Il est désolé, mais cela n’a rien avoir avec elle. Il ne veut pas faire semblant de « se sentir amoureux » ou 
vivre de la pression pour « sortir avec quelqu’un », ni avec elle, ni avec personne d’autre. 

	› Lorsqu’on n’est pas intéressé(e), il importe de le dire simplement. Inutile d’être trop intense et de faire 
des : « Wouach ! Pour rien au monde, je ne sortirais avec toi », ou de se moquer sur les réseaux sociaux 
de sa « déclaration amoureuse ». On peut rester poli(e) et respectueux(-se). Mettez-vous à la place de 
la personne qui a pris tout son courage pour faire cette confidence. 

	› Si les ami(e)s de Mathieu mettent de la pression sur lui pour qu’il réponde à Zara sur les réseaux sociaux 
qu’il n’est pas intéressé à sortir avec elle » :

	- Exemples : « Dis-lui sur Instagram® que tu ne veux rien savoir d’elle » ou « Tu n’as qu’à inscrire ton 
statut : « célibataire » sur Facebook®, elle va comprendre vite et tout le monde va le savoir en 
même temps ». Etc.

	- …ce sera important pour Mathieu de prendre la décision qui correspond à ce que LUI souhaite 
vraiment et non pas agir pour faire comme ses amis lui disent de faire. D’ailleurs, cette façon de 
faire ne serait ni respectueuse, ni discrète.

	› Mathieu a déjà pris une décision qui correspond à ce qu’IL souhaite vraiment. C’est très bien. Maintenant, 
c’est préférable d’expliquer à Zara (en face-à-face) les raisons de son refus. C’est plus respectueux pour 
l’autre personne. Il a d’ailleurs décidé de rencontrer Zara pour lui dire.

Zara

	› Zara a le droit d’être déçue ou triste que Mathieu n’éprouve pas les mêmes sentiments à son endroit, 
comme elle l’aurait espéré. 

	› Mais ce n’est pas parce qu’elle est amoureuse de Mathieu que celui-ci le sera aussi. Ça fait partie de la vie. 

	› Et même si ce n’est pas facile de subir un refus, on doit accepter la réponse de l’autre. Un refus n’est 
pas une attaque personnelle.

	› Cette déception, cette tristesse ne doivent pas se transformer en harcèlement ou en sentiment de 
vengeance. 

	› Zara aussi peut être bienveillante en ne partant pas de rumeurs sur Mathieu (ex. : « S’il a refusé de sortir 
avec moi, c’est qu’il est trop « bébé » ou qu’il est probablement gai ». Etc.). Ce serait immature et le 
contraire de la bienveillance. 
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Questions du « Courrier du cœur » 

CONSIGNES

	› Les jeunes doivent s’imaginer être responsables d’un blogue jeunesse. Dites-leur qu’ils(elles) 
ont reçu des questions d’adolescent(e)s âgés de 13 et 14 ans, dans la rubrique « Courrier 
du cœur ». 

	› Demandez-leur d’y répondre en équipes de 3 personnes, et ce, à titre de « journalistes », 
responsables du blogue.

	› Découpez les différentes situations ci-dessous et distribuez-en une à chacune des équipes.

	› Faites un retour en reprenant les réponses écrites sur leurs feuilles de papier brouillon.

FICHE 
SUPPORT 
1.5
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S

✄

#5  Bonjour Courrier du cœur, 

La fin de semaine, j’aime ça être avec mes amies et faire des 
activités avec elles, comme aller magasiner, aller à la piscine, aller 
écouter de la musique chez elles, etc. Quand mon « chum » me 
propose de se voir la fin de semaine, il veut toujours aller jouer 
au basketball ou aller au « skate parc ». Je trouve ça « plate » 
comme activités et ça ne me tente pas toujours d’y aller. Est-
ce que je l’aime vraiment si on n’aime pas les mêmes choses ?

#6  Bonjour Courrier du cœur, 

J’avais un « crush » intense sur un gars dans mon cours de math. 
Je lui ai écrit sur Instagram que je le trouvais beau. Depuis, on 
s’écrit et on se voit sur Facetime tous les jours pendant des 
heures et il m’envoie des photos, des GIFs et des « mèmes » 
trop drôles ! Mes amies m’ont demandé si on sortait ensemble, 
parce qu’on ne se parle pas vraiment à l’école. Je ne suis pas 
certaine, mais il m’envoie des cœurs et des bisous dans ses 
messages quand on se dit : « Bonne nuit ». Est-ce que je devrais 
lui demander si on sort ensemble ?

#7  Bonjour Courrier du cœur, 

J’aimerais ça voir tout le temps ma « blonde », mais je pense 
qu’elle me trouve un peu collant. Quand je lui demande, elle 
me dit que non, mais parfois elle se décolle et arrête de me 
tenir la main. Pourtant les « couples normaux », autour de 
moi et dans les films sont toujours collés et ont l’air heureux. 
Est-ce que je devrais lui en parler ?

#1  Bonjour Courrier du cœur,

Je sors avec mon « chum » depuis presque deux mois, 
mais quand il m’arrive quelque chose je préfère toujours 
me confier à ma meilleure amie plutôt qu’à lui. Est-ce 
que c’est normal ?

#2  Bonjour Courrier du cœur,

Ma « blonde » veut vraiment rencontrer toute ma famille 
et mes ami(e)s. Elle dit que c’est quelque chose que tout 
le monde fait et que si je ne veux pas, c’est parce que je 
suis gêné d’être avec elle. J’ai peur qu’elle ne le prenne 
mal si je dis « non ». Qu’est-ce que je peux faire ?

#3  Bonjour Courrier du cœur,

C’est bientôt la fin de l’année scolaire et je m’intéresse 
à quelqu’un de ma classe. Est-ce que je devrais lui dire ? 
J’avais pensé lui dire la dernière journée avant qu’elle ne 
parte dans l’autobus, comme ça si elle ne m’aime pas 
je serai moins triste. Est-ce que c’est une bonne idée ?

#4 Bonjour Courrier du cœur,

Je commence à sortir avec une fille que je trouve vraiment 
gentille et belle. Est-ce que je suis obligé de lui tenir la 
main à l’école ? Ça me gêne et mes mains deviennent 
très mouillées. Ça me met mal à l’aise. Merci.
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Feuille-réponse : Questions du « Courrier du cœur »

#1 Bonjour Courrier du cœur,
Je sors avec mon « chum » depuis presque deux mois, mais quand il m’arrive quelque chose je préfère toujours 
me confier à ma meilleure amie plutôt qu’à lui. Est-ce que c’est normal ?

Éléments de la question à retenir Conseils

	› Relation amoureuse récente 
(2 mois) ;

	› Se confie davantage à sa 
meilleure amie ;

	› Se questionne si c’est 
« normal ».

	› Étant donné qu’ils sortent ensemble depuis seulement 2 mois, il est 
normal qu’elle se confie davantage à sa meilleure amie. D’ailleurs, ce 
n’est pas parce qu’on a un « chum » ou une « blonde » que soudainement 
on ne se confie plus à sa ou son meilleur(e) ami(e).

	› Toutefois, cela peut dépendre des confidences. Si ce sont des 
confidences sur sa relation amoureuse, elle peut demander des 
conseils à sa meilleure amie, mais ne devrait-elle pas en parler 
également avec son « chum » si ça le concerne ? 

#2 Bonjour Courrier du cœur,
Ma « blonde » veut vraiment rencontrer toute ma famille et mes ami(e)s. Elle dit que c’est quelque chose que 
tout le monde fait et que si je ne veux pas, c’est parce que je suis gêné d’être avec elle. J’ai peur qu’elle ne 
le prenne mal si je dis « non ». Qu’est-ce que je peux faire ?

Éléments de la question à retenir Conseils

	› Relation amoureuse en ce 
moment.

	› Désir de faire « comme tout 
le monde ».

	› Pression de la part de sa 
« blonde » à rencontrer sa 
famille et ses ami(e)s.

	› Peur de décevoir.

	› Ce n’est pas toujours facile d’annoncer à notre entourage que l’on 
est amoureux ou amoureuse, puisque leurs réactions peuvent varier. 
Est-ce qu’on hésite par crainte que nos ami(e)s ou notre famille 
nous taquinent et se moquent de nous, ou est-ce par peur que nos 
parents désapprouvent et s’inquiètent ? Notre entourage peut aussi 
être content pour nous.

	› S’il s’agit d’une nouvelle relation amoureuse, c’est normal de vouloir 
prendre son temps avant « d’officialiser » cette relation et d’inclure 
cette personne dans toutes les sphères de notre vie (ex. : famille, 
ami(e)s). Il ne faut pas précipiter les choses pour faire plaisir à l’autre 
ou pour ne pas lui déplaire.

	› S’il s’agit d’une relation amoureuse « cachée », on doit se demander pour 
quelles raisons, on ne peut jamais en parler, même après un certain temps.

	› Ils pourraient discuter ensemble des raisons pour lesquelles elle trouve 
important de rencontrer ses ami(e)s et sa famille et pourquoi, lui, 
hésite. Ne peut-il pas commencer par lui présenter d’abord certains 
de ses ami(e)s ?

FICHE 
SUPPORT 
1.6
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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#3 Bonjour Courrier du cœur,
C’est bientôt la fin de l’année scolaire et je m’intéresse à quelqu’un de ma classe. Est-ce que je devrais lui dire ? 
J’avais pensé lui dire la dernière journée avant qu’elle ne parte dans l’autobus, comme ça si elle ne m’aime 
pas je serai moins triste. Est-ce que c’est une bonne idée ?

Éléments de la question à retenir Conseils

	› Envie de dire ses sentiments. 

	› Peur du rejet.

	› Trouver un bon moment pour 
le faire.

	› Cela dépend s’il y a déjà eu un premier rapprochement afin de créer 
un certain lien. Sinon, déclarer ses sentiments aussi rapidement, 
avant que la personne ne rentre dans son autobus, peut paraître un 
peu « intense ». 

	› Inviter plutôt cette personne à rester en contact, à se revoir, à faire 
une activité cet été, etc.

#4 Bonjour Courrier du cœur,
Je commence à sortir avec une fille que je trouve vraiment gentille et belle. Est-ce que je suis obligé de lui 
tenir la main à l’école ? Ça me gêne et mes mains deviennent très mouillées. Ça me met mal à l’aise. Merci.

Éléments de la question à retenir Conseils

	› Émotions des débuts 
amoureux (enthousiasme, 
nervosité qui se traduit  
par les mains mouillées  
ou moites, etc.).

	› Qu’est-ce qui l’embarrasse ? Est-ce le fait de ne pas vouloir faire ce 
geste en public ou le fait qu’il ait les mains moites parfois ? 

	› Si c’est par pudeur. C’est important de savoir que la pudeur est 
différente d’une personne à l’autre. Certain(e)s préfèrent ne pas se 
tenir la main ou s’embrasser en public et c’est OK. On n’est jamais 
« obligé » de faire des choses qui ne nous plaisent pas même si c’est 
dans une relation amoureuse. 

	› Le fait de ne pas se tenir la main de son amoureux ou de son amoureuse 
ne veut pas dire que le sentiment est moins « présent » ou moins « fort ». 

	› De plus, étant donné qu’ils sont au tout début de leur relation, c’est 
normal qu’il y ait une certaine gêne. Et il peut lui en parler. 

	› Si c’est parce qu’il a les « mains mouillées ». Avoir les mains moites 
démontre sa nervosité ; il peut lui en parler pour diminuer le stress. 
Il peut aussi la tenir par la taille quand c’est possible ou bras dessus, 
bras dessous, si ça lui tente. 
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#5 Bonjour Courrier du cœur,
La fin de semaine, j’aime ça être avec mes amies et faire des activités avec elles, comme aller à la piscine, 
aller écouter de la musique chez elles, aller « magasiner », etc. Quand mon « chum » me propose de se voir 
la fin de semaine, il veut toujours aller jouer au basketball ou aller au « skate parc ». Je trouve ça « plate » 
comme activités et ça ne me tente pas toujours d’y aller. Est-ce que je l’aime vraiment si on n’aime pas les 
mêmes choses ?

Éléments de la question à retenir Conseils

	› N’ont pas les mêmes intérêts.

	› Se questionne sur son 
sentiment amoureux compte 
tenu de ces différences 
d’intérêts.

	› Même si tous les deux sont amoureux, il est normal de ne pas aimer 
tout ce que l’autre aime. Aussi, ce n’est pas parce qu’on a un « chum » 
ou une « blonde » qu’on doit absolument faire toutes les activités 
ensemble ou se voir chaque fin de semaine.

	› Cela dit, quand on « sort ensemble », c’est souvent parce que l’on a 
des points en commun. Cela peut être de partager les mêmes valeurs, 
d’avoir un même sens de l’humour ou d’apprécier un même loisir 
ou d’avoir les mêmes intérêts (ex. : musique, matières à l’école, etc).

	› Lorsqu’on a AUCUN point en commun avec l’autre, il faut se demander 
pour quelles raisons on veut « sortir » avec cette personne. Est-ce que 
c’est seulement pour son physique ? Pour faire comme les autres ? Etc. 
Ou est-ce parce que ça nous plaît d’être avec quelqu’un complètement 
différent de nous ?

#6 Bonjour Courrier du cœur,
J’avais un « crush » intense sur un gars dans mon cours de math. Je lui ai écrit sur Instagram que je le trouvais 
beau. Depuis, on s’écrit et on se voit sur Facetime tous les jours pendant des heures et il m’envoie des photos, 
des GIFs et des « mèmes » trop drôles ! Mes amies m’ont demandé si on sortait ensemble, parce qu’on ne 
se parle pas vraiment à l’école. Je ne suis pas certaine, mais il m’envoie des cœurs et des bisous dans ses 
messages quand on se dit : « Bonne nuit ». Est-ce que je devrais lui demander si on sort ensemble ?

*Mèmes : reprise d’une image numérique accompagnée d’un texte humoristique ou ironique (Douani, 2021).

Éléments de la question à retenir Conseils

	› Début du sentiment 
amoureux dès le premier 
contact.

	› Doute à savoir s’ils sortent 
ensemble.

	› Relation amoureuse discrète 
ou secrète ?

	› Avoir un premier contact par écrit (Instagram) est une bonne porte 
d’entrée pour dire à quelqu’un qu’on l’a remarqué(e), mais il est 
préférable de se voir en vrai pour apprendre à se connaître. 

	› Et ce n’est pas parce qu’on s’entend bien et que nos ami(e)s nous 
posent des questions que l’on doit tout de suite « sortir ensemble ». 
L’important c’est de savoir ce que NOUS nous ressentons pour cette 
personne.

	› C’est très enivrant le début d’une relation quand on parle sans cesse 
à l’autre, que cette personne nous fait rire et que l’on passe du bon 
temps. 

	› Et si un(e) des deux est amoureux(-se), c’est correct, après un certain 
temps, de demander à l’autre quels sont ses sentiments.

	› Car comment expliquer cette différence d’attitudes lorsqu’ils sont 
seuls ou en présence d’ami(e)s. Est-ce de la gêne ou est-ce parce 
qu’un(e) des deux ne veut pas laisser croire qu’ils « sortent ensemble » 
ou parce qu’il(elle) n’est tout simplement pas amoureux(-se) ? 
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#7 Bonjour Courrier du cœur,
J’aimerais ça voir tout le temps ma « blonde », mais je pense qu’elle me trouve un peu « collant ». Quand 
je lui demande, elle me dit que non, mais parfois elle se décolle et arrête de me tenir la main. Pourtant les 
« couples normaux », autour de moi et dans les films sont toujours collés et ont l’air heureux. Est-ce que je 
devrais lui en parler ?

Éléments de la question à retenir Conseils

	› Enthousiasme des débuts 
amoureux.

	› Démonstration d’affection 
différente d’une personne à l’autre.

	› Vouloir faire comme les autres. 

	› Peur d’être différent.

	› Peur du rejet.

	› Apprendre à connaître ce que l’on 
aime.

	› Respect de la « bulle » et de la 
pudeur de l’autre.

	› C’est normal d’être enthousiaste lorsqu’on est amoureux(-se) 
et de vouloir voir cette personne tous les jours, de vouloir  
« se rapprocher ». Mais il faut respecter la « bulle » de l’autre et 
sa pudeur en public. Ces gestes peuvent la gêner. Vaut mieux 
discuter avec elle de sa perception de ces gestes en public. 

	› Les couples que l’on voit dans les médias ou ceux de notre 
entourage peuvent parfois nous influencer sur ce que l’on 
imagine être la « bonne façon d’agir » dans une relation 
amoureuse. Il y a de beaux exemples tout autour de nous. 

	› Mais, puisque chaque personne est unique, chaque « couple » 
devrait l’être aussi. C’est donc important de respecter ce que 
chacun(e) apprécie ou apprécie moins dans la relation. 

	› Vive la différence ! 



197OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 2  | Thème : Relations amoureuses

©
 D

uq
ue

t,
 F

. e
t 

co
ll.

, 2
0

23
 •

 w
w

w
.h

yp
er

se
xu

al
is

at
io

n.
uq

am
.c

a

Bibliographie

Relations amoureuses 
« Je suis en amour, quoi faire ?! » 

	› Douani, D. (2021). Les mèmes sur internet et les réseaux sociaux. https://ledigitalpourtous.

fr/2020/03/06/les-memes-sur-internet-et-les-reseaux-sociaux/

	› Duquet F. et Quéniart, A. (2009). Perceptions et pratiques de jeunes du secondaire face à 

l’hypersexualisation, rapport de recherche. Service aux collectivités, Université du Québec à Montréal, 

190 p. 

	› Ministère de l’Éducation du Québec [MEQ]. (2022). Programme provisoire Culture et citoyenneté 

québécoise. Version pour les projets pilotes du secondaire. Gouvernement du Québec.  

http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/education/jeunes/pfeq/ 

CCQ_ProgrammeProvisoire_Secondaire.pdf

	› Ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur [MEES]. (2018). Contenus détaillés en 

éducation à la sexualité. Secondaire. http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/

education/adaptation-scolaire-services-comp/EDUC-Contenus-Sexualite-Personnel-scolaire-

Secondaire-FR.pdf

	› Ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur [MEES]. (2020). Programme de formation 

de l’école québécoise : Secondaire. Gouvernement du Québec. http://www.education.gouv.qc.ca/

enseignants/pfeq/secondaire/

	› Ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur [MEES]. (2022). Programme de formation de 

l’école québécoise : Secondaire. http://www.education.gouv.qc.ca/enseignants/pfeq/secondaire/ 

	› Ministère de la Santé et des Services sociaux du Québec [MSSS]. (2011). Ça Sexprime 15 - Les premières 

fois : amour et sexualité. https://publications.msss.gouv.qc.ca/msss/fichiers/2010/10-314-03F.pdf

Vidéo
	› Delorme, T. (2017, 9 septembre). GAELLE (court-métrage). [vidéo]. YouTube. https://www.youtube.

com/watch?v=PJsYTGQ0sww

https://ledigitalpourtous.fr/2020/03/06/les-memes-sur-internet-et-les-reseaux-sociaux/
https://ledigitalpourtous.fr/2020/03/06/les-memes-sur-internet-et-les-reseaux-sociaux/
http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/education/jeunes/pfeq/CCQ_ProgrammeProvisoire_Secondaire.pdf
http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/education/jeunes/pfeq/CCQ_ProgrammeProvisoire_Secondaire.pdf
http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/education/adaptation-scolaire-services-comp/EDUC-Contenus-Sexualite-Personnel-scolaire-Secondaire-FR.pdf
http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/education/adaptation-scolaire-services-comp/EDUC-Contenus-Sexualite-Personnel-scolaire-Secondaire-FR.pdf
http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/education/adaptation-scolaire-services-comp/EDUC-Contenus-Sexualite-Personnel-scolaire-Secondaire-FR.pdf
http://www.education.gouv.qc.ca/enseignants/pfeq/secondaire/
http://www.education.gouv.qc.ca/enseignants/pfeq/secondaire/
http://www.education.gouv.qc.ca/enseignants/pfeq/secondaire/
https://publications.msss.gouv.qc.ca/msss/fichiers/2010/10-314-03F.pdf
https://www.youtube.com/watch?v=PJsYTGQ0sww
https://www.youtube.com/watch?v=PJsYTGQ0sww




199OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 2  | Thème : Prévention des risques liés aux 
sollicitations sexuelles sur les réseaux sociaux - Partie A.

©
 D

uq
ue

t,
 F

. e
t 

co
ll.

, 2
0

23
 •

 w
w

w
.h

yp
er

se
xu

al
is

at
io

n.
uq

am
.c

a

Secondaire 2 – Rencontre 2 (Partie A)

Prévention des risques liés aux sollicitations 
sexuelles sur les réseaux sociaux. 
« Enquête sur Internet »

Cette rencontre d’éducation à la sexualité a été conçue en vue d’être présentée, autant dans 
les milieux scolaire que communautaire-jeunesse (pour plus de détails, voir les sections sur 
la structure des rencontres et le contexte d’utilisation du programme Oser être soi-même 
dans le préambule). 

Cela dit, pour le milieu scolaire, les rencontres s’arriment aux « Contenus détaillés en éducation 
à la sexualité », qui ont été déterminés par le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur (2018). Dans les tableaux ci-dessous, vous trouverez également les liens possibles 
avec le Programme de formation de l’école québécoise (MEES, 2022) ainsi qu’avec les 
« intentions éducatives en éducation à la sexualité » du programme d’études « provisoire » 
Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) (niveau secondaire), du ministère de l’Éducation 
du Québec (2022).

Liens avec les « Contenus obligatoires en éducation à la sexualité »
(MEES, 2018)

Agression 
sexuelle et 

violence sexuelle

Se situer par rapport à la notion de consentement et de son application afin de 
reconnaître une situation d’agression sexuelle : 

	› Écart d’âge et pression sexuelle réelle ou perçue, dans le monde virtuel.

Liens possibles avec le Programme de Formation de l’école québécoise 
(MEES, 2022) 

Domaines 
généraux de 

formation

Santé et bien-être : Amener l’élève à se responsabiliser dans l’adoption de saines 
habitudes de vie sur le plan de la santé, de la sécurité et de la sexualité.

Médias : Amener l’élève à faire preuve de sens critique, éthique et esthétique à 
l’égard des médias et à produire des documents médiatiques respectant les droits 
individuels et collectifs. 

Environnement et consommation : Amener l’élève à entretenir un rapport dynamique 
avec son milieu, tout en gardant une distance critique à l’égard de la consommation 
et de l’exploitation de son environnement. 
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Liens possibles avec le Programme de Formation de l’école québécoise 
(MEES, 2022) 

Compétences 
transversales

Compétences d’ordre intellectuel
	› Exploiter l’information

	› Exercer son jugement critique

	› Résoudre des problèmes

	› Mettre en œuvre sa pensée 
créatrice

Compétences d’ordre personnel 
et social
	› Actualiser son potentiel

	› Coopérer

Compétence de l’ordre de 
la communication

	› Communiquer de façon appropriée

Compétence d’ordre méthodologique

	› Exploiter les technologies de 
l’information et de la communication

Domaines 
d’apprentissage

Domaine du développement de la personne
	› Éthique et culture religieuse (1er cycle)

Compétences 
disciplinaires

Réfléchir sur des questions éthiques
	› Analyser une situation d’un point de 

vue éthique

	› Examiner une diversité de repères 
d’ordre culturel, moral, religieux, 
scientifique ou social

	› Évaluer des options ou des actions 
possibles

Pratiquer le dialogue
	› Organiser sa pensée

	› Interagir avec les autres

	› Élaborer un point de vue étayé

Liens possibles avec les intentions éducatives en éducation à la sexualité du 
programme d’études Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) au secondaire 

(MEQ, 2022)
Thème : Autonomie et interdépendance 

Compétences 
disciplinaires

Étudier une réalité culturelle
	› Circonscrire 

	› Évaluer les savoirs 

	› Analyser les relations sociales

	› Exposer une compréhension 
enrichie

Réfléchir sur une question éthique
	› Dégager la dimension éthique d’une 

situation

	› Examiner une diversité de points de vue

	› Élaborer un point de vue 

	› Dialogue

Intentions 
éducatives en 
éducation à la 
sexualité au 
secondaire

Comprendre la notion de consen
tement afin de reconnaître une 
situation de violence sexuelle
	› Consentement en contexte 

virtuel

Comprendre l’importance du 
pouvoir d’agir pour prévenir et 
dénoncer une situation d’agression 
sexuelle et pour soutenir une 
personne victime 
	› Habiletés préventives dans 

différents contextes  

La violence sexuelle peut être étudiée, mais il 
n’est pas souhaitable qu’elle fasse l’objet d’une 
réflexion éthique normative, notamment parce 
que les valeurs et les réponses à privilégier 
sont déterminées et ne peuvent faire l’objet 
d’un examen critique.  

Réfléchir à l’ambivalence que suscitent 
certaines normes contradictoires, comme les 
normes différenciées, en matière d’agir sexuel 
à l’adolescence



201OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 2  | Thème : Prévention des risques liés aux 
sollicitations sexuelles sur les réseaux sociaux - Partie A.

©
 D

uq
ue

t,
 F

. e
t 

co
ll.

, 2
0

23
 •

 w
w

w
.h

yp
er

se
xu

al
is

at
io

n.
uq

am
.c

a

Amener les jeunes à réfléchir aux informations personnelles qui se retrouvent sur les réseaux sociaux et les 
risques de sollicitations sexuelles qui y sont associés. 

1.	 Nommer les avantages et les inconvénients d’être présent ou présente sur les réseaux sociaux.

2.	 Distinguer sollicitation sexuelle et exploitation sexuelle.

3.	 Identifier le type d’informations personnelles partagées sur différents réseaux sociaux susceptibles 

d’exposer le ou la propriétaire du compte aux risques liés aux sollicitations sexuelles.

4.	 Discuter des raisons pour lesquelles les informations personnelles partagées sur les réseaux sociaux 

et lors d’échanges de messages instantanés avec d’autres internautes pourraient mettre à risque de 

harcèlement, de sollicitations ou d’exploitation sexuels.

5.	 Suite au visionnement d’une vidéo portant sur l’empreinte numérique, identifier ce qu’ils(elles) pourraient 

modifier (au besoin) sur leur propre compte afin de se protéger de sollicitations sexuelles à risque.

Intentions pédagogiques

Durée de la rencontre :  
75 minutes
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Déroulement

La rencontre, d’une durée de 75 minutes,  

sera divisée en trois activités

15 minutes ACTIVITÉ 1
	› Sondage : Utilisation des réseaux sociaux

	› Discussion et Exposé

35 minutes ACTIVITÉ 2

	› Travail en équipe : Enquête sur des comptes de réseaux 
sociaux 

	› Discussion et Exposé 

Fiche support 2.1 : Rapport d’investigation

Fiche support 2.2a : Instagram - IamJuliette

Fiche support 2.2b : Instagram - Thom.Rob

Fiche support 2.2c : Facebook - Étienne C.

Fiche support 2.2d : Twitter – Sabrina L.

Fiche support 2.2e : Snapchat – Léa D.

Fiche support 2.3 : Feuille-réponse : Rapport 
d’investigation

20 minutes ACTIVITÉ 3

	› Visionnement d’une vidéo : « L’identité numérique »

	› Travail individuel 

Fiche support 2.4 : Ton identité numérique

	› Discussion

5 minutes CONCLUSION  
de la rencontre 	› Discussion et Exposé
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Pour l’ensemble de la rencontre, il est recommandé d’utiliser le diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT) pour animer les différentes activités.

Tout comme le programme Oser être soi-même, le PPT est téléchargeable gratuitement sur notre site :  

www.hypersexualisation.uqam.ca (Volet 3 : Outils pédagogiques en éducation à la sexualité - Programme 

pour les deux cycles du secondaire : Oser être soi-même) https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-

pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Il se peut que des jeunes vous confient des situations personnelles difficiles ou liées à de 

la violence. Il est important de protéger la confidentialité et d’apporter l’aide et le soutien 

nécessaires. Lors d’une situation dans laquelle un(e) jeune mineur(e) est en danger ou a 

subi une agression sexuelle, la Direction de la Protection de la Jeunesse ou le Service de 

police doivent être contactés. 

AVANT d’animer cette rencontre, il est conseillé d’aviser un(e) intervenant(e) de l’école ou 

de votre organisme, à savoir que vous allez aborder un thème d’éducation à la sexualité 

avec les jeunes. Ainsi, si jamais vous recevez une confidence de la part d’un adolescent 

ou d’une adolescente ou qu’une situation de dévoilement se produit à l’extérieur de la 

rencontre, vous saurez si un intervenant ou une intervenante peut être disponible pour 

offrir son soutien.

Il est aussi possible, pour aider un adolescent ou une adolescente à recevoir le soutien 

nécessaire, de vous référer à la rubrique Ressources présentée dans le préambule de ce 

programme. De même, à la fin de chaque diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT), quelques ressources en ligne sont indiquées. 

http://www.hypersexualisation.uqam.ca
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
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1
Activité 1 DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

15 MINUTES SONDAGE DISCUSSION ET EXPOSÉ

Introduction de la rencontre
	› Introduisez la rencontre en nommant les règles de fonctionnement présentées dans le préambule ou 

dans le diaporama d’accompagnement à l’animation (ex. : respect des tours de parole et des différents 
points de vue, discrétion à l’égard des propos des autres jeunes, etc.). 

	› Puis, mentionnez aux jeunes que vous discuterez de l’utilisation des réseaux sociaux.

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Indiquez aux jeunes que cette rencontre n’a pas pour but de débattre s’ils doivent ou non 

être présents et présentes sur les réseaux sociaux, mais plutôt de discuter de l’importance 

d’avoir des réflexes de protection. Ainsi, qu’ils utilisent ou non les réseaux sociaux, il 

demeure important d’aborder la notion de sécurité. 

Sondage
	› Demandez-leur de répondre aux questions suivantes : 

	• Combien parmi vous avez un compte actif sur UN réseau social (ex : Instagram®, Facebook®, Snapchat®, 
TikTok®, etc.) ?

	• Combien parmi vous avez un compte actif sur PLUS D’UN réseau social ?

	• Parmi ceux et celles qui ont un compte actif sur un ou plus d’un réseau social, que pensent vos 
parents de votre utilisation de ces plateformes ? 

	- Sont-ils d’accord ou pas ? 

	- Ont-ils des craintes quant au fait que vous soyez sur ces réseaux sociaux ? Si oui, lesquelles ?

	- Est-ce qu’ils vérifient l’utilisation que vous faites de ces plateformes ?

Recueillez leurs opinions.
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Exposé
	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Les réseaux sociaux occupent une place importante dans la vie des jeunes, mais aussi dans 
celle des adultes. 

	› En 2019, sur la planète, il y avait 3.8 milliards de personnes qui utilisaient les réseaux sociaux 
(Espaze, 2020). Pour vous donner une idée de l’ampleur de son utilisation, en 2019, il y avait 7.7 
milliards d’humains sur la planète (Nations Unies, s.d.). Vous pensez peut-être que 3.8 sur 7.7 
milliards ce n’est pas beaucoup ? 

	› Alors dites-vous que sur 7.7 milliards d’humains sur la terre, cela inclut les bébés, les enfants trop 
jeunes pour utiliser les réseaux sociaux et toutes les populations du monde qui n’ont pas accès 
aux appareils technologiques ou à Internet. 

	› Les applications les plus utilisées, tous âges confondus, sont Instagram®, Facebook®, Snapchat®, 
Twitter® et TikTok® (The Associated Press-NORC Center for Public Affairs Research, 2017 ; Von 
Abrams, 2019). 

	› Le nombre mondial d’utilisateurs des différents médias sociaux est impressionnant ! En 2021, ce 
sont 2,79 milliards de personnes qui ont fait l’usage de Facebook® et 1,28 milliards d’Instagram® 
(Statista, 2021). 
Pour sa part, TikTok® a atteint les 732 millions d’utilisateurs, tandis que Snapchat® en avait 528 
millions et Twitter®, 396 millions pour la même année. 

	› La plupart des parents sont bien conscients que l’univers technologique est à la portée de tous. 
Cependant, certains parents déplorent que ce soit aussi accessible pour des enfants à un bas 
âge (réseaux sociaux) et que les informations qui circulent ou que l’on partage puissent mettre 
à risque leurs enfants ou leurs ados de différents types d’abus. Exemples : 
	• Possibilités d’achats sans l’accord des parents.
	• Jeux vidéo violents.
	• Accessibilité à de la pornographie.
	• Sollicitations sexuelles, etc.

 

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Ces données sur le nombre d’utilisateurs et d’utilisatrices des réseaux sociaux pourront être 

régulièrement mises à jour en consultant les différents sites qui établissent un décompte 

périodique.
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Discussion et Exposé
	› Débutez une discussion à l’aide des questions suivantes : 

	• Quels sont les avantages d’être présent ou présente sur les réseaux sociaux ? 

	• Et quels pourraient être les inconvénients ?

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Les avantages pourraient être de : 
	• Garder facilement le contact avec ses camarades. 
	• Pouvoir organiser et planifier facilement des rencontres et des activités entre ami(e)s (Stee-

ves, McAleese et Brisson-Boivin, 2020). 
	• S’informer pour avoir une meilleure idée de ce qu’on doit faire pour gagner en popularité 

(Steeves et coll., 2020 ; Subrahmanyam et Šmahel, 2011, cité dans De Lenne et coll., 2020). 
	• Cela peut se faire en regardant ce que les gens de l’entourage ou encore des célébrités 

mettent sur leurs réseaux sociaux et les commentaires que ces personnes reçoivent. 
	• Tester ce que l’on peut dévoiler de nous-mêmes (ex. : photos, opinions, confidences, etc.) 

en analysant la réaction des autres (Subrahmanyam et Šmahel, 2011, cité dans De Lenne 
et coll., 2020). 

	• Se sentir accepté(e) par ses pairs si on a beaucoup de « Likes » (J’aime).
	• Flirter en ligne, si on est trop gêné(e) ou mal à l’aise de le faire en face à face (HabiloMédias, 

s.d.a). 
	• Se renseigner sur la personne qui nous intéresse en consultant sa page, ses publications 

et ses photos.

	› Les inconvénients pourraient être de :
	• Se sentir rejeté(e) si on n’a pas beaucoup de « Likes » (J’aime) (Timeo, Riva et Paladina, 2020).
	• Se trouver moins beaux ou moins belles en se comparant avec les photos qui se retrouvent 

sur les réseaux sociaux. Le risque est de croire que notre corps doit ressembler aux corps 
que l’on voit sur les réseaux sociaux et de poser des gestes pour y arriver qui peuvent nuire 
à notre santé (ex : débuter une diète sévère et/ou des exercices intensifs pour gagner de la 
musculature) (Rodgers et coll., 2020).

	• Passer trop de temps sur les réseaux sociaux. Certains spécialistes parlent de dépendance et 
d’autres préfèrent parler d’usage excessif. On considère qu’il s’agit d’une utilisation excessive 
d’Internet (comprenant les réseaux sociaux) lorsque son utilisation nuit au bon fonction-
nement des activités quotidiennes (ex. : école, sommeil, etc.) et à nos relations familiales, 
amicales ou amoureuses (HabiloMédias, s.d.b).

	• Être exposé(e)s à des contenus et du langage inappropriés et à des images et contenus à 
caractère sexuel (Perron, 2019).

	• Se trouver en contact avec des personnes mal intentionnées, c’est-à-dire des personnes qui 
veulent profiter des jeunes (ex. : leur voler de l’argent, faire du chantage suite à l’échange 
de photos, leur demander des faveurs sexuelles, etc.). 
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NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Il ne semble pas y avoir unanimité parmi les études concernant les désavantages liés à 

l’utilisation des réseaux sociaux et les impacts sur la santé mentale des adolescents et 

adolescentes. Certaines études (Blachnio, Przepiorka et Pantic, 2016) concluent que 

l’utilisation a un effet négatif sur la santé mentale (ex : dépression, baisse de l’estime de 

soi, trouble du sommeil, etc.), tandis que d’autres (Valenzuela, Park et Kee, 2009 cité 

dans De Lenne, Vandenbosch, Eggermont, Karsay et Trekels, 2020) concluent que les 

effets sont positifs (ex. : les jeunes se sentent moins seul(e)s, humeur positive, hausse de 

l’estime de soi, etc.). Le seul lien entre l’utilisation des réseaux sociaux et l’impact sur la 

santé mentale ne semble pas suffisant pour bien évaluer les conséquences (De Lenne et 

coll., 2020). Comme plusieurs autres aspects de la vie des jeunes, la quantité de temps 

passé sur les réseaux sociaux et la qualité des pages qu’ils et qu’elles consultent risquent 

de donner le ton sur les conséquences que vivront les jeunes.
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2 Activité 2
FICHES SUPPORT 2.1, 2.2A À 2.2E ET 2.3 

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

35 MINUTES TRAVAIL EN ÉQUIPE DISCUSSION ET EXPOSÉ

	› Indiquez aux jeunes que la prochaine activité portera sur les risques liés aux sollicitations sexuelles sur 
les réseaux sociaux.

Discussion et Exposé
	› Posez aux jeunes les questions suivantes :

	• Selon vous, quand on parle de « sollicitations sexuelles sur les réseaux sociaux », de quoi s’agit-il ?  
À quoi cela fait-il référence ? 

Recueillez leurs réponses.

	• Selon vous, quelle est la différence entre la « sollicitation sexuelle en ligne » et « l’exploitation 
sexuelle en ligne » ?

Recueillez leurs réponses.

	› Partagez les éléments de contenu suivants en distinguant sollicitation et exploitation sexuelle en ligne :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› La sollicitation sexuelle en ligne :
	• C’est recevoir des messages à caractère sexuel en ligne (Livingstone, Haddon, Görzig et 

Ólafsson, 2011) ou des images ou des vidéos de nudité (Lenhart, 2009).
	• C’est lorsqu’une personne utilise ce médium pour inciter un ou une jeune à parler de sexua-

lité ; à donner de l’information personnelle à caractère sexuel et à avoir des comportements 
sexuels en ligne, tels que se déshabiller devant la caméra, envoyer, échanger ou recevoir des 
photos à caractère sexuel, etc. (Jones, Mitchell et Finkelhor, 2012 ; Mitchell et coll., 2007).

	• On peut aussi parler de « sollicitation sexuelle agressive » lorsque les personnes vont solli-
citer les jeunes à avoir des rencontres plus directes, comme les convaincre de se parler au 
téléphone ou de se voir en personne pour avoir des contacts sexuels (Jones et coll., 2012).
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	› L’exploitation sexuelle en ligne :
	• Ce peut être du sextage ou sexting : des photos ou vidéos explicites sur Internet produits 

par les jeunes eux-mêmes, souvent distribuées sans consentement (Sécurité publique Ca-
nada, 2022)

	• Ce peut être de la sextorsion où des jeunes ou des délinquants adultes ont recours à de la 
manipulation, de la pression et à la menace pour obtenir des photos ou des vidéos où des 
mineur(e)s se dénudent (Sécurité publique Canada, 2020). 

	• Au Canada, il est illégal de contacter une jeune personne sur Internet pour tenter de l’exploi-
ter sexuellement (Éducaloi, 2022 ; HabiloMédias, s.d.c ; Sécurité publique du Canada, 2022).

	• Pour savoir si une relation relève de l’exploitation sexuelle, le ministère de la Justice du Canada 
(Ministère de la Justice, 2017) indique que les éléments suivants peuvent être considérés : 
	- L’âge de la personne qui communique avec le ou la jeune ;
	- La différence d’âge entre les deux ;
	- L’évolution de la relation (ex. : rapidement, secrètement ou par Internet) ;
	- La façon dont la personne peut avoir contrôlé ou influencé la jeune personne.

	• Dans le but de protéger les personnes d’âge mineur (moins de 18 ans), plusieurs corps de 
police ont des équipes d’enquêteurs et d’enquêteuses dédiées à la prévention de l’exploi-
tation sexuelle en ligne (sur Internet). 

Travail en équipe
	› Demandez aux jeunes de former des équipes de quatre personnes. Indiquez-leur qu’ils et elles devront 

se mettre dans la peau d’un enquêteur ou d’une enquêteuse de police.

	› Remettez à chacune des équipes la Fiche support 2.1 : Rapport d’investigation.

	› Lisez la consigne suivante : 

« Vous travaillez au service de police de votre municipalité. Votre équipe a été désignée pour enquêter 
sur le compte Facebook®, Snapchat®, Instagram® ou Twitter® de certains adolescents et adolescentes. 

À titre d’enquêteurs et d’enquêteuses, vous aurez 15 minutes pour remplir un « Rapport d’investigation » 
sur lequel vous noterez les INFORMATIONS susceptibles d’exposer le ou la propriétaire du compte 
aux risques liés aux sollicitations sexuelles et d’expliquer les RAISONS pour lesquelles vous croyez que 
cela peut être à risque ».

	› Pour les aider dans leur réflexion, précisez-leur qu’avec le « Rapport d’investigation », sont indiquées 
une définition de ce qu’est la sollicitation sexuelle et de l’information sur ce que l’on entend par « une 
personne mal intentionnée ».

	› Remettez ensuite à chacune des équipes une des Fiches support 2.2a, 2.2b, 2.2c, 2.2d ou 2.2e, représentant 
soit un compte Instagram®, Facebook®, Twitter® ou Snapchat® où ils(elles) auront à analyser son contenu 
ou la conversation qui l’accompagne. 
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	› Faites un retour en grand groupe sur l’activité en demandant à chacune des équipes de présenter les 
INFORMATIONS repérées sur les comptes Instagram®, Facebook®, Twitter® ou Snapchat® en se servant 
de leur « Rapport d’investigation » (Fiche support 2.1 : Rapport d’investigation). 

Discussion et Exposé
	› Posez la question suivante au groupe : 

	• D’après vous, pour quelles RAISONS ces différentes INFORMATIONS (ex. : photos de soi et de 
nos ami(e)s, intérêts personnels, états d’âmes, lieux fréquentés, etc.) peuvent mettre à risque de 
sollicitations sexuelles les personnes qui les diffusent ?

Recueillez leurs réponses.

	› Complétez les réponses des jeunes, à partir des éléments de contenu présentés à la Fiche support 2.3 : 
Feuille-réponse – Rapport d’investigation et du diaporama d’animation. 

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Peu importe le type de photos diffusées, cela n’autorise en rien une personne à solliciter 

sexuellement une autre personne, à l’insulter ou l’humilier. Cela dit, le message est à l’effet 

de réaliser que certaines photos peuvent être interprétées comme étant une invitation et 

à ce titre, la prudence est de mise lorsque les images/photos sont publiques.

De même, il est important que les jeunes (et les adultes) comprennent bien que s’il y a 

malheureusement agression sexuelle, la responsabilité revient entièrement à l’agresseur(e) et 

ce, peu importe le fait que le garçon ou la fille ait publié des photos personnelles dénudées 

ou ait répondu à certaines des propositions de son interlocuteur ou de son interlocutrice. 
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3 Activité 3

FICHES SUPPORT 2.4

VIDÉO

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

20 MINUTES VIDÉO RÉFLEXION 
PERSONNELLE

DISCUSSION

Vidéo
	› Présentez aux jeunes la vidéo qui suit. Il s’agit d’une vidéo qui explique la notion d’empreinte numérique 

et amène les jeunes à réfléchir au fait de bien choisir les informations et commentaires qu’ils(elles) 
mettent sur leurs réseaux sociaux. 

« L’identité numérique » (Leblanc, 2018) 

Durée : 3 minutes, 30 secondes. 

https://curio.ca/fr/video/lidentite-numerique-19009/ 
(abonnement nécessaire : gratuit pour les établissements scolaires) ;

Sinon, vous pouvez y avoir accès à l’aide de cet hyperlien :  

https://ici.radio-canada.ca/jeunesse/scolaire/emissions/4842/le-monde-est-petit/
episodes/415361/identite-numerique/emission 

Vidéo

https://curio.ca/fr/video/lidentite-numerique-19009/
https://ici.radio-canada.ca/jeunesse/scolaire/emissions/4842/le-monde-est-petit/episodes/415361/identite-numerique/emission
https://ici.radio-canada.ca/jeunesse/scolaire/emissions/4842/le-monde-est-petit/episodes/415361/identite-numerique/emission
https://ici.radio-canada.ca/jeunesse/scolaire/emissions/4842/le-monde-est-petit/episodes/415361/identite-numerique/emission
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Discussion
	› Posez aux jeunes la question suivante :

	• Que pensez-vous de cette vidéo ?

Recueillez leurs opinions.

Réflexion personnelle
	› Annoncez aux participants et participantes que la prochaine activité se fera individuellement puisqu’il 

s’agira d’une réflexion personnelle sur leur identité numérique. Telle que présentée dans la vidéo, l’identité 
numérique est « la version de soi que l’on présente sur le Web » (Leblanc, 2018). Si les jeunes n’ont pas 
de compte sur les réseaux sociaux, ils(elles) peuvent réfléchir aux informations qu’ils ou qu’elles seraient 
à l’aise de publier ou non sur les réseaux sociaux. 

	› Distribuez la Fiche support 2.4 : Ton identité numérique aux participant(e)s. Ils auront 10 minutes pour 
la remplir. 

Discussion
	› Une fois les 10 minutes écoulées, débutez une discussion à l’aide des questions suivantes : 

	• Après avoir analysé le contenu de VOS comptes (réseaux sociaux), y a-t-il des informations qui 
peuvent vous mettre à risque de sollicitations sexuelles ? 

	• Que retenez-vous de l’utilisation des trois règles d’or ?

	• Y a-t-il des éléments de VOTRE utilisation des trois règles d’or que vous aimeriez améliorer ? Si 
oui, lesquels ?

Recueillez leurs opinions.
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Conclusion  
de la rencontre 

5 MINUTES DISCUSSION ET EXPOSÉ

Discussion et Exposé
	› Demandez aux jeunes ce qu’ils retiennent de la rencontre.

	• Que retenez-vous de la rencontre ? 

Recueillez leurs opinions.

	› Concluez la rencontre avec les MESSAGES CLÉS proposés :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Lorsque nous créons un compte Facebook®, Instagram®, TikTok® ou autre, dès le départ, nous 
sommes confronté(e)s à faire des choix face aux informations personnelles que nous voulons 
dévoiler (ex : nom, âge, scolarité, noms des membres de sa famille, situation amoureuse, etc.). 

	› Partager ces informations peut sembler correct au départ, mais les activités que vous avez 
réalisées vous ont démontré comment ces informations peuvent être interprétées et utilisées 
par d’autres personnes, y compris des personnes mal intentionnées.

	› Comme on l’a vu précédemment, une « personne mal intentionnée » (une personne inconnue, 
quelqu’un de ton école ou sur tes réseaux sociaux) cherche à : 
	• Repérer les informations qu’elle pourrait utiliser pour engager une conversation avec la 

personne qu’elle a ciblée comme future victime.
	• Trouver différentes stratégies pour obtenir une conversation en privé ou pour localiser la 

personne.
	• Faire le maximum pour mettre cette personne en confiance. 
	• Obtenir des photos ou vidéos intimes grâce à des arguments qui « piègent » l’autre personne, 

sans qu’elle s’en rende compte assez rapidement.

	› Les réseaux sociaux amènent plusieurs avantages dans la vie des jeunes et des adultes, mais il 
faut aussi être sensibilisé(e)s aux risques de sollicitations sexuelles en ligne. 

	› Pour que ton expérience sur les réseaux sociaux soit positive, il est important de bien choisir 
l’information que tu dévoiles sur toi. 

	› Si tu vis des difficultés ou si tu as des inquiétudes particulières sur les réseaux sociaux, n’hésite 
pas à te confier à un ou une adulte de confiance.
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Rapport d’investigation

CONSIGNES : 

	› Vous travaillez au service de police de votre municipalité. Votre équipe a été désignée pour 
enquêter sur les comptes Facebook®, Snapchat®, Instagram® ou Twitter® de certains jeunes. 

	› Vous aurez à :

1.	 Noter les INFORMATIONS repérées sur les comptes Facebook®, Snapchat®, Instagram® 
ou Twitter® de ces adolescent(e)s qui peuvent les exposer aux risques de sollicitations 
sexuelles.

2.	 Expliquer les RAISONS pour lesquelles vous estimez que ces informations peuvent 
être à risque. 

	› Indiquez vos réponses dans le « Rapport d’investigation » à la page suivante. 

	› Pour vous aider dans votre réflexion, voici un rappel : 

Une personne mal intentionnée cherche : Une sollicitation sexuelle consiste, par 
exemple, à encourager un(e) mineur(e) à :

	› À repérer les informations qu’elle 
pourrait utiliser pour engager une 
conversation avec la personne qu’elle a 
ciblée comme future victime.

	› Recevoir des messages à caractère 
sexuel en ligne (Livingstone et coll., 
2011).

	› À trouver différentes stratégies pour 
obtenir une conversation en privé ou 
pour localiser la personne.

	› Recevoir des images ou des vidéos de 
nudité (Lenhart, 2009).

	› À faire le maximum pour mettre cette 
personne en confiance.

	› À parler de sexualité ; à donner de 
l’information personnelle à caractère 
sexuel et à avoir des comportements 
sexuels en ligne (Jones et coll., 2012 ; 
Mitchell et coll., 2007).

	› À obtenir des photos ou vidéos intimes 
grâce à des arguments qui « piègent » 
l’autre personne, sans qu’elle ne s’en 
rende compte assez rapidement.

	› À se rencontrer en personne pour avoir 
des contacts sexuels (Jones et coll., 
2012).

FICHE 
SUPPORT 
2.1
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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Instagram - Iamjuliette  

FICHE 
SUPPORT 
2.2a
À L’INTENTION 
DES JEUNES

ConsigneRepérez les INFORMATIONS 
susceptibles d’exposer Juliette à des 

sollicitations sexuelles à risque. 
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Instagram - Thom.rob  

FICHE 
SUPPORT 
2.2b
À L’INTENTION 
DES JEUNES

ConsigneRepérez les INFORMATIONS 
susceptibles d’exposer Thomas à des 

sollicitations sexuelles à risque. 
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Facebook® - Étienne C.  

FICHE 
SUPPORT 
2.2c
À L’INTENTION 
DES JEUNES

ConsigneRepérez les INFORMATIONS 
susceptibles d’exposer Étienne à des 

sollicitations sexuelles à risque. 
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Twitter - Sabrina L.  

FICHE 
SUPPORT 
2.2d
À L’INTENTION 
DES JEUNES

ConsigneRepérez les INFORMATIONS 
susceptibles d’exposer SABRINA à 

des sollicitations sexuelles à risque. 
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Snapchat - Léa D.  

FICHE 
SUPPORT 
2.2e
À L’INTENTION 
DES JEUNES

ConsigneRepérez les INFORMATIONS 
susceptibles d’exposer Léa à des 
sollicitations sexuelles à risque. 
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Feuille-réponse : Rapport d’investigation

CONSIGNES

	› Demandez à chacune des équipes de présenter le « compte » pour lequel elles devaient 
faire une enquête (Fiches support 2.2a à 2.2e) et de partager les informations qu’ils ont 
indiquées dans leur « Rapport d’investigation ».

	› Pour vous aider à compléter les réponses des jeunes, vous trouverez, pour chaque compte, 
les INFORMATIONS qui mettent leur propriétaire à risque de sollicitations sexuelles. Dans 
le tableau plus bas, les RAISONS pour lesquelles ces éléments sont risqués sont expliquées. 

INFORMATIONS pouvant mettre la personne possédant  
ce compte à risque de sollicitations sexuelles

Compte Instagram® @IamJuliette

Informations personnelles permettant d’identifier 
la personne :

	› Des photos personnelles d’elle, de ses amies y compris 
de sa meilleure amie (BF : Best Friend), de son « chum » 
et de certaines de ses co-équipières de soccer.

	› Le pseudonyme Instagram® de son « chum »  
(@samthelover) et le nom de sa meilleure amie  
(@cathpichette).

	› Son âge (13 ans).

	› Ses intérêts : soccer, amitié, amour.

Informations personnelles 
permettant d’identifier la 
localisation de la personne :

	› Sa ville (Laval) et son pays 
(Canada). 

	› Terrain où elle pratique le soccer.

États d’âme permettant d’engager la conversation :

	› Souriante, joyeuse. 

	› Semble active et sportive (soccer).

Choix de photos :

	› Ses intérêts : soccer, amitié, amour.

	› Sur certaines de ses photos 
elle porte des vêtements plus 
révélateurs (ex. : court chemisier).

FICHE 
SUPPORT 
2.3
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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	› Autres informations importantes à considérer :

	• Allusion sexy dans le choix de photos et de la part d’une de ses amies (ex. : cathpichette : « OMG. T’es 
chaude »), ce qui pourrait être mal interprété par des personnes extérieures.

	• L’accès aux commentaires de ses interlocuteurs(-trices). 

	- Ainsi, de jeunes hommes inconnus commentent ses photos, ce qui peut la flatter et faire en sorte 
qu’elle soit moins vigilante. 

	> jake.shark : « T’as quel âge ? T vrm belle » ; 

	> will_the_chief : « Tu es la femme la plus belle que j’ai vue ».

	- De plus, les commentaires de sa meilleure amie sur son look sexy peuvent la flatter et renforcer, 
à ses yeux, l’importance d’être « hot ».

	> cathpichette : « OMG. T’es chaude ».

Compte Instagram® @Thom.Rob

Informations personnelles permettant d’identifier 
la personne :

	› Des photos de lui et avec son « chum » se tenant  
la main.

	› Il identifie son chum (@charley_boy).

	› Son âge (14 ans).

	› S’identifie comme membre de la communauté 
LGBTQ+ (Lesbienne, Gai, Bisexuel(le), Trans, Queer+).

	› Ses intérêts : musique et photographie.

Informations personnelles permettant 
d’identifier la localisation de la 
personne :

	› Sa ville (Québec).

	› Puisqu’il s’identifie comme membre 
de la communauté LGBTQ+, une 
personne mal intentionnée pourrait 
regarder dans ses abonnements s’il 
fréquente des organismes LGBTQ+ 
de sa région pour éventuellement 
le repérer.

États d’âme permettant d’engager la conversation :

	› L’air sympathique et rieur. 

	› Connaissant ses intérêts, on pourrait l’aborder pour 
lui proposer de l’aide pour développer ses talents 
de musicien ou de photographe.

Choix de photos :

	› Des photos de lui, de son « chum » 
et lui se tenant la main et de ses 
intérêts. 

	› Autres informations importantes à considérer :

	• L’accès aux commentaires de ses interlocuteurs(-trices). 

	- Ainsi, son amoureux et sa meilleure amie lui écrivent des propos attentionnés et affectueux, ce 
qui est très flatteur et confirme qu’il est bien entouré. 

	> charley_boy : « jtm toi, t’es beau »

	> mini.vivi : « mon best, c’est le plus parfait de l’univers »

	- Il y a également des hommes adultes inconnus qui commentent ses photos, ce qui peut le flatter 
et faire en sorte qu’il baisse la garde. D’ailleurs, l’un d’entre eux demande rapidement un entretien 
privé et le second, possiblement âgé de 40 ans, parle du « chum » de Thom comme étant quelqu’un 
de « très chanceux ». Quel est l’intérêt de ces adultes de séduire un adolescent ? : 

	> king1234 : « J’aimerais bien être celui derrière la caméra…Écris-moi en privé si ça t’intéresse » ; 

	> pat.40 : « Tu es magnifique. Ton sourire…hummm ! ! Il est très chanceux ce « charley_boy ». 
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Compte Facebook® d’Étienne C.

Informations personnelles permettant d’identifier 
la personne :

	› Des photos de lui et des membres de sa famille 
(sa sœur, son frère, son cousin).

	› Son âge (13 ans)

Informations personnelles 
permettant d’identifier la 
localisation de la personne :

	› Sa ville (Brossard).

	› Le lieu où il travaille (Association 
du baseball mineur de Candiac).

	› Le lieu et la date d’une compétition 
où il sera (Parc Jean Drapeau, 
Montréal).

	› L’école qu’il fréquente (École 
secondaire Antoine Brossard).

États d’âme permettant d’engager la conversation :

	› Son principal intérêt : le skate. 

	› Les trois langues dans lesquelles il peut s’exprimer 
(français, anglais, espagnol). Cela élargit le nombre 
d’interlocuteurs(-trices) possibles. 

	› Son statut relationnel (« célibataire » et se dit « intéressé 
aux femmes »).

	› Utilisation « d’emojis » pacifistes et décontractés ✌ 😎.

Choix de photos :

	› Des photos de lui et de skate.

	› Autres informations importantes à considérer :

	• Autres informations sur sa vie personnelle (ex. : membres de sa famille, sa date d’anniversaire (12 juin), 
etc.). Certaines de ces informations peuvent permettre de l’interpeller directement ou de passer par 
lui pour avoir accès à son frère ou à sa sœur. 

	• De même, si les paramètres d’Étienne ne sont pas confidentiels, un(e) inconnu(e) peut facilement avoir 
accès à son adresse courriel ou son numéro de téléphone. 
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Compte Twitter® Sabrina L.

Informations personnelles permettant d’identifier 
la personne :

	› Des photos d’elle.

	› Sa date d’anniversaire (15 juin).

	› Elle dévoile à travers son profil, son nom (Sabrina L.) et son 
âge : @Sab_sexy13 (13 ans).

	› Le prénom de ses deux meilleures amies (Laurie et Zoé 
qu’elles prénomment ses « bitchs préférées ») et de son 
« chum » Émile.

Informations personnelles 
permettant d’identifier la 
localisation de la personne :

	› Sa ville (Rimouski).

États d’âme permettant d’engager la conversation :

	› Elle partage plusieurs informations personnelles à travers les 
différents « tweets » (ex. : intérêts, pensées, préoccupations, 
états d’âme). Ainsi, on apprend que sa relation avec ses 
parents est difficile et qu’ils lui interdisent de voir son « chum » 
le soir de la Saint-Valentin. Ce qui peut sembler exagéré et 
injuste pour elle, peut devenir un argument puissant pour 
une personne mal intentionnée, qui tenterait de créer un 
lien de confiance. D’autant plus que c’est le soir même de la 
Saint-Valentin qu’elle écrit ce mot. Atmosphère possiblement 
chargée émotivement. 

	› Elle indique que son idole est Kim Kardashian et qu’elle veut 
devenir comme elle : riche et sexy. Puisqu’elle semble aimer 
poser comme un modèle (« Photoshoot + p’tit test sur moi 
😘 ») : une personne mal intentionnée pourrait lui offrir de 
faire de l’argent en devenant mannequin ou en participant à 
un vidéoclip et l’inviter à faire des « auditions » qui peuvent 
s’avérer à risque.

Choix de photos :

	› Allusions sexy dans le choix 
de photos et d’images  (ex. : 
inscription « Hot » ; image 
de lèvres mordues ; pose 
(regard intense) et vêtements 
plus révélateurs (ex. : bottes 
(ou bas) aux genoux et 
chandail mi-long où l’on voit 
ses cuisses), ce qui pourrait 
être mal interprété par des 
personnes extérieures. Et peu 
importe leurs perceptions, ça 
ne justifie pas que certaines 
personnes se permettent 
de faire des commentaires 
désobligeants. 

	› Autres informations importantes à considérer :

	• Pseudonyme : « @Sab_sexy13 ». 

	• Toutes les informations présentes dans le « p’tit test sur moi 😘 » peuvent, pour une personne mal 
intentionnée, être utilisées pour entrer en contact avec elle, pour la manipuler ou avoir recours au 
chantage. 
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Compte Snapchat® Léa D.

Informations personnelles permettant 
d’identifier la personne :

	› Avatar qui la représente physiquement.

	› Son prénom (Léa D.).

	› Localisation d’une école secondaire à proximité : 
on peut supposer qu’il s’agit de son école (Le 
Salésien, Sherbrooke).

Informations personnelles permettant 
d’identifier la localisation de la personne :

	› Localisation précise et en temps réel : 
Sherbrooke, Café Ardoise il y a 2 min.

	› Il est même possible de prévoir son trajet 
en regardant la direction qu’elle emprunte 
et de savoir à combien de mètres elle se 
trouve (rayon de moins de 200 mètres).

États d’âme permettant d’engager 
la conversation :

	› Démonstration de son état d’âme par un émoji 
(ex. : joyeuse, complice (clin d’œil)).

Choix de photos :

	› Représentation d’elle avec un avatar qui 
peut laisser croire qu’elle est plus âgée  
(ex. : maquillage).

	› Autres informations importantes à considérer :

	• Si Léa va fréquemment au café Ardoise, il est facile de suivre ses habitudes, l’itinéraire qu’elle emprunte 
et les heures de ses déplacements. Si elle ajoute des personnes qu’elle ne connaît pas sur son compte 
Snapchat®, ces inconnu(e)s ont accès à ces informations.

RAISONS pour lesquelles ces INFORMATIONS peuvent les exposer  
aux risques liés aux sollicitations sexuelles.

	• Lorsque l’on a un compte public sur les différents médias sociaux, cela permet d’accéder au compte 
personnel de la personne, et ainsi connaître de nombreuses informations sur sa vie (ex. : ses principaux 
intérêts, son meilleur ami ou sa meilleure amie, son « chum » ou sa « blonde », etc.). Une personne mal 
intentionnée pourrait directement entrer en contact avec la personne et même la harceler. 

	• Les sollicitations sexuelles en ligne peuvent être directes, crues, mais elles n’ont pas toujours pour but 
de tromper la personne qui est sollicitée (Wolak, Mitchell et Finkelkor, 2006, cité dans Leroux, 2012). 
Il semblerait que la plupart des adolescent(e)s ne prennent pas ces sollicitations au sérieux et savent 
prendre les mesures appropriées  (Wolak et coll., 2006, cité dans Leroux, 2012). Par contre, certains 
messages peuvent être choquants et surtout donner une image fausse de la sexualité. 

	• Regardons de plus près certains éléments publiés sur différents comptes et ce pour quoi ceux-ci 
peuvent mettre les jeunes à risque de sollicitations sexuelles inappropriées.
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INFORMATIONS pouvant 
les mettre à risque

RAISONS pour lesquelles ces informations les concernant peuvent 
les mettre à risque

Photos de la personne, 
de ses ami(e)s, etc. dans 
différents contextes (ex. : 
activités sportives, party, 

plage, etc.)

Permet d’identifier la personne et ses ami(e)s et ainsi de les repérer et peut-
être même les aborder. D’ailleurs, les différents médias sociaux (Facebook®, 
Instagram®, Snapchat®, etc.) facilitent le repérage des personnes en temps 
réel, grâce à la fonction « Ajouter un lien » sous la photo ou la publication.

Les photos plus révélatrices ou considérées davantage « sexy » peuvent 
être mal interprétées. Ainsi, des personnes mal intentionnées peuvent se 
dire que le ou la jeune doit être ouvert(e) à des propositions sexuelles et 
tenter de l’exploiter sexuellement. 

Ajout d’information : 

Les jeunes devraient être libres de mettre les photos d’eux ou d’elles qu’ils aiment bien, pourvu que ce ne 
soit pas des photos sexuellement explicites (car c’est interdit pour des mineur(e)s selon la loi). Toutefois, 
la réalité dans laquelle nous vivons fait en sorte que tout jeune doit se protéger des personnes mal inten-
tionnées qui utilisent n’importe quel élément qu’ils voient (ex. : photos, images, commentaires, etc.) et les 
interprètent pour arriver à manipuler l’adolescente ou l’adolescent et à l’inciter à s’exposer davantage. 

Prenons un exemple, Sabrina a ajouté une image de lèvres pulpeuses sur sa photo avec le mot HOT. Cela 
pourrait envoyer le message qu’elle se trouve belle et sexy. C’est tout à fait correct de se trouver belle et 
attirante, mais ces images peuvent devenir, pour une personne mal intentionnée, un détail où elle s’imagine 
que Sabrina sera sensible au fait de la complimenter sur son côté sexy et ainsi, pouvoir l’amadouer. 

De même, les photos plus révélatrices où Juliette et Sabrina exposent leur ventre ou leurs jambes, peuvent 
être interprétées par certaines personnes, comme étant un signe qu’elles seront volontaires à s’exposer 
davantage, voire à se dénuder. 

Soyons clairs : que l’on voit les jambes, le ventre, le décolleté d’une personne, par exemple, ne donne pas 
le droit à quiconque de faire de la sollicitation sexuelle ou encore d’insulter cette personne ou d’avoir des 
propos humiliants. 

Par contre, il est préférable de demeurer prudent(e) et de toujours se demander si telle photo ou tel com-
mentaire peuvent nous mettre à risque de sollicitations sexuelles non désirées ? Est-ce vraiment une bonne 
idée de diffuser cette photo ? 

Âge Permet de savoir dans quel groupe d’âge se situe la personne. 

Si plus jeune = plus naïf ou naïve, spontané(e), fait rapidement confiance 
aux autres. Peut être facile à tromper ou à manipuler, par manque d’expé-
rience (Le Robert, s.d.).

Localité 

(ville ou village) ou 
localisation en temps réel

Permet de repérer où vit la personne. 

Certaines applications facilitent la localisation en temps réel d’une personne 
(ex. : Snapchat® avec la « Carte Snap »). Une personne avec de mauvaises 
intentions pourrait tenter de se rendre à l’endroit où elle a été localisée, 
l’interpeller de façon sympathique en laissant croire au hasard ou en lui 
demandant directement de se rencontrer compte tenu de leur proximité.

Nom, prénom et ceux 
de ses ami(e)s, « chum/

blonde », etc.

Permet d’aborder la personne avec son prénom.

Permet de connaître son cercle social. Une personne avec de mauvaises 
intentions pourrait tenter de créer des liens significatifs avec l’un ou l’une 
des membres de son cercle social, et ainsi se rapprocher de cette personne.

Ou à l’inverse, passer par le ou la propriétaire du compte pour avoir accès 
à son ami(e), son frère ou sa sœur.
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INFORMATIONS pouvant 
les mettre à risque

RAISONS pour lesquelles ces informations les concernant peuvent 
les mettre à risque

Nom de son équipe 
sportive et lieu des 

séances d’entraînement

Permet de connaître les activités que fait la personne ainsi que les moments 
précis où elle les fait. Ainsi, cela permet de la repérer et peut-être même 
de l’aborder sur place.

Ses intérêts personnels Permet de le(la) connaître plus « personnellement ».

Permet de l’aborder, par le biais d’Internet, à l’aide de sujets qui forcément 
l’intéressent puisque cela a été affiché publiquement.

Lieu et date d’une activité 
à laquelle il(elle) participe

Permet de l’aborder, par le biais d’Internet, à l’aide de sujets qui forcément 
l’intéressent puisque cela a été affiché publiquement.

Adresse courriel Afin d’ouvrir un compte sur des réseaux sociaux, il faut avoir une adresse 
courriel. 

Avec les messageries instantanées, il est plus rare que les jeunes utilisent leur 
courriel, mais quelqu’un pourrait aussi utiliser ce mode de communication 
pour entrer en contact avec l’adolescent ou l’adolescente.

Pseudonyme (Instagram®, 
Snapchat®, etc.)

Permet d’entrer en contact directement avec la personne et d’en apprendre 
davantage sur elle en consultant son compte personnel (ex. : intérêts, 
images, etc.). 

Une personne mal intentionnée pourrait utiliser ce pseudonyme pour tenter 
de connaître la personne, la rencontrer et même la harceler.

Numéro de téléphone Permet de parler directement à la personne. 

Une personne mal intentionnée pourrait utiliser le numéro de téléphone pour 
tenter de le(la) rencontrer (ex. : utiliser le numéro de téléphone apparaissant 
sur la page Facebook® d’Étienne, se faire passer pour un commanditaire 
potentiel pour sa compétition de skate et lui proposer de le rencontrer).

Un numéro de téléphone portable permet d’être rejoint(e) à toute heure 
et ce, sans passer par la boîte vocale de la maison ce qui peut faciliter des 
situations de harcèlement.

Un numéro de téléphone à la maison permet de trouver son adresse. 

Ses pensées et  
ses préoccupations,  

ses états d’âme

Parler de ses préoccupations, de ses états d’âme peuvent permettre à une 
personne mal intentionnée d’aborder l’autre sur des sujets qui la touchent 
nécessairement et dont elle a peut-être besoin de parler et pour lesquels 
elle a sans doute besoin d’être soutenue.

Quand on se dévoile de la sorte, on se rend vulnérable. Par exemple, parler 
de l’état de la relation avec ses parents pourrait permettre à une personne 
malveillante d’utiliser ces informations pour lui laisser savoir qu’elle la 
comprend réellement (même si cela est faux) et insister sur le fait que ses 
parents sont trop sévères, etc., et ainsi, l’amadouer.

En somme, une personne mal intentionnée est portée à tout interpréter à 
son avantage (ex. : ce qu’il voit, ce qu’il lit à propos de la personne) et va 
utiliser tous les arguments pour arriver à ses fins, en exploitant la naïveté 
ou la vulnérabilité des gens.
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Ton identité numérique

CONSIGNES

FICHE 
SUPPORT 
2.4
À L’INTENTION 
DES JEUNES

INFORMATIONS sur ton ou tes compte(s) 
de réseaux sociaux pouvant TE mettre à risque 

de sollicitations sexuelles

Informations personnelles permettant  
d’identifier la personne ?

	› ______________________________________

	› ______________________________________

Informations permettant de localiser la personne ?
	› ______________________________________

	› ______________________________________

États d’âme permettant d’engager une conversation ?
	› ______________________________________

	› ______________________________________

Choix de photos ?
	› ______________________________________

	› ______________________________________

Autres informations qui seraient  
importantes à considérer ?

	› ______________________________________

	› ______________________________________

1.
Remplis cette section du  

Rapport d’investigation, mais cette fois-ci,  
tu es le ou la propriétaire du compte.

	› Avant de publier une information ou un 
commentaire, je me questionne à savoir 
si je dirais la même chose en public ou 
devant la classe.

Jamais  Rarement  Souvent  Toujours

	› Je refuse les demandes d’ami(e)s ou de 
personnes que je ne connais pas.

Jamais  Rarement  Souvent  Toujours

	› J’évite de partager des informations trop 
personnelles.

Jamais  Rarement  Souvent  Toujours

2.
Il existe 3 règles d’or pour nous aider  

à avoir une meilleure identité numérique  
(Radio-Canada, 2018).

Encercle la fréquence à laquelle tu appliques 
déjà chacune de ces règles.
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Secondaire 2 – Rencontre 2 (Partie B)

Prévention des risques liés aux sollicitations 
sexuelles sur les réseaux sociaux. 
« Enquête sur Internet »

Cette rencontre d’éducation à la sexualité a été conçue en vue d’être présentée, autant dans 
les milieux scolaire que communautaire-jeunesse (pour plus de détails, voir les sections sur 
la structure des rencontres et le contexte d’utilisation du programme Oser être soi-même 
dans le préambule). 

Cela dit, pour le milieu scolaire, les rencontres s’arriment aux « Contenus détaillés en éducation 
à la sexualité », qui ont été déterminés par le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur (2018). Dans les tableaux ci-dessous, vous trouverez également les liens possibles 
avec le Programme de formation de l’école québécoise (MEES, 2022) ainsi qu’avec les 
« intentions éducatives en éducation à la sexualité » du programme d’études « provisoire » 
Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) (niveau secondaire), du ministère de l’Éducation 
du Québec (2022).

Liens avec les « Contenus obligatoires en éducation à la sexualité »
(MEES, 2018)

Agression 
sexuelle et 

violence sexuelle

Se situer par rapport à la notion de consentement et de son application afin  
de reconnaître une situation d’agression sexuelle : 

	› Écart d’âge et pression sexuelle réelle ou perçue, dans le monde virtuel. 

Liens possibles avec le programme de Formation de l’école québécoise 
(MEES, 2021)

Domaines 
généraux de 

formation

Santé et bien-être : Amener l’élève à se responsabiliser dans l’adoption de saines 
habitudes de vie sur le plan de la santé, de la sécurité et de la sexualité.

Médias : Amener l’élève à faire preuve de sens critique, éthique et esthétique à 
l’égard des médias et à produire des documents médiatiques respectant les droits 
individuels et collectifs. 

Environnement et consommation : Amener l’élève à entretenir un rapport dynamique 
avec son milieu, tout en gardant une distance critique à l’égard de la consommation 
et de l’exploitation de son environnement. 
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Liens possibles avec les intentions éducatives en éducation à la sexualité du 
programme d’études Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) au secondaire 

(MEQ, 2022)
Thème : Autonomie et interdépendance

Compétences 
disciplinaires

Étudier une réalité culturelle
	› Circonscrire 
	› Évaluer les savoirs 
	› Analyser les relations sociales
	› Exposer une compréhension enrichie

Réfléchir sur une question 
éthique
	› Dégager la dimension 

éthique d’une situation
	› Examiner une diversité de 

points de vue
	› Élaborer un point de vue 
	› Dialogue

Intentions 
éducatives en 
éducation à la 
sexualité au 
secondaire

Comprendre la notion de consentement afin de 
reconnaître une situation de violence sexuelle
	› Consentement en contexte virtuel

Comprendre l’importance du pouvoir d’agir pour 
prévenir et dénoncer une situation d’agression 
sexuelle et pour soutenir une personne victime 
	› Habiletés préventives dans différents 

contextes  
	› Vécu des personnes victimes
	› Réactions et attitudes aidantes d’une 

personne confidente 
	› Ressources d’aide

Comprendre les éléments qui peuvent soutenir 
ses choix en matière d’agir sexuel en vue de vivre 
une expérience positive 
	› Raisons d’accepter ou de refuser un 

comportement sexuel 
	› Connaissance de soi, affirmation de soi et 

négociation  
	› Anticipation d’implications positives ou négatives 
	› Pression réelle ou perçue

La violence sexuelle peut 
être étudiée, mais il n’est 
pas souhaitable qu’elle fasse 
l’objet d’une réflexion éthique 
normative, notamment parce 
que les valeurs et les réponses 
à privilégier sont déterminées 
et ne peuvent faire l’objet d’un 
examen critique.  

Réfléchir aux tensions entre 
les ressentis, les valeurs et 
les normes en matière d’agir 
sexuel et aux éléments qui 
peuvent soutenir ses choix en 
vue de vivre une expérience 
positive
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Amener les jeunes à développer des stratégies de protection face aux risques liés aux sollicitations sexuelles 
non désirées sur les réseaux sociaux et messageries instantanées. 

1.	 Analyser une conversation entre deux internautes sur Facebook®, en utilisant la notion de feux de 

circulation (vert, jaune, rouge) pour préciser le niveau de confiance ou d’inquiétude face à la situation 

ainsi que certains impacts possibles.

2.	 Émettre des conseils adaptés à des jeunes de leur âge, afin de savoir comment réagir à de la sollicitation 

sexuelle en ligne. 

3.	 Discuter de l’application de diverses stratégies de protection, en regard de la sollicitation sexuelle en 

ligne, adaptées à des adolescent(e)s et choisir celles qui leur conviennent.

4.	 Échanger sur ce qu’est la sextorsion et différentes façons de s’en protéger.

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Il s’agit ici de la deuxième partie (Partie B) de la rencontre Enquête sur Internet. Il est 

donc important de réaliser auparavant la première partie (Enquête sur Internet - Partie A) 

avec les participant(e)s.

Intentions pédagogiques

Durée de la rencontre :  
75 minutes
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Déroulement

La rencontre, d’une durée de 75 minutes,  

sera divisée en quatre activités.

10 minutes ACTIVITÉ 1 	› Discussion et Exposé : Notions importantes de la dernière 
rencontre

30 minutes ACTIVITÉ 2

	› Exposé : Mise en contexte Étienne et Philippe

	› Travail en équipe : Enquête Étienne et Philippe

	› Discussion et Exposé 

Fiche support 2.1 : Rappel - Facebook® - Étienne C.

Fiche support 2.2 : Échanges entre Étienne et Philippe

Fiche support 2.3 : Échanges entre Étienne et Philippe – 
Conclusion

15 minutes ACTIVITÉ 3

	› Exposé : Stratégies de protection  
Visionnement d’une vidéo : « #Gardeçapourtoi ».  
Présentation d’images numériques animées (GIF) 
Réplique d’une adolescente

	› Discussion et Exposé

Fiche support 2.4 : Exemples d’images numériques 
animées (GIF)

Fiche support 2.5 : Réplique d’une adolescente

15 minutes ACTIVITÉ 4
	› Visionnement d’une vidéo : « Capsule sur la sextorsion »

	› Discussion et Exposé

5 minutes CONCLUSION  
de la rencontre 	› Discussion et Exposé
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Pour l’ensemble de la rencontre, il est recommandé d’utiliser le diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT) pour animer les différentes activités.

Tout comme le programme Oser être soi-même, le PPT est téléchargeable gratuitement sur notre site :  

www.hypersexualisation.uqam.ca (Volet 3 : Outils pédagogiques en éducation à la sexualité - Programme 

pour les deux cycles du secondaire : Oser être soi-même) https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-

pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Il se peut que des jeunes vous confient des situations personnelles difficiles ou liées à de 

la violence. Il est important de protéger la confidentialité et d’apporter l’aide et le soutien 

nécessaires. Lors d’une situation dans laquelle un(e) jeune mineur(e) est en danger ou a 

subi une agression sexuelle, la Direction de la Protection de la Jeunesse ou le Service de 

police doivent être contactés. 

AVANT d’animer cette rencontre, il est conseillé d’aviser un(e) intervenant(e) de l’école ou 

de votre organisme, à savoir que vous allez aborder un thème d’éducation à la sexualité 

avec les jeunes. Ainsi, si jamais vous recevez une confidence de la part d’un adolescent 

ou d’une adolescente ou qu’une situation de dévoilement se produit à l’extérieur de la 

rencontre, vous saurez si un intervenant ou une intervenante peut être disponible pour 

offrir son soutien.

Il est aussi possible, pour aider un adolescent ou une adolescente à recevoir le soutien 

nécessaire, de vous référer à la rubrique Ressources présentée dans le préambule de ce 

programme. De même, à la fin de chaque diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT), quelques ressources en ligne sont indiquées. 

http://www.hypersexualisation.uqam.ca
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
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1
Activité 1 DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

10 MINUTES DISCUSSION ET EXPOSÉ

Introduction de la rencontre
	› Introduisez la rencontre en nommant les règles de fonctionnement présentées dans le préambule ou 

dans le diaporama d’accompagnement à l’animation (ex. : respect des tours de parole et des différents 
points de vue, discrétion à l’égard des propos des autres jeunes, etc.). 

	› Puis, précisez aux jeunes que cette rencontre est la suite (Partie B) de la dernière rencontre portant 
sur le thème de la « prévention des risques liés aux sollicitations sexuelles sur les réseaux sociaux », 
intitulée : Enquête sur Internet (Partie A). 

Discussion et Exposé
	› Posez-leur la question suivante : 

	• Qu’avez-vous retenu de la dernière rencontre ?

	• Avez-vous remarqué un changement dans votre façon d’utiliser les réseaux sociaux ?

Recueillez leurs opinions.
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	› Rappelez les éléments de contenu centraux travaillés à la rencontre précédente :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Les réseaux sociaux amènent plusieurs avantages dans la vie des jeunes et des adultes, mais 
il faut aussi être sensibilisé(e)s aux risques de sollicitations sexuelles en ligne. 

	› Pour que votre expérience sur les réseaux sociaux soit positive, il est important de bien choisir 
l’information que vous dévoilez sur vous, afin de prévenir les risques de sollicitations sexuelles.

	› La sollicitation sexuelle en ligne c’est : 
	• Recevoir des messages à caractère sexuel en ligne (Livingstone, Haddon, Görzig et 

Olafsson, 2011) ou des images ou des vidéos de nudité (Lenhart, 2009).
	• Lorsqu’une personne utilise Internet pour inciter un ou une jeune à parler de sexualité ; 

à donner de l’information personnelle à caractère sexuel et à avoir des comportements 
sexuels en ligne, tels que se déshabiller devant la caméra, envoyer, échanger ou recevoir 
des photos dénudées, etc. (Jones, Mitchell et Finkelhor, 2012 ; Mitchell, Finkelhor et  
Wolak, 2007).

	• On peut aussi parler de « sollicitation sexuelle agressive » lorsque les personnes vont 
solliciter les jeunes à avoir des rencontres plus directes, comme les convaincre de se 
parler au téléphone ou de se voir en personne pour avoir des contacts sexuels (Jones 
et coll., 2012). 

 

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Dans la rencontre Enquête sur Internet - Partie A, trois règles d’or avaient été présentées 

dans la vidéo « L’identité numérique » (Leblanc, 2018). Les voici à nouveau : 

1.	 Avant de publier une information ou un commentaire, je me questionne à savoir si je dirais 

cela en public ou devant la classe.

2.	Je refuse les demandes d’ami(e)s de personnes que je ne connais pas.

3.	J’évite de partager des informations trop personnelles.
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2 Activité 2
FICHES SUPPORT 2.1, 2.2 ET 2.3

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT) 

30 MINUTES EXPOSÉ TRAVAIL EN ÉQUIPE DISCUSSION ET EXPOSÉ

Exposé
	› Annoncez aux participants et participantes que vous allez parler à nouveau d’Étienne, ce garçon âgé 

de 13 ans qui fait du skateboard et dont sa page Facebook® avait été analysée à la dernière rencontre. 

	› Distribuez aux jeunes la Fiche support 2.1 : Rappel - Facebook® - Étienne C, puis présentez la page 
Facebook® d’Étienne pour que tout le monde puisse se rappeler de qui il s’agit.

	› Indiquez aux jeunes qu’ils et elles ont un nouveau mandat à titre d’enquêteurs et d’enquêteuses pour le 
service de police. Cette nouvelle enquête concerne une conversation sur le compte Facebook® d’Étienne. 

	› Lisez la consigne suivante : « Vos supérieur(e)s ont des inquiétudes particulières concernant Étienne 
et vous demandent d’analyser une conversation qu’il a eue avec un jeune homme prénommé Philippe 
qui le contacte sur Facebook® ».

	› Précisez la mise en contexte suivante : 

« Étienne, âgé de 13 ans, est un tout nouvel utilisateur de Facebook®. La plupart de ses ami(e)s sont sur 
cette application et comme ses parents sont aussi sur Facebook®, ils ont accepté qu’il se crée un compte. 
Il trouve que c’est maintenant plus facile de rester en contact avec ses ami(e)s. Ce soir, en regardant son 
compte, il constate qu’il a une nouvelle demande d’amitié…un certain Philippe B. Ce nom lui dit quelque 
chose et quand il voit sa photo de profil, il est certain de connaître ce Philippe, mais il n’arrive pas à se 
rappeler à quel endroit il l’a déjà vu. Il remarque que son cousin est aussi ami avec lui ».

Discussion
	› Après la lecture de cette mise en contexte au groupe, posez la question suivante :

	• Étienne devrait-il accepter ou non la demande d’amitié de Philippe ? 

	• Si oui ou si non, pourquoi ?

Recueillez leurs opinions.

	› Une fois ces questions répondues, annoncez aux jeunes qu’Étienne a pris la décision d’accepter la 
demande d’amitié et qu’ils ont entamé une conversation. 
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Travail en équipe
	› Demandez-leur maintenant d’analyser la conversation entre Étienne et Philippe. Pour ce faire, ils(elles) 

doivent se placer en équipe de 4 personnes. 

	› Distribuez à chacune des équipes la Fiche support 2.2 : Échanges entre Étienne et Philippe. Lisez-la et 
laissez-leur ensuite quelques minutes pour répondre aux questions.

Discussion et Exposé
	› Débutez une discussion avec le groupe en revenant sur les questions de la Fiche support 2.2 : Échanges 

entre Étienne et Philippe. 

	• Que pensez-vous de la relation en ligne qu’Étienne a développée avec Philippe ?  
Pour vous aider, vous pouvez utiliser la notion de « feux de circulation » : 

	- Feu vert : « Tout va bien, nous n’avons pas d’inquiétudes pour Étienne ».

	- Feu jaune : « Il y a certains points qui nous préoccupent ».

	- Feu rouge : « Nous sommes très inquiets pour Étienne ».

Recueillez leurs opinions.

	• D’après vous, est-ce qu’Étienne peut faire confiance à Philippe ? Si oui, pourquoi ?

Recueillez leurs opinions.

	• À l’inverse, y a-t-il des éléments qui peuvent semer le doute quant aux intentions de Philippe ? Si 
oui, lesquels ? Si non, pourquoi ?

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Les éléments qui peuvent permettre à Étienne de FAIRE CONFIANCE à Philippe : 
	• Étienne a connu Philippe quand il était plus jeune. 
	• Ils connaissent quelqu’un en commun : le cousin d’Étienne. Et celui-ci est son ami Facebook®.
	• Étienne a discuté avec Philippe et c’était cool. 

	› Les éléments qui peuvent SEMER LE DOUTE quant aux intentions de Philippe : 
	• Il l’a connu il y a quelques années, mais Étienne était un enfant ; donc leur rencontre est 

plutôt floue. 
	• Pourquoi un garçon de 17 ans s’intéresserait-il à un garçon de 13 ans qui n’est pas de sa 

famille ou de son entourage et qu’il connaît à peine ? 
	• Philippe complimente Étienne, sans qu’il ne le connaisse à ce point. 
	• Philippe a trouvé l’information de la compétition de skate sur le compte d’Étienne, mais 

pour quelles raisons consultait-il la page d’Étienne ? 



246 OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 2  | Thème : Prévention des risques liés aux  
sollicitations sexuelles sur les réseaux sociaux - Partie B. 

Travail en équipe
	› Remettez à chacune des équipes la Fiche support 2.3 : Échanges entre Étienne et Philippe – Conclusion 

qui est la conclusion des échanges entre Philippe et Étienne. Donnez-leur quelques minutes pour 
répondre aux questions. 

Discussion et Exposé
	› Débutez une discussion avec le groupe en reprenant les questions auxquelles les équipes devaient 

répondre. 

	• Selon vous, comment Étienne devrait réagir à la demande de Philippe de lui « montrer son torse 
nu » ? 

	• Selon vous, que devrait faire Étienne à la réception de la photo intime de Philippe montrant ses 
parties privées (« dick pic ») ?

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Demande de Philippe de lui « montrer son torse nu » : 
	• Il devrait refuser la demande de Philippe. Lui dire qu’il ne voit pas l’intérêt de faire cela. 
	• D’abord, on ne sait pas si ce dernier prendra une photo (capture d’écran). Puis, si Étienne 

accepte, quelle pourrait être la prochaine demande de Philippe ? 
	• Cela pourrait mettre Étienne dans une situation de vulnérabilité. 

	› Réception de la photo intime de Philippe (montrant ses parties privées) : 
	• Il peut réagir en lui disant que c’est ridicule de faire cela.
	• II ne doit pas transférer la photo à une autre personne. 
	• Il doit en parler à un adulte de confiance. 
	• Il peut bloquer Philippe de ses réseaux sociaux. 
	• Il peut aussi choisir d’aviser son cousin. 

	› Développez par la suite sur le contexte et les « résultats de cette enquête » par le service de police, à 
l’aide de la description qui suit : 

CONTEXTE de l’enquête :
Cette enquête a été réalisée suite aux témoignages des parents d’Étienne à l’effet qu’un individu ait 
demandé à leur fils de se dévêtir devant la webcam. Votre équipe a effectué l’enquête.
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RÉSULTATS de l’enquête :
Votre enquête vous a révélé que « Philippe » est bel et bien un jeune homme de 17 ans, qui a déjà fait du 
gardiennage pour la famille du cousin d’Étienne. Philippe a plusieurs comptes sur les réseaux sociaux 
et entretient plusieurs communications avec des jeunes âgés entre 11 et 14 ans. Il se crée une histoire 
adaptée à chaque jeune avec qui il communique et se sert de toute information qu’il a pu recueillir sur les 
jeunes en question pour débuter une conversation. Son but est de gagner leur confiance et de leur laisser 
croire qu’ils ont ensemble une relation spéciale pour, après un certain temps, leur proposer de se parler 
via la webcam et finalement leur demander de se dévêtir ou d’échanger des photos d’eux nus (sextos). 
Il enregistre sur son ordinateur ces images et il les distribue sur Internet. Il aurait même eu des contacts 
sexuels en personne avec certains de ces jeunes. LE SUSPECT A ÉTÉ ARRÊTÉ. 

Discussion et Exposé
	› Animez, suite à ces nouvelles informations, une discussion avec les jeunes à l’aide des questions et des 

éléments de contenu suggérés.

	• Comment réagissez-vous à la suite de l’annonce des résultats de l’enquête ?

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Suite au mouvement #MoiAussi, plusieurs adultes (et personnalités publiques) ont dénoncé 
des inconduites ou des agressions sexuelles qu’ils(elles) ont vécues à l’adolescence de la part 
d’adultes qu’ils(elles) ont connu parfois via Internet. 

	› On entend également parler d’adultes qui mentent sur leur identité en ligne  (ex. : se font passer 
pour un adolescent ou une adolescente) pour gagner la confiance des jeunes et obtenir des 
photos intimes, par exemple.

	› Mais il existe également plusieurs cas d’exploitation sexuelle en ligne entre jeunes et la plupart 
du temps, c’est par une personne connue de l’adolescent ou de l’adolescente (Wolak, Finkelhor 
et Mitchell, 2009, cité dans Leroux, 2012), comme ce fut le cas de Philippe et d’Étienne. 

	› Sentir que quelqu’un s’intéresse à nous peut nous faire plaisir ou piquer notre curiosité, mais peut 
aussi parfois nous embarrasser. Chose certaine, lorsque cet intérêt concerne notre vie privée et 
devient sexuel, il importe d’arrêter les contacts avec cette personne et surtout de ne pas donner 
suite à des invitations et des propositions sexuelles. 



248 OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 2  | Thème : Prévention des risques liés aux  
sollicitations sexuelles sur les réseaux sociaux - Partie B. 

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Une étude a démontré que la majorité des sollicitations sexuelles se font par des personnes 

que les adolescents et adolescentes connaissent (Wolak et coll., 2009, cité dans Leroux, 

2012). De plus, on pense souvent que la majorité des prédateurs sexuels sur Internet sont 

des hommes adultes qui se font passer pour des jeunes afin de créer le contact. Selon cette 

même étude, ces situations représenteraient seulement 10% des cas ; en fait, la majorité 

des sollicitations sexuelles qui se font en ligne se font entre jeunes.

Cela dit, deux ans après le mouvement #MeeToo (#MoiAussi), des vagues de dénonciations 

au Québec (MeToo 2.0) ont révélé, entre autres, des inconduites ou des agressions 

sexuelles vécues à l’adolescence et perpétrées par des adultes, dont des célébrités 

(ex. : youtubeur(-se)s, chanteur(-euse)s, humoristes, animateur(-trice)s, etc.). « Certaines 

femmes dénoncent des propos à caractère sexuel que des hommes majeurs leur ont 

écrits en ligne alors qu’elles étaient adolescentes. Ça m’a pris du temps à comprendre 

que ce n’est pas normal qu’un homme de 30 ans parle à une fille de 14 ans de sexe et de 

ses relations de couple » (Duchaine et Ferrat, 2020).

	• Quels indices auraient pu nous laisser penser que cette situation pouvait être à risque ? 
Pourquoi ?

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants quant aux indices qui pourraient nous laisser penser que 
cette situation était à risque et qui ont été confirmés par l’enquête :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

 Feu vert : Les indices suivants semblent tout à fait corrects et il est difficile à ce stade de 
sentir le piège derrière les intentions de Philippe. 

	› On peut très bien penser qu’il s’agit de quelqu’un de fort sympathique, sans intentions malveillantes. 
D’autant plus qu’il connaît très bien son cousin.

	› Il communique avec Étienne en utilisant sa passion pour le skateboard (planche à roulettes) et 
lui dit partager la même passion afin d’entrer en contact avec lui et de créer un lien. 

	› Il le complimente sur ses compétences athlétiques et il fait référence à des moments échangés 
ensemble dans le passé pour gagner sa confiance. 

	› Il fait référence à son cousin pour le mettre, encore une fois, en confiance. 

	› Une fois la confiance établie, il communique avec lui régulièrement. Les échanges deviennent 
rapidement quotidiens et semblent sympathiques pour Étienne.

	› Le fait que Philippe ait dit avoir une petite amie a pu « rassurer » Étienne sur ses intentions.
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 Feu jaune : Certains aspects soulèvent des inquiétudes

	› La différence d’âge aurait pu soulever des questions : « Pourquoi un jeune de 17 ans 
s’intéresserait-il à ce point à un garçon âgé de 13 ans qu’il connaît à peine ? ».  

	› Il est possible également que Philippe, qui s’intéresse au skateboard et qui connaît bien le cousin 
d’Étienne, ne souhaite qu’échanger avec lui sur leur intérêt commun : le skateboard.

	› On peut se demander si Philippe voit le cousin d’Étienne encore de temps en temps. Il l’a comme 
ami Facebook®.

 Feu rouge : Les indices suivants doivent nous mettre en alerte.

	› Après un certain temps, la webcam est utilisée comme outil de communication. 

	› Les communications portent rapidement sur des sujets intimes. 

	› Dès le départ, il propose une occasion pour qu’ils puissent se voir en personne, en mettant 
l’accent sur son intérêt pour la compétition, ce qui a pu tromper Étienne sur les vraies intentions 
de Philippe. 

	› Philippe envoie une photo de son pénis (dick pic). Même si Philippe mentionne que c’est pour 
« niaiser », Étienne peut être surpris et mal à l’aise de recevoir une photo intime qu’il n’a d’ailleurs 
pas demandée. Il est important qu’il se fasse confiance face à ce qu’il ressent et trouve une façon 
de réagir en tenant compte de la surprise et du malaise qu’il a vécus. 

	› On n’expose pas ainsi ses organes génitaux à un(e) inconnu(e). Ni d’ailleurs, à une personne de 
son entourage. Préserver son intimité, c’est important. 

	› Cette idée de partager en ligne des photos intimes est très complexe, y compris lorsque l’on 
connaît la personne ou lorsqu’il s’agit de notre « chum » ou notre « blonde ».

	› Malheureusement, rendu à cette étape, le lien de confiance est souvent bien établi avec la 
personne et il n’est pas rare que de forts sentiments d’amitié (ou même amoureux, dans certains 
cas) se soient développés, ce qui rend encore plus difficile la capacité de percevoir le danger. 

	› Ce qui devrait éveiller automatiquement des soupçons, des craintes et un refus catégorique 
provoque plutôt de la confusion et des hésitations. Ici, la confiance « déjà établie » à l’égard de 
Philippe peut faire en sorte qu’Étienne ne se sent pas forcément piégé et croit ce que Philippe 
lui raconte. 

	• Selon vous, à titre d’enquêteurs et d’enquêteuses, quel pourrait être l’impact des gestes commis 
par Philippe ?

Recueillez leurs opinions.
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	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Selon les informations recueillies par votre enquête, des accusations pourraient être portées 
contre Philippe. 

	› Il s’est servi d’Internet pour entrer en contact avec des mineur(e)s, dans le but de les solliciter 
sexuellement (ex. : parler de sexualité, avoir des comportements sexuels tels que se déshabiller, 
demander à l’autre de le faire et d’envoyer des photos intimes, etc.). 

	› Il a eu des contacts sexuels en personne avec certains jeunes. 

	› Il pourrait avoir des problèmes avec la justice puisqu’il a en sa possession des photos dénudées 
de plusieurs jeunes mineurs (qui ont moins de 18 ans) et qu’il aurait diffusé ces photos sur Inter-
net, et ce, même s’il est lui-même mineur. 

	› En effet, à partir de 12 ans, au Canada les jeunes sont responsables des gestes criminels qu’ils 
posent. Toutefois, comme ils(elles) ne sont pas encore des adultes, ils(elles) peuvent être accusés 
des mêmes délits, mais la procédure judiciaire et les peines sont différentes (Éducaloi, 2017).

	• Comme ce sont les parents d’Étienne qui ont communiqué avec la police, on peut penser que 
celui-ci les a mis au courant de la situation. 

	• Croyez-vous qu’Étienne a bien fait d’en parler à ses parents ? 

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› On peut imaginer que ce fût difficile pour Étienne d’en parler à ses parents, mais il a fait le bon 
choix. Il aurait pu également se confier à ses meilleur(e)s ami(e)s qui eux, auraient pu le diriger 
vers des adultes de l’école afin de l’aider.

	› Il est important d’aviser un ou une adulte de confiance (ex. : infirmière de l’école, psychologue, 
travailleur(-se) social(e), policier(-ière)-jeunesse, sexologue, etc.) ou contacter une ressource 
d’aide comme Tel-Jeunes (https://www.teljeunes.com) ; Jeunesse, J’écoute (https://jeunesse-
jecoute.ca) ou CyberAide (https://www.cyberaide.ca/app/fr/).

	› En allant chercher de l’aide, Étienne a pu briser la chaîne du silence. Ainsi, le fait d’en parler et 
de le signaler aux autorités fera en sorte que Philippe ne pourra continuer à piéger d’autres 
jeunes victimes.

	› Cela permettra également aux victimes ainsi qu’à Philippe de recevoir l’aide appropriée de la 
part de professionnel(-le)s.

https://www.teljeunes .com
https://jeunessejecout e.ca
https://jeunessejecout e.ca
 (https://www.cyberaid
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3 Activité 3

FICHES SUPPORT 2.4 ET 2.5 

VIDÉO

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

15 MINUTES EXPOSÉ DISCUSSION ET EXPOSÉ

Exposé
	› Répétez aux jeunes qu’ils doivent être prudent(e)s au sujet des informations qu’ils(elles) publient sur 

les réseaux sociaux, ainsi qu’aux demandes d’ami(e)s qu’ils(elles) acceptent. Aussi, ils doivent refuser de 
partager des images intimes d’eux-mêmes ou d’elles-mêmes ou d’autres personnes. Toutefois, il peut 
être difficile pour des adolescent(e)s de ne pas réagir à une demande de partage d’images intimes sur-
tout s’ils ou si elles connaissent la personne en question ou ont de l’intérêt pour elle. En ne réagissant 
pas, ils(elles) craignent souvent de passer pour « bébé » ou « pas déniaisé(e) ». 

Voici donc trois stratégies de protection différentes qui peuvent être utilisées afin de réagir à des 
demandes de partage d’images intimes. Ces stratégies permettent de démontrer son refus, en utilisant 
une touche d’humour : 

	• L’utilisation d’images issues de la campagne #Gardeçapourtoi (SPVG, 2017).

	• L’utilisation d’images numériques animées : des GIFs (Graphics Interchange Format).

	• Un exemple de réponse explicite écrite par une adolescente en réaction à une demande 
de partage de photos intimes.

Chaque stratégie leur sera montrée une à une et une discussion suivra.

Stratégie de protection 1 : présentation d’une vidéo
	› Présentez la première stratégie, que l’on retrouve dans la vidéo suivante : 
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« Garde ça pour toi » (SPVG, 2017)

Durée : 30 secondes.

https://vimeo.com/228836104

.

Vidéo

	› Recueillez leurs commentaires et réactions par rapport à la vidéo.

	• Que pensez-vous de cette vidéo ? 
	• Que pensez-vous de l’idée d’utiliser ces images pour réagir à une sollicitation sexuelle non désirée ? 

Recueillez leurs opinions.

	› Précisez quelques éléments en lien avec cette campagne de sensibilisation. 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› La première stratégie de protection est une série d’images à utiliser qui sont présentées dans 
la vidéo #Gardeçapourtoi.

	› Cette vidéo a pour objectif de sensibiliser, entre autres, les jeunes de Secondaire 1 et 2 à la 
prévention de la sollicitation et de l’exploitation sexuelles, plus particulièrement à l’envoi de 
« sextos ». Ainsi, un adolescent ou une adolescente à qui on demanderait d’envoyer des photos 
dénudées de lui ou d’elle pourrait, en guise de réponse, transmettre une des images présentes 
dans la vidéo et sur leur site Web (ex. : « boules » de quilles ; « queue » de lézard, « chatte »). 

	› Site Web lié au site de la ville de Gatineau : https://www.gatineau.ca/portail/default.aspx?p= 
guichet_municipal/police/zone_jeunesse/programmes_ecoles_secondaires/garde_ca_pour_toi

	› Cliquez sur : Visuels et Banque de photos à envoyer (en français et en anglais) :  
https://www.gatineau.ca/portail/default.aspx?p=guichet_municipal/police/zone_
jeunesse/programmes_ecoles_secondaires/garde_ca_pour_toi

https://vimeo.com/228836104
https://vimeo.com/228836104
https://www.gatineau.ca/portail/default.aspx?p=guichet_municipal/police/zone_jeunesse/programmes_ecoles_secondaires/garde_ca_pour_toi
https://www.gatineau.ca/portail/default.aspx?p=guichet_municipal/police/zone_jeunesse/programmes_ecoles_secondaires/garde_ca_pour_toi
https://www.gatineau.ca/portail/default.aspx?p=guichet_municipal/police/zone_jeunesse/programmes_ecoles_secondaires/garde_ca_pour_toi
https://www.gatineau.ca/portail/default.aspx?p=guichet_municipal/police/zone_jeunesse/programmes_ecoles_secondaires/garde_ca_pour_toi
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NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Le Service de police de la Ville de Gatineau a confié à une agence de créer une campagne 

de sensibilisation contre la pornographie juvénile et le sextage, phénomènes de plus en 

plus présents chez les jeunes (Marchand, 2017).  Cette campagne #Gardeçapourtoi écrite 

pour et par les jeunes, dans leur langage, se veut ajustée à leur réalité (Marchand, 2017). 

Cette vidéo a pour objectif de sensibiliser, entre autres, les jeunes de Secondaire 1 et 2 à la 

prévention de la sollicitation et de l’exploitation sexuelles, plus particulièrement à l’envoi 

de « sextos ». Ainsi, un adolescent ou une adolescente à qui on demanderait d’envoyer 

des photos dénudées de lui ou d’elle pourrait, en guise de réponse, transmettre une des 

images présentes dans la vidéo et sur leur site Web (ex. : « boules » de quilles ; « queue » 

de lézard, « chatte »). 

Site Web lié au site de la ville de Gatineau : https://www.gatineau.ca/portail/default.

aspx?p=guichet_municipal/police/zone_jeunesse/programmes_ecoles_secondaires/

garde_ca_pour_toi

Cliquez sur : Visuels et Banque de photos à envoyer (en français et en anglais) : 

https://www.gatineau.ca/portail/default.aspx?p=guichet_municipal/police/zone_jeunesse/

programmes_ecoles_secondaires/garde_ca_pour_toi/visuels_banque_photos_envoyer#a

Stratégie de protection 2 :  
présentation d’images numériques animées (GIFs)
	› Présentez-leur la deuxième stratégie de protection en réaction à des sollicitations sexuelles, qui est 

l’utilisation d’images numériques animées : les « GIFs » (Graphics Interchange Format). Vous trouverez 
des exemples de GIFs à la Fiche support 2.4 : Exemples d’images numériques animées (GIFs).

	› Prenez le temps d’expliquer ce qu’est un GIF pour s’assurer que tout le monde sache de quoi il s’agit, 
à l’aide du contenu suivant :

https://www.gatineau.ca/portail/default.aspx?p=guichet_municipal/police/zone_jeunesse/programmes_ecoles_secondaires/garde_ca_pour_toi
https://www.gatineau.ca/portail/default.aspx?p=guichet_municipal/police/zone_jeunesse/programmes_ecoles_secondaires/garde_ca_pour_toi
https://www.gatineau.ca/portail/default.aspx?p=guichet_municipal/police/zone_jeunesse/programmes_ecoles_secondaires/garde_ca_pour_toi
https://www.gatineau.ca/portail/default.aspx?p=guichet_municipal/police/zone_jeunesse/programmes_ecoles_secondaires/garde_ca_pour_toi/visuels_banque_photos_envoyer#a
https://www.gatineau.ca/portail/default.aspx?p=guichet_municipal/police/zone_jeunesse/programmes_ecoles_secondaires/garde_ca_pour_toi/visuels_banque_photos_envoyer#a
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ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› La deuxième stratégie de protection « contre les sollicitations sexuelles » sont les GIFs. Les GIFs 
sont des images numériques animées. On les retrouve habituellement comme options dans 
les messages instantanés, et ce, peu importe le réseau social. On peut facilement les utiliser 
lors de conversations, en réaction à un commentaire. On choisit un GIF à l’aide de mots-clés. 

	› Comme le choix de GIF disponibles change constamment, pour vous aider à en choisir un, 
il faut utiliser des mots-clés pour voir la sélection possible et il faut ensuite choisir celui qui 
représente bien le message que l’on veut passer. 

	› Dans le cas où l’on veut mettre fin à de la sollicitation sexuelle en ligne, le GIF choisi doit 
envoyer un message clair de refus. 

	› Voici quelques exemples de mots-clés à utiliser : 
	• Arrête ou Stop 
	• Non ou No
	• Ridicule ou Ridiculous
	• Police
	• Respect
	• Sérieusement ? Seriously ? 

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

MISE EN GARDE : Faire des tests avant de montrer des exemples de GIFs devant la classe. 

Car amalgamées à un mot tel que « sexe », des scènes de relations sexuelles peuvent 

apparaître. Nous avons fait une sélection de GIFs qui expriment un refus clair bien que 

parfois sur un ton humoristique. 

	› Questionnez les participants et participantes à l’aide des questions suivantes : 

	• Que pensez-vous de ces GIFs ?

	• Que pensez-vous de l’idée d’utiliser des GIFs pour réagir à une situation de sollicitation sexuelle 
(ex. : demande de partager des photos dénudées) ?

Recueillez leurs opinions.
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Stratégie de protection 3 : réplique d’une adolescente 
	› Présentez, à l’aide de la Fiche Support 2.5 : Réplique d’une adolescente, la troisième stratégie (vrai cas), 

qui est la réplique réelle d’une jeune fille alors âgée de 15 ans (Alice S. de l’Abitibi) à un jeune homme 
- qu’elle ne connaissait pas - et qui lui avait demandé de lui envoyer une photo dénudée d’elle. Frustré 
par le refus de cette jeune fille, celui-ci l’insulte, mais Alice n’hésite pas à lui répondre intelligemment 
et fermement. Voyez sa réponse !

	› Recueillez leurs commentaires et réactions par rapport à la réaction de cette jeune fille. 

	• Que pensez-vous de sa réponse ? 

	• Quels sont les avantages de réagir clairement et rapidement dans une telle situation ? 

Recueillez leurs opinions.

Discussion et Exposé
	› Débutez une discussion sur l’ensemble des stratégies présentées, à l’aide des questions suivantes :

	• Quels impacts ces stratégies peuvent-elles avoir sur la personne qui demande ou insiste pour obtenir 
des photos intimes ?

	• Si vous receviez une telle demande, seriez-vous à l’aise d’utiliser une des « stratégies de protection » 
que nous venons de voir ? Si oui, laquelle ou lesquelles ? Pourquoi ?

	• Selon vous, est-ce qu’il y aurait d’autres façons adéquates de réagir dans ce genre de situations ? 
Avez-vous des suggestions ?

Recueillez leurs opinions. 

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Il peut parfois être difficile de savoir comment réagir à ce type de messages surtout quand 
la personne qui demande de telles photos a créé un lien de confiance au départ ou que cette 
personne est notre « chum » ou notre « blonde ». 

	› On peut être mal à l’aise ; on peut ressentir aussi une certaine pression à le faire, ayant peur 
de passer pour « bébé », ou « pas déniaisé(e) » si on ne le fait pas, etc. 

	› Ainsi, utiliser une de ces stratégies de protection est une bonne façon de dire à l’autre que 
vous refusez d’envoyer des photos dénudées de vous ; et que vous êtes capable de vous 
affirmer, et ce, avec humour et conviction. 

	› On peut également parler de cette situation à un ou une adulte de confiance qui pourra en 
faire part aux autorités. Car, rappelez-vous que cette personne qui a demandé des photos 
dénudées peut piéger d’autres jeunes.

	› Tout le monde ensemble, on peut faire en sorte que tous les jeunes soient en sécurité, y 
compris sur le net.
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4 Activité 4
VIDÉO

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

15 MINUTES PRÉSENTATION D’UNE VIDÉO DISCUSSION ET EXPOSÉ

Exposé
	› Annoncez aux jeunes qu’un autre type de risque sur Internet sera abordé dans cette activité, il s’agit 

de la « sextorsion ». Demandez au groupe si quelqu’un peut expliquer de quoi il s’agit. 

	› Puis, précisez-leur la définition suivante : 

	• « La sextorsion consiste à forcer des jeunes à transmettre des images à caractère sexuel ou à se livrer à 
des actes sexuels à la caméra, pour ensuite les menacer de diffuser ces images s’ils refusent de verser 
une somme d’argent ou d’envoyer d’autres photos ou vidéos de même nature » (Centre canadien de 
protection de l’enfance, 2017).

Vidéo 
	› Présentez la vidéo suivante : 

« Capsule sur la sextorsion » (Sûreté du Québec, 2016)

Durée : 4 minutes, 47 secondes. 

https://www.youtube.com/watch?v=6MsdzsZZVVg

.

Vidéo

https://www.youtube.com/watch?v=6MsdzsZZVVg
https://www.youtube.com/watch?v=6MsdzsZZVVg
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Discussion et Exposé
	› Amorcez une discussion à l’aide des questions suivantes et complétez les réponses à l’aide des éléments 

de contenu.

	• Que retenez-vous de cette vidéo ?

	• Que devrait faire William ?

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Voici ce que recommande de faire le Centre canadien de protection à l’enfance (2017) si vous 
êtes victime de sextorsion : 
	• Contactez immédiatement les policiers ou faites un signalement à cyberaide.ca.
	• Ne cédez surtout pas aux menaces.
	• Cessez toute forme de communication avec la personne : bloquez-la de tous vos comptes.
	• Désactivez tous les comptes ayant servi à communiquer avec cette personne.
	• Expliquez la situation à un adulte de confiance. 

	• Quels conseils donneriez-vous à d’autres jeunes pour éviter qu’une situation semblable se 
produise ?

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Être prudent et prudente sur les informations personnelles affichées sur leur compte (ex. : 
choisir un pseudonyme au lieu d’indiquer son nom ; ne pas indiquer son numéro de téléphone, 
ni son adresse de résidence, ni son courriel, ni son âge, etc.).

	› Ne pas accepter des demandes d’ami(e)s ou d’abonné(e)s (« followers ») que vous ne connaissez 
pas. 

	› Mettre son compte privé. ATTENTION, certains réseaux sociaux (Instagram® et TikTok®), même 
si le compte est privé, rendent accessibles toutes les informations biographiques (ex. : nom, 
statut relationnel, date de naissance, photos, identité de genre, etc.). Il est donc important 
de s’informer sur leur façon de procéder quant à la divulgation d’informations ; on peut aussi 
tester l’information nous concernant qui est accessible aux autres en demandant à un(e) 
ami(e) ce qu’il(elle) voit sur notre propre compte.
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	› Pour ce qui est des demandes provenant de gens que vous connaissez, se poser les questions 
suivantes : 
	• « En quoi cela sera-t-il utile pour moi d’avoir cette personne dans mes ami(e)s ou abonné(e)s 

(« followers ») ? 
	• Et à l’inverse : « Quelle pourrait être l’intention de la personne qui veut entrer en contact 

avec moi sur les réseaux sociaux ? ».
	•  Se questionner sur les publications et les photos de cette personne. Semblent-elles 

réalistes ? On peut aussi demander à ses parents ce qu’ils en pensent. 

	› Pour toute utilisation de messagerie instantanée :
	• Se demander si les propos de cette personne semblent cohérents : 

« Est-ce qu’il ou qu’elle se contredit ? ».
	• Cesser la conversation si l’on a un doute sur le profil de notre interlocuteur ou interlocutrice. 

Le danger est que parfois cela prend du temps avant que l’on ne se rende compte qu’il 
y a quelque chose qui cloche. Il arrive aussi que cela pique notre curiosité et que l’on 
souhaite poursuivre la conversation, sans entrevoir les risques réels.

	• Ne pas oublier qu’il est possible de bloquer à tout moment l’accès à cette personne.
	• Cesser la conversation dès que l’interlocuteur ou l’interlocutrice fait des propositions 

sexuelles (ex. : demandes de prendre des poses suggestives ou de se dénuder, etc.). 
	• Bloquer cette personne de notre compte.
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Conclusion  
de la rencontre 

5 MINUTES DISCUSSION ET EXPOSÉ

Discussion et Exposé
	› Demandez aux jeunes ce qu’ils retiennent de la rencontre.

	• Que retenez-vous de la rencontre ? 

Recueillez leurs opinions.

	› Concluez la rencontre avec les MESSAGES CLÉS proposés :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Lorsque l’on utilise les réseaux sociaux, il est important d’être sensibilisé(e)s aux risques de 
sollicitations sexuelles en ligne. 

	› Pour que ton expérience sur les réseaux sociaux soit positive, il est important de bien choisir 
l’information que tu dévoiles sur toi et de rester prudent(e) face aux demandes des personnes 
avec qui tu es en contact. 

	› Il est important de ne pas partager des photos intimes de soi, puisqu’il s’agit d’une façon de 
se retrouver dans une situation vulnérable. 

	› Si tu vis des difficultés ou si tu as des inquiétudes particulières sur les réseaux sociaux, n’hésite 
pas à te confier à un ou une adulte de confiance.
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Rappel - Facebook® - Étienne C.  

FICHE 
SUPPORT 
2.1
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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Échanges entre Étienne et Philippe

CONSIGNES

	› Vos supérieurs vous apprennent qu’Étienne a accepté la demande d’amitié de Philippe 
et les échanges se sont donc poursuivis. Lisez la suite du scénario.

Étienne a pris sa décision. Il est 

curieux et veut savoir pourquoi 

cette personne lui est tant familière. 

Il accepte donc la demande d’amitié. 

Tout de suite, il reçoit un message 

de Philippe : 

FICHE 
SUPPORT 
2.2
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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CONSIGNES

	› Lisez la suite de la situation entre Étienne et Philippe et répondez aux questions.

Étienne se souvient maintenant bien de Philippe. Mais il ne sait pas trop s’il est à l’aise que celui-ci vienne 

le voir à sa compétition. Ça fait longtemps qu’il ne l’a pas vu et il ne saurait pas trop quoi lui dire. Étienne 

consulte la page Facebook® de Philippe. Il est maintenant en 5e secondaire et il semble avoir une vie sociale 

bien remplie et être en couple. 

Dans les semaines qui suivent, Étienne a discuté avec Philippe sur Facebook®. Ils ont parlé de toutes sortes 

de choses : de skate, du secondaire, de son cousin, des amis d’Étienne, etc. 

QUESTIONS

1.	 À titre d’enquêteurs et d’enquêteuses, que pensez-vous de la relation en ligne qu’Étienne a développé 
avec Philippe ? 
Pour vous aider, vous pouvez utiliser la notion de « feux de circulation » : 
	• Feu vert : « Tout va bien, nous n’avons pas d’inquiétudes pour Étienne ».
	• Feu jaune : « Il y a certains points qui nous préoccupent ».
	• Feu rouge : « Nous sommes très inquiets pour Étienne ».

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

2.	 D’après vous, est-ce qu’Étienne peut FAIRE CONFIANCE à Philippe ? Si oui, pourquoi ? 

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

3.	 À l’inverse, y a-t-il des éléments qui peuvent SEMER LE DOUTE quant aux intentions de Philippe ?  
Si oui, lesquels ? Si non, pourquoi ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________
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Échanges entre Étienne et Philippe (Conclusion)

CONSIGNES 

	› Lisez la suite de la situation entre Étienne et Philippe et répondez aux questions.

FICHE 
SUPPORT 
2.3
À L’INTENTION 
DES JEUNES

Philippe et Étienne se sont finalement vus à la compétition de skate et ils ont passé du temps ensemble. Suite 
à cette rencontre, ils ont eu de plus en plus de discussions sur Facebook® et ils s’envoient des vidéos drôles 
sur des « skaters » qui ratent leurs performances et dégringolent. Puis, Philippe a demandé à Étienne d’utiliser 
la webcam pour se parler. Philippe semble s’intéresser à ce qu’Étienne fait et à ce qu’il vit dans son quotidien. 

Étienne aime bien avoir un confident, quelqu’un qui est plus vieux que lui et qui peut lui donner de bons 
conseils. L’autre jour, Philippe lui a posé plusieurs questions à propos de ses expériences avec les filles. 
Il lui a dit qu’il pourrait faire de l’exercice pour se muscler davantage et que ça plairait aux filles. Un soir, 
Philippe lui a demandé de montrer son torse nu pour voir s’il était vraiment « en shape ».

Puis, quelques jours plus tard, il a envoyé à Étienne une photo de son pénis (dick pic), « juste pour niaiser », 
a-t-il écrit. 

QUESTIONS

1.	 À titre d’enquêteurs et d’enquêteuses, que pensez-vous de la relation actuelle entre Étienne et Philippe ? 
Utilisez la notion de feux de circulation : 
	• Feu vert : « Tout va bien, nous n’avons pas d’inquiétudes pour Étienne ».
	• Feu jaune : « Il y a certains points qui nous préoccupent ».
	• Feu rouge : « Nous sommes très inquiet(-iète)s pour Étienne ».

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

2.	 Selon vous, comment Étienne devrait-il réagir à la demande de Philippe de lui « montrer son torse 
nu » ? Expliquez votre réponse. 
______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

3.	 Selon vous, que devrait faire Étienne à la réception du « dick pic » de Philippe (photo intime montrant 
ses parties privées) ? 
______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________
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Exemples d’images numériques animées (GIFs)

CONSIGNES 

	› Présentez ces suggestions de GIFs ou encore en sélectionner d’autres au goût du jour.

Mot-clé : NO

https://giphy.com/gifs/no-green-

LOEI8jsNKPmzdJYvhJ

https://giphy.com/gifs/gnE4FFhtFoLKM
 

Mots-clés : STOP et NAH

https://tenor.com/view/cat-stop-stop-it-

now-enough-kitten-gif-16655345

https://media.giphy.com/

media/10ITU2rwZCyYIU/giphy.gif  

Mot-clé : POLICE 

https://giphy.com/gifs/81xwEHX23zhvy

FICHE 
SUPPORT 
2.4
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S

https://giphy.com/gifs/no-green-LOEI8jsNKPmzdJYvhJ
https://giphy.com/gifs/no-green-LOEI8jsNKPmzdJYvhJ
https://giphy.com/gifs/gnE4FFhtFoLKM
https://tenor.com/view/cat-stop-stop-it-now-enough-kitten-gif-16655345
https://tenor.com/view/cat-stop-stop-it-now-enough-kitten-gif-16655345
https://media.giphy.com/media/10ITU2rwZCyYIU/giphy.gif
https://media.giphy.com/media/10ITU2rwZCyYIU/giphy.gif
https://giphy.com/gifs/81xwEHX23zhvy
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Réplique d’une adolescente

CONSIGNES 

	› Lisez l’échange entre Alice S., 15 ans, et son interlocuteur.

FICHE 
SUPPORT 
2.5
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 2  | Thème : Consentement

Secondaire 2 – Rencontre 3

Consentement
« Apprivoiser le consentement ! »

Cette rencontre d’éducation à la sexualité a été conçue en vue d’être présentée, autant dans 
les milieux scolaire que communautaire-jeunesse (pour plus de détails, voir les sections sur 
la structure des rencontres et le contexte d’utilisation du programme Oser être soi-même 
dans le préambule). 

Cela dit, pour le milieu scolaire, les rencontres s’arriment aux « Contenus détaillés en éducation 
à la sexualité », qui ont été déterminés par le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur (2018). Dans les tableaux ci-dessous, vous trouverez également les liens possibles 
avec le Programme de formation de l’école québécoise (MEES, 2022) ainsi qu’avec les 
« intentions éducatives en éducation à la sexualité » du programme d’études « provisoire » 
Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) (niveau secondaire), du ministère de l’Éducation 
du Québec (2022).

Liens avec les « Contenus obligatoires en éducation à la sexualité »
(MEES, 2018)

Agression 
sexuelle et 

violence sexuelle

Se situer par rapport à la notion de consentement et de son application afin de 
reconnaître une situation d’agression sexuelle : 

	› Notion de consentement ; écart d’âge, raisons pour accepter ou refuser un 
comportement sexuel, validité et contextes ou le consentement n’est pas possible.

Liens possibles avec le Programme de Formation de l’école québécoise 
(MEES, 2022)

Domaines 
généraux de 

formation

Santé et bien-être : Amener l’élève à se responsabiliser dans l’adoption de saines 
habitudes de vie sur le plan de la santé, de la sécurité et de la sexualité.
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Liens possibles avec le Programme de Formation de l’école québécoise 
(MEES, 2022)

Compétences 
transversales

Compétences d’ordre intellectuel

	› Exploiter l’information

	› Résoudre des problèmes

	› Exercer son jugement critique

Compétences d’ordre personnel et social

	› Actualiser son potentiel

	› Coopérer

Compétence de l’ordre de la communication

	› Communiquer de façon appropriée

Domaines 
d’apprentissage

Domaine du développement de la personne

	› Citoyenneté et culture québécoise

Liens possibles avec les intentions éducatives en éducation à la sexualité du 
programme d’études Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) au secondaire

(MEQ, 2022)
Thème : Autonomie et interdépendance

Compétences 
disciplinaires

Étudier une réalité culturelle

	› Circonscrire 

	› Évaluer les savoirs 

	› Analyser les relations sociales

	› Exposer une compréhension enrichie

Réfléchir sur une question 
éthique

	› Dégager la dimension 
éthique d’une situation

	› Examiner une diversité 
de points de vue

	› Élaborer un point de vue 

	› Dialogue

Intentions  
éducatives 

en éducation 
à la sexualité 
au secondaire

Comprendre la notion de consentement afin de 
reconnaître une situation de violence sexuelle

	› Composantes du consentement et contextes 
d’invalidité de celui-ci

Comprendre les éléments qui peuvent soutenir ses 
choix en matière d’agir sexuel en vue de vivre une 
expérience positive 

	› Raisons d’accepter ou de refuser 
un comportement sexuel 

	› Connaissance de soi, affirmation de soi et 
négociation  

	› Anticipation d’implications positives ou négatives 

	› Pression réelle ou perçue

Comprendre les répercussions des mythes et des 
préjugés liés aux violences sexuelles 

	› Mythes et préjugés concernant la personne 
victime et la personne qui commet la violence, 
en fonction du genre et du contexte 

	› Attribution du blâme 

	› Obstacles à la recherche de soutien 

Réfléchir aux tensions entre 
les ressentis, les valeurs et 
les normes en matière d’agir 
sexuel et aux éléments 
qui peuvent soutenir ses 
choix en vue de vivre une 
expérience positive
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OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 2  | Thème : Consentement

Développer la capacité à reconnaître les situations où le consentement n’est pas respecté et à réagir lorsqu’une 
situation liée au consentement nous préoccupe.

1.	 Définir la notion de consentement en général.

2.	 Discuter des facilitateurs et des obstacles à l’affirmation du consentement dans des situations issues 

de la vie quotidienne.

3.	 Reconnaître les réactions (verbales et non verbales) démontrant le consentement ou le non-consentement 

d’une personne.

4.	 Identifier certaines habiletés de communication à développer pour s’affirmer dans une situation où 

l’on ne consent pas.

5.	 Identifier certaines habiletés à développer pour respecter le consentement dans une situation  

où une personne ne consent pas.

6.	 Définir la notion de consentement à une activité sexuelle.

7.	 Identifier ce que dit la loi concernant le consentement à des activités sexuelles, notamment en regard 

de l’âge et son objectif de protection. 

8.	 Discuter de divers enjeux liés au consentement sexuel entre deux adolescent(e)s où il y a présence 

d’un écart d’âge. 

9.	 Préciser les arguments qui peuvent être avancés pour aider un(e) ami(e) qui vit différents enjeux liés 

au consentement sexuel dans ses fréquentations et ses relations amoureuses. 

Intentions pédagogiques

Durée de la rencontre :  
75 minutes
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Déroulement

La rencontre, d’une durée de 75 minutes,  

sera divisée en trois activités.

20 minutes ACTIVITÉ 1

	› Discussion : Situations de la vie quotidienne et consentement

	› Exposé

	› Travail en groupe : Mise en situation Camille et Margaret

Fiche support 3.1 : Pour en savoir plus sur le consentement 
sexuel

Fiche support 3.2 : Mise en situation Camille et Margaret

Fiche support 3.3 : Feuille-réponse : Mise en situation 
Camille et Margaret

20 minutes ACTIVITÉ 2

	› Travail en équipe : Mise en situation Malik et Alice

	› Discussion : Séduction et consentement

Fiche support 3.4 : Mise en situation Malik et Alice

Fiche support 3.5 : Feuille-réponse : Mise en situation 
Malik et Alice

	› Visionnement d’une vidéo : « Consentement (Partie 1) »

	› Discussion et Exposé 

30 minutes ACTIVITÉ 3

	› Exposé : Écart d’âge et consentement sexuel

	› Travail en équipe : Démystifions l’âge légal et  
le consentement sexuel

	› Exposé et Discussion 

Fiche support 3.6 : Démystifions l’âge légal et  
le consentement 

Fiche support 3.7 : Feuille-réponse : Démystifions l’âge 
légal et le consentement

	› Travail en équipe : Mise en situation Emma et William

	› Discussion et Exposé 

Fiche support 3.8 : Mise en situation Emma et William

Fiche support 3.9 : Feuille-réponse : Mise en situation 
Emma et William

5 minutes CONCLUSION  
de la rencontre 	› Discussion et Messages clés de la rencontre
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OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 2  | Thème : Consentement

Pour l’ensemble de la rencontre, il est recommandé d’utiliser le diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT) pour animer les différentes activités.

Tout comme le programme Oser être soi-même, le PPT est téléchargeable gratuitement sur notre site :  

www.hypersexualisation.uqam.ca (Volet 3 : Outils pédagogiques en éducation à la sexualité - Programme 

pour les deux cycles du secondaire : Oser être soi-même) https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-

pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Il est à noter que certaines informations (ex. : « Ajout d’informations ») présentes  

dans la Fiche support 3.3 : Feuille-réponse : Mise en situation Camille et Margaret, la  

Fiche support 3.7 : Feuille-réponse : Démystifions l’âge légal et le consentement et la Fiche 

support 3.9 : Feuille-réponse Mise en situation Emma et William, peuvent ne pas être 

présentes dans le diaporama d’accompagnement à l’animation (PPT) de cette rencontre. 

L’intervenant ou l’intervenante pourra, au besoin, partager cette info supplémentaire.

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Cette rencontre sur le consentement sexuel peut être réalisée en co-animation. Dans une école, 

par exemple, cela pourrait se faire en collaboration avec le(la) technicien(-ne) en éducation 

spécialisé (TES) de l’école, le(la) travailleur(-se) social(e), le(la) psychoéducateur(-trice), 

le(la) psychologue ou le(la) sexologue, s’il y a lieu.

Sinon, AVANT d’animer cette rencontre, il est conseillé d’aviser un(e) intervenant(e) de 

l’école ou de votre organisme, à l’effet que vous allez aborder le thème du consentement 

sexuel avec les jeunes. Ainsi, si jamais un adolescent ou une adolescente vous confient 

une situation préoccupante liée au consentement sexuel ou vous dévoilent une situation 

d’agression sexuelle, vous saurez si un intervenant ou une intervenante peut être disponible 

pour offrir son soutien. Lors d’une situation dans laquelle un(e) jeune mineur(e) est en 

danger ou a subi une agression sexuelle, la Direction de la Protection de la Jeunesse ou 

le Service de police doivent être contactés. 

Vous pouvez également vous référer à la rubrique Ressources présentée dans le préambule 

de ce programme où les coordonnées de divers organismes d’aide et de soutien  

sont indiquées. De même, à la fin du diaporama d’accompagnement à l’animation (PPT) 

de chacune des rencontres du programme Oser être soi-même, des ressources en ligne 

sont indiquées. 

http://www.hypersexualisation.uqam.ca
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
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1 Activité 1
FICHES SUPPORT 3.1, 3.2 ET 3.3

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

20 MINUTES TRAVAIL EN GROUPE DISCUSSION ET EXPOSÉ

Introduction de la rencontre
›	 Introduisez la rencontre en nommant les règles de fonctionnement présentées dans le préambule ou 

dans le diaporama d’accompagnement à l’animation (ex. : respect des tours de parole et des différents 
points de vue, discrétion à l’égard des propos des autres jeunes, etc.). 

›	 Puis, précisez aux participants et participantes le thème de la rencontre : le consentement en général 
et le consentement sexuel. 

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Pour en apprendre davantage sur le consentement sexuel et la prévention des agressions 

sexuelles, veuillez consulter la Fiche support 3.1 : Pour en savoir plus sur le consentement. 

Il n’est pas nécessaire de partager tout le contenu avec les jeunes, mais celui-ci pourrait 

être aidant dans le cas où certain(e)s d’entre eux posent des questions plus approfondies 

sur le consentement à des activités sexuelles.

Dans cette même Fiche support, il y a également une section où l’on indique comment 

réagir, en tant qu’adolescent(e), à une confidence d’agression sexuelle.

Discussion et Exposé
›	 Débutez l’activité en posant aux jeunes la question suivante :

•	 En général, qu’est-ce que veut dire « donner son consentement » ?

Recueillez leurs réponses.

›	 Partagez les éléments de contenu suivants :
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ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Donner son consentement c’est donner sa permission ou son accord pour faire quelque chose.  
Il est primordial que ce soit la personne elle-même qui donne son consentement » (Gouvernement 
du Québec, 2022). 

	› Le RESPECT est très important quand il s’agit de consentement. « Lorsqu’on respecte 
l’autre, on lui demande son avis et on en tient compte » (Gouvernement du Québec, 2022). 

	› Cela veut dire que pour obtenir le consentement d’une personne, il faut écouter ce qu’elle 
a à dire, puis accepter cette réponse, qu’elle soit satisfaisante ou non (Gouvernement du 
Québec, 2022). 

	› Si la personne ne donne pas son consentement de façon claire, ça signifie un refus ; c’est donc 
un « Non » (Gouvernement du Québec, 2022). 

›	 Faites des liens avec les situations de la vie quotidienne et le consentement en leur posant la question 
suivante : 

•	 Pouvez-vous nommer des « situations de la vie quotidienne » où il est FACILE de donner son accord 
(consentement) ? 

-	 Nommez des exemples avec les ami(e)s, la famille ou l’entourage à l’école, etc. 

Recueillez leurs réponses.

›	 Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Exemples de situations issues du quotidien où c’est habituellement FACILE de donner son 
accord (consentement)…
	• Lorsqu’on accepte de faire des activités qui nous plaisent, telles que : 

	- Aller magasiner avec son(sa) meilleur(e) ami(e) ; 
	- Aller chez son ami(e) pour écouter de la musique ; 
	- Jouer à un jeu vidéo avec son ami(e) ;
	- Aller faire une balade à vélo en famille ;
	- Se faire faire des tresses dans les cheveux par son ami(e) ;
	- Aller à un party avec des ami(e)s ; 
	- Etc.

	• Lorsqu’on accepte d’offrir notre aide ou de prêter quelque chose à quelqu’un :
	- Donner un coup de main à son petit frère pour ses devoirs ;
	- Prêter son vélo à sa cousine ;
	- Expliquer les règlements du sport qui nous passionne ; 
	- Etc.
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›	 Poursuivez en précisant que :

•	 Il arrive parfois que ce soit compliqué ou difficile d’accepter ou de refuser ce que l’on nous propose 
ou ce que l’on nous demande à cause du contexte ou de la situation. 

•	 Par exemple, si notre meilleur(e) ami(e) nous propose « d’aller magasiner », ce peut être plus difficile 
de prendre une décision et de donner son accord : 

-	 Si notre ami(e) nous emprunte toujours de l’argent lorsqu’on « magasine » avec lui ou elle et ne 
nous le rend jamais ; 

-	 Si le moment proposé est le même que le dîner d’anniversaire de notre mère ; 

-	 Si récemment, cet ami ou cette amie s’est moqué de nous sur les réseaux sociaux ;

-	 Etc.

›	 Posez-leur la question suivante : 

•	 Y a-t-il d’autres contextes qui peuvent rendre difficile la proposition« d’aller magasiner avec son 
ou sa meilleur(e) ami(e) » ?

Recueillez leurs réponses.

›	 Invitez les participants et participantes à penser à des contextes qui peuvent rendre difficile le fait de 
« donner son consentement » pour deux autres situations :

•	 Si la proposition est « d’aller à un party avec des ami(e)s », y a-t-il des contextes qui peuvent rendre 
difficile le fait d’accepter d’aller au party ?

•	 Si la proposition est de « prêter son vélo à sa cousine », y a-t-il des contextes qui peuvent rendre 
difficile le fait d’accepter de prêter son vélo ?

›	 Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Exemple : « Aller à un party avec des ami(e)s ». Ce peut être plus difficile de prendre une 
décision et de donner son accord : 
	• Si nos ami(e)s insistent pour que l’on y aille même si on leur avait déjà dit « Non » au départ ; 
	• Si on sait que notre ami(e) va nous bouder si on refuse ; 
	• Si le party a lieu chez une personne que l’on n’apprécie guère ; 
	• Si on sait que certain(e)s vont vouloir essayer de se procurer de l’alcool, nous encourager 

à boire ou nous traiter de « bébé » si on ne le fait pas ;
	• Si nos parents ne veulent pas qu’on aille à ce party.
	• Etc.

	› Exemple : « Prêter son vélo à sa cousine ». Ce peut être plus difficile de prendre une décision 
et de donner son accord : 
	• Si c’est un vélo tout neuf ; 
	• Si notre cousine a tendance à ne pas faire attention à ses effets personnels ; 
	• Si on comptait l’utiliser ce soir ; 
	• Si on craint qu’elle se le fasse voler ; 
	• Etc.
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OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 2  | Thème : Consentement

	› On remarque que selon le contexte, la situation peut devenir rapidement plus compliquée et 
il est alors plus difficile de prendre une décision.

	› Ainsi, avant d’accepter une proposition, on doit se demander si l’on est confortable ou pas 
dans cette situation et apprendre à se faire confiance pour prendre la meilleure décision. 

	› Un NON est toujours un NON. Et un OUI vient avec des conditions ! (Rise Above, 2016).

Travail en groupe, Discussion et Exposé
›	 Par la suite, indiquez au groupe qu’une mise en situation qui porte sur le consentement issu d’une 

« situation de la vie quotidienne » leur sera présentée afin d’en discuter tous ensemble. 

›	 Présentez la mise en situation de Camille et Margaret (Fiche support 3.2), puis posez les questions 
suivantes : 

1.	 Camille était-elle consentante à ce que Margaret lui fasse un massage à la cafétéria ? Quels sont les 
signes verbaux (des paroles) et les signes non verbaux (des gestes) qui vous permettent de dire 
qu’elle est consentante ou non ?

2.	De quelle manière Margaret aurait-elle pu offrir un « massage » en respectant la « bulle » de Camille ?

3.	Pourquoi Camille se sent-elle inconfortable de dire à Margaret qu’elle ne veut pas de massage ? 
Comment aurait-elle pu le lui dire ?

›	 Partagez le contenu correspondant à ces questions qui se trouve sur la Fiche support 3.3 : Feuille-réponse : 
Mise en situation Camille et Margaret.

›	 Puis, concluez cette première activité avec le contenu suivant :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Le RESPECT est très important lorsqu’il s’agit de consentement. Rappelez-vous : « Lorsqu’on 
respecte l’autre, on lui demande son avis et on en tient compte » (Gouvernement du  
Québec, 2022). 

	› Respecter sa propre PUDEUR et celle de l’autre personne est également important. 
	• « La pudeur est un sentiment qui nous pousse à vouloir être discrets ou discrètes et à 

ne pas nous exposer au regard des autres. Ce peut être, par exemple, de ne pas vouloir 
parler de ce qui touche de près à « sa personnalité, à sa vie intime » ou de ne pas vouloir 
montrer « certaines parties de son corps » (Pudeur, s.d.). 

	• La pudeur, c’est « notre espace personnel d’intimité. Enfants, adolescent(e)s et adultes 
avons besoin de cet espace » (CHU Ste-Justine, 2018). 
	- Par exemple, on peut vouloir cacher son chagrin aux autres, par pudeur.
	- On peut ne pas vouloir dire à toute la famille que l’on est amoureux ou amoureuse, 

par pudeur.
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	• Le niveau de pudeur varie d’une personne à l’autre et dépend des situations. 
	- Par exemple, on peut être à l’aise de se faire jouer dans les cheveux par sa petite 

sœur qui adore nous faire des tresses, mais pas par ses ami(e)s dans le gymnase. 
	- Par exemple, Camille et Margaret n’ont pas la même pudeur ni les mêmes limites 

face au toucher en public.

	› Chaque personne a sa propre « bulle » et c’est important de la respecter. À chaque fois qu’on 
pose un geste et que l’on entre dans la « bulle » de l’autre, on devrait s’assurer que cette 
personne est à l’aise et confortable avec ce geste.

	› Un autre élément important lorsqu’il s’agit de consentement, c’est le sentiment de LIBERTÉ : 
	• Avoir le sentiment d’être libre d’accepter ou de refuser (on ne se sent pas obligé(e)).
	• Et que l’autre personne va respecter notre choix, y compris celui de changer d’idées,  

sans essayer de nous convaincre du contraire ou de nous manipuler.
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2 Activité 2
FICHES SUPPORT 3.4 ET 3.5

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

20 MINUTES TRAVAIL EN ÉQUIPE VIDÉO DISCUSSION ET EXPOSÉ

Travail en équipe
›	 Après avoir analysé le consentement dans des situations du quotidien, précisez que vous verrez 

maintenant ce qu’est le consentement dans un contexte de séduction ou de fréquentation. 

›	 Demandez aux jeunes de former des équipes de trois ou quatre personnes.

›	 Précisez-leur qu’ils (elles) auront à lire une mise en situation (voir la Fiche support 3.4 : Mise en situation 
Malik et Alice) qui porte sur le consentement et ils (elles) devront répondre aux différentes questions. 
Laissez-leur 10 minutes pour effectuer cette tâche.

Discussion et Exposé
›	 À la suite du travail en équipe, faites un retour en groupe. Lire la mise en situation (Fiche support 3.4 : 

Mise en situation Malik et Alice) et demandez à chacune des équipes de partager leurs réponses.

›	 Complétez à l’aide des éléments de contenu de la Fiche support 3.5 : Feuille-réponse : Mise en situation 
Malik et Alice.

›	 Faites des liens avec le consentement sexuel à l’aide des éléments de contenu suivants : 

•	 Que ce soit dans des situations de la vie quotidienne ou dans un contexte de séduction, les mêmes 
critères s’appliquent pour le consentement : 

-	 RESPECT de soi et de l’autre. 

-	 Respect de la PUDEUR (la sienne et celle de l’autre). 

-	 Respect de la LIBERTÉ (la sienne et celle de l’autre). 

›	 Posez la question suivante : 

•	 Et maintenant, selon vous, qu’est-ce que serait « le consentement à une activité sexuelle » ?  
(On entend par « activité sexuelle », les baisers, les caresses et les relations sexuelles (Éducaloi, 2022a)).

Recueillez leurs réponses.
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NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Une étude québécoise réalisée auprès de plus de 3000 personnes, âgées entre 17 

et 29 ans, a révélé que la majorité d’entre eux, lorsqu’ils(elles) étaient âgé(e)s de 12 à 

14 ans, n’avaient pas vécu une première relation sexuelle avec pénétration (Lambert,  

Mathieu-Chartier, Goggin, Maurais et les membres de l’équipe PIXEL, 2016). 

	› Un jeune sur vingt (6 %), peu importe le genre, a eu une première relation sexuelle 

avec pénétration avant l’âge de 14 ans (Lambert et coll., 2016) ;

	› Dix femmes sur vingt (50 %) et huit hommes sur vingt (40 %) ont vécu une première 

relation sexuelle avec pénétration, à l’âge de 17 ans (Lambert et coll., 2016). 

	› Les jeunes de 12 à 14 ans ont davantage expérimenté des activités sexuelles comme 

les baisers et les caresses corporelles sur et sous la taille (Médico et Lévy, 2008 ; 

Williams, Connolly et Cribbie, 2008).

Certains spécialistes (ex. : pédiatres, psychologues, sexologues, etc.) considèrent qu’avoir 

des relations sexuelles avant l’âge de 14 ou 15 ans est précoce et se préoccupent à savoir 

si ces jeunes ont la maturité nécessaire pour « bien vivre l’expérience ». Sans compter qu’à 

cet âge on peut ressentir de la pression à avoir des relations sexuelles. 

Ainsi, il demeure important de discuter, dès les premières années du secondaire, de ce que 

signifie le consentement sexuel ainsi que des motivations à avoir des activités sexuelles, 

et ce, avant que les jeunes ne commencent leur vie sexuelle active. En effet, les premières 

relations sexuelles se déroulent souvent de manière spontanée, sans qu’ils (elles) l’aient 

prévu (ex. : dans un party) (Lieberman, Goldfarb, Kwiatkowski et Santos, 2017). Il faut donc 

que les jeunes soient outillés à agir d’une façon qui corresponde réellement à leurs besoins 

et valeurs, leurs désirs et limites, tout en respectant ceux de leur partenaire.
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Vidéo
›	 Annoncez qu’une vidéo portant sur le consentement sexuel leur sera présentée. 

•	 « Dans cette vidéo, réalisée par des adolescents et des adolescentes de votre âge, seront présentées 
différentes façons de faire des avances à l’autre et différentes façons de refuser ces avances ».

›	 Présentez la vidéo suivante : 

« Le consentement (partie 1) » (Laboratoire violence et sexualité, 2019)

Durée : 1 minute, 17 secondes.

https://www.youtube.com/watch?v=oNtHleMPJLk

Vidéo

Discussion et Exposé
›	 Recueillez leurs commentaires et réactions par rapport à la vidéo.

•	 Que pensez-vous de cette vidéo ?

•	 Qu’avez-vous retenu sur ce qu’est le consentement à une activité sexuelle ?

Recueillez leurs opinions.

›	 Poursuivez la discussion en groupe à l’aide des questions suivantes :

•	 Pourquoi est-ce important de s’assurer du consentement de l’autre personne avant d’avoir  
des activités sexuelles ?

•	 D’après vous, pourquoi vous parle-t-on du consentement à des activités sexuelles à votre âge ?

https://www.youtube.com/watch?v=oNtHleMPJLk
https://www.youtube.com/watch?v=oNtHleMPJLk
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›	 Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› C’est important de s’assurer du consentement de l’autre personne avant toute activité sexuelle 
parce que : 
	• Le consentement, c’est la base des relations humaines. 
	• Cela permet à chacun de se sentir respecté(e) et en sécurité.
	• Lorsqu’on est respectueux(-se) et à l’écoute de l’autre, la relation est basée sur la confiance 

et c’est agréable ! 

	› On vous parle de consentement sexuel à votre âge parce que :
	• AVANT que vous ne fassiez le choix d’avoir des activités sexuelles, il est important :

	- de réfléchir sur ce qu’est le consentement sexuel, 
	- d’apprendre à respecter votre pudeur, vos limites personnelles et celles des autres, 
	- de développer votre capacité à vous affirmer.

	• À votre âge, la situation de chacun peut être bien différente. Certains(e)s n’ont jamais  
« sorti avec quelqu’un » au secondaire ou ne sont pas intéressé(e)s pour le moment. D’autres 
« sortent avec quelqu’un » présentement. Et il est possible que certain(e)s d’entre vous ne 
souhaitent pas avoir de relations sexuelles maintenant même si vous avez un « chum » ou 
une « blonde » - ce qui n’empêche pas de s’embrasser ou de se coller. D’autres encore ont 
peut-être déjà eu de premiers gestes plus intimes. Ainsi, parler de consentement sexuel 
permet d’apprendre l’attitude à adopter avec la personne avec qui on partagera une plus 
grande intimité le moment venu ou avec qui on partage déjà une intimité.

	• Finalement, une autre raison pour laquelle on vous parle de consentement, c’est qu’il est 
important de connaître la loi qui détermine les âges auxquels il est possible de donner 
son consentement à des activités sexuelles, et ce, afin de protéger les mineur(e)s, soient 
ceux et celles qui sont âgés de moins de 18 ans. C’est ce que nous allons voir dans la 
prochaine activité. 
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3 Activité 3
FICHES SUPPORT 3.6, 3.7, 3.8 ET 3.9

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

30 MINUTES TRAVAIL EN ÉQUIPE DISCUSSION ET EXPOSÉ

Exposé
›	 Présentez la prochaine activité qui consistera à mieux comprendre ce qu’est le consentement sexuel 

aux yeux de la loi. 

›	 Partagez le contenu suivant :

•	 Que dit la loi concernant l’âge du consentement à une activité sexuelle ? 

-	 Un adolescent ou une adolescente peut consentir à des activités sexuelles. Mais son consentement 
n’est pas valide (c’est-à-dire n’est pas autorisé par la loi) quand il est trop jeune ou qu’il est dans 
une position vulnérable par rapport à l’autre personne (Éducaloi, 2022a).

-	 Le consentement sexuel, c’est donner clairement son accord à une activité sexuelle par des paroles 
ou des gestes » (Éducaloi, 2022b). 

-	 L’âge de consentement, aussi appelé « âge de protection », c’est l’âge auquel une jeune personne 
peut « légalement » donner son consentement à des activités sexuelles (Royal, 2008). 

-	 Au Canada, « l’âge légal » pour consentir à une activité sexuelle est de 16 ans (on entend par 
activités sexuelles : les baisers, les caresses et les relations sexuelles (Éducaloi, 2022b). 

-	 La loi a prévu des exceptions. Ainsi, avant l’âge de 16 ans, un adolescent ou une adolescente 
peut consentir à des activités sexuelles, si son (sa) partenaire a environ le même âge.  
L’écart d’âge doit respecter certaines règles précises.

-	 Il est important de savoir que, selon la loi, on ne peut pas consentir à une activité sexuelle lorsqu’on 
est âgé(e) de moins de 12 ans (12 ans moins 1 jour) (Éducaloi, 2022a).

L’âge et le consentement sexuel

Âge du plus jeune partenaire  Écart d’âge permis

Moins de 12 ans
Le consentement n’est JAMAIS valide. 

Donc avant l’âge de 12 ans, on ne peut pas 
consentir à une activité sexuelle

12-13 ans 
Imaginons un ado de 13 ans.

S’il décidait d’avoir des activités sexuelles…

Moins de 2 ans 
La personne avec qui il aurait des activités 
sexuelles ne peut pas avoir 15 ans et plus.

14-15 ans Moins de 5 ans
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•	 Il faut savoir que même si un adolescent ou une adolescente a donné son accord pour avoir une activité 
sexuelle, et même si les parents étaient d’accord, son consentement n’est pas valide si ça ne respecte 
pas la loi concernant l’âge autorisé. 

•	 Qu’est-ce que ça veut dire un consentement sexuel qui n’est pas valide ? 
Cela signifie que même si la plus jeune des personnes a donné son accord, mais que l’écart d’âge n’est 
pas respecté selon la loi, on considérerait qu’il s’agit d’une agression sexuelle. 

•	 La personne plus âgée pourrait alors être accusée d’agression sexuelle. C’est un crime qui entraîne des 
conséquences graves. 

•	 Au Canada, une agression sexuelle, c’est lorsqu’une personne ne donne pas son consentement (son 
accord) à des activités sexuelles (Éducaloi, 2022b). 

Travail en équipe
›	 Demandez aux jeunes de former des équipes de deux personnes. 

›	 Remettez à chacune des équipes la Fiche support 3.6 : Démystifions l’âge légal et le consentement où 
ils(elles) auront à évaluer si les deux personnages des différentes mises en situation seraient autorisés 
« légalement » à avoir des relations sexuelles considérant leur âge respectif. Après avoir lu les mises  
en situation, les membres de chacune des équipes doivent indiquer pour chacune d’entre elles si,  
selon eux(elles), ces deux personnes ont « légalement » (c’est-à-dire, « selon la loi ») le droit d’avoir des activités 
sexuelles et pourquoi, considérant leur écart d’âge. Laissez-leur 5 minutes pour effectuer cette tâche.

Exposé
›	 Complétez les informations sur le droit légal d’avoir des activités sexuelles, et ce, pour chaque mise 

en situation à l’aide des éléments de contenu proposés (voir la Fiche support 3.7 : Feuille-réponse : 
Démystifions l’âge légal et le consentement). 

Discussion
›	 Faites un retour en grand groupe :

•	 Selon vous, pourquoi existe-t-il une telle loi sur l’âge du consentement sexuel ? 

Recueillez leurs opinions.

›	 Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Le but de cette loi est avant tout d’empêcher les adultes d’exploiter sexuellement les jeunes 
« vulnérables » (Royal, 2008). 

	› Lorsqu’il y a un grand écart d’âge entre deux personnes dans une relation amoureuse  
à l’adolescence, des différences sont présentes au niveau de la maturité, du développement, 
de l’autonomie et des expériences sexuelles. Et cette loi permet de protéger la personne 
plus jeune. 
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	› Ainsi, on veut s’assurer que les jeunes adolescent(e)s découvrent leur sexualité à leur propre 
rythme, en évitant qu’une personne plus âgée (adolescent(e) plus âgé ou adulte) profite de 
la naïveté de la plus jeune personne. 

	› Et même si l’écart d’âge est respecté, il faut toujours s’assurer du consentement de l’autre 
personne AVANT d’avoir des activités sexuelles. 

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Dans cette activité, certains exemples présentent des jeunes d’orientation homosexuelle. 

Il est possible que cela suscite des réactions chez les jeunes comme il se peut que non.  

Si c’est le cas, il sera important d’intervenir pour favoriser un climat de respect et d’ouverture 

envers la diversité sexuelle. L’idée n’étant pas d’ouvrir une discussion ou un débat sur le 

thème de la diversité sexuelle (cela peut être fait dans un deuxième temps au besoin), 

mais plutôt d’effectuer une courte intervention pour protéger les jeunes dans le groupe 

qui pourraient faire partie de la diversité sexuelle de commentaires désobligeants de la 

part d’autres jeunes. 

Si quelqu’un fait un commentaire blessant, rappelez simplement aux jeunes que l’on 

vit dans une société qui valorise et défend l’égalité, les libertés et les droits de chaque 

personne. Une société qui se veut ouverte et respectueuse de la différence, quelle qu’elle 

soit. D’ailleurs, il existe au Québec une Charte des droits et libertés de la personne qui 

protège les droits de chaque personne et qui interdit la discrimination et le harcèlement. 

« Toute personne a droit à la reconnaissance et à l’exercice, en pleine égalité, des droits 

et libertés de la personne, sans distinction, exclusion ou préférence fondée sur la race, 

la couleur, le sexe, l’identité ou l’expression de genre, la grossesse, l’orientation sexuelle, 

l’état civil, l’âge sauf dans la mesure prévue par la loi, la religion, les convictions politiques, 

la langue, l’origine ethnique ou nationale, la condition sociale, le handicap ou l’utilisation 

d’un moyen pour pallier ce handicap » (Tribunal des droits de la personne, 2020, p.50). 

L’idée étant d’amener les jeunes à réfléchir sur les raisons pour lesquelles certaines personnes 

réagissent si négativement à la diversité sexuelle (ex. : méconnaissance, préjugés, craintes 

non fondées, etc.).

Ainsi, la Charte des droits et libertés de la personne est mise en place pour protéger tout 

le monde et favoriser l’égalité entre les individus. 
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Travail en équipe
›	 Demandez aux participants et participantes de former des équipes de trois personnes. Remettez à chacune 

des équipes la Fiche support 3.8 : Mise en situation Emma et William. Après la lecture de la mise en 
situation, ils(elles) devront répondre aux questions. Laissez-leur 5 minutes pour effectuer cette tâche.

›	 Faites ensuite un retour en grand groupe en reprenant chacune des questions de la Fiche support 3.8 
et en demandant aux équipes de partager leurs réponses. 

›	 Complétez les informations à l’aide des éléments de contenu proposés (voir la Fiche support 3.9 :  
Feuille-réponse : Mise en situation Emma et William).

Discussion et Exposé
›	 Puis poursuivez l’animation avec les questions suivantes : 

•	 Votre opinion aurait-elle été la même si cela avait été un garçon âgé de 13 ans et une fille âgée  
de 17 ans ? Expliquez. 

•	 Et s’il s’agissait d’un garçon âgé de 13 ans qui sort avec un garçon âgé de 17 ans ?

Recueillez leurs opinions.

›	 Complétez les informations à l’aide des éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Peu importe le genre ou l’orientation sexuelle (ex. : hétérosexuelle, homosexuelle, etc.),  
des différences sont présentes entre un(e) adolescent(e) de 13 ans et un(e) jeune de 17 ans 
au niveau de la maturité, du développement et du vécu. 

	› Dans l’exemple d’Emma et de William, il est donc important de protéger la personne âgée 
de 13 ans qui est dans une relation avec une personne âgée de 17 ans, afin de s’assurer que 
la plus jeune des deux ne se fasse pas manipuler, contrôler ou violenter.

›	 Poursuivez la discussion à l’aide des questions suivantes :

•	 Si Emma était votre amie, pourquoi serait-il important de réagir ? 

•	 Compte tenu de ce que vous savez maintenant sur le consentement sexuel, que pourriez-vous dire 
à Emma, si c’était votre amie ?

•	 Qu’aimeriez-vous dire à William ?

Recueillez leurs opinions.
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›	 Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› En tant qu’ami(e), il est important de réagir pour plusieurs raisons :
	• Emma peut se sentir tellement « en amour », qu’elle ne voit pas les aspects plus préoccupants 

de cette relation. 
	• En lui nommant vos perceptions et vos préoccupations, cela peut lui permettre de penser 

autrement à sa relation amoureuse. Il est préférable de la faire réfléchir au lieu de l’accuser 
de faire de mauvais choix.

	• Pour protéger votre amie âgée de 13 ans, vous voulez vous assurer qu’elle vive une relation 
amoureuse sans pression, sans manipulation, etc. 

	› Ce que vous pourriez dire à Emma :
	• Tout d’abord, demandez-lui de vous parler de sa relation pour essayer de bien comprendre 

ce qu’elle vit. Démontrez de l’intérêt.
	• Nommez vos inquiétudes en parlant au « Je » : « Je suis inquiet ou Je suis inquiète de….

pour telles raisons… ».
Exemples de préoccupations :
	- Il existe une différence d’âge et de développement trop grande entre William et elle.
	- Que cette relation la pousse à sauter des étapes pour être au même niveau que William.
	- Que William risque de l’influencer négativement. Par exemple, qu’il lui fasse consommer 

de l’alcool ou des drogues.
	- Que William exerce des pressions sur elle pour avoir des relations sexuelles et qu’elle 

ne sache pas comment refuser.
	- Que William décide tout pour elle étant donné qu’il est plus âgé.
	- Qu’elle ait du mal à s’affirmer et à mettre ses limites ?
	- Que cette relation l’éloigne de ses ami(e)s et qu’elle n’ose plus se confier à eux ou elles ? 

	› Ce que vous pourriez dire à William : 
	• Vous pourriez lui demander : 

	- « Pourquoi un gars de 17 ans s’intéresse-t-il à une fille âgée de 13 ans ? »
	- « Comment se sentirait-il dans un party avec les ami(e)s d’Emma ? Aurait-il les mêmes 

intérêts et sujets de conversation que des jeunes âgés de 13 ans ? »
	- « A-t-il l’impression qu’Emma et lui sont rendus aux mêmes étapes ? »
	- « Pourquoi n’est-il pas en relation avec une fille de son âge ? »
	- « Quelles sont ses intentions envers Emma ? » 

	• Vous pourriez lui rappeler la loi concernant l’âge du consentement sexuel : 
	- « S’il a des activités sexuelles avec Emma qui a 13 ans, il peut être accusé d’agression 

sexuelle ». 

	› Si vous craignez pour la sécurité de votre amie, il est important d’en parler à un adulte de 
confiance (ex. : vos parents, les intervenant(e)s de l’école ou de la maison des jeunes ; Tel-jeunes ; 
Jeunesse, J’écoute ; etc.).
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›	 Pour conclure cette activité sur l’écart d’âge et le consentement sexuel, partagez la réflexion d’un 
garçon âgé de 9 ans et demandez-leur de réagir à ses propos.

•	 Témoignage de Bertrand, 9 ans. 

		 Lors d’une discussion en classe au primaire, un élève raconte qu’il a entendu dire qu’une jeune fille de 
11 ans sortait avec un garçon de 16 ans. Dans la classe, tous les enfants sont choqués de cette situation. 
Bertrand, 9 ans, partage sa réflexion : 

		 « Ce garçon, s’il aime vraiment cette jeune fille, c’est à lui de comprendre qu’elle est trop petite pour lui. 
C’est lui qui est plus âgé et il doit attendre qu’elle soit plus grande pour ne pas lui voler son enfance » 
(Lejeune, Grombeer et Duez, 1997).

•	 Qu’en pensez-vous ?
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Conclusion  
de la rencontre DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

5 MINUTES DISCUSSION ET EXPOSÉ

Discussion et Exposé
›	 Demandez aux participants et participantes ce qu’ils(elles) retiennent de la rencontre.

•	 Que retenez-vous de la rencontre sur le consentement et le consentement sexuel ? 

Recueillez leurs opinions.

›	 Complétez avec les messages clés proposés :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Quelques éléments clés du consentement sexuel à retenir :

	› Écoute :
	• Être attentif(-ve) aux messages verbaux (paroles) et non verbaux (gestes) de l’autre personne.

	› Respect de soi :
	• Respecter les étapes propres à son âge pour ne pas vivre de pression à avoir des activités 

sexuelles. Se donner le temps d’acquérir de la maturité avant de faire ces choix parce que 
même si l’on peut se considérer « mature », on ne l’est pas nécessairement dans toutes 
les sphères de sa vie.

	• Suite à une proposition, réfléchir à ce dont on en a envie avant de donner son accord.
	• Respecter sa pudeur et ses propres limites et apprendre à les nommer.

	› Respect de l’autre :
	• Respecter la pudeur et les limites de l’autre personne. 
	• S’assurer verbalement auprès de l’autre personne de son consentement. Si la personne 

mentionne qu’elle n’est pas sûre ou qu’elle ne veut pas, ne pas insister, ne pas la faire 
culpabiliser et respecter son rythme. 

	• Laisser l’autre personne libre de ses choix.

	› Ne pas oublier : Un NON, c’est un NON. Un JE NE SAIS PAS, c’est plutôt un NON. Et un OUI, 
ça vient avec des CONDITIONS ! (Rise Above, 2016). Mais ça veut dire quoi : « un OUI, ça vient 
avec des conditions ? Ça veut dire que…
	• On peut dire « Oui », mais on a toujours le droit de changer d’idées.
	• On peut aimer se coller contre son « chum » ou sa « blonde », avoir envie de l’embrasser, 

mais ça ne veut pas dire qu’on a le goût d’aller plus loin (ex. : avoir des activités sexuelles).
	• On doit porter attention à ce que l’autre nous dit, mais aussi aux messages non-verbaux.  

Donc, on n’insiste pas quand la personne hésite, ne sait pas trop quoi dire ou est trop gêné(e).
	• On peut dire Oui ! On peut dire Non !
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Pour en savoir plus sur le consentement sexuel

Cette fiche est un support à l’intervenant(e) pour qu’il ou qu’elle puisse, au même endroit, trouver l’information 

essentielle en ce qui a trait au consentement sexuel. Il n’est pas nécessaire de partager tout ce contenu 

avec les participant(e)s, mais celui-ci pourrait être aidant pour répondre à certaines questions. D’ailleurs, vous 

retrouverez cette même Fiche support annexée à toutes les rencontres portant sur le consentement qu’offre 

le programme Oser être soi-même, soient celles de 3e et 4e secondaire.  Elle présente des définitions et des 

informations clés au niveau légal, qui ne remplacent toutefois pas l’avis d’un(e) juriste.  

De plus, veuillez noter que cette Fiche support a été conçue en 2021, alors elle ne tient pas compte des 

changements légaux qui pourraient avoir lieu suite à la parution du programme Oser être soi-même. 

Finalement, dans la littérature il est possible de voir différents critères associés aux définitions de consentement 

sexuel. En effet, il y a une distinction entre des comportements sexuels qui ne sont ni souhaitables ni acceptables en 

société et des comportements qui sont punissables par la loi. Ainsi, vous trouverez, dans cette Fiche support, 

des définitions d’ordre légal et social. 

LE CONSENTEMENT SEXUEL :

Critères juridiques :  
Consentement libre, volontaire, éclairé, qui peut être retiré à tout moment.

›	 Est un accord qu’une personne exprime clairement, autant par ses paroles que par ses gestes  
(Éducaloi, 2022a).

›	 Doit être libre : cela veut dire que lors d’une relation sexuelle, le consentement n’est pas obtenu à 
cause de l’utilisation de contraintes physiques, de chantage ou de menace (Éducaloi, 2022a). Il faut que  
les deux personnes en relation aient le pouvoir égal de décider si elles veulent une relation sexuelle 
ou non. La personne se sent donc libre d’accepter, de refuser ou de changer d’idée, sans avoir peur 
de la réaction de l’autre. 

›	 Doit être éclairé : la personne doit être dans un état qui lui permet de donner son consentement (Éducaloi, 
2022a). La loi indique qu’une personne qui dort ou qui est inconsciente ne peut donner son consentement. 
En ce qui a trait à l’intoxication par l’alcool ou les drogues, légalement, une personne doit être dans un 
état d’intoxication très avancé, pour ne plus être en mesure de consentir à des contacts sexuels. Par 
exemple, légalement, une personne qui a consommé de l’alcool ou de la drogue peut consentir à des 
activités sexuelles à moins que son état ne lui permette plus de se rappeler de ce qu’elle fait.   

FICHE 
SUPPORT 
3.1
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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›	 Peut être retiré à tout moment (Éducaloi, 2022a) : même si la personne consent, elle a le droit de 
changer d’idée à tout moment pendant l’activité sexuelle.   

›	 N’est pas valide si un ou une des partenaires est en position d’autorité ou de confiance ou s’il 
existe une situation de dépendance ou d’exploitation (Éducaloi, 2022a) : par exemple, même si un 
adolescent ou une adolescente avait l’âge légal pour consentir à une activité sexuelle, il ou elle ne 
peut consentir à une activité sexuelle avec son entraineur, entraineuse ou son enseignant, enseignante, 
puisque la personne est en position d’autorité par rapport à lui ou à elle.   

›	 Doit être revérifié à chaque activité sexuelle :  la personne qui initie l’activité sexuelle doit 
toujours aller vérifier comment se sent l’autre à chaque geste sexuel (ex. : embrasser, caresser, etc.)  
(Éducaloi, 2022a).  

›	 Ne peut être présumé : Cela signifie que toute personne ne peut tenir pour acquis que l’autre 
est consentant(e). Ce n’est donc pas possible de décider par soi-même du consentement de l’autre 
sans avoir vérifié ce qu’il en est auprès de lui ou d’elle. Par le fait même, en cas d’agression sexuelle, 
l’agresseur(e) ne peut se défendre en disant qu’il (elle) pensait que l’autre était consentant(e).   

›	 Ne pas s’assurer du consentement sexuel de son ou sa partenaire peut résulter à une agression 
sexuelle, qui est une infraction criminelle qui peut être punie par la loi (Éducaloi, 2022a). Que ce 
soit un amoureux ou une amoureuse (ou un(e) ex-amoureux(se)), que ce soit une fréquentation ou une 
connaissance, il est important de s’assurer que la personne désire aussi avoir des contacts sexuels.  

Critère social : consentement enthousiaste
›	 Doit être exprimé de manière enthousiaste : le fait de démontrer de l’enthousiasme est souvent 

présent dans les critères liés au consentement (Duquette, Soubeyrand-Faghel et Paume, 2019 ;  
Gouvernement du Québec, 2022). En effet, le fait de démontrer de l’enthousiasme ou non peut aider 
le ou la partenaire à percevoir des signes de consentement ou de non-consentement. Toutefois, ce 
critère n’est pas présent dans les articles de lois en lien avec le consentement. Il s’agit plutôt d’un 
critère d’ordre social. Certains signes peuvent permettre de déceler l’enthousiasme d’une personne : 
elle peut répondre aux avances de l’autre, lui sourire, l’enlacer, le caresser. Même pour certains adultes, 
il peut être difficile de ne pas confondre les signes d’enthousiasme et les signes de malaise ou de 
timidité chez son ou sa partenaire. C’est pour cette raison qu’il est important d’être attentif(-ve) à 
l’autre personne pendant tous les moments d’intimité, en allant vérifier comment elle se sent. 

Âges à retenir :
›	 12 ans moins un jour : Le consentement n’est jamais valide. 

›	 12 ans : L’âge auquel un jeune peut être accusé d’un crime (Éducaloi, 2017). 

›	 16 ans : L›âge du consentement aux activités sexuelles au Canada (Royal, 2008 ; Éducaloi, 2022b).  

Important à préciser : Même si l’âge du consentement est de 16 ans, la loi prévoit des exceptions pour 
encadrer les rapprochements sexuels (ex. : baisers, caresses, relations sexuelles, etc.) qui peuvent 
avoir lieu, avant l’âge de 16 ans, entre jeunes qui ont environ le même âge (Éducaloi, 2022b). 
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Le tableau d’Éducaloi (2022b) qui suit décrit les exceptions pour encadrer le consentement entre 
jeunes de moins de 16 ans en précisant l’écart d’âge qui doit être respecté pour que le consentement 
soit valide. 

Âge du plus jeune partenaire  Écart d’âge permis 

Moins de 12 ans 
(c’est-à-dire 12 ans moins un jour) 

Le consentement n’est JAMAIS valide.

12-13 ans Moins de 2 ans 

14-15 ans Moins de 5 ans

Définitions pouvant être utiles : 
Comportements pouvant mener à des conséquences légales  

›	 Infractions à caractère sexuel : Fait référence à tous les crimes de nature sexuelle, ce qui inclut 
l’agression sexuelle (Éducaloi, 2022c). 

›	 Agression sexuelle : L’agression sexuelle, c’est lorsqu’un des partenaires ne donne pas son consentement 
(son accord) à des attouchements sexuels. Des attouchements sexuels peuvent être un baiser, une 
caresse ou une relation sexuelle, par exemple (Éducaloi, 2022a). 

Comportements n’ayant pas toujours de conséquences légales, mais qui ne sont ni souhaitables 
ni acceptables en société

›	 Harcèlement sexuel : Le harcèlement sexuel n’est pas un crime, toutefois il est interdit en milieu  
de travail.

Le terme « harcèlement » fait habituellement référence à des actes répétés. Cependant, il peut y avoir des 
cas lors desquels la gravité ou l’intention derrière le geste pourrait faire en sorte qu’il soit considéré comme  
du harcèlement, même s’il ne s’est produit qu’une seule fois. 

Le harcèlement sexuel peut prendre différentes formes : 

›	 Verbal : blagues sexistes, grossières ou dégradantes ; remarques sur l’apparence physique ; remarques 
sur la vie intime ; usage de termes familiers, dégradants, homophobes ou sexistes ; utilisation de 
confidences insinuantes ; invitations répétées de toutes sortes ; expression de propositions sexuelles 
explicites ; emploi de promesses voilées ou ouvertes en échange de faveurs sexuelles ; etc. 

›	 Non verbal : sifflements ; regards à connotation sexuelle ; affichage de matériel dégradant ou 
pornographique ; signes explicites à connotation sexuelle ; présence continuelle de la personne qui 
harcèle ; messages à caractère sexuel, sexiste ou homophobe ; etc. 

›	 Physique : effleurements intentionnels ; attouchements et touchers physiques tels que donner des 
tapes sur les fesses ; chatouiller ; pincer ; embrasser ; pousser dans un coin, etc. (Duquette et coll., 2019). 

Inconduite sexuelle : Dans les médias nous avons beaucoup entendu l’expression d’inconduites sexuelles 
en référence à des personnalités publiques qui ont fait les manchettes en raison de comportements 
sexuels questionnables. Donc, dans le discours populaire, l’inconduite sexuelle fait souvent référence à 
des comportements inadéquats, non souhaitables en société. Il peut aussi s’agir de commentaires sexistes 
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ou sexuellement dégradants, des commentaires homophobes et des grossièretés. En somme, c’est une 
expression très vague, utilisée de multiples façons pour décrire toutes sortes de comportements. Toutefois, 
l’inconduite sexuelle n’est pas un crime défini au Code criminel, bien que cela puisse techniquement 
inclure des comportements punissables par la loi.

Finalement, le terme inconduite sexuelle est utilisé dans les codes de professions pour faire référence aux 
comportements interdits entre les professionnels et les personnes qu’elles aident. Dans ces cas précis,  
des poursuites judiciaires peuvent être entamées envers les professionnel(-le)s fautif(-ve)s. 

Comment un adolescent ou une adolescente peut réagir face à une confidence d’agression sexuelle :

›	 Écouter la personne sans la juger. Il est important de la laisser parler à son rythme, en utilisant ses 
propres mots, sans la bombarder de questions ou la couper. Il n’est pas nécessaire de connaître des 
détails sur l’agression. L’important, c’est de se concentrer sur les sentiments de la personne et ce 
dont elle a besoin (CALACS Trêve pour Elles, 2019).

›	 Croire la personne (CALACS Trêve pour Elles, 2019). Même si l’agresseur(e) est une personne qui 
vous connaissez et que cela vous amène plusieurs émotions, il est important de ne pas remettre en 
question ce qu’elle vous dit. Cela demande beaucoup de courage de dévoiler une agression sexuelle. 

›	 Valider ses émotions (CALACS Trêve pour Elles, 2019). Si la personne vous précise qu’elle vit de la 
colère ou de la tristesse suite à l’agression, vous pouvez lui nommer que c’est normal de ressentir 
ces émotions suite à une agression sexuelle et que vous la comprenez.

›	 Déculpabiliser la personne (CALACS Trêve pour Elles, 2019). Souvent, les personnes croient que c’est 
de leur faute si elles ont vécu une agression sexuelle. Vous pouvez lui dire que l’agression n’est pas 
de sa faute. C’est l’agresseur(e) qui n’a pas vérifié comment elle se sentait et si elle était réellement 
consentante. Certain(e)s agresseur(e)s ont des intentions malveillantes dès le départ et ne veulent 
pas entendre le « Non » de leur victime ni voir les gestes qui parlaient de son non-consentement.

›	 Garder la confidentialité. Il ne faut pas répéter les confidences à d’autres, afin que la personne qui 
se confie se sente en sécurité. Cela dit, l’idée n’est pas de garder le secret à tout prix. Il ne faut pas 
répéter l’histoire à d’autres jeunes de votre âge ou à votre famille, mais il est important de le dire 
à un adulte de confiance qui pourra aider (ex. : enseignant(e), intervenant(e), Tel-jeunes, Jeunesse 
j’écoute, etc.).

›	 Diriger la personne vers des ressources (CALACS Trêve pour Elles, 2019). Vous pouvez lui dire que 
des adultes de confiance peuvent l’aider. Si elle a peur, vous pouvez lui proposer de l’accompagner. 
Par exemple, vous pouvez aller voir avec elle un(e) intervenant(e) de l’école en qui vous avez confiance. 
Vous pouvez aussi être à côté d’elle lorsqu’elle appelle un organisme d’aide. 
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Mise en situation Camille et Margaret

CONSIGNES 

›	 Lisez la mise en situation au groupe et échangez à partir des questions.

Mise en situation

Camille, 14 ans, mange à la cafétéria de l’école avec ses ami(e)s. 

Elle garde une place assise pour son amie Margaret, qui est censée venir les rejoindre. Lorsqu’elle arrive, 
Camille est très contente de la voir ! Margaret est l’une de ses très bonnes amies, avec qui elle a une grande 
complicité.

Après le lunch, alors que tout le monde discute, Margaret demande à Camille de se tourner pour qu’elle 
soit dos à elle. Puis, Margaret commence à lui masser les épaules. Camille se sent mal à l’aise et ne sait pas 
comment réagir. Margaret continue en lui massant le dos. Camille se crispe et n’ose pas lui dire d’arrêter. 
Elle craint de décevoir Margaret si elle lui dit qu’elle n’apprécie pas ce massage et d’avoir l’air plutôt bizarre 
si elle réagit devant leurs ami(e)s.

Posez les questions suivantes :

1.	 Camille était-elle consentante à ce que Margaret lui fasse un massage dans la cafétéria ? Y a-t-il 
des signes verbaux (ex. : des paroles) ou des signes non verbaux (ex. : des gestes) qui permettent 
de dire que Camille est consentante ou non ?

2.	De quelle manière Margaret aurait-elle pu offrir un « massage » en respectant la « bulle » de Camille ?

3.	Pourquoi Camille se sent-elle inconfortable de dire à Margaret qu’elle ne veut pas de massage ? 
Comment aurait-elle pu le lui dire ?

FICHE 
SUPPORT 
3.2
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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Feuille-réponse : Mise en situation Camille et Margaret

Mise en situation

Camille, 14 ans, mange à la cafétéria de l’école avec ses ami(e)s. Elle garde une place assise pour son 
amie Margaret, qui est censée venir les rejoindre. Lorsqu’elle arrive, Camille est très contente de la voir ! 
Margaret est l’une de ses très bonnes amies, avec qui elle a une grande complicité.

Après le lunch, alors que tout le monde discute, Margaret demande à Camille de se tourner pour qu’elle 
soit dos à elle. Puis, Margaret commence à lui masser les épaules. Camille se sent mal à l’aise et ne sait pas 
comment réagir. Margaret continue en lui massant le dos. Camille se crispe et n’ose pas lui dire d’arrêter. 
Elle craint de décevoir Margaret si elle lui dit qu’elle n’apprécie pas ce massage et d’avoir l’air plutôt bizarre 
si elle réagit devant leurs ami(e)s.

›	 Complétez à l’aide des éléments de contenu ci-dessous.

Question 1 Réponses possibles

Camille était-elle consentante 
à ce que Margaret lui fasse un 
massage dans la cafétéria ?

Y a-t-il des signes verbaux 
(ex. : des paroles) ou non 
verbaux (ex. : des gestes) qui 
permettent de dire que Camille 
est consentante ou non ?

Non. Camille a accepté à tourner le dos à Margaret quand celle-ci 
lui a demandé, mais elle n’a pas consenti à ce que Margaret lui fasse 
un massage. 

Signes verbaux : 

	› Camille n’a rien dit : aucun signe 
verbal.

	› Mais cela ne signifie pas qu’elle 
consent ou qu’elle soit à l’aise avec 
la situation.

Signes non verbaux : 

	› Elle se crispe.

	› Elle se sent mal à l’aise.

	› Elle reste silencieuse.

Ajout d’informations :

Lorsqu’on entre dans « la bulle » de l’autre, c’est important de s’assurer que cette personne est confortable 
avec les gestes que l’on pose. Cela vaut pour toutes les situations : emprunter un objet à quelqu’un, 
demander un service ou toucher physiquement une personne.

Soyez attentif(-ve)s aux signes non verbaux de l’autre. Si la personne ne semble pas vouloir, n’insistez pas. 
Aussi, si vous n’avez pas de réponse, il se peut que l’autre personne ne soit pas à l’écoute ou ne sache 
pas comment refuser. Le mieux, c’est de ne pas poser de gestes tant et aussi longtemps que l’on n’a pas 
l’accord de l’autre personne.

FICHE 
SUPPORT 
3.3
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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Question 2 Réponses possibles

De quelle manière Margaret 
aurait-elle pu offrir un 
« massage » en respectant  
la « bulle » de Camille ?

	› Margaret n’a pas vérifié si Camille voulait un massage. Elle a 
demandé à Camille de se tourner le dos, sans lui expliquer 
pourquoi, puis a commencé à lui masser les épaules.

Pour s’en assurer, Margaret aurait dû… 

	› Demander à Camille si elle voulait recevoir un massage.

	› Être attentive au non verbal de son amie (ex. : elle se crispe et 
ne communique plus).

	› Et si Camille avait accepté clairement de recevoir un massage 
des épaules, Margaret devrait vérifier pendant qu’elle la masse, 
si cela lui convient toujours.

Ajout d’informations :

Puisque Camille est dos à Margaret, c’est plus difficile pour celle-ci de s’assurer que Camille apprécie  
le massage, puisqu’elle ne voit pas son visage.

On ne connaît pas nécessairement les limites de nos ami(e)s d’où l’importance de respecter leur « bulle », 
leur pudeur :

	› Même si Margaret avait une bonne intention, il est possible que son amie n’ait pas le goût de ce 
contact physique.

	› Certain(e)s peuvent ne pas apprécier les touchers.

	› Pour d’autres, certains touchers peuvent rappeler de mauvais souvenirs.

	› Aussi, le fait que Margaret fasse un massage à Camille dans la cafétéria pourrait rendre inconfortables 
les autres ami(e)s du groupe. Ce n’est peut-être ni le lieu ni le meilleur moment.
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Question 3 Réponses possibles

Pourquoi Camille se sent-elle 
inconfortable de dire à Margaret 
qu’elle ne veut pas de massage ? 

Comment aurait-elle pu le lui dire ?

	› Camille a le droit de se sentir mal à l’aise. 

	› Mais elle craint de froisser son amie en lui disant  
que ça lui déplaît.

	› Elle craint également d’avoir l’air bizarre si elle réagit  
devant leurs ami(e)s.

Camille aurait pu : 

	› Dire simplement à Margaret que c’est gentil de sa part, mais qu’elle n’a pas le goût d’un massage. 
Et poursuivre naturellement la conversation avec Margaret pour ne pas qu’elle se sente vexée 
(ex. : « Comment s’est passé ton cours de math ce matin ? »).

	› Si elle est vraiment trop gênée de lui dire, elle peut trouver un prétexte pour devoir se 
déplacer (ex. : dire qu’elle doit aller chercher quelque chose dans son casier, etc.).

	› Plus tard, Camille pourrait attendre d’être seule avec Margaret et lui reparler de la situation.  
Peut-être que Margaret a perçu le malaise de Camille et elles pourraient en discuter.

Ajout d’informations :

Camille peut se sentir inconfortable pour différentes raisons. Ce peut être parce que : 

	› Toutes deux sont dans un endroit public (ex. : cafétéria de l’école).

	› Elle ne s’attendait pas à recevoir un massage et ne l’avait pas demandé.

	› Elle considère qu’un massage a une signification plus intime. 

	› Pour elle, on ne se fait pas de massage entre ami(e)s.

	› Elle a peur que les autres pensent que la relation entre Camille et Margaret est plus intense 
qu’une relation d’amitié, ce qui n’est pas le cas. 

	› Ou encore, Camille a des sentiments pour Margaret et ce geste l’embarrasse.

	› Etc.

Dans cette mise en situation, Camille et Margaret ont une relation d’amitié, mais advenant qu’il s’agisse de 
deux personnes qui sortent ensemble, l’inconfort face à cette situation pourrait quand même être présent. 
Il est important de respecter les limites de notre « chum » ou notre « blonde ». De plus, le consentement 
doit être obtenu AVANT d’avoir n’importe quel type de rapprochements.
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Mise en situation Malik et Alice

CONSIGNES 

›	 En équipe, lisez la mise en situation et répondez aux questions.

Mise en situation

Malik, 15 ans, se rend à la maison des jeunes. Alice, qu’il trouve super sympathique, est là, mais il n’a jamais 
osé l’approcher à l’école. Malik prend son courage à deux mains et se décide à aller lui parler. Coup de 
chance, elle est avec deux de ses ami(e)s ce qui facilite la conversation. À chaque fois que leurs regards se 
croisent, ils s’échangent un sourire. Finalement, ils rigolent beaucoup tout le monde ensemble.

Malik sent que le courant passe entre eux et il veut se rapprocher d’elle (pas toujours évident en fauteuil 
roulant). Il n’est pas sûr à 100% si Alice est intéressée à lui, mais il sent qu’il se passe quelque chose.  
Avant de quitter, il aimerait bien l’embrasser (un simple baiser) : ce serait sa façon de lui dire qu’il espère 
sortir avec elle. Il doit s’assurer qu’elle est d’accord avant de le faire, mais comment le lui demander ?  
Il craint d’avoir l’air bizarre en lui posant la question s’il peut l’embrasser. Mais est-ce qu’il va trop vite ?

1.	 Y a-t-il des signes verbaux (des paroles) ou des signes non verbaux (des gestes) de la part d’Alice 
qui permettent à Malik de croire qu’elle accepterait de l’embrasser ? 

Signes verbaux : _______________________________________________________________________

Signes non verbaux : ___________________________________________________________________

2.	À votre avis, qu’est-ce que Malik ne devrait surtout pas faire dans sa manière d’approcher Alice ?

_____________________________________________________________________________________

3.	Qu’est-ce que Malik peut faire pour s’assurer du consentement d’Alice s’il espère l’embrasser ? 

_____________________________________________________________________________________

FICHE 
SUPPORT 
3.4
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Feuille-réponse : Mise en situation Malik et Alice

CONSIGNES 

›	 Lisez la mise en situation et demandez à chacune des équipes de partager leurs réponses.

›	 Complétez à l’aide des éléments de contenu suivants : 

Mise en situation

Malik, 15 ans, se rend à la maison des jeunes. Alice, qu’il trouve super sympathique, est là, mais il n’a jamais 
osé l’approcher à l’école. Malik prend son courage à deux mains et se décide à aller lui parler. Coup de 
chance, elle est avec deux de ses ami(e)s ce qui facilite la conversation. À chaque fois que leurs regards se 
croisent, ils s’échangent un sourire. Finalement, ils rigolent beaucoup tout le monde ensemble.

Malik sent que le courant passe entre eux et il veut se rapprocher d’elle (pas toujours évident en fauteuil 
roulant). Il n’est pas sûr à 100% si Alice est intéressée à lui, mais il sent qu’il se passe quelque chose.  
Avant de quitter, il aimerait bien l’embrasser (un simple baiser) : ce serait sa façon de lui dire qu’il espère 
sortir avec elle. Il doit s’assurer qu’elle est d’accord avant de le faire, mais comment le lui demander ?  
Il craint d’avoir l’air bizarre en lui posant la question s’il peut l’embrasser. Mais est-ce qu’il va trop vite ?

Question 1 Réponses possibles

Y a-t-il des signes 
verbaux (des paroles) 
ou non verbaux (des 
gestes) de la part 
d’Alice qui permettent 
à Malik de croire 
qu’elle voudrait 
l’embrasser ? 

Quelques signes peuvent suggérer qu’Alice apprécie sa présence : 

	› Signes verbaux : Elle discute avec lui et la conversation est facile.

	› Signes non verbaux : Elle lui sourit, ils rigolent ensemble.

Mais aucun de ces signes n’indique qu’Alice voudrait l’embrasser. 

	› Alice peut aimer discuter avec Malik, rire de ses blagues, le trouver 
sympathique, mais sans avoir envie d’aller plus loin.

	› Ainsi, il est difficile de savoir si elle veut se rapprocher de Malik ou même 
l’embrasser sans qu’il le lui demande directement. 

	› Mais Malik a raison de se demander s’il ne va pas « trop vite en affaires ».
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Question 2 Réponses possibles

À votre avis, 
qu’est-ce que 
Malik ne devrait 
surtout pas faire 
dans sa manière 
d’approcher 
Alice ?

	› Il ne devrait pas se faire d’idées trop rapidement en interprétant les réactions 
d’Alice sans vérifier auprès d’elle.

	› Il ne devrait pas agir en ne pensant qu’à ses envies.

On ne peut décider d’embrasser quelqu’un seulement parce qu’on en a envie.  
Le consentement doit être donné par chacune des personnes concernées. Cela 
dit Malik semble avoir développé une belle attitude empathique en ayant comme 
réflexe de se soucier des désirs d’Alice et non pas uniquement des siens.

	› Il ne devrait pas sauter des étapes.

Ça prend un certain temps pour se familiariser avec l’autre, pour apprendre à 
le (la) connaître. Malik ne sait pas si ce qu’il éprouve pour Alice est réciproque, 
surtout qu’ils ne se connaissent que depuis très peu de temps. L’embrasser là 
maintenant pourrait provoquer l’effet contraire.

Question 3 Réponses possibles

Qu’est-ce que 
Malik peut faire 
pour s’assurer du 
consentement 
d’Alice s’il espère 
l’embrasser ?

	› Il doit se demander si c’est vraiment le bon moment ou si cela est trop rapide. 
Dans le doute, il est mieux de ne pas tenter de l’embrasser et qu’ils continuent 
d’avoir du plaisir à discuter ensemble, sans vivre de pression. 

	› Il peut analyser son langage non verbal. 
En s’approchant d’elle, il peut observer si cette proximité rend Alice mal à l’aise 
(ex. : elle détourne les yeux, devient silencieuse, rit nerveusement, fige, etc.).  
Si c’est le cas, c’est préférable de ne pas insister. 

	› Il peut faire une première approche un peu plus directe. 
Lui dire d’abord qu’il est vraiment content de ce moment passé avec elle ; qu’il 
a déjà hâte de la revoir. « J’aurais envie de me rapprocher de toi, de t’embrasser, 
mais je ne veux rien brusquer ». Ressent-elle la même chose ? Serait-elle d’accord ?

	› Il peut ajouter une note d’humour.
Lui dire : « Je t’offre même un choix de réponses : A) « Oui, on peut s’embrasser » ; 
B) Une autre fois peut-être ; ou C) C’était le fun de discuter ensemble (chill),  
mais non merci ».

	› Si elle refuse, il ne doit pas insister.
Malik doit apprendre à accepter le refus et ne doit pas remettre en question  
la décision d’Alice et surtout, il ne doit pas essayer de l’embrasser quand même.

	› Si elle refuse, il ne doit pas mal réagir.
Il peut être décevant, gênant de recevoir un refus. Ces émotions sont 
compréhensibles, mais la décision de l’autre personne l’est également, alors 
Malik ne doit pas manipuler Alice en la faisant se sentir mal pour son refus.  
De même, il n’a pas à s’en vouloir si cela ne fonctionne pas. 

	› Si elle accepte, il ne doit pas supposer que cela va mener à d’autres 
rapprochements. 
Un consentement doit être renouvelé chaque fois. Si Alice accepte de l’embrasser, 
ça ne veut pas dire qu’elle veut avoir d’autres rapprochements. Il faudrait lui 
demander à nouveau. D’ailleurs, cela vaut aussi pour Malik. Il ne devrait pas se 
sentir obligé d’aller plus loin après un baiser s’il n’en a pas envie !
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Démystifions l’âge légal et le consentement

CONSIGNES 

›	 Dans un premier temps, lisez les mises en situation en équipe et indiquez si, pour cha-
cune d’entre elles, ces deux personnes ont, SELON LA LOI, le droit d’avoir des activités 
sexuelles ensemble et pour quelles raisons.

Ces deux personnes ont-elles le droit LÉGALEMENT 
d’avoir des activités sexuelles ensemble ?

Qu’en 
pensez-VOUS ?

OUI NON

Zoé, 13 ans et son « chum » David, 17 ans. 

Pourquoi ?	_______________________________________________________________

	 _______________________________________________________________

Julia, 16 ans et Marc-Antoine, le frère de sa meilleure amie qui a 25 ans. 

Pourquoi ?	_______________________________________________________________

	 _______________________________________________________________

Shania, 17 ans et Léo, son entraineur de volleyball qui a 21 ans.

Pourquoi ?	_______________________________________________________________

	 _______________________________________________________________

Carmélie, 11 ans et Alexandro, 12 ans.

Pourquoi ?	_______________________________________________________________

	 _______________________________________________________________

Jonathan, 15 ans et son « chum » Gabriel, 19 ans. 

Pourquoi ?	_______________________________________________________________

	 _______________________________________________________________

FICHE 
SUPPORT 
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Feuille-réponse : Démystifions l’âge légal et le consentement

CONSIGNES 

›	 Faites un retour en demandant aux jeunes de donner leurs réponses en lien avec la loi 
canadienne.

›	 Complétez les réponses à partir des éléments dans le tableau ci-dessous.

Ces deux personnes ont-elles le droit LÉGALEMENT 
d’avoir des activités sexuelles ensemble ?

Qu’en 
pensez-VOUS ?

OUI NON

Zoé, 13 ans et son « chum » David, 17 ans. 

Pourquoi selon la loi ? 

	› Selon la loi, Zoé pourrait consentir si David avait entre 13 et 15 ans. 

	› La différence d’âge ici est donc trop importante.

	› David est le plus âgé ; il commet une infraction et il risque d’être accusé d’agression 
sexuelle ou d’être pris en charge par un(e) intervenant(e) s’il a une activité sexuelle 
avec Zoé, et ce, même si celle-ci aurait dit oui auparavant, ou même si c’était elle qui en 
aurait pris l’initiative ou même si leurs parents auraient été d’accord avec cette situation 
(Éducaloi, 2022c ; Institut national de santé publique, 2022). 

	› De plus, des spécialistes (ex. : psychologues, sexologues, pédiatres, etc.) considèrent 
qu’avoir des relations sexuelles avant l’âge de 14 ou 15 ans, c’est précoce et s’en 
préoccupent et ce, peu importe le genre ou l’orientation sexuelle. Ces spécialistes se 
demandent si cet adolescent ou cette adolescente a suffisamment de maturité pour 
vivre l’expérience de manière positive ?

X

Julia, 16 ans et Marc-Antoine, le frère de sa meilleure amie qui a 25 ans. 

Pourquoi selon la loi ? 

	› À 16 ans, Julia a l’âge légal de consentir à des activités sexuelles. 

	› Toutefois, si elle était « dépendante » de Marc-Antoine, le consentement ne serait plus valide. 

	- Par exemple, si elle habitait chez Marc-Antoine et qu’elle ne peut pas vivre ailleurs, 
elle ne pourrait pas consentir à une activité sexuelle avec lui (Éducaloi, 2022c). 

X
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Ces deux personnes ont-elles le droit LÉGALEMENT 
d’avoir des activités sexuelles ensemble ?

Qu’en 
pensez-VOUS ?

OUI NON

Shania, 17 ans et Léo, son entraineur de volleyball qui a 21 ans.

Pourquoi selon la loi ? 

	› La relation qui unit Shania et son entraineur est une relation « d’autorité, de confiance et 
de dépendance ». Ça veut dire que son entraineur a un certain pouvoir dans cette relation. 

	› Et bien que Shania ait 17 ans, si elle acceptait d’avoir des activités sexuelles avec Léo, 
qui est son entraineur, son consentement ne serait pas considéré comme valide,  
c’est-à-dire qu’il ne serait pas accepté aux yeux de la loi. 

	› Ainsi, Léo, parce qu’il est son entraineur et que Shania est mineure (âgée de moins 
de 18 ans), il pourrait être accusé d’agression sexuelle s’il a une activité sexuelle avec 
Shania. C’est à lui, l’adulte, de ne pas s’engager dans cette relation et d’être conscient 
des conséquences légales et psychologiques que cette situation peut occasionner. 

Ajout d’informations :
De plus, on peut se questionner sur ce qu’implique au niveau éthique cette relation : son 
entraineur est-il en mesure de faire une différence entre leur relation amoureuse et leur 
relation en lien avec l’entrainement ? 

Le seul jeu de séduction peut avoir des conséquences sur leur relation et ici encore, c’est lui 
qui doit faire preuve de responsabilité et savoir garder une distance entre lui et l’ensemble 
de ses joueuses. 

	› Est-il en mesure d’être objectif et équitable de la même manière avec Shania qu’avec  
les autres joueuses de l’équipe ? 

	› Que se passerait-il lors d’une rupture amoureuse ? Y a-t-il un risque de la faire chanter et de 
la menacer de ne pas lui donner du temps de jeu si elle ne fait pas ce qu’il dit, par exemple ? 

X

Carmélie, 11 ans et Alexandro, 12 ans.

Pourquoi selon la loi ? 

	› À 11 ans, les activités sexuelles sont totalement interdites par la loi. Alexandro commet 
une infraction s’il décide d’avoir une activité sexuelle avec Carmélie, et ce, même si celle-
ci aurait dit qu’elle était d’accord ou même si c’était elle qui en aurait eu l’initiative. 

X

Ces deux personnes ont-elles le droit LÉGALEMENT 
d’avoir des activités sexuelles ensemble ?

Qu’en 
pensez-VOUS ?

OUI NON

Jonathan, 15 ans et son « chum » Gabriel, 19 ans. 

Pourquoi selon la loi ? 

	› Jonathan peut consentir à une activité sexuelle avec un partenaire plus âgé, mais il ne 
pourrait avoir 20 ans et plus.

	› Mais même si la loi reconnaît qu’un adolescent âgé de 15 ans peut consentir à des activités 
sexuelles avec un jeune adulte âgé de 19 ans, des différences au niveau de la maturité 
et du développement peuvent être présentes entre les deux. On s’inquiète alors que la 
personne plus âgée puisse abuser de la naïveté et de l’inexpérience de la plus jeune.

Ajout d’informations :
	› On peut également se demander ce qui amène un jeune adulte de 19 ans à s’intéresser à 

un adolescent de 15 ans. Cela dit, il se peut aussi que ce soit une relation amoureuse très 
respectueuse et égalitaire.

X
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Mise en situation Emma et William

CONSIGNES 

›	 En équipe, lisez la mise en situation et répondez aux questions.

Mise en situation

Emma, 13 ans, sort depuis quelques semaines avec William, qui a 17 ans. William invite Emma à un party 
chez un de ses amis. Rendue au party, Emma se sent « cool » parce qu’elle est avec des gens plus vieux. 
Elle constate rapidement que la soirée est bien différente de celles avec ses ami(e)s : il y a de l’alcool et 
des gens qui se collent et s’embrassent devant les autres. 

Voyant que sa « blonde » est seule, William vient s’asseoir à côté d’elle et l’embrasse, avant de lui proposer 
d’aller dans une chambre pour « être tous les deux tranquilles ». Emma se demande si elle doit accepter, 
car elle ne veut pas que William croie qu’elle n’est pas « assez mature ». Et puis elle se dit que William a 
déjà eu d’autres « blondes » avant elle : elle craint qu’il la laisse si elle n’a pas de relations sexuelles avec lui.

›	 Que pensez-vous de cette situation ? 

	 _______________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

›	 Qu’est-ce qui motive une fille âgée de 13 ans à sortir avec un garçon âgé de 17 ans ? 

	 _______________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

›	 Qu’est-ce qui motive un garçon âgé de 17 ans à sortir avec une fille âgée de 13 ans ? 

	 _______________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

›	 À partir de ce que vous savez maintenant sur le consentement sexuel, pourriez-vous nommer ce qui 
est problématique dans la relation d’Emma et William ?

	 _______________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________
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Feuille-réponse : Mise en situation Emma et William

CONSIGNES 

›	 Reprenez chacune des questions avec les jeunes et demandez aux différentes équipes 
de partager leurs réponses.

›	 Complétez les informations à l’aide des éléments de contenu suivants pour chacune  
des questions.

Mise en situation

Emma, 13 ans, sort depuis quelques semaines avec William, qui a 17 ans. William invite Emma à un party 
chez un de ses amis. Rendue au party, Emma se sent « cool » parce qu’elle est avec des gens plus vieux. 
Elle constate rapidement que la soirée est bien différente de celles avec ses ami(e)s : il y a de l’alcool et 
des gens qui se collent et s’embrassent devant les autres. 

Voyant que sa « blonde » est seule, William vient s’asseoir à côté d’elle et l’embrasse, avant de lui proposer 
d’aller dans une chambre pour « être tous les deux tranquilles ». Emma se demande si elle doit accepter, 
car elle ne veut pas que William croie qu’elle n’est pas « assez mature ». Et puis elle se dit que William a 
déjà eu d’autres « blondes » avant elle : elle craint qu’il la laisse si elle n’a pas de relations sexuelles avec lui.

›	 Que pensez-vous de cette situation ? 
	 Certains peuvent être en accord avec cette situation et d’autres, non. 

•	 Certain(e)s peuvent considérer que cette relation est « correcte » tant et aussi longtemps que William 
n’exerce pas de pression sur Emma. D’autres peuvent ne pas se préoccuper de l’impact d’une relation 
avec un écart d’âge comme celui-ci. 

•	 Les parents d’Emma et ceux de William peuvent être inquiets de cette relation. 

•	 Lorsqu’il y a une différence d’âge, les deux personnes risquent d’être à des stades différents : 

-	 Au niveau de leur développement et de leur maturité (ex. : la personne plus jeune peut se retrouver 
exposée à des situations, des activités ou à des sujets de discussion qui ne sont pas adaptés à son 
niveau de développement (ex. alcool, drogue, sexualité) ;

-	 Au niveau de l’autonomie en général (ex. : la personne plus âgée peut avoir un permis de conduire, 
plus de liberté donnée par ses parents) ;

-	 Au niveau de l’autonomie financière (ex. : avoir un emploi d’étudiant(e)) ;

FICHE 
SUPPORT 
3.9
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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-	 Au niveau des expériences amoureuses et sexuelles (ex. : étant donné que la plus jeune personne 
a moins d’expérience et qu’elle peut être en admiration devant son « chum » ou sa « blonde » plus 
âgé(e), il est possible qu’elle ait plus de difficulté à refuser ses propositions que si elle avait 17 ans. 

-	 Etc.

•	 Le fait qu’Emma soit seule durant le party nous indique qu’elle a du mal à s’intégrer aux ami(e)s de 
William. En effet, il est possible qu’elle ne sache pas comment se comporter avec les autres de peur 
de « passer pour bébé » ou que les ami(e)s de William ne sachent pas non plus de quoi parler avec elle 
pour l’intégrer. 

•	 Eux-mêmes ne se connaissent pas encore très bien (ils ne sortent ensemble que depuis quelques 
semaines) et il est possible que cette invitation dans un party fût un peu précipitée. 

•	 D’ailleurs, le fait que William n’essaie pas de l’intégrer à ses ami(e)s et la laisse seule durant le party 
peut nous amener à nous questionner sur la complicité entre William et Emma dans cette très récente 
relation amoureuse. 

›	 À votre avis, qu’est-ce qui motive une fille âgée de 13 ans à sortir avec un garçon âgé de 17 ans ? 

•	 Des adolescent(e)s ont nommé certaines motivations pour une fille âge de 13 ans de sortir avec un gars 
plus âgé (Duquet et Quiénart, 2009 ; Tener, 2020). 

•	 Celles-ci peuvent être : 

-	 De vouloir être cool ;

-	 D’avoir l’impression d’être plus mature que les jeunes de son âge ;

-	 De vouloir donner une image de fille plus mature ;

-	 D’impressionner ses ami(e)s et ainsi se sentir valorisée ;

-	 De provoquer ses parents ;

-	 De rechercher un garçon plus mature et qui a vécu plus d’expériences que les garçons de son 
âge.

-	 D’être flattée qu’une personne plus vieille l’ait trouvée intéressante et veuille sortir avec elle. 

-	 De ne pas savoir comment refuser une proposition d’être en relation amoureuse. 

-	 De trouver que les garçons âgés de 17 ans sont plus attirants physiquement (Tener, 2020) ;

-	 De trouver qu’ils offrent un meilleur soutien émotionnel (ex. : excellente écoute, bons conseils) à 
cause de leur maturité et des expériences qu’ils ont vécues (Tener, 2020).

-	 De trouver qu’il saura davantage satisfaire ses besoins. Comme certains occupent des emplois, il 
pourra plus facilement lui acheter des objets (ex. : vêtements, bijoux) et payer pour des activités 
(ex. : cinéma, restaurant) (Tener, 2020). Si leur amoureux possède un permis de conduire et a accès 
à une voiture, ils peuvent apprécier cette liberté dans les déplacements. Ou si leur amoureux a un 
appartement, ils peuvent apprécier le fait de vivre une plus grande intimité chez leur chum que 
chez leurs parents.
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›	 À votre avis, qu’est-ce qui motive un garçon âgé de 17 ans à sortir avec une fille âgée de 13 ans ? 

•	 Des adolescent(e)s ont nommé certaines motivations pour un garçon âgé de 17 ans de sortir avec une 
fille plus jeune (Duquet et Quiénart, 2009). Celles-ci peuvent être : 

-	 De ressentir moins la différence d’âge parce que non seulement certaines filles de cet âge ont 
l’air plus âgé que leur âge, mais que certaines sont plus matures que leur âge ;

-	 D’avoir de la difficulté à sortir avec des filles de leur âge ; 

-	 De se sentir valorisé en ayant l’impression d’être admiré par elle ;

-	 Avoir plus de facilité d’exercer un contrôle sur une fille de cet âge que sur une fille de son âge 
parce qu’elle est plus jeune ; il y a un risque d’abuser de l’inexpérience de la jeune fille et de sa 
naïveté y compris sexuellement.

›	 À partir de ce que vous savez maintenant sur le consentement sexuel, pourriez-vous nommer ce qui 
est problématique dans la relation d’Emma et William ?

•	 Cette relation n’est pas basée sur un rapport égalitaire : 

-	 Emma craint que William ne la trouve pas « aussi mature » qu’il ne le croyait au départ. Elle risque 
ainsi de se mettre de la pression pour être prise au sérieux par William et par les autres jeunes 
âgés de 17 ans et peut vouloir prétendre être quelqu’un d’autre pour paraître « cool ». 

-	 Le fait que William soit plus âgé lui donne plus de pouvoir dans cette relation. 

-	 Il n’y a pas de complicité entre eux : il l’a laissée seule durant le party jusqu’à ce qu’il ait envie 
d’aller l’embrasser et de l’inviter dans une chambre.

•	 Le consentement sexuel n’est pas valide : 

-	 Le fait qu’Emma pense que William pourrait la laisser si elle refusait d’avoir des relations sexuelles 
avec lui nous indique qu’elle ne consentirait pas réellement à une activité sexuelle, mais accepterait 
plutôt pour éviter la rupture. 

-	 Et de toute façon, selon la loi, le consentement à une activité sexuelle d’Emma avec William ne 
serait pas valide. Cela ne respecte pas l’écart d’âge exigé par la loi qui est moins de 2 ans lorsque 
la plus jeune des deux personnes est âgée de 13 ans. Ainsi, William pourrait être accusé d’agression 
sexuelle, et ce, même si Emma aurait accepté de bonne foi.
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Secondaire 2 – Rencontre 4

Premières fois 
« Comment savoir si l’on est prêt ou prête ? »

Cette rencontre d’éducation à la sexualité a été conçue en vue d’être présentée, autant dans 
les milieux scolaire que communautaire-jeunesse (pour plus de détails, voir les sections sur 
la structure des rencontres et le contexte d’utilisation du programme Oser être soi-même 
dans le préambule). 

Cela dit, pour le milieu scolaire, les rencontres s’arriment aux « Contenus détaillés en éducation 
à la sexualité », qui ont été déterminés par le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur (2018). Dans les tableaux ci-dessous, vous trouverez également les liens possibles 
avec le Programme de formation de l’école québécoise (MEES, 2022) ainsi qu’avec les 
« intentions éducatives en éducation à la sexualité » du programme d’études « provisoire » 
Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) (niveau secondaire), du ministère de l’Éducation 
du Québec (2022).

Liens avec les « Contenus obligatoires en éducation à la sexualité »
(MEES, 2018)

Agir sexuel

Discuter des caractéristiques de l’agir sexuel à l’adolescence et de ses motivations
	› Place de l’engagement affectif : les premiers contacts sexuels souvent expérimentés 

avec un partenaire amoureux.
	› Caractère exploratoire et progressif de l’agir sexuel : séquence des comportements 

sexuels allant des comportements légers (baisers, caresses) aux relations sexuelles 
génitales.

Reconnaître ce qui peut soutenir ses choix en matière d’agir sexuel à l’adolescence
	› Connaissance de soi : attitude à l’égard de l’agir sexuel (masturbation, caresses, 

baisers, étreintes), sentiments, motivations, attentes, besoins et limites.
	› Relation avec le partenaire : nature et intensité des sentiments partagés, aisance 

et confiance envers le partenaire, capacité de respecter les besoins et les limites 
du partenaire.

	› Pression réelle ou perçue des pairs et des médias.

Globalité de  
la sexualité

Prendre conscience que l’entrée dans l’adolescence amènera graduellement à 
adopter de nouveaux rôles et comportements en rapport avec sa sexualité et  
à prendre de plus en plus ses propres décisions
	› La sexualité et ses dimensions : biologique, psychoaffective, socioculturelle,  

relationnelle, morale.
	› Construction d’une vision et choix personnels : souhaits, besoins et limites et 

capacité de considérer ceux des autres, adhésion ou non à différents stéréotypes 
sexuels, à différentes normes.
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Liens possibles avec le Programme de Formation de l’école québécoise
(MEES, 2022)

Domaines 
généraux de 

formation

Santé et bien-être : Amener l’élève à se responsabiliser dans l’adoption de saines 
habitudes de vie sur le plan de la santé, de la sécurité et de la sexualité.

Compétences 
transversales

Compétences d’ordre intellectuel
	› Exploiter l’information
	› Résoudre des problèmes
	› Exercer son jugement critique
	› Mettre en œuvre sa pensée 

créatrice

Compétences d’ordre personnel et social
	› Actualiser son potentiel

	› Coopérer

Compétence de l’ordre de la communication
	› Communiquer de façon appropriée

Domaines 
d’apprentissage

Domaine des langues
	› Français, langue d’enseignement (1er cycle)

Liens possibles avec les intentions éducatives en éducation à la sexualité du 
programme d’études Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) au secondaire 

(MEQ, 2022)
Thème : Autonomie et interdépendance

Compétences 
disciplinaires

Étudier une réalité culturelle
	› Circonscrire 
	› Évaluer les savoirs 
	› Analyser les relations sociales
	› Exposer une compréhension enrichie

Réfléchir sur une question éthique
	› Dégager la dimension éthique 

d’une situation
	› Examiner une diversité de points 

de vue
	› Élaborer un point de vue 
	› Dialogue

Intentions  
éducatives 

en éducation 
à la sexualité 
au secondaire

Comprendre les caractéristiques de l’agir 
sexuel à l’adolescence 
	› Caractères exploratoire, progressif 

et affectif de l’agir sexuel  

Comprendre les éléments qui peuvent 
soutenir ses choix en matière d’agir sexuel 
en vue de vivre une expérience positive 
	› Connaissance de soi, affirmation de soi 

et négociation  
	› Caractéristiques de la relation 

et mutualité  
	› Anticipation d’implications positives 

ou négatives 
	› Pression réelle ou perçue

Comprendre la notion de consentement 
afin de reconnaître une situation de 
violence sexuelle 
	› Composantes du consentement et 

contextes d’invalidité de celui-ci

Réfléchir à l’ambivalence que suscitent 
certaines normes contradictoires, 
comme les normes différenciées, en 
matière d’agir sexuel à l’adolescence

Réfléchir aux tensions entre les 
ressentis, les valeurs et les normes en 
matière d’agir sexuel et aux éléments 
qui peuvent soutenir ses choix en vue 
de vivre une expérience positive
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Prendre conscience des enjeux liés aux premières fois quant à l’agir sexuel à l’adolescence (du premier baiser 
aux premiers rapprochements intimes).

1.	 Différencier les notions de sexe et de sexualité en considérant les aspects plus limitatifs de l’un et plus 

globaux de l’autre.

2.	 Discuter des raisons qui justifient l’importance de parler de sexualité et plus particulièrement de l’agir 

sexuel avec des jeunes de leur âge.

3.	 Discuter de la place et des craintes anticipées des premiers baisers à l’adolescence.

4.	 Reconnaître les contextes où l’on peut vivre de la pression à vivre des rapprochements intimes et les 

signes qui font qu’on se sent prêt(e) ou pas.

5.	 Distinguer les différents rapprochements intimes à l’adolescence (comportements d’affection, 

comportements sexuels et comportements sexuels génitaux) selon leur niveau d’intimité perçu.

6.	 Discuter des divers paramètres pouvant influencer les motivations à vivre des rapprochements intimes 

(consentement, âge, etc.), les questions et craintes qui peuvent émerger et les façons de communiquer 

si l’on est prêt(e) ou pas à avoir ces rapprochements. 

7.	 Discuter de l’importance d’une progression dans l’exploration de la sexualité et dans l’agir sexuel à 

l’adolescence et ce, dans le respect de ses limites et de celles de l’autre.

Intentions pédagogiques

Durée de la rencontre :  
75 minutes
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Déroulement

La rencontre, d’une durée de 75 minutes,  

sera divisée en trois activités.

10 minutes ACTIVITÉ 1
	› Remue-méninges : Sexe ou sexualité ?

	› Discussion et Exposé : �Différences entre sexe et sexualité 
Dimensions de la sexualité

25 minutes ACTIVITÉ 2

	› Discussion et Exposé : Le « premier baiser »

	› Travail en équipe : Blogue - Questions sur le premier 
baiser

Fiche support 4.1a : « La sexualité a ses questions ! – 
Questions no.1 et no.2 »

Fiche support 4.1b : « La sexualité a ses questions ! – 
Questions no.3 et no.4 »

Fiche support 4.2 : « Feuille-réponse : La sexualité a ses 
questions ! – Questions no.1 à no.4 »

30 minutes ACTIVITÉ 3

	› Travail en équipe : Mises en situation sur les rapprochements 
intimes

	› Discussions et Exposé : Comment savoir si l’on est prêt  
ou prête ?

Fiche support 4.3a : « Mise en situation : Philippe »

Fiche support 4.3b : « Feuille-réponse : Mise en situation : 
Philippe »

Fiche support 4.4a : « Mise en situation : Rania »

Fiche support 4.4b : « Feuille-réponse : Mise en situation : 
Rania »

10 minutes CONCLUSION  
de la rencontre 	› Discussion et Messages clés de la rencontre

Pour l’ensemble de la rencontre, il est recommandé d’utiliser le diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT) pour animer les différentes activités.

Tout comme le programme Oser être soi-même, le PPT est téléchargeable gratuitement sur notre site :  

www.hypersexualisation.uqam.ca (Volet 3 : Outils pédagogiques en éducation à la sexualité - Programme 

pour les deux cycles du secondaire : Oser être soi-même) https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-

pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/.

http://www.hypersexualisation.uqam.ca
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
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1
Activité 1 DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

10 MINUTES REMUE-MÉNINGES DISCUSSION ET EXPOSÉ

Introduction de la rencontre
	› Introduisez la rencontre en nommant les règles de fonctionnement présentées dans le préambule ou 

dans le diaporama d’accompagnement à l’animation (ex. : respect des tours de parole et des différents 
points de vue, discrétion à l’égard des propos des autres jeunes, etc.). 

	› Puis, précisez aux participants et participantes le thème de la rencontre : les premiers rapprochements 
intimes, dont les comportements sexuels ; ça inclut les premiers baisers et les gestes sexuels plus intimes, 
et plus particulièrement comment savoir si l’on se sent prêt ou prête à avoir ses premières expériences 
sexuelles. 

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Le sujet principal abordé dans cette rencontre, c’est-à-dire les rapprochements intimes, 

peuvent apparaître plus délicats, car ils sont liés à l’intimité de chaque personne. Cette 

thématique sera traitée de façon explicite, mais sans jamais que personne n’ait à révéler 

des détails de sa vie privée ou que des questions personnelles ne leur soient posées. 

D’ailleurs, vous pouvez mentionner aux élèves qu’il n’est pas nécessaire d’avoir eu un 

« chum » ou une « blonde » ni même déjà avoir eu des expériences sexuelles pour pouvoir 

s’informer et discuter de ces thématiques. Tout le monde a une opinion sur le sujet, en plus 

d’être bombardé(e) de différents messages à ce propos. C’est pourquoi il est important 

de pouvoir échanger sur le sujet et connaître ce qu’en pensent des jeunes de leur âge.

De même, la question des rapprochements intimes et des comportements sexuels sera 

abordée. Certains éléments ne s’appliqueront pas à leur vécu, ce qui est tout à fait normal, 

étant donné que chaque personne a son propre rythme et ses goûts personnels en matière 

de sexualité - d’où l’importance de faire des choix qui leur ressemblent et leur conviennent.
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Discussion et Exposé
	› Débutez la discussion avec la question suivante : 

	• Comment vous sentez-vous à l’idée que l’on aborde ce sujet avec vous ?

Recueillez leurs opinions.

	› Complétez avec les éléments de contenu suivants : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Émotions possiblement ressenties à l’idée d’aborder la thématique des rapprochements intimes 
et des comportements sexuels

	› Lors de cette rencontre sur la thématique des rapprochements intimes et des comportements 
sexuels, il est possible de vivre toutes sortes d’émotions : enthousiasme, curiosité, confort ou 
inconfort, gêne, stress, anxiété, indifférence, etc. 

	› Toutes ces émotions sont normales et légitimes. Toutefois, la façon dont on espère en discuter 
avec vous n’est pas pour choquer, mais bien pour répondre aux questionnements que des jeunes 
de votre âge ont sur le sujet, et en parler de façon simple et respectueuse.

Remue-méninges
	› Par la suite, séparez le tableau en deux en indiquant d’un côté « Sexe » et de l’autre « Sexualité ». 

	› Ensuite, posez aux jeunes les questions suivantes : 

	• Selon vous, les expressions « Sexe » et « Sexualité » veulent-elles dire la même chose ?  
Sinon, qu’est-ce qui est différent ?

Recueillez leurs opinions.

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Durant cette activité, il est possible que des propos vulgaires soient nommés par les jeunes. 

Si tel est le cas, il sera important de prendre le temps de recadrer calmement la discussion 

à l’aide des consignes pour assurer le bon déroulement de la rencontre ; consignes qui 

sont présentées au début du diaporama d’accompagnement à l’animation (PPT). Amener 

les jeunes à réfléchir aux expressions qu’ils ou qu’elles utilisent pour parler des activités 

sexuelles (ex. : « fourrer », « baiser », « faire une pipe », etc.) et au sens de ces expressions. 

L’usage de propos vulgaires ne renvoie pas à une image bienveillante, ni sécuritaire,  

ni agréable de la sexualité. 
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	› Puis, partagez les éléments de contenu suivants : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Différences entre « sexe » et « sexualité »

	› L’expression « sexe » peut avoir plusieurs significations. Généralement, le mot « sexe », également 
nommé « sexe biologique », est associé à la génitalité, c’est-à-dire à tout ce qui est lié à l’anatomie 
sexuelle d’une personne, dont les organes génitaux (ex. : pénis, testicules, vulve, vagin, clitoris, 
etc.), ainsi que les chromosomes et les hormones. 

	› Cette expression est également utilisée pour parler de comportements sexuels ou de relations 
sexuelles. Ainsi, pour certaines personnes le mot « sexe » fait référence à « faire le sexe » et veut 
dire « faire l’amour ».

	› L’expression « sexualité » est beaucoup plus globale et est associée à plusieurs aspects de la vie 
des gens. En fait, la sexualité est présente dès la naissance et s’exprime tout au long de la vie 
(MEES, 2019b). Ça concerne, entre autres, notre corps et notre image corporelle ; notre identité, 
qui nous sommes ; nos relations avec les autres, notre famille, nos ami(e)s, notre entourage, 
notre amoureux(-se), etc., notre orientation sexuelle, nos attitudes, nos sentiments, nos valeurs  
(ex. : respect) ; les sensations, les émotions, etc. ; les rapprochements intimes (ex. : s’embrasser, 
avoir des relations sexuelles) ; etc. 

	› Et notre perception de la sexualité peut être influencée par les messages reçus dans notre famille, 
de la part de nos ami(e)s, des médias, de notre culture ou à l’école, etc. 

Voici un schéma qui représente les cinq dimensions de la sexualité, en plus d’exemples pour 
faciliter votre compréhension (Hudon et Legris, 2009) : 
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1.	 Biologique : Apparence physique, différences anatomiques entre les sexes, puberté, 
hormones, système reproducteur, infections transmises sexuellement et par le sang 
(ITSS), etc.

2.	 Morale et éthique : Valeurs et croyances concernant la sexualité, choix et responsabilités 
liés à la sexualité, respect de la personne, etc.

3.	 Relationnelle : Relations affectives et amoureuses, séduction et intimité, communication, 
conflits et difficultés interpersonnelles, etc.

4.	 Psychoaffective : Émotions et sentiments, image corporelle, identité sexuelle, orientations 
sexuelles, estime personnelle, etc.

5.	 Socioculturelle : Rôles sexuels, stéréotypes et préjugés, règles, lois et normes sexuelles, 
place et influence de l’entourage (ex. : famille, pairs, médias), etc.

(Pour la rencontre d’aujourd’hui, notre attention se portera davantage vers ces dimensions 
de la sexualité : psychoaffective, relationnelle, morale et éthique).

	› Ces cinq dimensions peuvent s’entrecroiser. Ainsi, ce que l’on vit au niveau de notre sexualité, 
touche très souvent à plusieurs dimensions.

	› Ex. : Séduction. Ça concerne les dimensions de la sexualité suivantes :
	• Biologique : Sensations que l’on ressent dans le corps.  

Ex. : nervosité à la vue de la personne qui nous plaît, papillons dans le ventre, etc. 
	• Psychoaffective : Émotions/sentiments que l’on ressent.  

Ex. : on s’intéresse à la personne qui nous plaît, on y pense souvent, on se sent 
amoureux(-se), etc.

	• Socioculturelle : Influences des messages des médias sur notre perception de la séduction. 
Ex. : faut-il faire comme les célébrités ou plutôt miser sur notre naturel ?

	› En résumé, le « sexe » fait partie de la « sexualité ». Le SEXE est souvent associé à ce que l’on 
FAIT. Mais la SEXUALITÉ, ce n’est pas uniquement ce que notre corps peut faire et ce que l’on en 
fait. La SEXUALITÉ, c’est ce que l’on EST : ce qu’on ressent, ce qu’on pense, ce qu’on vit dans 
NOTRE corps, la façon dont on agit dans nos relations avec les autres et comment on exprime 
ce que l’on ressent » (Action Canada pour la santé et les droits sexuels, s.d. ; MEES, 2018, 2019b). 

Discussion et Exposé
	› Ensuite, animez une discussion à l’aide de la question suivante :

	• À votre avis, pourquoi est-ce important de discuter de sexualité avec des jeunes de votre âge ?

Recueillez leurs opinions.
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	› Complétez avec les éléments de contenu suivants : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Importance de discuter de sexualité avec des jeunes de votre âge : 

	› Peu importe notre âge, on a toujours des questions sur la sexualité, mais ce ne sont pas les 
mêmes si l’on a 13 ou 14 ans ou si l’on est plus âgé(e). 

	› Discuter et apprendre sur la sexualité en général, ça permet aussi d’apprendre sur soi, c’est-à-dire : 
	• Mes valeurs : ce qui guide mes choix (ex. : respect de soi et de l’autre, plaisir, etc.) ;
	• Mes préférences : ce que j’aime particulièrement ;
	• Mes envies : ce que j’ai le goût d’essayer, ce qui me tente ;
	• Mes limites : ce qui me sécurise, me sert de repères ; et m’indique ce que je ne veux pas faire ;
	• Mes craintes : ce qui m’inquiète (ex. : peur de ne pas plaire à l’autre, peur d’afficher son 

inexpérience, etc.) ;
	• Etc. 

	› Avoir des informations justes sur la sexualité et pouvoir en parler, ça peut nous aider, le moment 
venu, à prendre la décision d’avoir ou non ses premiers rapprochements intimes. Ça inclut les 
premiers baisers ; les premières caresses sur certaines parties du corps (ex. : nuque, dos, fesses, 
seins, cuisses) par-dessus les vêtements ou sous les vêtements ; les premiers comportements 
sexuels génitaux (ex. : caresser ses organes génitaux (masturbation) ou ceux de la personne avec 
qui l’on est, etc.). Cela peut concerner d’autres comportements sexuels génitaux également.

	› Mentionnez que la prochaine activité portera sur le « premier baiser ».
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2 Activité 2
FICHES SUPPORT 4.1A, 4.1B ET 4.2

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

25 MINUTES TRAVAIL EN ÉQUIPE DISCUSSION ET EXPOSÉ

Discussion et Exposé
	› Cette seconde activité de la rencontre portera sur le « premier baiser ».

	› Animez une discussion sur le premier baiser à l’aide des questions suivantes et recueillez leurs réponses :

	• Selon vous, comment peut-on se sentir lorsqu’on embrasse une personne pour la première fois 
(Corps, Cœur, Tête) ?

	› Puis, partagez les éléments de contenus suivants pour compléter :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Ici, lorsque l’on parle d’embrasser quelqu’un pour la première fois, il s’agit d’un premier baiser 
sur la bouche. 

	› Tout d’abord, il existe différentes raisons qui font en sorte qu’on veuille vivre un premier baiser. 
Ce peut être parce que (Médico et Lévy, 2005) :
	• On a des sentiments amoureux pour une personne.
	• Parce que l’on se demande ce que l’on ressent pour une personne ou ce qu’elle ressent 

envers nous.
	• Par envie de vivre cette expérience. Parce qu’on est curieux ou curieuse et que l’on aimerait 

essayer.
	• Parce qu’on a peur d’être en retard sur les autres.
	• Parce que nos ami(e)s nous mettent de la pression pour avoir un premier baiser  

(ex. : jeu Vérité ou Conséquence, etc.).

	› Souvent, le « premier baiser » sur la bouche est mémorable, et ce, pour différentes raisons, qu’elles 
soient positives ou plutôt négatives.

	› Ce peut être un moment où l’on vit des émotions fortes, comme se sentir fébrile, rempli(e) 
d’énergie, très heureux(-se) et léger(-ère). On apprécie ce premier baiser.

	› Ce peut aussi être un moment que l’on trouve plutôt ordinaire, qui nous déçoit ou, au contraire, 
qui ne nous plaît pas du tout (SoulPancake, 2016). 
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	› Certaines personnes peuvent être anxieuses avant leur premier baiser, et se posent plusieurs 
questions « techniques » (Médico et Lévy, 2005) : 
	• « Comment embrasser ? Comment respirer durant ? » 
	• « Dois-je garder mon souffle ? » 
	• « Qu’est-ce que je dois faire avec le reste de mon corps ? Avec mes bras ?  

Comment dois-je bouger ? » 
	• « Comment faire pour bien embrasser ? » 
	• « Est-ce que ça va me décevoir, me dégoûter ? Est-ce que ça va décevoir l’autre ? »

	› En raison des messages portant sur la séduction et sur l’amour dans certains médias  
(ex. : histoires d’amour dans les films, les séries télévisées ou celles de célébrités sur les réseaux 
sociaux, etc.), il se peut que l’on s’imagine un scénario idéal pour son premier baiser. Toutefois, il 
ne faut pas oublier que d’avoir des attentes trop grandes face à son premier baiser, peut mener 
à vivre de la déception (McEwan, 2019). 

	› Mais si le premier baiser que l’on a eu n’a pas été comme on se l’imaginait ou pas vraiment 
plaisant, il se peut que ce soit complètement différent les fois suivantes. 

	› Au courant de sa vie, il est possible de vivre plusieurs « premiers baisers ». Par exemple, le fait 
d’avoir un nouveau « chum » ou une nouvelle « blonde » va nous amener à revivre cette expérience 
pour la première fois ; ce sera de nouvelles sensations, de nouveaux sentiments, etc. 

Travail en équipe
	› Invitez le groupe à se placer en équipe de trois personnes.

	› Distribuez aux différentes équipes deux questions posées par des jeunes de leur âge au sujet du 
« premier baiser », provenant du blogue jeunesse La sexualité a ses questions ! (Fiche support 4.1a :  
La sexualité a ses questions ! – Questions no.1 et no.2 OU Fiche support 4.1b : La sexualité a ses questions ! –  
Questions no.3 et no.4). 

	› Mentionnez-leur qu’ils(elles) auront 10 minutes pour répondre aux questions qui leur ont été attribuées. 
Ils(elles) devront nommer un ou une porte-parole qui partagera les réponses avec le groupe par la suite. 
Vous pouvez lire avec le groupe les consignes de la Fiche support 4.1a. 

	› Lorsque les 10 minutes sont écoulées, demandez d’abord aux porte-paroles des équipes qui avaient les 
questions de la Fiche support 4.1a (La sexualité a ses questions ! – Questions no.1 et no.2) de partager 
leurs réponses pour chacune des questions. Effectuez la même étape pour les questions de la Fiche 
support 4.1b (La sexualité a ses questions ! – Questions no.3 et no.4).

	› Complétez les réponses à l’aide des éléments de contenu proposés pour chacune des questions  
(voir Fiche support 4.2 : Feuille-réponse : La sexualité a ses questions ! – Questions no.1 à no.4).
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Exposé 
	› Mentionnez ces éléments de contenu pour conclure l’activité. 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› On peut apprécier s’embrasser et ne pas se sentir prêt ou prête à aller plus loin au niveau  
de rapprochements plus intimes.

	› Cela dit, si l’on ne se sent pas à l’aise ni prêt(e) à embrasser de façon plus intime (comme on 
vient de le voir dans la dernière activité), n’est-ce pas un signe qu’on n’est pas davantage prêt(e)  
à vivre des caresses plus intimes ou des comportements sexuels (ex. : relations sexuelles) ?  
Qu’en pensez-vous ?

	› La prochaine activité portera justement sur cet aspect : « Comment peut-on savoir si l’on est prêt ou 
prête à partager des gestes plus intimes » ?
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3 Activité 3
FICHES SUPPORT 4.3A, 4.3B, 4.4A ET 4.4B

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

30 MINUTES TRAVAIL EN ÉQUIPE DISCUSSION ET EXPOSÉ

Travail en équipe
	› Dans cette activité seront abordées les pressions des adolescents et des adolescentes à avoir des 

rapprochements intimes et comment savoir si l’on est prêt ou prête à les vivre.

	› Mentionnez au groupe de demeurer en équipe pour cette prochaine activité. 

	› Distribuez-leur l’une des deux mises en situation proposées pour cette activité (Fiche support 4.3a : 
Mise en situation : Philippe ; Fiche support 4.4a : Mise en situation : Rania).

	› Mentionnez aux jeunes qu’ils(elles) auront 10 minutes pour réagir à la mise en situation. Ils(elles) devront 
nommer un ou une porte-parole qui partagera les réponses avec le groupe. Vous pouvez lire avec 
eux(elles) les consignes de la Fiche support 4.3a. 

	› Lorsque les 10 minutes sont écoulées, demandez d’abord aux porte-paroles des équipes qui avaient 
la mise en situation de la Fiche support 4.3a (Philippe) de partager leurs réponses pour chacune des 
questions. Effectuez la même étape pour la mise en situation de la Fiche support 4.4a (Rania).

	› Complétez les réponses à l’aide des éléments de contenu proposés pour chacune des mises en situation 
(voir Fiche support 4.3b : Feuille-réponse : Mise en situation : Philippe ; Fiche support 4.4b : Feuille-
réponse : Mise en situation : Rania, qui regroupe les informations et les exemples pour chacune des 
mises en situation).

Discussion et Exposé
	› Par la suite, animez une discussion à l’aide de la question suivante :

	• À votre avis, comment sait-on si on est prêt ou prête à vivre ses premiers rapprochements intimes 
(ex. : baisers, caresses sur certaines parties du corps ou ses premiers comportements sexuels) ?

Recueillez leurs opinions. 
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	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Critères pour savoir si on est prêt ou prête à vivre des rapprochements intimes  
(ex. : baisers, caresses sur certaines parties du corps, comportements sexuels) ?

	› Difficile d’être à 100% sûr(e) que l’on est prêt ou prête à vivre ses premiers rapprochements 
intimes. C’est normal d’avoir des hésitations, des doutes, car c’est de l’inconnu. Mais certains 
éléments peuvent nous aider à prendre une décision. Ainsi, le CORPS (réactions physiques), 
le CŒUR (sentiments et émotions) et la TÊTE (pensées et questionnements), nous envoient 
plusieurs messages qui peuvent nous guider dans ce choix afin de vivre des expériences 
plaisantes et souhaitées.

Corps Cœur Tête

Réactions
physiques

Réactions
physiques

Pensées et
questionnements

	› Avez-vous remarqué que cela concerne 
aussi les dimensions biologique, 
affective, relationnelle, morale et 
éthique de la sexualité ? 

	› Savoir si l’on est prêt ou prête à des  
rapprochements intimes peut susciter divers  
questionnements et ce, peu importe son orientation sexuelle. En voici quelques exemples :
	• Pouvons-nous, à notre âge, avoir un « chum » ou une « blonde », mais sans avoir de relations 

sexuelles (ou de rapprochements intimes) ? 
	• Comment saurais-je détecter son consentement ?
	• Est-ce que je lui dis que je n’ai jamais eu de relations sexuelles auparavant ?
	• Est-ce que mon « chum » ou ma « blonde » va penser que je ne l’aime pas si je ne fais  

pas l’amour ?
	• Est-ce que je me sentirai à l’aise d’utiliser le condom, de lui en parler ? Et la contraception ?
	• Comment m’assurer qu’il (elle) ne racontera pas tout à ses ami(e)s ? 
	• Suis-je assez mature pour vivre cette expérience ?
	• Est-ce qu’on a l’âge légal pour avoir des comportements sexuels (écart d’âge) ?
	• Etc.
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	› On a vu que le CORPS, le CŒUR, la TÊTE nous envoient des messages. Dans le cas où ceux-ci 
sont négatifs (ex. : tension, malaise, inconfort, se sentir « figé(e) », manque de confiance envers la 
personne, envie d’être ailleurs ou de faire autre chose, remise en question à savoir si on a le goût 
de vivre cette expérience avec cette personne, etc.), « on doit être capable d’en parler à l’autre 
personne, que ce soit par des paroles ou des gestes, et ce, sans céder à la pression ou à la peur 
de passer pour ridicule, bébé ou pas « déniaisé[(e)] » » (del Carmen Rumoroso, 2011). Bien que 
ce ne soit pas toujours facile, il est important de se faire confiance, et de prendre des décisions 
pour soi, et non pas pour les autres (ex. : pour plaire ; pour être perçu(e) comme « cool » ; par peur 
de perdre son « chum » ou sa « blonde » ; etc.). 

	› Le CORPS, le CŒUR, la TÊTE peuvent aussi nous envoyer des messages positifs (ex. : fébrilité, 
rires complices, sentiment de « bien-être », confiance envers cette personne, envie de s’embrasser, 
de se coller, goût de vivre cette expérience avec cette personne, excitation, etc.). Si l’on prend 
la décision d’avoir des rapprochements intimes ou des comportements sexuels, on doit avoir 
suffisamment de maturité pour discuter de prévention (ITSS, grossesse non planifiée), pour 
s’assurer du consentement de l’autre personne et être capable de s’affirmer si l’on décide de 
changer d’idées.

	› Deux autres éléments peuvent nous aider à prendre la décision d’avoir ses premiers rappro-
chements intimes : 
1.	 La durée de la relation (« Ça fait un certain temps que l’on sort ensemble ») en plus 

des sentiments que l’on a l’un(e) pour l’autre (ex. : affection, amour, attirance, etc.) 
(MEES, 2019a).

2.	 La relation de confiance qu’on a développée avec la personne avec laquelle on choisit 
de vivre cette expérience. La confiance ça s’acquiert avec le temps : on peut lui dire 
ce que l’on pense réellement sans peur d’être jugé(e) ; on peut faire des confidences 
et on sait que cette personne ne va pas les raconter à tout le monde ; on sent qu’on 
peut partager notre intimité (nudité, fragilité, gêne) avec cette personne, etc.

	› Le consentement est également un élément important à considérer dans notre décision d’avoir 
des rapprochements intimes avec une autre personne, ainsi que l’âge et l’écart d’âge. D’ailleurs, 
que dit la loi concernant l’âge du consentement à une activité sexuelle ? Un adolescent ou une 
adolescente peut consentir à des activités sexuelles. Mais son consentement n’est pas valide 
(c’est-à-dire n’est pas autorisé par la loi) quand il(elle) est trop jeune ou il(elle) est dans une 
position vulnérable par rapport à l’autre personne (Éducaloi, 2022a).

	› Au Canada, « l’âge légal » pour consentir à une activité sexuelle est de 16 ans (on entend par 
activités sexuelles : les baisers, les caresses et les relations sexuelles) (Éducaloi, 2022b). La loi 
a prévu des exceptions. Ainsi, avant l’âge de 16 ans, un adolescent ou une adolescente peut 
consentir des activités sexuelles si son(sa) partenaire a environ le même âge. L’écart d’âge doit 
respecter certaines règles précises.
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Âge du plus jeune partenaire Écart d’âge permis

12 ans et moins
Le consentement n’est JAMAIS valide

Donc avant l’âge de 12 ans, on ne peut 
pas consentir à une activité sexuelle.

12 – 13 ans
Imaginons un ado de 13 ans. 

S’il décidait d’avoir 
des activités sexuelles.

Moins de 2 ans
La personne avec qui il aurait des 

activités sexuelles ne peut pas 
avoir plus de 15 ans.

14 – 15 ans Moins de 5 ans

	› Continuez la discussion à l’aide de la question suivante :  

	• De quelles façons pouvons-nous communiquer à l’autre personne que l’on est prêt(e) ou non ?

Recueillez leurs opinions. 

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Façons de communiquer à l’autre personne que l’on est prêt(e) ou non

Je ne me sens pas prêt ou prête

	› Dire que l’on ne se sent pas prêt ou prête à ce que l’on s’embrasse ou à ce que l’on ait des 
rapprochements plus intimes, des comportements sexuels, n’est pas facile.

	› On peut craindre les réactions de l’autre (ex. : déception, incompréhension, etc.), ce qui peut créer 
une certaine gêne à dire réellement comment l’on se sent. Mais une personne qui nous apprécie 
et nous aime comprendra et acceptera notre décision. De plus, ne pas oublier qu’on ne doit pas 
avoir de relations sexuelles sans avoir obtenu le consentement de la personne.

Je me sens prêt ou prête, mais suis nerveux ou nerveuse

	› Il est tout à fait normal d’être nerveux(-euse), stressé(e) ou même d’avoir quelques craintes 
à l’idée d’avoir ses premières expériences sexuelles, étant donné que c’est quelque chose  
de nouveau, d’inconnu. 
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La timidité, le doute, la peur sont des émotions qui font partie de la sexualité. C’est pourquoi 
il est important de rester authentique et de ne s’obliger à rien. On peut utiliser l’humour aussi 
pour détendre l’atmosphère.

	› D’ailleurs, il existe plusieurs façons d’exprimer à l’autre personne que l’on est prêt(e), ou non,  
à avoir une activité sexuelle. En voici quelques exemples :

Pas prêt(e)
	• « Je me sens bien quand je suis dans tes bras, mais je ne suis pas encore prêt(e) à t’embrasser. 

Je veux prendre mon temps ».
	• « J’aime quand on s’embrasse, mais je n’ai pas le goût de plus pour le moment ».
	• « Je t’aime beaucoup, mais ça va trop vite pour moi. Je ne me sens pas prêt(e) à vivre cette 

expérience parce que je me trouve trop jeune et je ne suis pas prêt(e). Tu comprends ? ».
	• « Je croyais être prêt(e) et en avoir envie, mais ce n’est plus le cas. On se reprendra peut-être 

une autre fois, d’accord ? ».
	• « À mon âge, je trouve que c’est correct que l’on s’embrasse, que l’on se colle, mais pas d’aller 

plus loin que ça. Je veux vraiment attendre d’avoir 16 ou 17 ans pour avoir mes premières 
relations sexuelles ».

	• « Je t’aime tellement. Tu es la personne parfaite pour moi. Mais on ne doit pas se sentir 
obligé(e) de « coucher » ensemble parce qu’on sort ensemble.

	• Etc.

Prêt(e)
	• « Je t’aime, et j’ai envie de t’embrasser et de te serrer dans mes bras, si tu en as envie ».
	• « Je me sens à l’aise avec toi, et je suis prêt(e) à ce qu’on se colle et se caresse. Ça te tente 

toujours ? Mais je ne veux pas « aller plus loin » ».
	• « J’adore ça quand on s’embrasse, je me sens léger(-ère), comme si je flottais sur un nuage. 

Je me sens tellement en confiance avec toi. Je crois être prêt(e) à « avoir ma première relation 
sexuelle » avec toi. Te sens-tu prêt(e) toi aussi ? On va y aller à notre rythme, OK ? Et on a le 
droit de changer d’avis en cours de route, OK ? ».

	• Etc.

	› « Être bien avec l’autre, s’écouter, se respecter : voilà ce qui importe avant tout » (del Carmen 
Rumoroso, 2011). 
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Conclusion  
de la rencontre DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

10 MINUTES DISCUSSION ET EXPOSÉ

	› Demandez aux jeunes ce qu’ils(elles) retiennent de la rencontre.

	• Que retenez-vous de la rencontre ? 

Recueillez leurs opinions.

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Le thème de l’agir sexuel demeure délicat, car plusieurs cas de figures sont possibles, sans 

pour autant que ceux-ci soient partagés en classe et sans qu’il soit nécessaire de le faire 

d’ailleurs. Ainsi, certains jeunes peuvent vivre de la pression de la part de leurs pairs, de 

leur entourage ou en raison des messages transmis dans les médias, à expérimenter des 

gestes sexuels. Or, chaque jeune a son propre rythme et certains d’entre eux(elles) ne 

sont ni intéressé(e), ni rendus à ce stade d’avoir des comportements sexuels. Et c’est tout 

à fait légitime. Il est également possible que d’autres aient déjà eu des comportements 

sexuels consensuels. Il importe – dans votre discours – de ne pas juger les uns ou les 

autres. Renforcer la capacité de tous et toutes à s’affirmer dans leurs choix quelles que 

soient les expériences vécues.

D’autres encore peuvent avoir été victimes d’une agression sexuelle durant l’enfance ou 

l’adolescence. Ainsi, assurez-vous de mentionner des ressources d’aide pour les victimes 

de violence sexuelle, qui, rappelons-le, ne sont pas responsables de l’agression subie et qui 

ne devraient pas hésiter à aller chercher du soutien au besoin (une des dernières diapos 

du diaporama d’accompagnement à l’animation indique des ressources). Finalement, les 

jeunes qui auraient du mal avec la notion de consentement et qui auraient déjà forcé ou 

agressé sexuellement une autre personne (enfant ou ado) ont aussi besoin d’aide. Il s’agit 

d’un acte criminel et du soutien peut aussi leur être offert. 



329OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 2  | Thème : Premières fois 

©
 D

uq
ue

t,
 F

. e
t 

co
ll.

, 2
0

23
 •

 w
w

w
.h

yp
er

se
xu

al
is

at
io

n.
uq

am
.c

a

	› Ensuite, posez-leur les questions suivantes :

	• Comment vous êtes-vous sentis au fait que l’on aborde cette thématique ? 

	• À votre avis, pourquoi est-ce important d’y aller progressivement, c›est-à-dire sans sauter d’étapes, 
dans l’exploration de la sexualité ?

Recueillez leurs opinions.

	› Complétez avec les MESSAGES CLÉS suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Importance d’y aller progressivement dans l’exploration de la sexualité 

	› La découverte et l’exploration des différents comportements sexuels se font à un rythme différent 
chez chaque jeune, mais souvent en suivant une même séquence, un même ordre : on passe 
d’un niveau d’intimité perçu comme « moins important » vers un qui est considéré comme « plus 
important » (MEES, 2019a). 

	› On débute habituellement en explorant les comportements d’affection (ex. : se promener main 
dans la main, s’enlacer, se tenir par les épaules ou par la taille, etc.), pour ensuite, si on le souhaite, 
explorer tranquillement des rapprochements plus intimes, des comportements sexuels : s’embrasser, 
se caresser certaines parties du corps par-dessus les vêtements et sous les vêtements, etc.), 
et finalement, si l’on se sent prêt(e)s, on peut expérimenter certains comportements sexuels 
génitaux (ex. : caresses génitales, relation orale-génitale reçue ou donnée, pénétration vaginale, 
etc.) (MEES, 2019a). Il ne s’agit pas de tout expérimenter ; chaque personne (jeune ou adulte),  
a ses préférences et décide d’avoir tel comportement sexuel, mais pas tel autre. 

	› D’ailleurs, ce n’est pas la majorité des jeunes de votre âge qui ont déjà eu des rapprochements 
intimes ou des comportements sexuels ou qui souhaitent en avoir pour l’instant. Ce n’est pas 
une course, prenez votre temps ! Ne pas avoir des comportements sexuels, n’empêche pas de 
vivre de beaux moments d’affection et d’intimité avec son « chum » ou sa « blonde ».

	› C’est une décision personnelle. Rien ni personne ne doit vous obliger à faire ce choix, d’où 
l’importance du consentement afin que ces moments, lorsque vous déciderez que vous êtes 
prêt ou prête (ou si vous avez décidé que vous l’êtes) soient agréables pour les deux. 

	› Souvent, les premiers comportements sexuels se font avec son amoureux ou son amoureuse 
ou avec une personne avec laquelle on se sent à l’aise, en sécurité et qu’on affectionne (Miller 
et Benson, 1999 dans MEES, 2019a ; Higgins et coll., 2010 ; Smiler et coll.,2005). 

	› Et où le CORPS, le CŒUR, la TÊTE envoient sensiblement les mêmes messages : « Je me sens bien, 
capable de dire ce que je pense si je décide de changer d’idées. Je le(la) connais depuis assez 
longtemps pour lui faire confiance. Je ne me sens pas obligé(e) de le faire. On en a envie tous 
les deux ». Je me soucie de la personne avec qui je suis et c’est réciproque. On est suffisamment 
mature pour discuter de prévention (ITSS, grossesse). On s’amuse bien ensemble.
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Question no.1

J’ai 13 ans et je sais que je ne suis 
pas encore prête à embrasser un 
gars, je ne sais juste pas comment 
dire non si jamais un gars essaie de 
m’embrasser... 

Comment lui faire comprendre sans 
qu’il soit fâché ? 😕

Tirée de : Tel-jeunes, 2022b - Espace TJ : Mon premier baiser.

Le premier
BAISER 

FICHE 
SUPPORT 
4.1a
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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La sexualité a ses questions ! – Questions no.1 et no.2

CONSIGNES 

	› En équipe, répondez aux questions no.1 et no.2 posées par des jeunes de votre âge  
au sujet du « premier baiser », provenant du blogue jeunesse « La sexualité a ses questions ! ».

	› Nommez un ou une porte-parole qui partagera vos réponses avec le groupe. 

Question no.2

Quand on s’est embrassé mon 
« chum » et moi, il a rentré sa langue 
dans ma bouche et j’ai trouvé ça 
vraiment dégueu, est-ce que c’est 
normal ? 😰 

Comment lui dire que je n’ai pas aimé 
ça sans lui faire de la peine ?

Adaptée de : Tel-jeunes, 2022b - Espace TJ : Mon premier baiser.

Le premier
BAISER 
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Question no.3

Est-ce que c’est normal si j’ai 13 ans  
et que je n’ai même pas encore eu 
mon premier baiser ?

J’veux pas en parler avec mes amis 
parce que je pense qu’ils vont rire 
de moi. Je ne me sens vraiment pas 
comme tout le monde…

Adaptée de : Tel-jeunes, 2022b - Espace TJ : Mon premier baiser.

Le premier
BAISER 

FICHE 
SUPPORT 
4.1b
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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La sexualité a ses questions ! – Questions no.3 et no.4

CONSIGNES

	› En équipe, répondez aux questions no.3 et no.4 posées par des jeunes de votre âge  
au sujet du « premier baiser », provenant du blogue jeunesse « La sexualité a ses questions ! »

	› Nommez un ou une porte-parole qui partagera vos réponses avec le groupe.

Question no.4

J’ai embrassé une fille mais je ne 
sais pas si ça voulait dire que nous 
« sortons ensemble » ... 🙈 

Je suis mal à l’aise, je ne sais pas trop 
comment aborder le sujet avec elle...
🙄

Adaptée de : Tel-jeunes, 2022b - Espace TJ : Mon premier baiser.

Le premier
BAISER 
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Feuille-réponse : La sexualité a ses questions ! – Questions no.1 à no.4

CONSIGNES

	› Distribuez aux équipes la Fiche support 4.1a : « La sexualité a ses questions ! – Questions 
no.1 et no.2 » OU la Fiche support 4.1b : « La sexualité a ses questions ! – Questions no.3 
et no.4 »). Chaque équipe aura à répondre à deux questions posées par des jeunes  
de leur âge au sujet du « premier baiser ». 

	› Lisez avec les participants et les participantes les consignes de la Fiche support 4.1a.

	› Mentionnez-leur qu’ils(elles) auront 10 minutes pour effectuer cette tâche.

	› Lorsque les 10 minutes sont écoulées, demandez d’abord aux porte-paroles des équipes 
qui avaient les questions de la Fiche support 4.1a de partager leurs réponses pour chacune 
des questions. Effectuez la même étape pour les questions de la Fiche support 4.1b.

	› Complétez les réponses à l’aide des éléments de contenu proposés ci-dessous pour 
chacune des questions. 

	› Ensuite, animez une discussion à l’aide des questions se trouvant dans la section  
« Discussion et Exposé » du déroulement de l’Activité 2.

Question no.1 : J’ai 13 ans et je sais que je ne suis pas encore prête à embrasser un gars, je ne sais juste 
pas comment dire non si jamais un gars essaie de m’embrasser... Comment lui faire comprendre sans 
qu’il soit fâché ?

	› C’est important d’être capable de reconnaître que l’on n’est pas prêt ou prête à expérimenter certains 
rapprochements intimes, dont le premier baiser sur la bouche. Cependant, il est vrai qu’il peut être plus 
difficile de l’exprimer à l’autre personne. 

	› « Concrètement, s’affirmer c’est : être capable de dire oui à ce dont [on a] envie, de dire non à ce qui 
dépasse [ses] limites, être capable de résister aux pressions (MEES, 2019a) ». On peut signaler son 
désaccord en ayant un geste de refus (ex. : se tourner la tête, reculer, etc.), mais aussi en disant simplement 
que ça ne nous tente pas, que ça va trop vite, etc. 

	› De plus, avant d’expérimenter n’importe quel rapprochement intime ou comportement sexuel, on doit 
s’assurer du consentement de l’autre personne. Obtenir la permission ou l’accord de l’autre personne 
c’est être capable d’écouter ce qu’elle a à dire puis accepter cette réponse, qu’elle nous plaise ou non 

FICHE 
SUPPORT 
4.2
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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(Gouvernement du Québec, 2022). Ici, l’autre personne n’a pas à être « fâchée » d’un refus. Le consentement 
c’est la base des relations humaines. Cela permet à chaque personne de se sentir respectée et en sécurité. 
Et lorsqu’on est respectueux(-euse) de l’autre, la relation est basée sur la confiance, et c’est agréable !

Question no.2 : Quand on s’est embrassé mon « chum » et moi, il a rentré sa langue dans ma bouche 
et j’ai trouvé ça vraiment dégueu, est-ce que c’est normal ? Comment lui dire que je n’ai pas aimé 
ça sans lui faire de la peine ?

	› Il est tout à fait normal de ne pas tout aimer et cette première expérience peut être étonnante parfois. 
Il est donc important d’être à l’écoute de soi (ex. : son rythme, ses ressentis, etc.) afin d’identifier les 
expériences que l’on trouve positives et plaisantes. D’ailleurs, même si on n’a pas apprécié ce type  
de baiser maintenant, ça ne veut pas dire qu’on ne l’appréciera pas plus tard. 

	› Mais comment lui dire ? C’est vrai qu’il est difficile de dire à la personne que l’on aime que ce premier 
baiser partagé ensemble, nous a déplu. Chose certaine, dans la mesure où tous deux étaient consentants, 
il n’y a pas de coupable dans cette histoire. La gêne et la maladresse n’ont sûrement pas aidé (parfois, 
l’une des deux personnes embrasse de façon trop intense et décide, par exemple, d’utiliser trop 
rapidement sa langue). 

	› On peut lui dire qu’on était gêné(e) la dernière fois et qu’on n’a pas su apprécier vraiment ; on peut 
mentionner nos préférences (ex. : on aime l’embrasser sur la bouche pour l’instant, et un peu moins 
les baisers avec la langue, surtout quand ça démarre trop vite ou lorsque ça dure trop longtemps).  
De nommer notre gêne, ça enlève le stress et la pression.

	› Et lorsqu’on est prêt(e) à réessayer à nouveau, on peut le dire avec délicatesse ou humour.

Question no.3 : Est-ce que c’est normal si j’ai 13 ans et que je n’ai même pas encore eu mon premier 
baiser ? J’veux pas en parler avec mes amis parce que je pense qu’ils vont rire de moi. Je ne me sens 
vraiment pas comme tout le monde…

	› Il est tout à fait normal de ne pas avoir vécu son premier baiser à l’âge de 13 ans. D’ailleurs, il semblerait 
que pour la plupart des jeunes, le premier baiser « amoureux » (où il y a partage d’affection) se produit 
vers l’âge de 14 ans et serait vécu avec un « chum » ou une « blonde » (Médico et Lévy, 2005). Il se peut 
que certain(e)s de ses camarades soient dans la même situation que lui et n’osent pas en parler non plus. 

	› Il n’existe pas d’âge idéal pour avoir son premier baiser, mais plutôt un moment idéal, c’est-à-dire lorsque 
l’on se sent prêt(e) et que l’on en a réellement envie, et non parce que l’on vit de la pression de la part 
de ses ami(e)s ou de son entourage. 

	› Autrement dit, si on souhaite embrasser une personne ce devrait être parce que notre CORPS (sensations), 
notre COEUR (sentiments) et notre TÊTE (pensées) désirent le faire, et non parce que l’on croit que tout 
le monde autour de nous l’a fait ou pour être reconnu(e) et accepté(e) par ses ami(e)s ou ses camarades 
de classe (MEES, 2019a). 

	› Inutile de se mettre trop de pression. 



336 OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 2  | Thème : Premières fois 

Question no.4 : J’ai embrassé une fille mais je ne sais pas si ça voulait dire que nous « sortons ensemble »... 
Je suis mal à l’aise, je ne sais pas trop comment aborder le sujet avec elle...

	› Tout d’abord, il faut savoir qu’il existe différents types de baisers. Certains baisers sont plus « amoureux » 
et s’échangent lorsqu’on ressent de l’affection et de l’attirance envers une personne, alors que d’autres 
baisers peuvent avoir lieu par curiosité ou se dérouler dans le contexte d’un jeu (ex. : Vérité ou conséquence),  
et sont seulement « drôles » (Médico et Lévy, 2008 dans del Carmen Rumoroso, 2011). 

	› Cela dit, il est important d’identifier le contexte dans lequel ce baiser s’est produit :

	• « C’était pour le fun, pour « niaiser » » ; 

	• « C’est arrivé comme ça » ; 

	• « Ça fait longtemps qu’on se plaît de loin et ce moment semblait magique pour nous deux » ;

	• Etc. 

	› Le contexte (Avec qui ? Où ? Quand ? Etc.) et l’intention (Pourquoi ?) peuvent donner une meilleure idée 
de la signification que les deux accordent à ce baiser.

	› Ensuite, pour savoir s’ils « sortent ensemble », la meilleure manière de faire est d’en discuter avec la 
personne concernée. Il est tout à fait normal que cette situation soit stressante ou inconfortable, étant 
donné que l’on se trouve dans l’inconnu, et que différents scénarios sont possibles (ex. : (1) les sentiments 
sont réciproques, ce qui peut mener au début d’une relation amoureuse avec l’autre personne, ou (2) 
au contraire, l’autre personne ne partage pas les mêmes sentiments et on peut vivre de la déception 
ou de la tristesse. Etc.). 

	› Cependant, si l’on ne prend pas le temps d’en parler avec l’autre personne, on n’obtiendra jamais de 
réponse, et on restera dans le doute ou dans l’attente. 
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OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 2  | Thème : Premières fois 

Mise en situation : Philippe

CONSIGNES

	› En équipe, lisez la mise en situation et répondez aux questions.

	› Choisissez un ou une porte-parole qui fera part de vos réponses à tout le groupe.

Philippe

Philippe se rappelle d’une « fête » d’anniversaire chez un ami quand il était au primaire. Il avait 11 ans. 
Quelqu’un avait suggéré de jouer à « Vérité ou Conséquences », et Philippe qui avait accepté de participer 
« pour faire comme les autres » a eu la conséquence de « frencher » une fille. Il a refusé et les autres se sont 
moqués de lui, l’ont traité de « pas déniaisé » et de « fif ». Il trouvait ce jeu ridicule et avait détesté vivre  
la pression des autres. Depuis, il s’est toujours dit qu’il souhaiterait « partager son intimité » avec quelqu’un 
dont il sera amoureux. Il est maintenant au secondaire et il ne se sent pas pressé que ça arrive. 

	› Que pensez-vous de cette situation ?

	› À votre avis, qu’est-ce que Philippe veut dire par « partager son intimité » ?

	› D’après vous, rendu au secondaire, est-ce encore plus difficile pour Philippe de réagir à la pression 
des autres à avoir des rapprochements intimes ?

FICHE 
SUPPORT 
4.3a
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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Feuille-réponse : Mise en situation : Philippe

CONSIGNES

	› Les jeunes ont 10 minutes pour réagir à la mise en situation. Ils(elles) devront nommer 
un ou une porte-parole qui partagera leurs réponses.

	› Puis, complétez leurs réponses à l’aide des éléments de contenu proposés ci-dessous.

	› Que pensez-vous de cette situation ? 

Recueillez leurs opinions.

	› À votre avis, qu’est-ce que Philippe veut dire par « partager son intimité » ?

	• Le sens donné à l’expression « partager son intimité » est différent pour chaque personne, et peut 
varier selon le contexte dans lequel on se trouve. En fait, l’intimité se partage de plein de manières, et 
en voici quelques exemples :

	- Dire des choses personnelles sur soi.

	- Se tenir la main.

	- Se faire un câlin.

	- S’embrasser pour la première fois, se « frencher ».

	- Se caresser par-dessus ou sous les vêtements.

	- Se dénuder.

	- Etc.

	• Souvent, le partage de son intimité est vécu selon un ordre qui est pratiquement le même pour chaque 
personne. Ça débute par un niveau d’intimité qui est perçu comme « moins important » vers un niveau 
d’intimité qui est jugé comme « plus important » (MEES, 2019a).

	• Respecter cette séquence, ça permet de prendre son temps, de ne rien bousculer, de se sentir plus 
confortable et plus à l’aise pour passer d’un niveau à un autre. On peut aussi faire le choix de ne pas 
partager son intimité (ou très peu).

	• Regardons de plus près ce que signifie les niveaux d’intimité qui correspondent à des comportements 
d’affection, des comportements sexuels et des comportements sexuels génitaux (MEES, 2019a).

FICHE 
SUPPORT 
4.3b
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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Niveaux d’intimité des comportements
Comportements  
d’AFFECTION

Comportements  
SEXUELS

Comportements  
SEXUELS GÉNITAUX

•	S’embrasser sur les joues.

•	Se promener main dans la 
main. Marcher bras dessus, 
bras dessous.

•	Se tenir par les épaules ou 
par la taille.

•	S’enlacer.

•	S’embrasser dans le cou.

•	Etc.

•	S’embrasser sur la bouche.

•	Caresser certaines parties 
du corps (nuque, dos, fesses, 
seins, cuisses) par-dessus 
les vêtements et sous les 
vêtements.

•	Se coller l’un contre l’autre 
nu(e)s.

• Etc.

•	Caresser ses organes 
génitaux seul(e) 
(masturbation).

•	Caresser les organes 
génitaux de son ou sa 
partenaire.

•	Relation orale-génitale reçue 
ou donnée (contact bouche/
organes sexuels).

•	Pénétration vaginale. Etc.

Niveau d’intimité  
« moins important »

Niveau d’intimité  
« plus important »

	› D’après vous, rendu au secondaire, est-ce encore plus difficile pour Philippe de réagir à la pression 
des autres à avoir des rapprochements intimes ?   

	• On a vu que Philippe, au primaire, a su s’affirmer en décidant de ne pas participer au jeu « Vérité ou 
Conséquences », en plus de ne pas accorder d’importance aux différents commentaires des autres à 
son égard. Malgré la pression et les insultes, il a su être fidèle à lui-même et à ses valeurs.

	• Au secondaire, il arrive que la pression devienne de plus en plus forte pour ne pas passer pour  
« pas déniaisé(e) », ou « ultra-vierge », etc. Bien que la majorité des jeunes de votre âge n’ont pas eu de 
rapprochements intimes (ex. : comportements sexuels génitaux), la pression peut devenir de plus en 
plus forte avec les années. 

	• On peut soupçonner que Philippe saura s’affirmer comme il l’a fait auparavant, mais ce n’est pas toujours 
facile de tenir tête à cette double pression : celle des PAIRS, considérant le nombre de camarades de 
classe, d’ami(e)s ou la personne avec qui il serait, qui peuvent faire pression sur lui ; et celle liée à la 
RÉPUTATION qu’on lui accole via les moqueries ou les insultes.

	• Cela dit, dépendant de notre groupe d’ami(e)s, la pression peut être plus ou moins présente.  
Finalement, être fidèle à ses valeurs, c’est ce qui est important.
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Mise en situation : Rania

CONSIGNES

	› En équipe, lisez la mise en situation et répondez aux questions.

	› Choisissez un ou une porte-parole qui fera part de vos réponses à tout le groupe.

Mise en situation Rania

Rania est une grande romantique. Récemment, elle est tombée amoureuse de Marc-Antoine, qui est en 
secondaire 3. Ils aiment être ensemble, se coller, s’embrasser. Mais elle ne se sent vraiment pas prête pour 
« aller plus loin » et elle est convaincue que c’est pareil pour Marc-Antoine. Toutes ses copines lui disent 
qu’il va la laisser tomber. 

	› Que pensez-vous de cette situation ?   

	› À votre avis, qu’est-ce que Rania veut dire par « aller plus loin » ?

	› D’après vous, comment Rania pourrait-elle réagir à la pression de ses copines ?

FICHE 
SUPPORT 
4.4a
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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Feuille-réponse : Mise en situation : Rania

CONSIGNES

	› Les jeunes ont 10 minutes pour réagir à la mise en situation. Ils(elles) devront nommer 
un ou une porte-parole qui partagera leurs réponses.

	› Puis, complétez les réponses à l’aide des éléments de contenu proposés ci-dessous.

	› Que pensez-vous de cette situation ? 

Recueillez leurs opinions.

	› À votre avis, qu’est-ce que Rania veut dire par « aller plus loin » ?

	• Le sens donné à l’expression « aller plus loin » varie d’une personne à l’autre, étant donné que chacun(e) 
explore et expérimente les différents comportements sexuels à son propre rythme et selon ses envies, 
tout en respectant l’autre. 

	• Pour une personne, l’expression « aller plus loin » peut vouloir dire qu’elle est prête à embrasser son 
« chum » ou sa « blonde » tandis que pour une autre, ça peut vouloir dire qu’elle est prête à caresser et à 
se faire caresser certaines parties du corps (ex. : fesses, seins, cuisses, organes sexuels, etc.) par-dessus 
ou par-dessous les vêtements. 

	• Cependant, cette expression fait souvent référence au fait d’avoir une relation sexuelle avec une personne 
qui nous plaît ou qui nous attire, que l’on affectionne ou que l’on aime. Ici, Rania fait référence à avoir 
une « relation sexuelle ». Et ses copines craignent que si Rania « ne couche pas » avec Marc-Antoine, 
il va la quitter. Mais Marc-Antoine peut avoir le même sentiment et ne pas se sentir prêt tout comme 
Rania. On pense souvent à tort que les garçons « ne pensent qu’à ça ». 

	• Donc, ne pas vouloir « aller plus loin » peut vouloir dire ne pas sentir prêt(e) d’avoir une relation sexuelle 
avec cette personne, mais peut aussi signifier qu’on ne se sent pas prêt(e) à partager des caresses plus 
intimes (ex. : seins, fesses, organes sexuels).

	• Cela dit, avoir une relation sexuelle n’est pas la seule façon d’exprimer à l’autre qu’il ou qu’elle nous 
plaît, qu’on l’aime ; il en existe plusieurs autres (Gravel, 2022 ; Raymond et Gagnon, 2015) :

	- S’intéresser à lui ou à elle.

	- Lui offrir notre soutien.

	- Lui écrire un petit mot d’amour, le(la) complimenter.

	- Le(la) présenter à nos ami(e)s, notre famille. 

FICHE 
SUPPORT 
4.4b
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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	- Partager un moment de qualité avec lui(elle) (ex. : faire une activité qui lui plaît).

	- Lui offrir un présent.

	- L’enlacer dans nos bras.

	- Etc.

	› D’après vous, comment Rania pourrait-elle réagir à la pression de ses copines ?

	• Dans cette situation, Rania pourrait réagir à la pression de ses copines de plusieurs façons. Elle pourrait :

	- Discuter avec ses copines et leur dire qu’en ce moment, ce sont elles qui lui font vivre de la pression 
en insistant auprès d’elle sur la peur de perdre Marc-Antoine.

	- Discuter avec Marc-Antoine de la situation pour savoir comment il se sent par rapport à tout ça 
et lui partager la pression qu’elle vit. Ressent-il la même chose ?

	- Rester fidèle à elle-même et décider de ne pas « avoir de relations sexuelles » avec Marc-Antoine, 
en plus de ne pas accorder d’importance à ce que racontent ses copines.

	- Prenre son temps. Elle verra avec le temps si les choses changent, mais pour l’instant, elle apprécie 
que Marc-Antoine respecte son choix.

	- Etc.

	• Ici, le fait que Marc-Antoine soit plus âgé que Rania peut être un élément qui crée de la pression chez 
elle à « aller plus loin » avec lui, pour ne pas le perdre ou pour lui montrer qu’elle est « mature » ou qu’elle 
n’est pas « craintive » pour une fille de son âge. 

	• Le fait de croire que les gars veulent nécessairement plus que les filles au niveau sexuel est un mythe, 
c’est-à-dire une croyance populaire qui est répandue, mais non vérifiée, qui crée autant de pression 
chez les gars (ex. : le faire pour être populaire ou faire comme les autres) que chez les filles (ex. : le faire 
pour plaire ou être aimée). 

	• Le fait d’avoir un « chum » ou une « blonde » lorsqu’on est rendu au secondaire ne veut pas nécessairement 
dire qu’il doit se passer quelque chose au niveau sexuel. Même si Rania et Marc-Antoine sont amoureux, 
qu’ils aiment être ensemble, se coller et s’embrasser, ça ne veut pas dire qu’ils se sentent prêts à avoir 
des « rapprochements plus intimes » (Tel-jeunes, 2022a). Ce peut être une belle occasion pour Rania 
d’en discuter avec Marc-Antoine. 
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Secondaire 3 – Rencontre 1

Image corporelle 
« L’industrie du corps et du tape-à-l’œil »

Cette rencontre d’éducation à la sexualité a été conçue en vue d’être présentée, autant dans 
les milieux scolaire que communautaire-jeunesse (pour plus de détails, voir les sections sur 
la structure des rencontres et le contexte d’utilisation du programme Oser être soi-même 
dans le préambule). 

Cela dit, pour le milieu scolaire, les rencontres s’arriment aux « Contenus détaillés en éducation 
à la sexualité », qui ont été déterminés par le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur (2018). Dans les tableaux ci-dessous, vous trouverez également les liens possibles 
avec le Programme de formation de l’école québécoise (MEES, 2022) ainsi qu’avec les 
« intentions éducatives en éducation à la sexualité » du programme d’études « provisoire » 
Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) (niveau secondaire), du ministère de l’Éducation 
du Québec (2022).

Liens avec les « Contenus obligatoires en éducation à la sexualité »
(MEES, 2018)

Identité, rôles et 
stéréotypes

Analyser différentes représentations de la sexualité dans l’espace public

	› Message et images des médias ; publicités, télé-réalités, films, musique, réseaux 
sociaux et autres technologies participatives, Internet, matériel sexuellement 
explicite.

Expliquer comment les représentations de la sexualité dans l’espace public peuvent 
influencer l’expression de sa sexualité

	› Normes et valeurs véhiculées dans l’espace public et l’entourage.

	› Expression de sa sexualité dans l’espace public (expression de son identité, relations), 
la sphère intime (ce qui a partagé à quelques personnes choisies) et la sphère 
privée (sentiments et expériences personnelles). 
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Liens possibles avec le Programme de Formation de l’école québécoise
(MEES, 2022)

Domaines 
généraux de 

formation

Santé et bien-être : Amener l’élève à se responsabiliser dans l’adoption de saines 
habitudes de vie sur le plan de la santé, de la sécurité et de la sexualité.

Médias : Amener l’élève à faire preuve de sens critique, éthique et esthétique à 
l’égard des médias et à produire des documents médiatiques respectant les droits 
individuels et collectifs. 

Environnement et consommation : Amener l’élève à entretenir un rapport dynamique 
avec son milieu, tout en gardant une distance critique à l’égard de la consommation 
et de l’exploitation de son environnement. 

Compétences 
transversales

Compétences d’ordre intellectuel
	› Exploiter l’information

	› Exercer son jugement critique

	› Résoudre des problèmes

	› Mettre en œuvre sa pensée 
créatrice

Compétences d’ordre personnel 
et social
	› Actualiser son potentiel

	› Coopérer

Compétence de l’ordre de la communication
	› Communiquer de façon appropriée

Compétence d’ordre méthodologique
	› Exploiter les technologies de l’information 

et de la communication

Liens possibles avec les intentions éducatives en éducation à la sexualité du 
programme d’études Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) au secondaire 

(MEQ, 2022)
Thème : Culture et productions symboliques (Secondaire 4)

Domaines 
d’apprentissage

Domaine du développement de la personne 
	› Culture et Citoyenneté québécoise (liens possibles avec Secondaire 4)

Compétences 
disciplinaires

Étudier une réalité culturelle
	› Circonscrire 
	› Évaluer les savoirs 
	› Analyser les relations sociales
	› Exposer une compréhension enrichie

Réfléchir sur une question éthique
	› Dégager la dimension éthique 

d’une situation
	› Examiner une diversité de points 

de vue
	› Élaborer un point de vue 
	› Dialogue

Intentions  
éducatives 

en éducation 
à la sexualité 
au secondaire

Comprendre les représentations de la sexua-
lité dans divers espaces (Secondaire 4)
	› Représentations positives et négatives 

de la sexualité dans l’espace public et 
influence de ces représentations

	› Normes, valeurs et messages sur la 
sexualité provenant de l’entourage et 
des médias

	› Expression de la sexualité dans l’espace 
public

Réfléchir aux tensions entre les normes 
et les valeurs véhiculées dans les 
médias et dans l’entourage, et entre 
ses valeurs et la représentation de soi 
(Secondaire 4)
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Prendre conscience de la représentation sexualisée et uniformisée des corps dans le monde du divertissement 
et de son influence sur la perception de l’image corporelle à l’adolescence.

1.	 Analyser la manière dont les corps sont représentés dans les médias de divertissement, comme dans 

les jeux vidéo, les télé-réalités ou les réseaux sociaux. 

2.	 Comparer des photos de célébrités à l’adolescence et une fois devenues célèbres et identifier les 

changements marquants, notamment ceux liés à la sexualisation.

3.	 Discuter de l’influence des célébrités et de leur rapport à l’image sur leur public adolescent.

4.	 Reconnaître les effets possibles liés au fait de se comparer à des célébrités devenues adultes, lorsqu’on 

est adolescent(e).

5.	 Relever les avantages et les inconvénients d’utiliser des technologies de modifications de l’image. 

6.	 Discuter de l’importance d’être critique envers les modèles de corps et les célébrités ayant un look peu 

naturel que l’on voit dans les médias.

7.	 Discuter des avantages d’une représentation de la diversité physique et corporelle et la sexualisation 

dans les médias sur la perception de son image corporelle.

Intentions pédagogiques

Durée de la rencontre :  
75 minutes
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Déroulement

La rencontre, d’une durée de 75 minutes,  

sera divisée en quatre activités.

15 minutes ACTIVITÉ 1
	› Remue-méninges : Monde du divertissement et image 

corporelle 

	› Discussion et Exposé 

15 minutes ACTIVITÉ 2

	› Plénière

	› Discussion et Exposé 

Fiches support 1.1a, 1.1b, 1.1c, 1.1d, 1.1e : Personnages de jeux 
vidéo et célébrités

Fiches support 1.2a, 1.2b, 1.2c, 1.2d, 1.2e : Feuille-réponse : 
Corps stéréotypés de certains personnages de jeux vidéo 
et de célébrités

20 minutes ACTIVITÉ 3

	› Travail en équipe : Analyse de photos Avant-Après 

	› Discussion et Exposé 

Fiches support 1.3 : Grille d’analyse de la photo Avant-Après

Fiches support 1.4a, 1.4b, 1.4c, 1.4d, 1.4e : Photos Avant-Après

Fiche support 1.5 : Feuille-réponse : Analyse de photos 
Avant-Après

15 minutes ACTIVITÉ 4

	› Discussion et Exposé 

	› Remue-méninges : Monde du divertissement  
et image corporelle

Fiche support 1.6 : Photos des célébrités au naturel

10 minutes CONCLUSION  
de la rencontre

	› Visionnement d’une vidéo : « La diversité corporelle 
avec Alice Morel-Michaud »

	› Discussion et Exposé : Messages clés de la rencontre

Fiche support 1.7 : Campagnes et publications 
de sensibilisation

Fiche support 1.8 : Auto-évaluation : Qui suis-je sur  
les réseaux sociaux ?
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Pour l’ensemble de la rencontre, il est recommandé d’utiliser le diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT) pour animer les différentes activités.

Tout comme le programme Oser être soi-même, le PPT est téléchargeable gratuitement sur notre site :  

www.hypersexualisation.uqam.ca (Volet 3 : Outils pédagogiques en éducation à la sexualité - Programme 

pour les deux cycles du secondaire : Oser être soi-même) https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-

pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/

http://www.hypersexualisation.uqam.ca
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
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1 Activité 1
DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

TABLEAU, CRAIE OU CRAYON 

15 MINUTES REMUE-MÉNINGES DISCUSSION ET EXPOSÉ

Introduction de la rencontre
	› Introduisez la rencontre en mentionnant aux jeunes que vous discuterez de l’image corporelle et de 

l’industrie du corps et du tape-à-l’œil. 

	› Rappelez les règles de fonctionnement affichées dans le préambule ou dans le diaporama 
d’accompagnement à l’animation (ex. : respect des tours de parole, des différents points de vue, 
discrétion à l’égard des propos des autres jeunes, etc.).

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Il se peut que des jeunes vous fassent part de leur problème en regard de l’image 

corporelle (ex. : problèmes de poids, insatisfaction de leur image corporelle, etc.) ou que 

vous soupçonniez que certaines ou certains d’entre eux puissent avoir des difficultés à 

ce niveau. Vous pouvez leur offrir le soutien et l’aide des professionnel(-le)s de l’école. 

Il est important de protéger la confidentialité.

AVANT d’animer cette rencontre, il est conseillé d’aviser un(e) intervenant(e) de l’école ou 

de votre organisme, à savoir que vous allez aborder un thème d’éducation à la sexualité 

avec les jeunes. Ainsi, si jamais vous recevez une confidence de la part d’un adolescent ou 

d’une adolescente ou qu’une situation de dévoilement (ex. : situations personnelles difficiles, 

violence, etc.) se produit à l’extérieur de la rencontre, vous saurez si un intervenant ou 

une intervenante peut être disponible pour offrir son soutien.

Il est aussi possible, pour aider un adolescent ou une adolescente à recevoir le soutien 

nécessaire, de vous référer à la rubrique Ressources présentée dans le préambule de ce 

programme. De même, à la fin de chaque diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT), quelques ressources en ligne sont indiquées. 
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Remue-Méninges
	› Débutez la rencontre en dessinant 3 cercles au tableau, dans lesquels vous aurez à y inscrire les réponses 

des jeunes aux différentes questions ci-dessous. 

1. Médias de divertissement 2. Représentation du corps dans 
certains médias de divertissement

3. Impacts sur la perception 
de notre image corporelle

	› Remplissez le cercle 1 avec les réponses données à la question suivante :

	• Quels types de médias utilisez-vous pour vous divertir, pour passer le temps ?

Recueillez les réponses et notez-les dans le cercle no. 1.

Exposé
	› Partagez le contenu suivant : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Cercle no. 1

	› On entend par médias de divertissement : 
	• L’univers des jeux vidéo et de la réalité virtuelle ; 
	• Les réseaux sociaux et Internet (ex. : Instagram, TikTok, YouTube, les webséries, les vidéoclips, 

les podcasts, les blogues, pages Web, etc.) ;
	• L’univers du cinéma et de la télévision (les films, les téléséries, les émissions sportives, 

culturelles et de variétés, les dessins animés, etc.). 

	› Inscrivez dans le cercle no. 2 les réponses données par les jeunes à la question suivante :

	• De quelle façon présente-t-on les corps dans les différents médias de divertissement présents dans 
le cercle 1 (jeux vidéo, réseaux sociaux, Internet, télévision et cinéma) ?

Recueillez leurs réponses.

	› Expliquez aux participants et participantes que le cercle no. 3 au tableau représente l’impact de ces 
représentations du corps sur la perception de notre image corporelle. 
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	› Partagez le contenu suivant : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Cercle no. 3

	› « L’image corporelle c’est la façon dont on perçoit notre corps et la façon dont on croit que les 
autres le perçoit. Cela peut concerner le poids, la taille, la couleur de la peau ou toutes autres 
caractéristiques physiques (CHU Sainte-Justine, 2018) ». 

	› La vision que l’on a de notre corps peut être influencée par plusieurs facteurs, dont l’arrivée de 
la puberté, la pression des pairs, les moqueries ou l’intimidation et les messages que l’on reçoit 
ou perçoit dans notre environnement (Jeunesse, J’écoute, 2022).

	› Précisez que pour l’instant le cercle no. 3 restera vide et que l’on y reviendra plus tard dans cette 
rencontre. 
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2 Activité 2
FICHES SUPPORT 1.1 ET 1.2 (A,B,C,D)

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

15 MINUTES DISCUSSION ET EXPOSÉ

Exposé
	› Indiquez aux participants et participantes que nous allons aborder la façon dont les corps des célébrités 

sont représentés dans les médias de divertissement et sur les réseaux sociaux, ainsi que la représentation 
des corps dans les jeux vidéo. À ce propos, voici quelques données intéressantes sur les jeux vidéo, les 
célébrités et les réseaux sociaux.

	› Partagez les informations suivantes : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Jeux vidéo 

	› Il existe différents types de jeux vidéo, comme des jeux de tir (FPS/TPS), de combat, de rôles 
(RPG), d’action et d’aventure, de casse-tête, etc. (Stuffgaming.fr, s.d.).

	› Selon l’Association canadienne du logiciel de divertissement (2020) :
	• 95% des adolescents âgés entre 13 à 17 ans jouent aux jeux vidéo, et ce, en moyenne 21 heures 

par semaine. 
	• 79% des adolescentes âgées entre 13 et 17 ans jouent aux jeux vidéo, et ce, en moyenne 

9,5 heures par semaine. 
	• Les jeux vidéo préférés des jeunes sont Fortnite, Call of Duty, Minecraft, Mario Kart, Grand 

Theft Auto et les Sims 4. 

	› Il existe des âges minimums requis pour jouer à ces jeux vidéo (ESRB, 2022) :
	• Pour Minecraft, l’âge minimum est de 10 ans et plus.
	• Pour Fortnite et Sims 4, l’âge minimal est de 12 ans et plus.
	• Pour Grand Theft Auto et Call Of Duty : 17 ans et plus, en raison de la présence des nombreuses 

scènes de violence. De plus, ces jeux présentent beaucoup de contenu sexuel, ce pour quoi 
ils sont destinés aux jeunes âgé(e)s de 17 ans et plus. 
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Célébrités

	› Les célébrités sont souvent considérées comme inaccessibles et aimées de tous, car elles 
incarnent un idéal du monde moderne (Dubois d’Enghien, 2020). 

	› C’est grâce à leurs talents et/ou carrière (chanteur(-se), musicien(-ne), danseur(-se) professionnel(-le),  
acteur(-trice), mannequin, humoriste, entrepreneur(-se), influenceur(-se)s, etc.) qu’elles ont 
gagné en succès et en popularité. 

	› Les célébrités utilisent les médias sociaux, car ils constituent un grand porte-voix pour garder un 
contact direct avec leur public (Côté, 2016) et également pour dévoiler et partager des détails 
et des photos de leur vie privée afin d’entretenir un lien de proximité et d’offrir du contenu inédit 
à leurs admirateur(-trice)s (Côté, 2016).

Réseaux sociaux 

	› En 2021, ce sont :
	• 2 milliards de personnes qui faisaient usage d’Instagram® (Asselin, 2022b).
	• 1,93 milliard de personnes qui ont fait l’usage de Facebook® mensuellement (Asselin, 2022a). 
	• 500 millions d’utilisateur(-trice)s par mois atteint par Snapchat® (Asselin, 2022c). 
	• 396,5 millions d’utilisateur(-trice)s pour Twitter® (Dean, 2022). 
	• Et 1,2 milliard d’utilisateur(-trice)s mensuel(-le)s pour TikTok® (Asselin, 2021).

	› La plateforme TikTok® connaît beaucoup de succès auprès des jeunes. Ainsi, plus de 41% des 
utilisateur(-trice)s de cette plateforme sont âgé(e)s de 16 à 24 ans (Beer, 2019) et plus du tiers 
de ces utilisateur(-trice)s seraient âgé(e)s de moins de 14 ans (Radio-Canada, 2020). 

	› Il faut savoir que l’âge minimum requis pour utiliser les plateformes Instagram, Facebook®, 
Snapchat®, Twitter® et TikTok® est de 13 ans (Instagram, 2022 ; Meta, s.d. ; Snap Inc., 2022 ; Twitter, 
2022 ; TikTok, 2022). 

	› Or, selon l’enquête québécoise NETendances en 2019, 26% des jeunes âgé(e)s entre 6 et 12 ans 
ont utilisé des réseaux sociaux pour consulter ou publier du contenu ou bien pour interagir avec 
des ami(e)s ou des membres de la famille (CEFRIO, 2019) et 22% d’entre eux et elles ont une 
page de profil personnel et sont présent(e)s sur les réseaux sociaux (CEFRIO, 2019).
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NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Il faut garder en tête que les jeux vidéo préférés des adolescent(e)s peuvent changer au 

fil des années. Vous pouvez donc vérifier sur Internet les jeux vidéo préférés des jeunes, 

en regard des catégories d’âge au moment d’animer la rencontre. Ainsi, l’Entertainment 

Software Rating Board (2022), est un organisme à but non lucratif qui, depuis 1994, a pour 

mission d’aider les consommateur(-trice)s, notamment les parents, à faire des choix éclairés 

concernant les jeux vidéo en indiquant l’âge minimal pour y jouer (https://www.esrb.org).

De plus, TikTok® propose depuis 2020 la formule de contrôle parental « Familiy Pairing » 

ayant pour but d’aider les parents d’adolescents et d’adolescentes de 13 ans et plus 

à mieux soutenir leurs jeunes dans l’utilisation de TikTok® (TikTok, 2020). Ce contrôle 

parental (https://newsroom.tiktok.com/en-us/tiktok-introduces-family-pairing/) permet 

aux parents de connecter leurs comptes à ceux des jeunes afin de définir, par exemple, le 

temps d’écran accordé à leurs enfants et les destinataires des messages (TikTok, 2020). 

Une autre plateforme fortement utilisée par les jeunes est YouTube®. Ainsi, en 2019, ce sont 

86% des jeunes âgé(e)s entre 6 et 17 ans qui ont écouté des vidéos sur Internet, notamment 

sur la plateforme YouTube®. Il s’agirait de l’activité la plus populaire sur Internet chez les 

jeunes (CEFRIO, 2019).

	› Indiquez aux participants et participantes que nous allons maintenant nous attarder aux caractéristiques 
des corps des personnages de jeux vidéo et de célébrités. En effet, certains de ces modèles présentent 
des caractéristiques stéréotypées et ne font pas la promotion de la diversité corporelle.

	› Précisez ce que l’on entend par les caractéristiques d’un corps stéréotypé et ce qu’est la diversité 
corporelle. 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Définition de stéréotype sexuel

	› Certains médias dans l’espace public (ex. : publicités, jeux vidéo, télé-réalités, réseaux sociaux, 
etc.) transmettent des messages non nuancés, tant aux jeunes qu’aux adultes en imposant une 
vision réductrice de la façon d’être un garçon ou une fille. C’est ce qu’on appelle les stéréotypes 
sexuels.

	› Les stéréotypes sont des idées toutes faites et des images caricaturales qui influencent 
négativement notre façon de percevoir les gens, d’interagir avec eux et de les traiter (Gouvernement 
du Québec, 2022). 

https://www.esrb.org
https://newsroom.tiktok.com/en-us/tiktok-introduces-family-pairing/
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	› On peut remarquer parfois l’influence de ces stéréotypes dans nos attitudes, nos préférences 
ou notre apparence. À noter que les stéréotypes sexuels peuvent changer au fil du temps.

	› Aujourd’hui, lorsqu’il est question de corps stéréotypés, voici ce à quoi on fait généralement 
référence (Gouvernement du Québec, 2022 ; MEES, 2019) :
	• Pour la fille : cheveux longs, corps mince, taille fine, lèvres pulpeuses, courbes voluptueuses 

(poitrine généreuse, fesses bombées), peau bronzée, etc.
	• Pour le garçon : cheveux courts ou mi-longs, grand, corps athlétique et musclé, épaules 

larges, mâchoire carrée, pilosité au visage (barbe), etc. 

Diversité corporelle 

	› Depuis quelques années, un mouvement contre la promotion d’un modèle unique de beauté, où 
l’extrême minceur et les corps retouchés sont perçus comme étant les standards, se fait sentir 
un peu partout en Amérique du Nord. 

	› L’objectif de ce mouvement est d’inclure une plus grande diversité corporelle dans les médias, 
soit la représentation de plusieurs types de corps, qui ne représentent pas les standards de 
beauté conventionnels (Bernier, 2021a). 

	› En voici quelques exemples (Bernier, 2021a) : 
	• Personnes racisées, c’est-à-dire non blanches ;
	• Personnes grosses 

	- (Note : Bien que ce terme soit encore perçu de manière négative par plusieurs personnes, 
celui-ci a été récupéré par des personnes qui militent contre la grossophobie. La 
grossophobie désigne les préjugés et comportements hostiles envers les personnes 
grosses, en surpoids ou obèses (Bernier, 2021b)) ; 

	• Personnes très grandes ou très petites ;
	• Personnes ayant un handicap ou une limitation physique (ex. : personne en fauteuil roulant, 

handicap intellectuel, trisomie, etc.) ; 
	• Personnes ayant une maladie cutanée (ex. : vitiligo, eczéma, rosacée, psoriasis, acné, etc.) ; 
	• Personnes ayant des préférences esthétiques qui peuvent ne pas être habituellement 

associées à un genre en particulier (ex. : vernis à ongles, maquillage, coloration de cheveux, 
vêtements amples, bijoux, etc.).
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NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Vous pouvez mentionner aux jeunes que le Gouvernement du Québec a présenté en 2009 

la Charte québécoise pour une image corporelle saine et diversifiée (CHIC), un projet visant 

à diminuer les pressions sociales et culturelles associées aux idéaux de beauté présentés 

dans l’espace public et les médias et favoriser une société saine et égalitaire (Secrétariat 

à la condition féminine, 2015). C’est grâce à une collaboration entre le gouvernement, 

les milieux de la mode, de la publicité, des médias, de la musique et de la vidéo qu’il a 

été possible d’élaborer les grands principes suivants adressés principalement à l’espace 

public et aux médias : 

1. Promouvoir une diversité d’images 
corporelles comprenant des tailles, 
des proportions et des âges variés.

4. Refuser de souscrire à des idéaux 
esthétiques basés sur la minceur extrême.

2. Encourager de saines habitudes 
autour de l’alimentation et de la 
régulation du poids corporel.

5. Garder une attitude vigilante et 
diligente afin de minimiser les risques 
d’anorexie nerveuse, de boulimie et de 
préoccupation malsaine à l’égard du poids.

3. Dissuader les comportements 
excessifs de contrôle du poids 
ou de modification exagérée de 
l’apparence.

6. Agir à titre d’agents et d’agentes de 
changement afin de mettre de l’avant 
des pratiques et des images saines et 
réalistes du corps.

7. Faire connaître la Charte québécoise pour une image corporelle saine et diversifiée 
auprès de nos partenaires, de nos clientèles et de nos relations professionnelles tout 
en participant activement à l’adhésion à ses principes et à leur respect.

Tiré de : Secrétariat de la condition féminine. Gouvernement du Québec. http://www.scf.gouv.qc.ca/fileadmin/
Documents/Stereotypes/Charte_8.5X11_CHIC.pdf 

La CHIC présente ce à quoi l’on s’attend de l’espace public et des médias, ce qui ne veut 

pas nécessairement dire que tout cela est respecter, d’où l’importance de rappeler aux 

jeunes d’être critiques face aux représentations des corps présentées dans la société, 

tout en leur faisant prendre conscience qu’ils et elles ont le pouvoir de faire changer les 

choses ; que leur voix compte et qu’elle mérite d’être entendue et respectée en ce qui a 

trait à l’image corporelle et à la diversité corporelle.

http://www.scf.gouv.qc.ca/fileadmin/Documents/Stereotypes/Charte_8.5X11_CHIC.pdf
http://www.scf.gouv.qc.ca/fileadmin/Documents/Stereotypes/Charte_8.5X11_CHIC.pdf
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Discussion
	› Posez au groupe la question suivante : 

	• En quoi les corps de certains personnages des jeux vidéo ou ceux de célébrités (ex. : chanteur(-se)s, 
influenceur(-se)s, acteur(-trice)s, etc.), s’exposant sur les réseaux sociaux, peuvent être stéréotypés ? 

Recueillez leurs opinions.

	› Afin de les aider à répondre à la question, présentez des images de personnages de jeux vidéo et de 
célébrités (voir Fiches support 1.1a, 1.1b, 1.1c et 1.1d : Personnages de jeux vidéo et célébrités). 

	› Complétez les réponses sur les stéréotypes de certains personnages de jeux vidéo et de certaines 
célébrités, à l’aide de la Fiche support 1.2a, 1.2b, 1.2c et 1.2d : Feuille-réponse : Corps stéréotypés chez 
certains personnages de jeux vidéo et certaines célébrités. 

	› Puis, indiquez les informations suivantes :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Personnages de jeux vidéo

	› Ils ont souvent des corps fort stéréotypés (ex. : extrême minceur chez les personnages féminins 
(Martins et coll., 2009) et avec une parfaite musculature chez les personnages masculins (Martins 
et coll., 2011).

	› Cela peut amener les joueurs et joueuses de jeux vidéo à éprouver de l’insécurité face à leurs 
propres corps (Martins et coll., 2009 ; Martins et coll., 2011). 

Célébrités

	› Ces dernières font partie du monde du divertissement (ex. : chanteur(-se)s, influenceur(-se)s, 
acteur(-trice)s, etc.) ; elles occupent une place importante auprès du grand public et tiennent à 
conserver leur popularité. 

	› Ce qui crée une certaine pression quant à leur image publique.

	› Ainsi, les caractéristiques corporelles stéréotypées que l’on peut retrouver chez certaines d’entre 
elles sont d’avoir un corps parfait (ex. : mince, musclé) et une apparence « sexy », glamour, etc.

	› Poursuivez la discussion en posant la question suivante : 

	• Au contraire, y a-t-il certains personnages de jeux vidéo ou certaines célébrités qui contribuent à 
une plus grande visibilité de la diversité corporelle ?

Recueillez leurs opinions.



359OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 3  | Thème : Image corporelle

©
 D

uq
ue

t,
 F

. e
t 

co
ll.

, 2
0

23
 •

 w
w

w
.h

yp
er

se
xu

al
is

at
io

n.
uq

am
.c

a

	› Partagez aux jeunes les artistes de l’industrie des jeux vidéo qui participent à la visibilité de la  
diversité corporelle.

	• Selon l’artiste 2D Loukia Kyriakidou (conceptrice des personnages du jeu Battletoads), malgré le fait 
que les personnages du jeu Battletoads présentent une certaine diversité, celle-ci déplore que tous les 
personnages féminins présentent des tailles ayant la forme d’un sablier (Simard, 2019), qui accentuent 
l’image d’une taille de guêpe. 

	• Elle remarque une certaine amélioration dans l’industrie, mais considère qu’il reste du travail à faire 
pour améliorer l’inclusion de la diversité corporelle dans les jeux vidéo (Simard, 2019). 

	• Ainsi, l’artiste Loukia Kyriakidou propose quelques pistes de solutions aux autres concepteurs et 
conceptrices :

	- Réaliser une maquette (moodboard), ce qui oblige à faire une recherche pour différentes images, 
couleurs, etc. 

	- Partir « de zéro » et de ne pas se baser sur des idées préconçues lors de la conception des dessins.

	- Élargir la définition de ce qu’est la beauté pour les concepteur(-trice)s. 

	- Faire réviser leur travail et leurs créations afin d’éviter les stéréotypes.

	› Ensuite, partagez aux jeunes les noms et les photos de célébrités qui participent à la visibilité de la 
diversité corporelle.

	• Certaines célébrités n’hésitent pas à s’afficher tel qu’elles sont tout en étant critiques face à l’image du 
corps idéal qu’on voudrait leur imposer.

	- Au Québec : 

	> Greg Beaudin [Snail Kid] (chanteur et comédien)

	> Mélissa Bédard (chanteuse et comédienne) 

	> Martin Deschamps (chanteur et musicien)

	> Jay Du Temple (humoriste et animateur) 

	> Jean-François Guevremont [Rita Baga] (drag queen et animatrice)

	> Justine Legault (mannequin taille plus)

	> Khate Lessard (première femme trans dans une télé-réalité québécoise et conférencière) 

	> Christine Morency (humoriste et animatrice à la radio)

	> Safia Nolin (chanteuse et musicienne)

	> Chantal Petitclerc (athlète et championne paralympique en athlétisme)

	> Dave Richer (comédien)

	- À l’international :

	> Ashley Graham (mannequin américaine taille plus)

	> Winnie Harlow (mannequin canadienne, ayant une condition de peau (vitiligo))

	> Daniel Dias (athlète et champion paralympique en natation le plus médaillé au monde)

	> George Robinson (acteur britannique dans la télé-série Sex Education)

	> RuPaul Andre Charles [RuPaul] (drag queen, animateur, acteur, auteur et mannequin américain)
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NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Ce sont des exemples non exclusifs de célébrités représentant la diversité corporelle.  

Au fil des années, d’autres célébrités viendront enrichir cette liste ; il vous sera alors possible 

de les ajouter et d’en faire part aux jeunes.

	› Terminez l’activité en posant la question suivante aux jeunes : 

	• Pouvez-vous nommer d’autres exemples de personnages de jeux vidéo ou de célébrités faisant la 
promotion de la diversité corporelle ?

	› Puis, indiquez les informations suivantes pour conclure :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Il devrait y avoir plus de diversité corporelle dans les médias de divertissement, car les corps 
qui y sont représentés correspondent à une minorité des corps que l’on voit dans la réalité 
(Greenberg et coll., 2003). 

	› On ne peut qu’apprécier les personnes ou les organisations qui font la promotion dans les médias 
de représentations corporelles HORS NORMES, mais dans la vraie vie, la diversité corporelle, 
C’EST LA NORME.

	› Cette situation démontre bien qu’il reste encore du travail à faire pour que les personnes œuvrant 
dans l’industrie des médias prennent conscience de leur rôle dans les messages envoyés aux 
consommateur(-trice)s à propos de la diversité des « corps » et de leur beauté. 

	› D’ailleurs, nous aborderons dans la prochaine activité l’influence de l’industrie des médias sur 
l’apparence des jeunes célébrités.
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3 Activité 3
FICHE SUPPORT 1.3 ET 1.4 (A,B,C,D,E)

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

20 MINUTES TRAVAIL EN ÉQUIPE DISCUSSION ET EXPOSÉ

Travail en Équipe 
	› Demandez aux jeunes de se placer en équipe de 3 ou 4 personnes. 

	› Distribuez à chaque équipe la Fiche support 1.3 : Grille d’analyse de la photo Avant-Après et l’une des 
cinq Fiches support 1.4 (a, b, c, d, e) « Photo Avant-Après » présentant des différentes personnalités 
publiques : 

	• Fiche support 1.4a : Photo Avant-Après : Ariana Grande 

	- Chanteuse, musicienne et actrice, née en 1993. 

	- Début de carrière à 15 ans (Wikipédia, 2022a).

	• Fiche support 1.4b : Photo Avant-Après : Drake 

	- Acteur, musicien et chanteur, né en 1986. 

	- Début de carrière à 16 ans comme acteur (Wikipédia, 2022b).

	• Fiche support 1.4c : Photo Avant-Après : Kylie Jenner 

	- Personnalité de télé-réalité, sœur de Kim Kardashian, créatrice de produits cosmétiques, née en 
1997. 

	- Début de carrière à 14 ans (Wikipédia, 2022c).

	• Fiche support 1.4d : Photo Avant-Après : Selena Gomez 

	- Musicienne, chanteuse et actrice, née en 1992. 

	- Début de carrière à 7 ans (Wikipédia, 2022d).

	• Fiche support 1.4e : Photo Avant-Après : Justin Bieber 

	- Chanteur et musicien, né en 1994. 

	- Début de carrière à 13 ans (Wikipédia, 2022e).

	› Mentionnez aux jeunes que sur Instagram® seulement, ces personnalités publiques sont suivies par des 
centaines de millions de personnes, dont une grande proportion est des adolescents et adolescentes. 
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NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

En date du 9 mai 2022, voici le nombre d’abonnements Instagram® des célébrités suivantes : 

	› Ariana Grande : 335 millions @arianagrande

	› Drake : 119 millions @champagnepapi

	› Kylie Jenner : 372 millions @kyliejenner

	› Selena Gomez : 351 millions @selenagomez

	› Justin Bieber : 235 millions @justinbieber

Puisque les statistiques d’abonnements Instagram® bougent rapidement, vous êtes invité(e) 

à aller vérifier les nouvelles statistiques quant aux nombres d’abonnements sur les réseaux 

sociaux des célébrités présentées ci-dessus ou de nouvelles célébrités. 

Ces données sont issues directement des comptes Instagram® des célébrités.

	› Expliquez-leur les consignes suivantes :

	• Sur la Fiche support que vous recevrez, il y a deux photos d’une célébrité : une photo lorsqu’elle était 
adolescente et une photo plus récente (adulte). 

	• Vous aurez 5 minutes pour faire l’analyse de ces photos en remplissant le tableau de la Fiche support 1.3 : 
Grille d’analyse de la photo Avant-Après. 

	• Une fois le temps écoulé, vous pourrez partager vos réponses lors du retour en grand groupe. 

Discussion
	› Démarrez une discussion avec les participants et participantes en affichant une à une les images 

des Fiches support 1.4a, 1.4b, 1.4c, 1.4d et 1.4e : Photos Avant-Après et en demandant aux équipes de 
partager leurs réponses. 

	› Pour compléter leurs réponses concernant l’apparence physique, les vêtements ou le look, l’attitude 
et les autres caractéristiques, notamment la posture du corps des cinq célébrités, vous pouvez vous 
inspirer de la Fiche support 1.5 : Feuille-réponse : Analyse de la photo Avant-Après.

	› Poursuivez la discussion à l’aide des questions suivantes : 

	• Que retenez-vous de cet exercice ?

	• Comment expliquez-vous la différence entre les photos d’AVANT et celles d’APRÈS ? 

	• Les photos « APRÈS » de ces célébrités ont-elles des points en commun ? Si oui, lesquels ?

Recueillez leurs opinions.
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Exposé 
	› Complétez au besoin leurs réponses à partir des éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Différence AVANT et APRÈS sur les photos :

	› On peut remarquer que des changements se sont produits pour les personnalités, et ce, à 
différents niveaux.
	• Pour leur apparence, le changement est parfois lié à leur âge, car ils(elles) étaient des 

adolescent(e)s et sont maintenant devenu(e)s des adultes. Mais d’autres éléments peuvent 
expliquer ce changement d’apparence. 

	• Leurs vêtements et leur look sont parfois « sexy », chic, professionnel, négligé, etc.
	• Leurs attitudes : les célébrités ont l’habitude d’être devant les caméras. Alors, leur image 

(postures peu naturelles et des regards intenses, etc.) est souvent travaillée et peu spontanée. 

	› Mise à part la photo de Drake, on constate que certaines photos « APRÈS » sont davantage 
sexualisées, c’est-à-dire qu’on peut y voir une mise en valeur de certaines caractéristiques, par 
exemple : des vêtements qui dévoilent des parties du corps (ex. : décolletés plongeants, torse 
nu, etc.), des « duck face » (une grimace faite en étirant les lèvres de manière qu’elles imitent le 
bec d’un canard) et qui mettent en valeur les lèvres (Duckface, 2021), des postures qui mettent 
en valeur certains attraits sexuels (ex. : fesses, poitrine, abdominaux, etc.), etc.

	› Selena, Kylie et Ariana ont des traits du visage similaires, qui correspondent à ce que l’on qualifie 
de « visage Instagram » (Instagram face) (RAD, 2020).
	• « L’Instagram face » c’est des traits faciaux définis (ex. : lèvres pulpeuses, nez fin, sourcils 

arqués, petit front, grands yeux sans cernes, etc.), qui ont été popularisés sur Instagram® 
surtout par des femmes dont l’apparence est soignée par l’industrie de la beauté (ex. : actrices, 
célébrités, influenceuses, etc.).

	› Certaines personnes, majoritairement des filles et des femmes, désirent rendre permanents 
les changements faciaux des applications de retouche photo et de filtres comme Snapchat® et 
désirent avoir recours à la chirurgie esthétique pour obtenir cette apparence (RAD, 2020), ce 
qui amène des attentes irréalistes (Telle est la question, 2021). 

	› La question n’est pas ici de juger si la chirurgie esthétique est une bonne ou une mauvaise chose, mais 
plutôt de réfléchir à ce qui motive les célébrités à investir beaucoup d’argent dans leur apparence 
lorsque celles-ci deviennent populaires et fortunées. De plus, la chirurgie esthétique n’amène-t-elle 
pas le risque de toutes se ressembler (lèvres pulpeuses, nez fin, joues saillantes, etc.) ?

	› Il y a également un aspect lucratif derrière le fait de correspondre aux standards de beauté. Prenons 
par exemple l’histoire de Kylie Jenner, une célébrité aux centaines de millions d’abandonnés sur 
Instagram ® (Legendre, 2019) : 
	• En 2015, Kylie Jenner avoue avoir eu recours à des injections pour obtenir des lèvres pulpeuses. 

Voyant la popularité engendrée par ses photos et publications sur les réseaux montrant ses 
lèvres pulpeuses, Kylie Jenner s’est intéressée à la façon d’obtenir ce résultat, et ce, sans 
avoir recours aux injections. Elle lança alors sa compagnie de cosmétiques.

	• Les premiers produits lancés furent 15 000 « Lip kits » et furent vendus en moins d’une minute. 
Sa grande popularité rendait encore plus facile la vente d’un produit associé à son nom !!!
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	› L’expression “show-biz” est l’abréviation de show-business (Show-biz, s.d.) un judicieux mélange 
des mots « spectacle » et « business ». Il ne faut donc pas être naïf(-ve) ou ignorant(e) des intentions 
de l’industrie du spectacle et du divertissement. Avoir un public de plus en plus nombreux, c’est 
ce qui devient payant. Par exemple, en avril 2021, les recettes de l’industrie des jeux vidéo étaient 
estimées à 300 milliards de dollars (Agence France-Presse, 2021). 

	› Note : L’industrie du spectacle et du divertissement, c’est vaste. Ça comprend à la fois les acteurs 
et actrices, les chanteurs et chanteuses, les artisan(e)s de la télé, du cinéma, du théâtre et de la 
technologie (ex. : jeux vidéo), les influenceur(-se)s, les producteur(-trice)s, etc.

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Selon le rapport statistique de l’American Society of Plastic Surgeons (2020), plus de 

220 000 interventions esthétiques chirurgicales ont été réalisées aux États-Unis sur des 

personnes âgées entre 13 et 19 ans. Les chirurgies esthétiques les plus populaires étaient 

l’épilation au laser (47 850), le relissage cutané au laser (47 979), le remodelage du nez 

(44 686), la chirurgie des oreilles (17 340), les injections de toxine botulique, comme le 

« Botox » (12 767), la chirurgie des paupières (5 301), l’augmentation mammaire (3 233) 

et l’implant des joues (3 033). À noter qu’il y a aussi eu 879 labiaplasties (reconstruction 

des lèvres labiales).

Discussion 
	› Poursuivez la discussion avec la question suivante : 

	• À votre avis, qu’est-ce qui influence certaines célébrités ou personnalités publiques à modifier ainsi 
leur apparence, leur façon d’être ou même de se comporter ?

Exposé 
	› Complétez au besoin leurs réponses à partir des éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Raisons de modifier son apparence ou sa façon de se comporter.

Apparence

	› Il est normal et légitime de vouloir changer d’apparence ou de look que l’on soit adolescent(e)s, 
adultes, personnalités publiques ou célébrités. 
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	› Lorsque la personne est connue, voire célèbre, elle tient souvent à conserver une bonne image 
d’elle auprès de ses admirateur(-trice)s et à correspondre à un idéal de beauté.

	› Les idéaux de beauté s’orientent généralement vers une image sexualisée de personnes avec une 
peau blanche, avec notamment chez les modèles féminins de grands yeux, des lèvres pulpeuses, 
des fesses rondes, des hanches délimitées, une forte poitrine et une taille mince (Laforte, 2017 ; 
RAD, 2020). Bien que ces idéaux de beauté puissent changer à travers les pays et les années, et 
qu’il y ait aujourd’hui beaucoup plus d’ouverture face aux différents corps, « l’influence blanche 
sur la beauté est définitivement encore dominante » (Laforte, 2017).

	› Chez les modèles masculins, les idéaux de beauté sont d’avoir une carrure très musclée, peu de 
poils sur le torse et une absence de ventre (LaPresse, 2018).

	› Pour les personnages publics ou les célébrités, il peut être très profitable monétairement de 
correspondre aux standards de beauté pour l’avancement de sa carrière et se faire remarquer.

	› Les médias sociaux, qui sont au cœur de nos vies, proposent souvent un idéal de beauté précis 
(Telle est la question, 2021). Il peut exister un grand écart entre les photos que l’on voit et que 
l’on publie sur les réseaux sociaux et ce à quoi l’on ressemble réalistement (Telle est la question, 
2021). Si l’on se compare à ces photos, on risque d’être insatisfait(e) de notre apparence et de 
vouloir la modifier pour atteindre ces idéaux de beauté (Telle est la question, 2021). 

	› Néanmoins, il faut faire la différence entre « prendre soin de son apparence » et/ou vouloir « être 
à la mode » ET être insatisfait(e) de son corps et ainsi vouloir améliorer à tout prix son apparence 
pour correspondre à un idéal de beauté.

Influences à adopter des comportements ou des attitudes sexualisés

	› De plus, certaines célébrités n’hésitent pas à présenter une image plus sexualisée d’elles-mêmes. 
Bien qu’il soit possible de vouloir développer le côté « sexy » de sa personnalité en tant qu’artiste, 
il importe de se questionner sur les raisons qui poussent certain(e)s d’entre eux et elles à mettre 
de l’avant ces attitudes ou comportements sexualisés.

	› Ainsi, certains médias présentent les femmes comme ayant une attitude très « sexy » et séduisante, 
c’est-à-dire avec un regard suggestif, un décolleté plongeant, des vêtements très moulants, etc., 
ce qui pourrait donner l’impression qu’on valorise les femmes principalement pour leurs corps 
et leur sexualité (RQASF, 2006a ; RQASF, 2006b). 

Raisons d’adopter des comportements ou des attitudes sexualisés

	› Il peut être aussi avantageux d’utiliser la sexualité pour faire mousser sa carrière, mais cela 
peut avoir d’autres impacts soit, par exemple, de les piéger dans une seule et même image de 
« bombes sexuelles ».

	› L’image sexualisée fait vendre et est populaire dans le monde du divertissement. On le voit, 
par exemple, avec les participants ou participantes de télé-réalités où ils(elles) doivent « révéler 
leurs charmes » et deviennent rapidement populaires, sans démontrer de talents artistiques 
particuliers (RQASF, 2006a ; RQASF, 2006b). 
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	› En résumé, certaines célébrités ou personnalités publiques peuvent changer leurs apparences ou adopter 
des comportements sexualisés en raison de certaines influences. Puisque ces célébrités sont perçues 
par le public comme des modèles à suivre, certaines personnes utilisent des applications de retouche 
photo et de filtres, afin de leur ressembler et de correspondre davantage aux normes de beauté sur les 
réseaux sociaux. D’autres peuvent avoir recours à des chirurgies esthétiques pour rendre permanents 
ces changements (RAD, 2020).

	› Ainsi, la prochaine activité portera sur l’utilisation des applications de retouche photo et de filtres pour 
correspondre à ces normes de beauté. 

Exposé et Discussion
	› Mentionnez aux jeunes que la prochaine activité se déroulera en grand groupe.

	› Ensuite, présentez les photos suivantes : 

Image provenant de https://www.terrafemina.com/article/reseaux-sociaux-ce-photographe- 
expose-les-consequences-des-filtres-chez-les-ados_a348047/1 

Image provenant de https://www.entrepreneur.com/article/249521 

	› Expliquez que ces images représentent des photos où les traits du visage sont modifiés pour correspondre 
davantage aux normes de beauté sur les réseaux sociaux. 

https://www.terrafemina.com/article/reseaux-sociaux-ce-photographe-expose-les-consequences-des-filtres-chez-les-ados_a348047/1
https://www.terrafemina.com/article/reseaux-sociaux-ce-photographe-expose-les-consequences-des-filtres-chez-les-ados_a348047/1
https://www.entrepreneur.com/article/249521
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	› Posez la question suivante aux jeunes :

	• Quels sont les traits du visage qui ont été modifiés chez le modèle féminin ? 

	• …Et chez le modèle masculin ?

Recueillez leurs opinions.

Exposé 
	› Complétez les réponses des jeunes à l’aide du contenu suivant : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Traits modifiés du visage du modèle féminin : 

	› Le teint pâle.

	› La peau lisse.

	› Le bleu des yeux perçant.

	› Le maquillage autour des yeux.

	› Le nez aquilin et aminci.

	› Les lèvres roses et pulpeuses.

	› Les oreilles collées au visage. 

	› Le visage aminci. 

	› Etc. 

Traits modifiés du visage du modèle masculin : 

	› Le teint légèrement basané. 

	› La peau lisse et une diminution des 
taches de rousseur. 

	› Une diminution des ridules et des rides 
du front et des yeux.

	› Le nez aquilin et aminci.

	› Le retrait du piercing au sourcil.

	› Le retrait des grains de beauté.

	› Etc. 

	› Après avoir identifié les traits modifiés pour les deux images présentées, ajoutez que l’on remarque 
que les modifications sont beaucoup plus apparentes pour le modèle féminin et que le résultat final ne 
ressemble presque plus à la photo initiale. 

Discussion
	› Posez au groupe la question suivante : 

	• « Les applications de retouche photo et de filtres : Est-ce que ça sert ou ça nuit ? » 

Recueillez leurs opinions.
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Exposé 
	› Complétez les réponses des jeunes à l’aide du contenu suivant : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Arguments « ÇA NUIT » …à l’estime de soi

	› Ces idéaux de beauté et ces modèles de corps que l’on voit partout depuis notre enfance dans les 
médias deviennent une « norme » dans la société (Es-tu malade, 2019), ce qui crée une pression 
à y correspondre pour « entrer dans la norme ».

	› C’est pendant la période de l’adolescence que l’on construit son identité et le « paraître » ou 
l’image que l’on projette, ce n’est pas banal, c’est même très important. En ayant seulement 
accès à des modèles « parfaits » et à des images de personnes ayant recours à des filtres ou 
des modifications de l’image, on peut ressentir une grande insatisfaction et insécurité face à 
NOTRE apparence.

	› Cette insatisfaction peut mener à un idéal physique irréaliste et peut alors créer une perception 
idéalisée de son visage… modifié (Reilly et Parsa, 2020).

Arguments « ÇA SERT »  …à s’amuser

	› Certaines personnes utilisent les filtres pour s’amuser avec leurs ami(e)s (Moyens I/O, 2020).  
Ce peut être aussi un outil intéressant pour créer ou interpréter des personnages rigolos !

	› De plus, la plupart de ces filtres sont gratuits et simples à utiliser. 

Arguments « ÇA SERT »  …vraiment ? 

	› L’utilisation de filtres ou d’applications de modifications de l’image peut permettre d’offrir une 
image améliorée et embellie de nous-mêmes contribuant à se sentir beau, belle et bien dans sa 
peau (Apple Store, 2022). 

	› On peut alors se sentir satisfait(e) de l’image reflétée. 

	› Mais est-ce un réel avantage, puisque de l’autre côté ça risque de nuire à l’estime de soi ?

Mais... « ÇA CHANGE »

	› Des compagnies et des magazines se sont mobilisés pour parler de la grossophobie (il s’agit 
d’attitudes hostiles, de discrimination envers les personnes grosses (Grossophie.ca, 2021)) et 
montrer des modèles ayant des corps différents, sans utiliser de filtres. Par exemple, les magazines 
Elle Québec (2017) et Châtelaine (2018) sont les premiers magazines québécois à aborder le 
sujet de la grossophobie (Grossophie.ca, 2021).

	› Depuis, certaines compagnies ont refusé d’utiliser Photoshop pour modifier les photos affichées 
dans leurs publicités, comme la compagnie Dove (Es-tu malade, 2019). 

	› De plus, certains comptes Instagram tentent de promouvoir des modèles de corps différents ou 
encore de critiquer avec humour les publicités et les idéaux de beauté véhiculés (Es-tu malade, 
2019). 
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4 Activité 4
FICHE SUPPORT 1.6

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

15 MINUTES REMUE-MÉNINGES DISCUSSION ET EXPOSÉ

Exposé et Discussion
	› Indiquez aux jeunes que nous allons maintenant nous attarder aux photos de certaines célébrités, 

photographiées au NATUREL. À l’aide de la Fiche support 1.6 : Photos des célébrités au naturel, présentez 
les différentes photos des célébrités. 

	› Puis, posez la question suivante : 

	• Que remarquez-vous ?

	• D’après vous, quels effets cela peut-il avoir sur l’image corporelle d’un(e) adolescent(e) de votre 
âge de se comparer avec ces célébrités devenues adultes ?

	› Partagez le contenu suivant : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Comparaisons avec les célébrités

	› L’adolescence est une période de changements importants, où notamment le poids et les formes 
du corps changent (NousTV, 2016).

	› Particulièrement à cet âge, on veut entrer le plus possible dans la norme et être comme les autres. 
Pour cela, on se compare avec nos ami(e)s, nos camarades de classe collègues et les célébrités. 

	› Cependant, il faut garder en tête que la plupart de ces célébrités ou personnalités publiques 
sont des adultes, avec un corps arrivé à maturité. 

	› De plus, ils(elles) bénéficient de toute une équipe de professionnel(-le)s pour les aider à améliorer 
leur image (ex. : maquillage, coiffure, style, etc.) sans compter que certain(e)s peuvent avoir eu 
recours à des chirurgies pour correspondre à tout prix aux standards de beauté.
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Remue-Méninges
	› Reprenez les trois cercles de l’activité 1 et rappelez aux jeunes qu’ils(elles) doivent, à partir de ce 

qu’ils(elles) ont appris durant la rencontre, remplir le cercle 3. 

	› Rappelez-leur que le cercle no. 3 correspond à l’impact des représentations du corps dans certains 
médias de divertissement sur la perception de notre image corporelle.

	• Image corporelle : Façon dont on perçoit notre corps et comment les autres le perçoivent. Cette perception 
du corps peut concerner le poids, la taille, la couleur de la peau ou toutes autres caractéristiques 
physiques (CHU Sainte-Justine, 2018).

1. Médias de divertissement 
(jeux vidéo, réseaux sociaux, 

Internet, télévision, cinéma, etc.).

2. Représentation du corps 
dans certains médias de 

divertissement

3. Impacts sur la 
perception de notre 

image corporelle

	› Posez-leur la question suivante : 

	• Durant cette rencontre, on a vu que les corps stéréotypés dans certains médias de divertissement  
(ex. : cinéma, publicités, webséries, jeux vidéo, etc.) peuvent avoir certains effets sur l’image 
corporelle des jeunes de votre âge. Y a-t-il d’autres effets auxquels vous pensez ?

	› Notez leurs réponses dans le cercle 3. 

	› Puis, partagez le contenu suivant : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Effets des corps représentés dans les médias de divertissement

	› L’utilisation des médias de divertissements joue un rôle crucial face à notre image corporelle 
et serait associée à davantage d’insatisfaction corporelle, au fait de se dévaloriser, au fait de 
percevoir négativement son physique et d’être déçu(e) de celui-ci (Fardouly et coll., 2015 ; Fardouly 
et Vartanian, 2016 ; Franchina et Lo Coco, 2018 ; HabiloMédias, s.d. ; Holland et Tiggemann, 2016 ; 
Telle est la question, 2021). 

	› Se comparer à ces modèles de beauté irréalistes ou inatteignables peut occasionner pour des 
adolescent(e)s (comme pour des adultes !) des insatisfactions et des frustrations, telles que ne 
pas se sentir à la hauteur, voire découragé(e), ou de ne pas se sentir soi-même (Raymond et 
Lebel, 2021). 

	› D’ailleurs, une étude sur l’application Instagram a révélé que celle-ci « amenait facilement les 
filles et les femmes à estimer que leur corps n’est simplement pas assez bien » (Royal Society 
for Public Health, 2017). 
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	› Pour certaines personnes, cela pourrait aussi augmenter le risque de développer un trouble 
alimentaire (Bachner-Melman et coll., 2018 ; Chang et coll., 2019 ; Cohen et Blaszczynski, 2015 ; 
Rousseau et Eggermont, 2018).

	› Heureusement, de plus en plus nous voyons dans les médias des modèles de corps diversifiés. 
Ces modèles devraient améliorer la perception que l’on peut avoir sur notre propre corps et 
ceux des autres (Paul, 2018). 

	› Poursuivez la discussion en leur posant la question suivante : 

	• Selon vous, pourquoi serait-il important d’être critique envers les modèles de corps très stéréotypés 
que l’on voit dans les médias ?

	› Partagez le contenu suivant : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Les photos des célébrités que nous voyons dans les médias sont des photos planifiées, avec un 
choix de vêtements, des poses avantageuses qui ont été « pratiquées préalablement ». 

	› Une équipe de professionnel(-le)s s’occupe de faire en sorte que ces personnes soient à leur 
avantage, avec le maquillage, la coiffure et l’éclairage parfait. Mais eux aussi ont des moments 
ordinaires, dans la vie de tous les jours, sans maquillage, sans coiffure réalisée par leur équipe. 
Ainsi, il faut garder en tête que la plupart de ces photos ne sont pas prises dans un contexte 
réaliste et naturel et qu’elles ne reflètent pas les photos que l’on peut prendre nous-mêmes. 

	› Il est normal de vouloir améliorer notre apparence, mais certaines modifications réalisées avec 
des applications de retouche photo et de filtres vont au-delà de l’amélioration de l’apparence. En 
utilisant fréquemment ce genre de technologie, il devient alors difficile de se montrer autrement, 
car l’image et l’apparence d’une personne changent complètement : il est possible de changer 
la forme du visage, du nez, des pommettes, la silhouette, etc. 

	› L’utilisation de ces technologies de ces applications de retouche photo et de filtres peut amener 
certaines personnes à idéaliser et/ou à banaliser les modifications du corps et les mener vers 
des modifications extrêmes et permanentes.
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Conclusion  
de la rencontre DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

10 MINUTES DISCUSSION ET EXPOSÉ VIDÉO 

Discussion, Exposé et Vidéo
	› Mentionner aux jeunes le contenu suivant : 

	• De plus en plus, on sent ce désir de changer les normes de beauté stéréotypées ou irréalistes véhiculées 
dans certains médias ou sur les réseaux sociaux pour montrer une plus grande diversité corporelle.

	› Présentez la vidéo suivante : 

La diversité corporelle avec Alice Morel-Michaud (La minute MAJ – Radio-Canada, 2020) 

Durée : 2 minutes, 53 secondes.

https://youtu.be/XgCXsveAGfQ 

Vidéo

	› Après la vidéo, posez-leur les questions suivantes :

	• Que retenez-vous de cette vidéo ?

	• Alice présente des moyens d’entretenir une bonne image de soi, quels sont les autres moyens que 
vous pourriez mettre en place pour développer une image corporelle positive ? 

https://youtu.be/XgCXsveAGfQ
https://youtu.be/XgCXsveAGfQ
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	› Partagez aux jeunes des moyens pouvant être mis en place pour développer une image corporelle 
positive : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Moyens à mettre en place pour développer une image corporelle positive 

	› Essayer d’avoir un regard positif sur soi : sur vos forces et vos qualités (Tel-Jeunes, 2017).

	› Faire des choses qui nous font du bien et qui nous passionnent (Tel-Jeunes, 2017).

	› S’entourer de personnes bienveillantes, positives et qui nous estiment (Tel-Jeunes, 2017). 

	› Être soi-même : par exemple : s’habiller de manière à se sentir bien dans sa peau, essayer des 
looks différents, etc. (Jeunesse, J’écoute, 2022).

	› Contester et/ou remettre en question les messages, les annonces et les photos qui vous font 
sentir mal et/ou qui projettent des représentations de corps irréalistes (Jeunesse, J’écoute, 2022).

	› Choisir de suivre sur les réseaux sociaux des personnes, des artistes, des entreprises ou des 
organismes qui font la promotion de la diversité corporelle et d’une image corporelle positive 
(Jeunesse, J’écoute, 2022). 

	› Etc.

	› Ensuite, présentez aux jeunes des exemples de campagnes de sensibilisation et de publications dont 
la mission est de diffuser des messages qui font écho à l’acceptation de soi et à une image corporelle 
et une image de soi saine, à l’aide de la Fiche support 1.7 : Campagnes et publications de sensibilisation. 

	› Demandez-leur de porter attention au message qui leur parle le plus. 

	• Quel est le message qui vous parle le plus dans les campagnes et publications de sensibilisation 
portant sur une image corporelle positive ? 

	• Et pourquoi celui-là en particulier ?

	› Mentionnez aux jeunes ceci : « Gardez en tête le message qui vous aura le plus parlé. Ainsi, si parfois 
vous vivez des journées ou des moments où vous vous sentez dévalorisé, il sera important de vous le 
remémorer et de vous le répéter à vous-même ».

	• Que retenez-vous de la rencontre ? 

Recueillez leurs opinions.

	› Présentez aux jeunes en rafale, les images d’adolescent(e)s photographié(e)s dans leur milieu de vie 
qui participent à la visibilité de la diversité corporelle, entre autres, mais aussi ethnique, de religion, ou 
celle de personnes en situation de handicap).
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	› Concluez la rencontre en mentionnant aux jeunes que c’est en « Osant être soi-même » et en appréciant 
notre corps tel qu’il est que l’on contribue à reconnaître la beauté de la diversité corporelle ! 

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Selon le climat de classe et l’intérêt du groupe, il est possible de remettre aux participants 

et participantes en fin d’atelier (ou bien avant qu’ils et qu’elles quittent la classe), la Fiche 

support 1.8 : Auto-évaluation : Qui suis-je sur les réseaux sociaux ? Expliquez aux participants 

et participantes qu’il s’agit d’un exercice individuel et personnel de réflexion quant aux 

photos qu’ils et qu’elles publient sur les réseaux sociaux. La fiche ne sera pas récupérée 

et les jeunes pourront la conserver.
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OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 3  | Thème : Image corporelle

Personnages de jeux vidéo : Jeu Mario Bros

1. JEUX VIDÉO – JEU MARIO BROS

Princesse « Peach » Mario Bros

Image provenant de https://play.nintendo.com/themes/friends/
princess-peach/

Image provenant de https://www.corriere.it/tecnologia/
videogiochi/21_settembre_25/super-mario-film-cast-392bddbe-
1d44-11ec-a854-dd0bdfda3385.shtml

FICHE 
SUPPORT 
1.1a
À L’INTENTION 
DES JEUNES

https://play.nintendo.com/themes/friends/princess-peach/
https://play.nintendo.com/themes/friends/princess-peach/
https://www.corriere.it/tecnologia/videogiochi/21_settembre_25/super-mario-film-cast-392bddbe-1d44-11ec-a854-dd0bdfda3385.shtml
https://www.corriere.it/tecnologia/videogiochi/21_settembre_25/super-mario-film-cast-392bddbe-1d44-11ec-a854-dd0bdfda3385.shtml
https://www.corriere.it/tecnologia/videogiochi/21_settembre_25/super-mario-film-cast-392bddbe-1d44-11ec-a854-dd0bdfda3385.shtml
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Personnages de jeux vidéo : Sims 4

2. JEUX VIDÉO – JEU SIMS 4 

Sims

Images provenant de : https://www.jeuxactu.com/les-sims-4-la-creation-du-personnage-en-video-93107.htm

FICHE 
SUPPORT 
1.1b
À L’INTENTION 
DES JEUNES

https://www.jeuxactu.com/les-sims-4-la-creation-du-personnage-en-video-93107.htm
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Personnages de jeux vidéo : Fortnite 

3. JEUX VIDÉO – FORTNITE

Sorana Ranger Penny

Image provenant de https://www.
deviantart.com/vasiaklimov/art/Fortnite-
Sorana-834728918

Image provenant de https://progame 
guides.com/fortnitecosmetic/ranger/

Image provenant de https://www.
deviantart.com/joecalzon/art/SFMFortnite-
Female-Constructor-Penny-739385896

FICHE 
SUPPORT 
1.1c
À L’INTENTION 
DES JEUNES

https://www.deviantart.com/vasiaklimov/art/Fortnite-Sorana-834728918
https://www.deviantart.com/vasiaklimov/art/Fortnite-Sorana-834728918
https://www.deviantart.com/vasiaklimov/art/Fortnite-Sorana-834728918
https://progameguides.com/fortnitecosmetic/ranger/
https://progameguides.com/fortnitecosmetic/ranger/
https://www.deviantart.com/joecalzon/art/SFMFortnite-Female-Constructor-Penny-739385896
https://www.deviantart.com/joecalzon/art/SFMFortnite-Female-Constructor-Penny-739385896
https://www.deviantart.com/joecalzon/art/SFMFortnite-Female-Constructor-Penny-739385896
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Célébrités : Kim Kardashian et Miley Cyrus

4. CÉLÉBRITÉS 

Kim Kardashian (influenceuse) Miley Cyrus (chanteuse)

Image provenant de https://www.millenium.org/guide/352593.
html https://www.cosmopolitan.com/style-beauty/fashion/
a19713484/kim-kardashian-met-gala-2018/

Images provenant de : Image provenant du compte Instagram® de 
Miley Cyrus (2022)

FICHE 
SUPPORT 
1.1d
À L’INTENTION 
DES JEUNES

https://www.millenium.org/guide/352593.html
https://www.millenium.org/guide/352593.html
https://www.cosmopolitan.com/style-beauty/fashion/a19713484/kim-kardashian-met-gala-2018/
https://www.cosmopolitan.com/style-beauty/fashion/a19713484/kim-kardashian-met-gala-2018/
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OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 3  | Thème : Image corporelle

Feuille-réponse : Personnages de jeux vidéo : Jeu Mario Bros

CONSIGNES 

	› Voici les réponses à partager aux jeunes concernant les stéréotypes de certains personnages 
de jeux vidéo et de certaines célébrités. 

1. JEUX VIDÉO – JEU MARIO

Princesse « Peach » Mario Bros

R
ép

o
ns

es

Éléments stéréotypés : Taille mince, 
beaucoup de maquillage, stéréotype  
« de la princesse », etc.

Éléments stéréotypés : Ne correspond pas à un modèle 
corporel stéréotypé en particulier. Mario a l’apparence 
d’un cartoon humoristique. 

	› Le scénario du jeu « Super Mario » regorge de stéréotypes. 
Par exemple, celui de la demoiselle en détresse (Princesse 
« Peach ») (Lanctot, 2020). Également, dans plusieurs jeux 
de Mario Bros, la princesse « Peach » est kidnappée par 
le personnage « Bowser » qui incarne la malice et le mal 
(Lanctot, 2020). Libérer la princesse devient l’objet de la 
quête de Mario. De plus, « Peach » devient sa récompense, 
ce qui tend à démontrer le stéréotype de l’impuissance 
des personnages féminins (Lanctot, 2020). 

FICHE 
SUPPORT 
1.2a
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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Feuille-réponse : Personnages de jeux vidéo : Sims 4

2. JEUX VIDÉO – JEU SIMS 4 

Sims

R
ép

o
ns

es

	› Éléments stéréotypés : Bien que dans le jeu Sims, le joueur ou la joueuse est amené(e) à créer ses 
propres personnages, certains éléments stéréotypés demeurent. Chez le personnage à gauche, il 
s’agit notamment des abdominaux bien découpés et de la carrure très musclée. Chez le personnage  
à droite, il s’agit notamment de la taille très fine et des hanches plus larges, qui accentuent « la taille 
de guêpe » (image du sablier).

FICHE 
SUPPORT 
1.2b
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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Feuille-réponse : Personnages de jeux vidéo : Fortnite

1. JEUX VIDÉO – FORTNITE 

Sorana Ranger Penny

R
ép

o
ns

es

Éléments stéréotypés : 
Vêtements moulants, bottes 
à talons hauts, beaucoup de 
maquillage, taille très fine, etc.

Éléments stéréotypés : 
Carrure très musclée.

Éléments stéréotypés : 
Vêtements moulants, grand 
décolleté, forte poitrine, mise  
en valeur des formes rondes, look 
« sexy », etc.

FICHE 
SUPPORT 
1.2c
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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Feuille-réponse : Célébrités : Kim Kardashian et Miley Cyrus

2. CÉLÉBRITÉS

Kim Kardashian (influenceuse) Miley Cyrus (chanteuse)

R
ép

o
ns

es Éléments stéréotypés : Beaucoup de maquillage, 
lèvres pulpeuses, manucure sophistiquée, robe 
moulante, forte poitrine et décolleté mis en valeur, 
fesses mises en valeur, etc.

Éléments stéréotypés : maquillage, tatouages 
apparents, lèvres pulpeuses, soulier à talons hauts 
et tenue « sexy » et vêtements peu couvrants, etc.

FICHE 
SUPPORT 
1.2d
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 3  | Thème : Image corporelle

Grille d’analyse de la photo Avant-Après 

CONSIGNES : 

	› Inscrivez le nom de la personnalité dont vous aurez à analyser les photos.

	› En équipe, regarder attentivement la photo Avant et la photo Après et remplissez le 
tableau ci-dessous en inscrivant ce que vous remarquez au niveau : a) de l’apparence 
physique, b) des vêtements et du look, c) de l’attitude ou d) autres éléments.

Nom de la personnalité : ___________________________________________________

Photo Avant Photo Après

	› A) Apparence physique

	› B) Vêtements et look

	› C) Attitude  
Qu’est-ce qui se dégage de 
ces photos ? (ex. : une attitude 
« sexy » , glamour, confiante, 
réservée, naturelle, etc.).

	› D) Autres caractéristiques 
(Posture du corps)

FICHE 
SUPPORT 
1.3
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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Photos Avant-Après : Ariana Grande

FICHE 
SUPPORT 
1.4a
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 3  | Thème : Image corporelle

Photos Avant-Après : Drake

FICHE 
SUPPORT 
1.4b
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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Photos Avant-Après : Kylie Jenner

FICHE 
SUPPORT 
1.4c
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 3  | Thème : Image corporelle

Photos Avant-Après : Selena Gomez

FICHE 
SUPPORT 
1.4d
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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Photos Avant-Après : Justin Bieber

FICHE 
SUPPORT 
1.4e
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 3  | Thème : Image corporelle

Feuille-réponse : Analyse de la photo Avant-Après

CONSIGNES :

	› À partir des éléments de réponse ci-dessous, démarrez une discussion avec les participant(e)s  
en affichant une à une les Fiches support 1.2a (Ariana Grande) et 1.2b (Drake) et en 
demandant aux équipes de partager leurs réponses.

A)	 Apparence physique B)	 Vêtements  
et look

C)	 Attitude
Qu’est-ce qui se dégage de  
ces photos ?

Ex. : une attitude « sexy », 
glamour, confiante, réservée, 
naturelle, etc. ?

D)	 Autres 
caractéristiques

(Posture du corps)

Nom de la personnalité : Ariana Grande

P
ho

to
 

A
va

nt

	› Coiffure naturelle.

	› Maquillage léger.

	› Sourcils plus naturels.

	› Vêtements 
décontractés.

	› Look jeune.

	› Naturelle.

	› Souriante et décontractée.

	› Posture naturelle.

P
ho

to
  

A
p

rè
s

	› Cheveux lissés et très 
longs.

	› Yeux très maquillés.

	› Lèvres plus 
pulpeuses.

	› Sourcils plus définis 
et maquillés.

	› Vêtements 
plus chics 
davantage de 
type spectacle 
ou soirée de 
gala.

	› Tenue « sexy », 
décolleté.

	› Regard intense.

	› Peut s’apparenter au 
« Duck face » qui met en 
valeur les lèvres (Une 
grimace faite en étirant les 
lèvres de manière qu’elles 
imitent le bec d’un canard) 
(Duckface, 2021).

	› Posture de profil, 
peu naturelle.

Nom de la personnalité : Drake

P
ho

to
 

A
va

nt 	› Lunettes.

	› Coiffure naturelle.

	› Vêtements 
décontractés.

	› Look jeune.

	› Souriante.

	› Confiante.

	› Posture naturelle.

P
ho

to
  

A
p

rè
s

	› N’a plus de lunettes.

	› Cheveux rasés.

	› Porte la barbe et 
la moustache.

	› Vêtements 
plus chics.

	› Bijoux.

	› Confiante.

	› Sérieuse.

	› Posture naturelle.

FICHE 
SUPPORT 
1.5
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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CONSIGNES : 

	› En vous aidant de la présente Fiche, démarrez une discussion avec les participant(e)s en 
affichant une à une les Fiches support 1.2c (Kylie Jenner) ; 1.2d (Selena Gomez) et 1.2e 
(Justin Bieber) et en demandant aux équipes de partager leurs réponses. 

A)	 Apparence physique B)	 Vêtements  
et look

C)	 Attitude
Qu’est-ce qui se dégage de  
ces photos ?

Ex. : une attitude « sexy », 
glamour, confiante, réservée, 
naturelle, etc. ?

D)	 Autres 
caractéristiques

(Posture du corps)

Nom de la personnalité : Kylie Jenner

P
ho

to
 

A
va

nt

	› Couleur de cheveux 
naturels.

	› Lèvres naturelles.

	› Nez naturel.

	› Décolleté. 	› Souriante. 	› Posture droite et 
naturelle.

P
ho

to
  

A
p

rè
s

	› Cheveux colorés.

	› Cils allongés.

	› Sourcils arqués.

	› Lèvres gonflées.

	› Nez plus fin (a 
eue recours à la 
chirurgie).

	› Vêtements 
décontractés.

	› Regard intense.

	› Peut s’apparenter au 
« Duck face » qui met en 
valeur les lèvres (Une 
grimace faite en étirant les 
lèvres de manière qu’elles 
imitent le bec d’un canard) 
(Duckface, 2021).

	› Posture avec la 
tête penchée.

	› Semble avoir 
utilisée un filtre.

Nom de la personnalité : Selena Gomez

P
ho

to
 

A
va

nt 	› Maquillage léger.

	› Sourcils naturels.

	› Vêtements 
décontractés.

	› Look jeune.

	› Naturelle

	› Souriante.

	› Posture naturelle.

P
ho

to
  

A
p

rè
s 	› Cils allongés.

	› Sourcils arqués.

	› Yeux maquillés.

	› Bijoux.

	› Tenue « sexy », 
décolleté.

	› Regard intense. 	› Posture peu 
naturelle, avec 
les mains au 
collet.

Nom de la personnalité : Justin Bieber

P
ho

to
 

A
va

nt 	› Couleur cheveux 
naturelle.

	› Vêtements 
décontractés.

	› Look jeune.

	› Souriante.

	› Décontractée.

	› Posture naturelle.

P
ho

to
  

A
p

rè
s

	› Cheveux colorés.

	› Tatouages.

	› Musculature.

	› Peu de 
vêtements.

	› Tenue « sexy ».

	› Regard intense.

	› Contexte : Photo pour 
une publicité de sous-
vêtements pour Calvin 
Klein.

	› Exposition du 
corps.

	› Posture « sexy » 
avec le chandail 
relevé où l’on voit 
les abdos.



391

©
 D

uq
ue

t,
 F

. e
t 

co
ll.

, 2
0

23
 •

 w
w

w
.h

yp
er

se
xu

al
is

at
io

n.
uq

am
.c

a

OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 3  | Thème : Image corporelle

Photos des célébrités au naturel

CONSIGNES :

	› Regardez les différentes photos des célébrités au naturel.

FICHE 
SUPPORT 
1.6
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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Campagnes et publications de sensibilisation pour une image corporelle saine

CONSIGNES : 

	› À l’aide de ces campagnes et publications de sensibilisation, repérez le message qui 
vous parle le plus.

#1 Campagne publicitaire pour une 
image corporelle saine et diversifiée 

du Comité de la Condition féminine de 
la Baie-James (2018).

Texte :

« C’est inutile des se comparer 
alors qu’au fond 

on est tous pareils.

Célébrons la diversité corporelle ! »

https://www.ccfbj.com/nos-projets/campagne-publicitaire-pour-
une-image-corporelle-saine-e 

FICHE 
SUPPORT 
1.7
À L’INTENTION 
DES JEUNES

https://www.ccfbj.com/nos-projets/campagne-publicitaire-pour-une-image-corporelle-saine-e
https://www.ccfbj.com/nos-projets/campagne-publicitaire-pour-une-image-corporelle-saine-e
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#2 Publication de l’organisme 
ÉquiLibre sur la fonction première 

du corps (2021).

Texte :

« La fonction première de notre corps n’est pas 
de plaire aux autres, mais bien de nous permettre 

d’exister et d’interagir avec le monde ».

Julia Lévy-Ndejuru, nutritioniste 
Rédactrice sur monequilibre.ca

ÉquiLibre. (2021, 22 février). [publication Instagram]. 

#3 Publication de l’organisme  
ÉquiLibre sur les mots que l’on  

utilise pour décrire son corps (2021).

Texte :

« Les mots que tu utilises pour décrire  
ton corps ont de l’importance.  

Essaie d’en choisir des plus doux ».

ÉquiLibre. (2021, 25 février). [publication Instagram]. 

#4 Publication de l’organisme ÉquiLibre  
sur ce que l’on doit être (2022).

Texte :

« Je dois être :  
 beau/belle  

 mince  
 attirant(e)  

 séduisant(e)  
 parfait(e)  

Moi-même ».

ÉquiLibre. (2022, 4 mars). [publication Instagram].

https://www.instagram.com/p/CLmVQYBnjb5/
https://www.instagram.com/p/CLt5tQpAhoD/
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#5 Publication de l’organisme ÉquiLibre 
sur la population qui ressemble 

naturellement au modèle unique de  
beauté (2021).

Texte :

« Seulement 5% de la population ressemble 
naturellement au modèle unique de minceur 

présenté dans les médias ».

ÉquiLibre. (2021, 16 mars). [publication Instagram].

#6 Publication de l’organisme  
ÉquiLibre sur des astuces pour 

accepter des parties du corps (2021).

Texte : 

« Apprendre à accepter votre corps ne veut pas 
dire d’en trouver toutes les parties parfaites. C’est 

plutôt de reconnaître votre valeur malgré certaines 
parties de votre corps que vous aimez moins ! »

ÉquiLibre. (2021, 21 décembre). [publication Instagram].

#7 Publication de l’organisme ÉquiLibre sur 
ce que le corps permet d’accomplir (2021).

Texte :

« Mes yeux me permettent d’apprécier  
les beautés du monde ».

« Mes bras me permettent d’entrelacer les gens que j’aime ».

« Ma tête me permet d’avoir des passions ».

« Mon ventre me permet d’avoir des fous rires ». 

« Mes cuisses sont puissantes et me  
permettent de repousser mes limites ». 

« Mon nez me permet de sentir  
d’incroyables odeurs ». 

« Mes jambes me permettent de me déplacer,  
de bouger et de sauter ». 

« Mes pieds me permettent de m’exprimer  
à travers la danse ». 

Et vous, qu’est-ce que votre corps vous  
permet d’accomplir et d’exprimer ?

ÉquiLibre. (2021, 12 novembre). [publication Instagram].
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OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 3  | Thème : Image corporelle

Auto-évaluation : Qui suis-je sur les réseaux sociaux ?

CONSIGNES :

	› Cet exercice se fait individuellement. Tu n’auras pas à partager tes réponses si tu ne le 
souhaites pas. Il s’agit d’un exercice personnel. 

	› En pensant aux photos et vidéos que tu as mises de toi sur les réseaux sociaux, que 
remarques-tu au niveau de : a) ton apparence physique ; b) tes vêtements et ton look ; 
c) de ton attitude et d) d’autres éléments ou caractéristiques. 

	› Pour chacune des questions ci-dessous, indique la FRÉQUENCE à laquelle ce comportement 
se produit.

Auto-Évaluation : Qui suis-je sur les réseaux sociaux ?

JAMAIS 
1 

PARFOIS 
2

SOUVENT 
3

TOUJOURS 
4

Écris le chiffre qui 
correspond le plus 

à la fréquence

Mon apparence 
physique

Avant de publier une photo/vidéo sur mes réseaux sociaux, j’utilise 
un filtre.

Avant de publier une photo/vidéo sur mes réseaux sociaux, je la modifie 
à l’aide d’une application.

Sur les photos/vidéos que je publie, je souris .

Sur les photos/vidéos que je publie, je fais des grimaces.

FICHE 
SUPPORT 
1.8
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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Auto-Évaluation : Qui suis-je sur les réseaux sociaux ?

JAMAIS 
1 

PARFOIS 
2

SOUVENT 
3

TOUJOURS 
4

Écris le chiffre qui 
correspond le plus 

à la fréquence

Mes vêtements 
et mon look

Je prends plusieurs heures pour choisir mon look avant de prendre une 
photo qui sera publiée sur mes réseaux sociaux.

Je tente de reproduire les « looks » des célébrités que j’aime bien dans 
les photos que je publie.

Je porte des vêtements sur les photos que je publie sur mes réseaux 
sociaux que je ne porterais pas dans la vie de tous les jours.

Je me maquille pour prendre des photos que je publierais sur les 
réseaux sociaux.

Mes  
attitudes

Sur les photos/vidéos que je publie, je fais la moue (« air nonchalant », 
etc.).

Sur les photos/vidéos que je publie, je fais une « duck face » (imitation 
d’un bec d’un canard qui met en valeur les lèvres).

Autres 
éléments ou 

caractéristiques

Les photos de moi sur les réseaux sociaux sont prises par mes ami(e)s 
et j’y suis « taggué(e) ». 

Je reprends des poses ou des postures des célébrités que j’aime bien.

Si je n’ai pas beaucoup de « likes » sur une photo que je publie,  
je la retire de mes réseaux sociaux. 
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Secondaire 3 – Rencontre 2

Relations amoureuses – « Aimer et être 
aimé(e) : pas toujours simple ! »

Cette rencontre d’éducation à la sexualité a été conçue en vue d’être présentée, autant dans 
les milieux scolaire que communautaire-jeunesse (pour plus de détails, voir les sections sur 
la structure des rencontres et le contexte d’utilisation du programme Oser être soi-même 
dans le préambule). 

Cela dit, pour le milieu scolaire, les rencontres s’arriment aux « Contenus détaillés en éducation 
à la sexualité », qui ont été déterminés par le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur (2018). Dans les tableaux ci-dessous, vous trouverez également les liens possibles 
avec le Programme de formation de l’école québécoise (MEES, 2022) ainsi qu’avec les 
« intentions éducatives en éducation à la sexualité » du programme d’études « provisoire » 
Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) (niveau secondaire), du ministère de l’Éducation 
du Québec (2022).

Liens avec les « Contenus obligatoires en éducation à la sexualité »
(MEES, 2018)

Vie affective et 
amoureuse 

Prendre conscience des bénéfices d’une relation amoureuse basée sur la mutualité

	› Prise en compte des besoins des partenaires ; aimer et être aimé, s’affirmer et être 
écouté, reconnaître l’autre et être reconnu, se sentir en sécurité, avoir un espace 
pour soi et laisser de l’espace pour l’autre dans la relation, respecter ses besoins 
sexuels et ceux de l’autre.

Situer l’importance de gérer sainement les conflits dans une relation amoureuse

	› Difficultés dans une relation amoureuse : partage du temps entre les amis et le 
partenaire, jalousie, tromperie, violence ;

	› Comportements qui favorisent la résolution de conflits : écoute, communication 
des sentiments, proposition de solutions mutuellement satisfaisantes, compromis, 
recherche d’aide auprès de l’entourage et du personnel scolaire ;

	› Rupture : raisons et façons de rompre.
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Liens possibles avec le Programme de Formation de l’école québécoise
(MEES, 2022)

Domaines 
généraux de 

formation

Santé et bien-être : Amener l’élève à se responsabiliser dans l’adoption de saines 
habitudes de vie sur le plan de la santé, de la sécurité et de la sexualité.

Compétences 
transversales

Compétences d’ordre intellectuel

	› Exploiter l’information

	› Résoudre des problèmes

	› Exercer son jugement critique

Compétences d’ordre personnel et social

	› Actualiser son potentiel

	› Coopérer

Compétence de l’ordre de la communication

	› Communiquer de façon appropriée

Liens possibles avec les intentions éducatives en éducation à la sexualité du 
programme d’études Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) au secondaire 

(MEQ, 2022)
Thème : Autonomie et interdépendance (Secondaire 2)

Domaines 
d’apprentissage

Domaine du développement de la personne 
	› Culture et Citoyenneté québécoise (liens possibles avec Secondaire 2)

Compétences 
disciplinaires

Étudier une réalité culturelle
	› Circonscrire 
	› Évaluer les savoirs 
	› Analyser les relations sociales
	› Exposer une compréhension enrichie

Réfléchir sur une question éthique
	› Dégager la dimension éthique  

d’une situation
	› Examiner une diversité de points 

de vue
	› Élaborer un point de vue 
	› Dialogue

Intentions  
éducatives 

en éducation 
à la sexualité 
au secondaire

Comprendre les relations amoureuses  
à l’adolescence (secondaire 2)
	› Diversité des trajectoires amoureuses
	› Normes et pressions sociales positives 

et négatives 
	› Importance accordée au fait de vivre 

une relation amoureuse
	› Rupture et peine d’amour

Comprendre la gestion saine des conflits 
dans une relation amoureuse (secondaire 2)
	› Difficultés vécues dans une relation 

amoureuse
	› Comportements qui favorisent 

la résolution de conflit
	› Raisons et façons de rompre
	› Ressources d’aide et solutions

Réfléchir aux tensions vécues entre 
son ressenti et celui de l’autre en 
contexte de premières fréquentations 
amoureuses (secondaire 2)
	› Divergences concernant 

les attentes, les besoins, les 
motivations et les limites

Réfléchir aux tensions vécues lors de 
la gestion de conflit en contexte de 
relation amoureuse (sec. 2)
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Développer des habiletés permettant de faire face à divers dénouements possibles lors d’une relation 
amoureuse à l’adolescence (ex. : gestion de conflits, rupture, chagrin d’amour).

1.	 Discuter des éléments qui font qu’une relation amoureuse à l’adolescence fonctionne et les éléments 

qui font qu’une relation amoureuse va moins bien ou ne fonctionne plus.

2.	 Nommer les dénouements possibles d’une relation amoureuse à l’adolescence (ex. : relation va bien, 

conflits, rupture).

3.	 À partir de mises en situation qui illustrent différentes sources de conflits dans une relation amoureuse 

à l’adolescence, indiquer les comportements et les attitudes qui favorisent la résolution de conflits.

4.	 Discuter des divers questionnements que suscite une rupture amoureuse.

5.	 Analyser les conséquences d’une rupture amoureuse à l’adolescence pour la personne qui se fait laisser 

et celle qui rompt.

6.	 Proposer des façons respectueuses et bienveillantes de rompre, y compris à l’ère de l’utilisation des 

technologies.

7.	 Réagir à des clichés sur la peine d’amour et à l’importance de prendre soin de soi lorsque l’on vit un 

chagrin d’amour. 

8.	 Reconnaître que le fait d’aimer et d’être aimé(e) est un besoin essentiel et qu’il peut s’exprimer et se 

vivre de différentes façons.

Intentions pédagogiques

Durée de la rencontre :  
75 minutes
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Déroulement

La rencontre, d’une durée de 75 minutes,  

sera divisée en quatre activités.

10 minutes ACTIVITÉ 1

	› Discussion : Dénouements possibles d’une relation 
amoureuse à l’adolescence

	› Exposé : Dénouements possibles d’une relation 
amoureuse à l’adolescence et « La relation va bien »

Fiche support 2.1 : Dénouements possibles d’une relation 
amoureuse à l’adolescence

	› Discussion et Exposé : Éléments qui font en sorte qu’une 
relation amoureuse fonctionne, va moins bien ou ne 
fonctionne plus

Fiche support 2.2 : Éléments qui font qu’une relation 
amoureuse fonctionne, va moins bien ou ne fonctionne plus

	› Visionnement de vidéos : « Obsession » et « Isolation »

20 minutes ACTIVITÉ 2

	› Exposé : « Il y a conflits »

Fiche support 2.1 : Dénouements possibles d’une relation 
amoureuse à l’adolescence

	› Travail en équipe : Conflits amoureux : comment y réagir ?

Fiche support 2.3 : Conflits amoureux : comment y réagir ?

	› Discussion et Exposé : Comportements à favoriser pour 
résoudre un conflit avec son(sa) partenaire

25 minutes ACTIVITÉ 3

	› Exposé : « Il y a rupture »

Fiche support 2.1 : Dénouements possibles d’une relation 
amoureuse à l’adolescence

	› Travail d’équipe : Mises en situation sur la rupture amoureuse

Fiche support 2.4a : Mise en situation : Clémentine et Hugo

Fiche support 2.4b : Mise en situation : Delia et Jacob

Fiche support 2.4c : Mise en situation : Charles et Dimitri

Fiche support 2.5 : Feuille-réponse : Mises en situation

	› Discussion et Exposé 
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10 minutes ACTIVITÉ 4

	› Exposé : Étapes de la peine d’amour

Fiche support 2.1 : Dénouements possibles d’une relation 
amoureuse à l’adolescence

	› Questionnaire à main levée : Peine d’amour

	› Discussion et Exposé

Fiche support 2.6 : Peine d’amour

10 minutes CONCLUSION  
de la rencontre

	› Visionnement d’une vidéo : « Le besoin de se sentir aimé, 
c’est normal ? – AIMER ET ÊTRE AIMÉ » 

	› Discussion et Exposé : messages clés de la rencontre 

Pour l’ensemble de la rencontre, il est recommandé d’utiliser le diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT) pour animer les différentes activités.

Tout comme le programme Oser être soi-même, le PPT est téléchargeable gratuitement sur notre site :  

www.hypersexualisation.uqam.ca (Volet 3 : Outils pédagogiques en éducation à la sexualité - Programme 

pour les deux cycles du secondaire : Oser être soi-même) https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-

pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/.

http://www.hypersexualisation.uqam.ca
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
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1 Activité 1
FICHES SUPPORT 2.1 ET 2.2

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

10 MINUTES VIDÉOS TRAVAIL  
EN ÉQUIPE

DISCUSSION  
ET EXPOSÉ

Introduction de la rencontre
	› Introduisez la rencontre en nommant les règles de fonctionnement présentées dans le préambule ou 

dans le diaporama d’accompagnement à l’animation (ex. : respect des tours de parole et des différents 
points de vue, discrétion à l’égard des propos des autres jeunes, etc.). 

	› Puis, précisez aux participants et participantes le thème de la rencontre : les relations amoureuses, et plus 
particulièrement les dénouements et difficultés possibles lors d’une relation amoureuse à l’adolescence. 

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Il se peut que des jeunes vous confient des situations personnelles difficiles (ex. : rupture 

amoureuse, rejet amoureux, questionnements quant à l’orientation sexuelle, etc.). Il est 

important de protéger la confidentialité et d’apporter l’aide et le soutien nécessaires. 

AVANT d’animer cette rencontre, il est conseillé d’aviser un(e) intervenant(e) de l’école ou 

de votre organisme, à savoir que vous allez aborder un thème d’éducation à la sexualité 

avec les jeunes. Ainsi, si jamais vous recevez une confidence de la part d’un adolescent 

ou d’une adolescente ou qu’une situation de dévoilement se produit à l’extérieur de la 

rencontre, vous saurez si un intervenant ou une intervenante peut être disponible pour 

offrir son soutien.

Il est aussi possible, pour aider un adolescent ou une adolescente à recevoir le soutien 

nécessaire, de vous référer à la rubrique Ressources présentée dans le préambule de ce 

programme. De même, à la fin de chaque diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT), quelques ressources en ligne sont indiquées. 
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Discussion 
	› Demandez aux participants et participantes de nommer les dénouements possibles lors d’une relation 

amoureuse à l’adolescence, c’est-à-dire les nombreuses façons dont elle peut évoluer au fil du temps.

	• D’après vous, comment une relation amoureuse peut évoluer au fil du temps ? Autrement dit,  
qu’est-ce qui peut arriver ? Quels sont les scénarios possibles ?

Recueillez leurs opinions.

Exposé 
	› À la suite de la discussion, complétez les réponses à l’aide du visuel et des éléments de contenu 

proposés (voir la Fiche support 2.1 : Dénouements possibles d’une relation amoureuse à l’adolescence). 
Les dénouements possibles sont : « La relation va bien » ; « Il y a des conflits » ; « Il y a rupture ». Et pour 
chacun de ces dénouements, d’autres s’ajoutent, d’où l’importance de suivre l’ordre dans lequel ceux-ci 
sont présentés. 

Dénouements possibles d’une relation amoureuse

1. RELATION VA BIEN
MAGIE DE L’AMOUR

EFFORTS/COMPROMIS

RÉSOLUS

NON RÉSOLUS

COMMUN ACCORD

PEINE D’AMOUR

Relation
amoureuse 2. CONFLITS

3. RUPTURE

Discussion et Exposé 
	› Poursuivez en faisant deux colonnes sur le tableau pour y inscrire :

	• « Relation amoureuse qui fonctionne », d’un côté ;

	• « Relation amoureuse qui va moins bien ou ne fonctionne plus », de l’autre.
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	› Puis, discutez en grand groupe des éléments qui font qu’une relation amoureuse à l’adolescence 
fonctionne, ne va pas bien ou même ne fonctionne plus. Pour ce faire, adressez-vous aux participant(e)s 
comme étant deux groupes distincts : Groupe 1 : participant(e)s étant à gauche dans la classe répondront 
à la 1ière question ; Groupe 2 : ceux et celles qui sont à droite dans la classe répondront à la 2ième question. 

	• Groupe 1 : D’après vous, qu’est-ce qui fait qu’une relation amoureuse fonctionne ?

	• Groupe 2 : D’après vous, qu’est-ce qui fait qu’une relation amoureuse ne va pas bien ou ne  
fonctionne plus ?

	› Inscrivez leurs réponses au tableau.

	› Présentez les éléments de contenus liés à la première section seulement intitulée « La relation va bien » 
proposés dans la Fiche support 2.1 : Dénouements possibles d’une relation amoureuse à l’adolescence.

	› Complétez les réponses à l’aide des éléments de contenu détaillés de la Fiche support 2.2 : Éléments 
qui font qu’une relation amoureuse fonctionne, va moins bien ou ne fonctionne plus. 

	• Éléments qui font qu’une relation fonctionne bien : respect des besoins des deux personnes, confiance et 
proximité émotionnelle, bienveillance à l’égard de soi et de l’autre, communication et gestion de conflits.

	• Éléments qui font qu’une relation va moins bien ou ne fonctionne plus : présence de comportements 
dominants, possessifs, dénigrement, manipulation.

Vidéos et Exposé 
	› Terminez l’activité en présentant deux courtes vidéos de 15 secondes chacune, qui illustrent des 

situations où pour un même comportement, la relation amoureuse semble adéquate ou pas. Celles-ci 
sont en anglais, mais il est recommandé d’ajouter les sous-titres en français (voir Note à l’intervenant(e) 
ci-dessous).

Obsession (JoinOneLove, 2016)

Durée : 0 minute, 15 secondes.

https://www.youtube.com/watch?v=rtdqEllsSQ4 

Vidéo

https://www.youtube.com/watch?v=rtdqEllsSQ4
https://www.youtube.com/watch?v=rtdqEllsSQ4
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Isolation (JoinOneLove, 2016)

Durée : 0 minute, 15 secondes.

https://www.youtube.com/watch?v=2PCsnO2oWV0 

Vidéo

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Afin de rendre accessible la vidéo avec des sous-titres en français, celle-ci doit être visionnée 

sur YouTube® par l’entremise du serveur Google Chrome®. Ensuite, sélectionnez dans 

les paramètres de la vidéo « Subtitles » puis « Auto-translate » et finalement « French ». 

Cependant, pour la vidéo Isolation, il n’y a pas cette possibilité d’ajouter des sous-titres. 

Voici donc le texte traduit en français des deux vidéos (traduction libre) :

	› Obsession :
Scénario 1
	- Personnage 1 : « Pourquoi sembles-tu si heureux ? »
	- Personnage 2 « Elle vient de commencer à me suivre sur Instagram »
	- Personnage 1 : « Ça, c’est de l’amour ».

Scénario 2
	- Personnage 1 : « Pourquoi es-tu si nerveux ? »
	- Personnage 2 : « Elle…Elle me suit….comme partout ».
	- Personnage 1 : « Ça, ce n’est pas de l’amour ».

	› Isolation 
Scénario 1
	- Personnage 1 : « Veux-tu qu’on se sorte ensemble plus tard ? »
	- Personnage 2 : « Moi et mon « chum » prenons toujours le lundi pour nous. Funday »
	- Personnage 1 : « Ahhhh ! Ça, c’est de l’amour ».

https://www.youtube.com/watch?v=2PCsnO2oWV0
https://www.youtube.com/watch?v=2PCsnO2oWV0
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Scénario 2
	- Personnage 1 : « Veux-tu qu’on sorte ensemble plus tard ? » 
	- Personnage 2 : « Moi et mon « chum » prenons toujours le lundi pour nous. Funday »
	- Personnage 1 : « Demain, alors ? »
	- Personnage 2 : « Le mardi, c’est notre moment pour la sieste ensemble » 
	- Personnage 1 : « Mercredi ? »
	- Personnage 2 : « Euhhh. C’est le jour « Pas d’ami(e) » ! »
	- Personnage 1 : « Ça, ce n’est pas de l’amour ».

	› À la suite de la présentation de ces deux courtes vidéos, recueillez leurs opinions : 

	• Que retenez-vous de ces courtes vidéos ?

Recueillez leurs opinions.

	› Puis, concluez cette activité avec les éléments de contenus suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Dans ces vidéos : 

	• L’amoureux ou l’amoureuse a de fortes exigences et exerce du contrôle sur l’autre.
	• Une trop grande intensité et le désir de contrôler l’autre, nuisent à la relation et surtout 

limitent la liberté de la personne qui subit ce contrôle.   
	- Ex. : Suivre sur Instagram la personne dont on est amoureux(-se) est bien différent que… 

de la texter de façon exagérée afin de toujours savoir où il(elle) est.
	- Ex. : Ne pas être disponible pour faire une sortie avec son ami(e), car c’est le moment 

où l’on avait déjà prévu voir son amoureux(-se) est bien différent que… de ne jamais 
pouvoir voir son ami(e) car son « chum » ou sa « blonde » l’en empêche en insistant pour 
qu’ils soient toujours ensemble.

	• Il est important de rester alerte face à ces signaux et ce, dans le but d’assurer son bien-être 
(physique, psychologique et émotionnel) et sa sécurité dans le cadre de sa relation amoureuse.

	› Précisez que les prochaines activités porteront spécifiquement sur la résolution de conflits dans une 
relation amoureuse, sur les conséquences de la rupture, sur la façon de rompre avec bienveillance et 
sur la façon de se sortir d’une peine d’amour. 
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2 Activité 2
FICHES SUPPORT 2.1 ET 2.3 

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

20 MINUTES EXPOSÉ TRAVAIL  
EN ÉQUIPE

DISCUSSION  
ET EXPOSÉ

Exposé 
	› Enchaînez avec la question des conflits dans une relation amoureuse. Présentez tous les éléments de 

contenus de la section « Conflits » de la Fiche support 2.1.

Conflits

1. RELATION VA BIEN
MAGIE DE L’AMOUR

EFFORTS/COMPROMIS

RÉSOLUS

NON RÉSOLUS
2. CONFLITS

Relation
amoureuse

Travail d’équipe 
	› Invitez le groupe à se répartir en équipes de trois personnes pour une activité-éclair.

	› Avant le début de l’activité, vous aurez découpé tous les énoncés de la Fiche support 2.3 : Les conflits 
amoureux : comment y réagir, pour en distribuer un à chacune des équipes. 

	› Ensuite, précisez les consignes suivantes aux jeunes :

	• L’activité suivante portera sur des situations conflictuelles pouvant être vécues dans le cadre d’une 
relation amoureuse à l’adolescence. Vous seront présentés un conflit pouvant être vécu dans le cadre 
d’une relation amoureuse et la source de ce conflit.

	• L’équipe doit lire l’énoncé qui leur a été attribué et répondre à la question qui y est associée.

	• Chacune des équipes aura à nommer un ou une porte-parole qui partagera les réponses avec le groupe.
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	› Laissez-leur 5 minutes pour réaliser cette tâche.

	› Lorsque les 5 minutes sont écoulées, demandez aux porte-paroles de chaque équipe de partager leurs 
réponses pour chacune des questions.

	› Puis, complétez en partageant les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Comportements à favoriser pour résoudre un conflit

	• Gestion de ses émotions : Un conflit (une « chicane ») ou un malentendu peut parfois mener 
à vivre des émotions intenses, ce qui est tout à fait normal. Cependant, le fait de réagir 
fortement peut nous faire dire des choses qu’on ne pense pas réellement, et qu’on regrettera 
par la suite (Tel-jeunes, 2022c). Pour éviter de manquer de respect ou de blesser son(sa) 
partenaire, plusieurs stratégies pour gérer ses émotions existent, que ce soit de prendre un 
moment pour soi pour se calmer (ex. : techniques de respiration, écriture dans un journal, 
activités sportives, écouter de la musique, etc.), ou de réfléchir à la situation conflictuelle et 
aux solutions possibles à envisager pour régler le tout (MEES, 2019). C’est à force de mettre 
en pratique ces stratégies que l’on deviendra de plus en plus confortable de communiquer 
d’une manière respectueuse ses inquiétudes et sa façon de penser à l’autre.

	• Communication et écoute : La communication non violente, c’est-à-dire où le respect, 
la bienveillance et l’honnêteté sont des éléments centraux, est essentielle si l’on souhaite 
résoudre un désaccord ou un conflit. Ainsi, on peut parler au « Je » en nommant ce que l’on 
a observé ou entendu qui nous a agacé(e) ou blessé(e) (ex. : « L’autre jour, ça m’a blessé(e) 
lorsque tu m’as dit que tu n’aimais pas ma nouvelle coupe de cheveux », plutôt que de 
lui dire : « Tu ne me trouves jamais beau(belle) »). C’est une façon efficace de s’exprimer  
et de faire comprendre à l’autre les raisons pour lesquelles on se sent fâché(e), déçu(e), etc. 
(Tel-jeunes, 2021b). De cette manière, les deux personnes ont de la place pour s’expliquer 
et clarifier leur point de vue, tout en étant entendues par l’autre (MEES,2019). 

	• Choix d’un moment opportun : Lorsqu’un conflit éclate avec son(sa) partenaire, il est important 
de choisir un moment où les deux se sentent prêt(e)s à discuter (c’est-à-dire ouvert(e)s et  
à l’écoute de l’autre), en sécurité et sans pression (c’est-à-dire à l’abri du regard des autres),  
et à l’aise de partager leur opinion/perception de la situation problématique (Tel-jeunes, 2022c). 

	• Recherche de solutions communes : « Les solutions conviennent aux deux partenaires.  
Ce n’est pas un réel compromis si l’une des personnes sent que ses solutions ou besoins 
sont souvent mis de côté quand une difficulté survient » (MEES, 2019).

	• Recherche d’aide auprès de l’entourage et du personnel scolaire : Parfois, parler avec une 
personne de confiance peut aider à voir la situation différemment, et à évaluer les options/
solutions possibles afin de prendre la meilleure décision pour soi, c’est-à-dire pour son bien-
être et sa sécurité (physique, psychologique, émotionnelle) (MEES, 2019). Des ressources 
en ligne sont également disponibles, que ce soit pour s’informer ou obtenir de l’aide,  
telles que Tel-jeunes, Jeunesse, J’écoute et Interligne. 
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Discussion et Exposé 
	› Ensuite, animez une discussion à l’aide de la question suivante et recueillez leurs réponses :

	• D’après vous, pourquoi est-ce important de régler les conflits avec son amoureux ou son amoureuse ?

	› Complétez en partageant les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Importance de régler les conflits avec son amoureux(-se) : 

	• Résoudre un conflit démontre qu’on accorde de l’importance :
	- à sa relation amoureuse,
	- mais aussi aux inquiétudes, aux préoccupations et aux limites de son amoureux(-se). 

	• La recherche d’un terrain d’entente est l’occasion pour chaque personne de s’exprimer,  
mais également d’entendre ce que l’autre a à dire. 
	- Ça permet de rectifier le tir sur une situation qui a pu déplaire. 
	- Ça permet de mieux comprendre la manière dont l’autre a perçu le tout, en plus  

de savoir comment il(elle) s’est senti(e). 
	- Ça peut permettre d’éviter qu’un conflit semblable se reproduise.

	› Précisez que la prochaine activité va porter sur la rupture. 
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3 Activité 3
FICHES SUPPORT 2.1, 2.4A, 2.4B, 2.4C ET 2.5 

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

25 MINUTES EXPOSÉ TRAVAIL  
EN ÉQUIPE

DISCUSSION  
ET EXPOSÉ

Exposé 
	› Présentez les éléments de contenu de la section « Rupture » de la Fiche support 2.1, en y excluant ceux 

qui traitent des étapes de la peine d’amour (qui seront vus lors de l’Activité 4).

La rupture

1. RELATION VA BIEN
MAGIE DE L’AMOUR

EFFORTS/COMPROMIS

RÉSOLUS

NON RÉSOLUS

COMMUN ACCORD

PEINE D’AMOUR

2. CONFLITS

3. RUPTURE

Relation
amoureuse

Discussion et Exposé 
	› Animez une discussion sur la rupture à l’aide des questions suivantes et recueillez leurs réponses :

	• À votre avis, comment peut-on se sentir :

	- AVANT la rupture ? 

	- APRÈS la rupture ?

Recueillez leurs opinions. 
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	› Puis, complétez en partageant les éléments de contenus suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Sentiments AVANT/APRÈS la rupture 

	• La rupture amoureuse est vécue de manière différente pour chaque personne ; elle peut être 
légère/libératrice pour l’une, et douloureuse pour l’autre (Tel-jeunes, 2022a). D’ailleurs, la 
fin d’une relation amoureuse peut susciter plusieurs émotions différentes et de nombreux 
questionnements (avant et/ou après la rupture). 

a.	 AVANT la rupture ?
Émotions que l’on peut ressentir : malaise, déprime, tristesse, soulagement, empressement, etc.

Questionnements que l’on peut avoir :
	- Est-ce que je l’aime vraiment ?
	- Est-ce que je l’aime toujours ?
	- Est-ce que je suis avec elle ou avec lui seulement pour ne pas « être célibataire »  

ou pour faire comme les autres ?
	- Comment je me sens lorsque je suis en sa compagnie ?
	- Est-ce que mon(ma) partenaire m’aime vraiment ?
	- Qu’adviendra-t-il si on se laisse ? Aurais-je une mauvaise réputation ?
	- Comment les ami(e)s vont réagir à l’annonce de notre rupture ? Vais-je les voir moins 

souvent ? Vont-ils(elles) prendre parti pour l’un ou pour l’autre ?
	- « Est-il souhaitable d’entretenir un lien entre nous ? Quel type de lien serait-il souhaitable 

d’entretenir (ex. : un lien d’amitié dans la vie réelle ou sur les réseaux sociaux ?). Serait-il 
préférable de couper le lien ou, du moins, de prendre des distances pendant un certain 
temps ? Pour quelles raisons ? » (MEES, 2020).

	- Etc. 

b.	 APRÈS la rupture ?
Émotions que l’on peut ressentir : tristesse, déprime, soulagement, liberté, malaise, regret, etc.

Questionnements que l’on peut avoir :
	- Est-ce que je l’aimais vraiment ?
	- Est-ce que je l’aime encore ?
	- Comment savoir si cette personne m’aimait vraiment ?
	- Que vais-je faire sans lui (elle) ?
	- Qu’ai-je fait d’incorrect pour que l’on arrive à une rupture ?
	- Arriverais-je un jour à ne plus penser à lui (elle) ?
	- Comment se sortir de ma peine d’amour ?
	- Pourquoi ? Pourquoi notre relation n’a pas fonctionné ?
	- Comment agir si je croise mon « ex » dans le couloir de l’école ? En classe ? En allant 

prendre l’autobus ? À la maison des jeunes ?
	- Comment vais-je réagir si je le(la) vois avec sa nouvelle « blonde » ou son nouveau « chum » ?
	- Etc. 
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Discussion et Travail en équipe
	› Posez aux jeunes la question suivante : 

	• « Selon vous, quelles sont les conséquences possibles d’une rupture ? »

Recueillez leurs opinions.

	› Invitez le groupe à se répartir en équipes de 3 personnes. 

	› Distribuez-leur l’une des trois mises en situation proposées pour cette activité (Fiche support 2.4a : 
Mise en situation : Clémentine et Hugo ; Fiche support 2.4b : Mise  en situation : Delia et Jacob ; ou 
Fiche support 2.4c : Mise en situation : Charles et Dimitri).

	› Mentionnez aux jeunes qu’ils(elles) auront 10 minutes pour réagir à la mise en situation, c’est-à-dire 
indiquer ce qu’ils(elles) pensent de cette façon de rompre ainsi que les conséquences possibles d’une 
telle rupture et finalement, proposer une façon bienveillante de rompre. Ils(elles) devront nommer un 
ou une porte-parole qui partagera les réponses avec le groupe. Vous pouvez lire avec eux(elles) les 
consignes de la Fiche support 2.4a. 

	› Lorsque les 10 minutes sont écoulées, demandez d’abord aux porte-paroles des équipes qui avaient  
la mise en situation 2.4a (Clémentine et Hugo) de partager leurs réponses pour chacune des questions. 
Effectuez la même étape pour les mises en situation 2.4b (Delia et Jacob), et ensuite 2.4c (Charles  
et Dimitri).

	› Après avoir vu l’ensemble des mises en situation, complétez les réponses à l’aide des éléments de 
contenu proposés pour chacune des mises en situation (voir Fiche support 2.5 : Feuille-réponse :  
Mises en situation qui regroupe les informations et les exemples pour chacune des mises en situation). 

Discussion et Exposé 
	› Par la suite, animez une discussion à l’aide des questions suivantes et recueillez leurs réponses : 

	• Que pensez-vous d’utiliser la technologie pour rompre (ex. : texto, appel téléphonique, FaceTime®, 
réseaux sociaux, etc.) ? 

	• Selon vous, y a-t-il des avantages à utiliser la technologie pour rompre ? 

	- Si oui, lesquels ?

	• Y a-t-il des avantages de rompre « en personne » ?

	- Si oui, lesquels ?

	• Pourquoi est-ce important de pouvoir rompre de façon bienveillante ?

Recueillez leurs opinions.
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	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Avantages à utiliser la technologie (ex. : texto, appel téléphonique, FaceTime®, réseaux 
sociaux, etc.) pour rompre :
	• Étant donné qu’il n’y a pas de « face à face », ce peut être moins gênant, moins intimidant.
	• En pouvant « écrire » à la personne ce que l’on pense et ce que l’on ressent, on a l’impression 

de pouvoir tout dire ce que l’on veut dire, sans risquer d’être interrompu(e). 
	• Lorsqu’une relation est vécue à distance (ex. : son amoureux(-euse) vit dans une ville 

différente de la sienne ; a déménagé ou est parti(e) en échange étudiant, etc.), il peut être 
plus facile pour la personne qui souhaite rompre de le faire lorsqu’elle en ressent le besoin 
par l’intermédiaire de la technologie, sans devoir attendre de revoir l’autre « en personne ». 

	› Avantages de rompre « en personne » :
	• Lorsque l’on choisit de rompre en « face à face », il y a moins de place à l’interprétation,  

autant pour la personne qui rompt que pour celle qui se fait laisser ; on sait comment l’autre 
réagit face à ce qu’on lui dit, et on peut l’accueillir dans cette vague d’émotions.

	• De plus, la propagation de rumeurs a moins de chance de se produire, étant donné que  
les deux personnes ont pris le temps de discuter ensemble de la situation, et ce, avant  
d’en informer leur entourage (ex. : famille, ami(e)s, collègues de classe, etc.).

	› L’importance de rompre de façon bienveillante :
	• Même si la relation en ce moment n’a plus de sens pour soi, il reste les souvenirs, les confidences 

et les moments de proximité partagés avec l’autre, et c’est ce pourquoi il importe d’être 
respectueux(-euse) lorsque vient le temps de rompre.

	• Le fait de rompre « en personne » (ex. : « face-à-face », FaceTime®, Zoom®, etc.) indique  
à l’autre qu’il(elle) demeure suffisamment important(e) à nos yeux pour prendre le temps 
de lui donner des explications, en plus d’entendre ce que lui ou elle a besoin de partager 
sur le sujet (ex. : sentiments, émotions, etc.).

	• Rompre avec bienveillance, ça n’empêche pas de penser à son propre bien-être, mais ça 
n’exclut pas le fait de considérer la sensibilité de l’autre personne. 

	› Précisez que la prochaine activité portera spécifiquement sur la peine d’amour.
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4 Activité 4
FICHES SUPPORT 2.1 ET 2.6

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

10 MINUTES QUESTIONNAIRE 
À MAIN LEVÉE

DISCUSSION  
ET EXPOSÉ

Exposé
	› Débutez l’activité en présentant aux jeunes les étapes de la peine d’amour (choc, déni, tristesse, 

acceptation), qui sont proposées sur la Fiche support 2.1 : Dénouements possibles d’une relation 
amoureuse à l’adolescence.

Questionnaire à main levée
	› Mentionnez aux jeunes qu’ils(elles) auront à répondre, à main levée, à un questionnaire de type 

« Accord/Désaccord » portant sur la peine d’amour. 

	› Pour chacun des énoncés, partagez les éléments de contenu qui sont proposés dans la Fiche support 
2.6 : La peine d’amour, qui concluent cette activité.

Discussion et Exposé 
	› Ensuite, animez une discussion à l’aide de la question suivante et recueillez leurs réponses :

	• D’après vous, pourquoi est-ce important de prendre soin de soi si l’on vit une peine d’amour ?

	› Complétez en partageant les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Importance de prendre soin de soi si l’on vit une peine d’amour :

	• Prendre soin de soi c’est de se mettre en priorité. 
	• Faire des choses que l’on aime, découvrir de nouvelles passions, s’entourer de personnes 

qui nous font sentir bien sont toutes des choses qui permettent de passer à travers cette 
peine d’amour.

	• Le fait d’exprimer ce que l’on se ressent permet de briser l’isolement, en plus d’avoir un avis 
et un soutien de la part de notre entourage (MEES, 2020). 

	• Ce n’est pas de faire comme si la peine n’existe pas, mais c’est plutôt de choisir des moments 
pour se permettre de la vivre, et d’autres moments où l’on en profite pour se changer  
les idées (Tel-jeunes, 2017).
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Conclusion  
de la rencontre 

10 MINUTES VIDÉO DISCUSSION ET EXPOSÉ

	› Demandez aux jeunes ce qu’ils(elles) retiennent de la rencontre.

	• Que retenez-vous de la rencontre ? 

Recueillez leurs opinions.

	› Ensuite, présentez une vidéo qui illustre que le fait d’aimer et d’être aimé(e) est un besoin essentiel 
dans la vie d’une personne, et qu’il peut s’exprimer et se vivre de différentes façons.

Le besoin de se sentir aimé, c’est normal ? – AIMER ET ÊTRE AIMÉ, (On parle de… [santé mentale] 2021)

Durée : 2 minutes, 4 secondes.

https://www.youtube.com/watch?v=QqicP7_dcCg 

Vidéo

	› À la suite de la présentation de la vidéo, recueillez leurs opinions : 

	• Que retenez-vous de cette vidéo ? 

https://www.youtube.com/watch?v=QqicP7_dcCg
https://www.youtube.com/watch?v=QqicP7_dcCg
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	› Complétez avec les messages clés suivants : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Être amoureux ou amoureuse c’est un sentiment très agréable qui donne des ailes, qui nous fait 
sentir important(e), spécial(e) aux yeux de l’autre personne. 

	› Dans une relation, il peut y avoir de petits conflits sans pour autant qu’on pense tout de suite  
à la rupture ou que l’on doute de l’amour que l’on ressent pour l’autre.

	› Mais lorsque ça ne va plus, c’est peut-être difficile de prendre la décision de rompre. C’est 
compréhensible de vouloir mettre fin à une relation où l’on ne sent pas bien, mais il faut préparer 
notre « sortie » et comprendre que l’autre risque d’être sous le choc et attristé(e) de cela. 

	› De même, la personne qui est laissée doit tenter de comprendre la décision de l’autre (même  
si elle en est très attristée). Et bien que la rupture soit douloureuse, le fait que cela ait été dit avec 
respect, considération et bienveillance risque de laisser un souvenir moins amer. 

	› Chose certaine, les relations amoureuses nous permettent d’apprendre sur nous et sur notre 
façon d’être en relation avec les autres.
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Dénouements possibles d’une relation amoureuse à l’adolescence

CONSIGNES

	› Recueillez lors du remue-méninges, les éléments apportés par les jeunes. Puis, proposez, 
un à la suite de l’autre, ceux qui sont ci-dessous.

Dénouements possibles

1. RELATION VA BIEN
MAGIE DE L’AMOUR

EFFORTS/COMPROMIS

RÉSOLUS

NON RÉSOLUS

COMMUN ACCORD

PEINE D’AMOUR

Relation
amoureuse 2. CONFLITS

3. RUPTURE

FICHE 
SUPPORT 
2.1
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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1. Relation va bien

	› L’un des dénouements possibles d’une relation amoureuse à l’adolescence est que tout va bien et que 
l’on veut que ça continue.

	› Lorsque l’on est en compagnie de son amoureux(-se), plusieurs choses se passent dans notre TÊTE 
(ex. : « Je pense toujours à lui(elle) » ; « Quelle activité pourrait lui faire plaisir ? », etc.) ; notre COEUR 
(ex. : « Je l’aime » ; « Je me sens en sécurité avec lui(elle) », etc.) et notre CORPS (ex. : « J’ai des frissons/
des papillons dans le ventre quand je suis avec lui(elle) » ; « J’ai toujours envie de me coller contre 
lui(elle) », etc.).

Magie de 
l’amour

	› On dit que la magie de l’amour opère lorsque tout se passe bien dans la relation qu’on 
bâtit avec l’autre, comme si tout était facile et léger : on se sent bien avec lui(elle) ; 
on n’a pas à faire de gros efforts/compromis ; on ne se « chicane » jamais, car on est à 
l’aise de parler de ce qui ne va pas et on arrive à régler les petites frustrations ; on aime 
les mêmes choses ; on sent qu’on a de la place dans la relation ; etc.

Efforts/
compromis

	› Même si la relation amoureuse dans laquelle on se trouve se passe bien, chaque personne 
a son bout de chemin à faire, et ce, en y mettant des efforts et en faisant des compromis. 
Un compromis est un « arrangement dans lequel on se fait des concessions mutuelles » 
(Compromis, s.d.). 

	› Autrement dit, c’est d’avoir un équilibre entre les deux personnes au sein de la relation, 
que ce soit en prenant le soin d’accorder de l’importance à ce qui compte pour l’un(e) 
et l’autre (ex. : projets, idées, valeurs, attentes, etc.), tout en permettant à chacun(e) la 
possibilité de prendre des décisions (Tel-jeunes, 2022b). 

	› Voici des exemples d’efforts/compromis possibles dans le cadre d’une relation amoureuse : 
accompagner son(sa) amoureux(-se) à un évènement important à ses yeux ; discuter 
de ses intérêts, ses inquiétudes, et ce, en prenant soin de s’y intéresser ; comprendre 
que son(sa) amoureux(-se) préfère passer une soirée avec ses ami(e)s, et ce, même 
si on a très envie de le(la) voir ; aller souper dans sa famille même si on est super 
gêné(e) ; penser à des activités qui pourraient lui faire plaisir, etc.
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2. Conflits

	› L’un des dénouements possibles associés à une relation amoureuse à l’adolescence est la présence 
de conflits.

	› La présence de désaccords, de malentendus ou de conflits au sein d’une relation amoureuse est tout 
à fait normale, et n’est pas toujours associée à quelque chose de négatif (Fernet, Hébert, Moreau, St-
Hilaire, Blais et l’équipe PAJ, 2016). En fait, un conflit peut être un moment propice pour nommer à 
nouveau ses attentes, ses besoins et ses limites dans sa relation avec son(sa) amoureux(-se) (Fernet et 
coll., 2016). La résolution de conflits, ça permet aussi d’apprendre à communiquer. 

	- Exemples de besoins qu’on peut avoir : « De quelle façon j’aimerais qu’on se démontre de l’affection ? ». 
« À quelle fréquence j’ai besoin d’être connecté(e) avec mon amoureux(-se) ? ». « Qu’est-ce que je ne 
suis pas prêt(e) à partager avec mon amoureux(se) ? » (Healthy Relationships Initiative, 2019) ;

	- Exemples de limites que l’on peut communiquer : « Pour me sentir indépendant(e), j’ai besoin d’avoir 
des activités où l’on n’est pas toujours ensemble. On est tous les deux à la même chorale, mais 
je veux faire du « kickboxing » tout(e) seul(e) ». « Ça me va qu’on se texte, mais pas 7 jours sur 7,  
ni 24hres sur 24 » (Healthy Relationships Initiative, 2019).

	› Il n’est pas aidant de s’emporter lors d’un conflit, cela risque plutôt d’empirer la situation. Il s’agit 
simplement de dire son opinion de manière respectueuse, c’est-à-dire sans blesser ni dénigrer l’autre.

	› Attention ! Un conflit signifie qu’il y a désaccord, agacement, etc. Le ton de la conversation peut ne 
pas être agréable, mais on discute. Si ça devient des engueulades interminables, des propos humiliants, 
violents, ce n’est plus seulement un conflit, c’est de la violence. Si la situation devient abusive et 
dégradante pour soi, il ne faut pas hésiter à aller chercher de l’aide pour s’assurer de sa sécurité 
physique, psychologique et émotionnelle.

Résolus

	› Lors d’un conflit, une des personnes peut être déçu(e), frusté(e) ou fâché(e) vis-à-vis 
l’autre, mais peut décider de privilégier leur relation amoureuse, raison pour laquelle 
il(elle) souhaite résoudre le problème. 

	› La résolution de conflits nécessite que chaque personne prenne le temps d’identifier 
ses torts dans la situation, démontre de l’ouverture, en plus d’être prêt(e) à discuter 
calmement du problème (Tel-jeunes, 2022c).

Non résolus

	› Parfois, un conflit non résolu peut mener à la rupture amoureuse, et ce, même si les 
partenaires ont fait de réels efforts pour trouver un « terrain d’entente » entre eux(elles) 
(MEES, 2020).



428 OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 3  | Thème : Relations amoureuses

3. Rupture

	› La rupture, qu’elle soit d’un commun accord ou non, c’est lorsque la relation amoureuse que l’on a 
avec un(e) amoureux(-se) se termine. 

	› « Cela dit, la rupture ne génère pas automatiquement « une peine d’amour » ou de grands sentiments 
de « perte ». Selon le contexte, la rupture peut être pleinement souhaitée (par une personne ou les 
deux), voire être vécue comme une libération (ex. : se sortir d’une relation dans laquelle on ne se 
sentait pas bien ou une relation où l’on ne se sentait tout simplement pas « en amour ») » (MEES, 2020).

	› Il existe plusieurs raisons pour lesquelles l’une ou les deux personnes décident de mettre fin à la 
relation. Selon une étude québécoise sur les relations amoureuses à l’adolescence (Lavoie, Hébert, 
Poitras, Blais et l’équipe PAJ, 2015b), réalisée auprès de jeunes âgés entre 14 et 18 ans, les principaux 
motifs d’avoir rompu avec son(sa) amoureux(-se) sont : le manque d’intérêts en commun ou les 
valeurs différentes et l’infidélité.

	› Cependant, d’autres raisons mènent les adolescent(e)s à vouloir terminer la relation dans laquelle 
ils(elles) étaient engagé(e)s. D’ailleurs, dans une étude canadienne (Connolly et McIsaac, 2009) réalisée 
auprès de jeunes âgé(e)s entre 15 et 18 ans, les principales explications qui ont été identifiées pour 
justifier la rupture sont les suivantes (par ordre d’importance) : distance géographique, manque de 
temps ensemble, infidélité, ennui, différentes personnalités, absence d’amour, méfiance/malhonnêteté, 
manque d’intérêts et conflits. « Parfois, la relation amoureuse se termine à la suite d’un conflit, même 
après que des efforts sincères ont été faits pour le résoudre » (MEES, 2020).

	› Ce qui importe lorsque l’on décide de rompre, c’est d’adopter une attitude bienveillante/respec
tueuse envers l’autre.

Commun 
accord

	› Lorsque les deux partenaires sont en accord pour mettre fin à la relation, on dit que la 
rupture s’est faite d’un commun accord, qu’elle est mutuelle. Il se peut que les partenaires 
aient réalisé que la relation qu’ils(elles) étaient en train de bâtir ne faisait plus de sens 
pour eux(elles), et décident donc de rompre. 

	› Même si les deux partenaires s’entendent pour mettre un terme à la relation, il se 
peut qu’ils(elles) puissent ressentir de la tristesse, des doutes, de la peur et/ou un 
sentiment de vide à l’intérieur de soi (Tel-jeunes, 2022a). Il est normal de se sentir 
déstabilisé(e) et « mélangé(e) » lorsqu’une relation amoureuse prend fin, étant donné 
qu’elle peut « représenter une perte importante » pour soi (MEES, 2020).

Peine 
d’amour

	› « La période émotive qui suit la fin d’une relation amoureuse », c’est ce qu’on appelle 
la peine d’amour (On parle de sexe, 2018). 

	› L’intensité avec laquelle une personne vit ce chagrin dépend de plusieurs choses, 
comme la durée de la relation, l’importance des sentiments éprouvés pour l’autre 
ainsi que le contexte dans lequel s’est déroulé la rupture (ex. : raisons et manières de 
rompre) (Morin, 2009). 

	› Les étapes de la peine d’amour sont comparables à celles que l’on peut vivre lors d’un 
deuil. Chacune de ces étapes se vit de façon différente, c’est-à-dire dans un ordre et à 
un rythme qui sont propres à chaque personne (MEES, 2020 ; On parle de sexe, 2018). 
Parmi celles-ci, on retrouve généralement les suivantes : (1) Choc : on ne comprend 
pas ce qui arrive, en plus d’être impuissant(e) face à la situation vécue ; (2) Déni : on 
n’arrive pas à croire que la relation est réellement terminée, ce qui mène parfois à 
vouloir renouer avec l’autre ; (3) Tristesse : on croit qu’on ne sera plus jamais capable 
d’aimer comme on a aimé cette personne et l’on croit que l’on sera incapable d’être 
aimé(e) par quelqu’un(e) ; on peut se sentir abandonné(e) et seul(e). Et finalement, 
(4) Acceptation : on comprend pourquoi la relation ne faisait plus de sens, en plus 
d’être en mesure d’en retirer des éléments positifs (ici, l’espoir d’aimer et d’être aimé(e) 
à nouveau réapparaît tranquillement) (Morin, 2009).
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Éléments qui font qu’une relation amoureuse fonctionne,  
va moins bien ou ne fonctionne plus

CONSIGNES

	› Recueillez les éléments apportés par les deux différents groupes. Puis, proposez ceux 
qui sont ci-dessous.

	› Tout d’abord, il faut savoir qu’aucune relation amoureuse n’est parfaite. Cependant,  
il est important de garder en tête que certains éléments doivent s’y retrouver pour qu’elle 
fonctionne (à court, moyen ou long terme), et qu’on s’y sente bien. 

Éléments qui font qu’une 
relation amoureuse 

FONCTIONNE
Définition Exemples

Les besoins des  
deux personnes  
sont entendus  
et respectés

De manière générale, la prise en compte des 
besoins des deux partenaires permet : 

	› « D’aimer et d’être aimé (et de se sentir 
aimé(e)) ;

	› De s’affirmer et d’être écouté(e) par 
l’autre ;

	› De reconnaître l’autre et d’être reconnu(e) 
(d’être apprécié(e) pour qui on est et le 
ressentir concrètement) ; 

	› De se sentir en sécurité (physique et 
psychologique) ; 

	› D’avoir un espace pour soi et laisser de 
l’espace à l’autre ; 

	› De respecter ses besoins sexuels et ceux 
de l’autre (attentes, limites) (MEES, 2019) ». 

En d’autres mots, les partenaires sont égaux au 
sein de la relation, tout comme leurs intérêts 
et leurs désirs.

« L’autre soir, ma copine m’a 
dit qu’elle avait envie de pas-
ser la soirée avec sa meilleure 
amie. J’étais content pour elle 
et je lui ai dit qu’on allait se 
voir ce week-end ».

 
 

« Étienne et Sandrine sont 
très amoureux, ça paraît 
quand on les voit ensemble. 
Cependant, pour l’instant, 
Étienne n’est pas prêt à aller 
plus loin et avoir des activi-
tés sexuelles. Sandrine lui a 
dit qu’elle l’aimait, et qu’elle 
serait prête lorsqu’il le sera ».

FICHE 
SUPPORT 
2.2
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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La confiance  
et la proximité 
émotionnelle

La confiance se développe au fil de la relation 
avec son(sa) partenaire. C’est de savoir que l’on 
peut compter sur l’autre en tout temps, et ce, 
peu importe les événements et les situations 
auxquelles on fait face au quotidien (One Love 
Foundation, 2021a ; PREVNet, 2019), mais 
c’est aussi d’avoir confiance en l’honnêteté 
de l’autre et de croire qu’il(elle) tiendra ses 
promesses (Jeunesse, J’écoute, 2018). Lorsque 
la relation amoureuse est établie sur une base 
de confiance, les deux partenaires se protègent 
et se soutiennent l’un(-e) l’autre, en plus d’avoir 
une plus grande facilité à partager une proximité 
émotionnelle (Jeunesse, J’écoute, 2018). 

La proximité émotionnelle, également nommée 
l’intimité affective, est un espace sécuritaire 
(respect, non-jugement, écoute active, etc.) qui 
se crée au fil de la relation entre les personnes, 
et où il est possible de s’ouvrir à l’autre (ex. : 
expériences vécues, sentiments éprouvés pour 
l’autre, inquiétudes, etc.) (MEES, 2019). « Cet 
espace relationnel permet donc de s’exprimer, 
de s’affirmer, de tenir compte de ses besoins 
et de ses limites, et ce, de façon mutuelle 
(MEES, 2019) ».

« Je n’avais jamais parlé de 
ça à personne. Avec elle, 
je sens que je peux. Y’a 
pas de jugements. Je sens 
qu’elle m’écoute vraiment. 
Et moi aussi je suis là pour 
elle quand elle en a besoin 
(MEES, 2019) ».

La bienveillance,  
à l’égard de soi  

et de l’autre

« La bienveillance est ce qui fait en sorte que les 
relations contribuent [au] bien-être » (PREVNet, 
2019). Elle est la « capacité de se montrer 
indulgent(e), gentil(-le) et attentionné(e) 
envers autrui d’une manière désintéressée et 
compréhensive » (LInternaute, 2021). 

Être bienveillant(e) envers soi-même dans une 
relation amoureuse c’est, par exemple, prendre 
le temps d’accueillir et d’être à l’écoute de sa 
petite voix intérieure (ex. : ses besoins, ses 
ressentis, ses limites, ses valeurs, etc.). Par 
ailleurs, être affectueux(-euse) (ex. : prendre la 
main, câliner, embrasser, etc.) envers son(sa) 
partenaire et s’intéresser à son monde, c’est-
à-dire ses intérêts, ses rêves, ses peurs, etc., 
sont des exemples d’attitudes bienveillantes à 
l’égard de l’autre.

« Laura, l’amoureuse de ma 
meilleure amie Cassie, vient 
voir nos matchs de soccer 
depuis qu’elle lui a dit que 
c’était quelque chose d’im-
portant pour elle ». 

« Rose aime que Philippe 
prenne le temps de la com-
plimenter. Lorsque Philippe 
lui fait un câlin ou l’embrasse, 
Rose se sent bien, comme si 
elle « flottait sur un nuage » ». 

« Je me soucie d’elle. Je lui 
pose des questions quand 
je vois qu’elle ne va pas bien 
(MEES, 2019) ». 

La communication et  
la gestion de conflits

Une bonne communication entre les partenaires 
est l’une des composantes essentielles dans 
l’établissement et le maintien d’une relation 
amoureuse. Qu’elle soit verbale (ex. : paroles) 
ou non verbale (ex. : gestes, actions, etc.), 
la communication permet aux partenaires 
d’exprimer les choses qui sont importantes à 
leurs yeux, tout en étant à l’écoute de ce qui 
compte pour l’autre (Jeunesse, J’écoute, 2018).

« J’adore lorsqu’on est 
ensemble : je me sens si 
bien à tes côtés, mais je 
ne comprends pas pour-
quoi dès que nous sommes 
avec tes ami.e.s, tu changes 
d’attitudes avec moi. Dans 
ces moments-là, je me sens 
seul(e) et j’ai l’impression que 
tu préfèrerais que je ne sois 
pas là ».
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La communication et  
la gestion de conflits 

(suite)

C’est également d’être en mesure « d’expliquer 
les problèmes avec honnêteté de manière 
respectueuse […] et bienveillante » (PREVNet, 
2019), c’est-à-dire sans blesser l’autre. D’ailleurs, 
l’utilisation d’une communication non violente 
permet de gérer et/ou de résoudre des conflits 
de manière calme, et dans le respect de l’autre 
(Tel-Jeunes, 2022b). 

« Merci de ne pas insister 
pour que j’aille chez toi ce 
soir. Je dois étudier pour mon 
examen ».

	› Après un certain temps, il se peut que l’on réalise que la relation amoureuse dans laquelle on s’est 
engagé, ne répond plus à nos besoins, ou nuit à notre bien-être. Voici quelques signes qui peuvent 
indiquer qu’une relation amoureuse va moins bien ou ne fonctionne plus :

Éléments qui font qu’une 
relation amoureuse 

VA MOINS BIEN ou 
NE FONCTIONNE PLUS

Définition Exemples

Les comportements 
dominants

Lorsqu’un(e) des partenaires a davantage 
de pouvoir et de force que l’autre dans la 
relation, on peut alors dire qu’il y a présence 
de comportements dominants au sein de 
celle-ci. Par exemple, lorsqu’un(e) partenaire 
affiche des comportements dominants, cela 
peut donner une impression de supériorité 
et ce, en exerçant de la pression et/ou en 
l’obligeant de faire certaines choses dont 
il(elle) n’a pas envie (ex. : avoir une relation 
sexuelle) (Murphy, 2011).

« Ma « blonde » me met sou-
vent de la pression pour que 
je lui envoie des nudes, des 
sextos ou des vidéos sexy ». 

Les comportements 
possessifs

Généralement, les comportements 
possessifs s’observent lorsqu’un(e) 
partenaire est jaloux(-se) et/ou a des 
sentiments très intenses pour l ’autre, et ce, 
au point de vouloir contrôler de nombreux 
aspects de la vie de son(sa) partenaire (ex. : 
cercle social et fréquentations, manière 
de s’habiller, etc.) (One Love Foundation, 
2021b). Autrement dit, la personne qui 
utilise ce type de comportements croit 
que l’autre lui appartient.

« Mathis dit être jaloux lorsque 
Léa, sa copine, parle à des 
camarades de classe mas-
culins. Il lui a même interdit 
de se placer en équipe avec 
l’un d’eux pour le projet d’arts 
plastiques ».

Le dénigrement

Le dénigrement s’observe lorsque la 
personne tente, par des paroles ou des 
actions, de diminuer ou de rabaisser l’autre 
(One Love Foundation, 2021b). L’utilisation 
d’insultes, de critiques ou de remarques 
blessantes est un exemple de dénigrement 
(One Love Foundation, 2021b).

« Nathan dit souvent de Lucas, 
son « chum », qu’il est « un bon 
à rien » parce qu’il a de la dif-
ficulté à l’école ».

La manipulation

Bien qu’ils soient la plupart du temps 
difficiles à observer, les comportements 
de manipulation se font sentir lorsqu’un(e) 
partenaire tente d’avoir le contrôle sur les 
sentiments, les pensées et les gestes de 
l’autre (One Love Foundation, 2021b).

« L’autre jour, mon « chum » 
m’a dit que si je ne cou-
chais pas avec lui, il allait me 
laisser ». 

« Lewis, l’amoureux de Katia, 
lui a dit qu’il allait « se faire du 
mal » si elle le quittait ».
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	› Si l’on vit ces comportements au sein d’une relation amoureuse, ou si l’on en est témoin, il ne faut pas 
hésiter à aller chercher de l’aide auprès de son entourage (ex. : famille, ami(e)s, professionnel(-le)s  
de l’école ou d’organismes communautaires, enseignant(e)s, etc.). Parfois, parler avec une personne  
de confiance peut aider à voir la situation différemment, et à évaluer les options/solutions possibles  
afin prendre la meilleure décision pour soi (MEES, 2019). En cas de situation de violence, il ne faut 
surtout pas banaliser ou s’isoler. 

	› Il est important de garder en tête que la seule personne responsable de ces paroles ou gestes  
(ex. : comportements dominants, possessifs, dénigrement, manipulation), est la personne qui les utilise, 
et non celle qui les subit. 
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✄

Conflits amoureux : comment y réagir ?

CONSIGNES

	› Découpez les différents énoncés, et distribuez-en un à chacune des équipes. 

	› Mentionnez qu’ils(elles) auront à prendre connaissance d’un « conflit » pouvant être vécu 
dans une relation amoureuse pour, par la suite, identifier la façon dont le personnage 
principal peut résoudre ce conflit.

	› Recueillez les éléments apportés par les différentes équipes.

Source du conflit : Manque d’intérêts communs
Jade, l’amoureuse de Félix, dit ne pas aimer 
l’escalade, qui est pourtant le loisir préféré de Félix. 
Elle lui mentionne souvent qu’elle trouve qu’il passe 
beaucoup trop de temps au centre d’escalade, 
ce qui est une source de conflits entre eux. Elle 
insiste pour qu’ils fassent du vélo ensemble. Depuis 
quelques temps, Félix est distant avec Jade étant 
donné qu’il se sent déchiré entre sa passion pour 
l’escalade et les demandes répétées de Jade.
•	 Dans cette situation, comment Félix pourrait 

réagir pour résoudre ce conflit ?

Source du conflit : Jalousie face aux 
fréquentations de sa partenaire
Mathis dit être jaloux lorsque Léa, sa copine, parle à 
d’autres garçons de sa classe. Il lui a même interdit 
de se placer en équipe avec l’un d’eux pour le 
projet d’arts plastiques. Déçue face à la réaction de 
Mathis, Léa se demande si son copain lui « interdira » 
souvent de se tenir avec des garçons. Elle ne veut 
pas subir ses crises de jalousie ridicules.
•	 Dans cette situation, comment Léa pourrait 

réagir pour résoudre ce conflit ?

Source du conflit : Pression à envoyer du contenu 
sexuellement explicite
Claire, la « blonde » de Béatrice, lui met souvent de 
la pression pour qu’elle lui envoie des « nudes », des 
« sextos » ou des vidéos sexy. Comme elle n’est pas 
à l’aise face à cette demande, Béatrice refuse une 
fois de plus d’y répondre. D’ailleurs, cette situation 
commence à l’embêter, étant donné qu’elle ne sent 
pas que Claire entende son refus.
•	 Dans cette situation, comment Béatrice 

pourrait réagir pour résoudre ce conflit ?

Source du conflit : Difficulté à accepter  
l’ex-partenaire de l’autre
Thomas, le « chum » de Zack, lui mentionne souvent 
qu’il n’aime pas la relation que celui-ci entretient 
avec son « ex ». Comme Zack joue dans la même 
équipe de soccer élite que son « ex », il a choisi de 
rester en bon terme avec lui par respect pour ses 
autres coéquipiers. Toutefois, Thomas croit que 
Zack a toujours des sentiments pour lui. 
•	 Dans cette situation, comment Zack pourrait 

réagir pour résoudre ce conflit ?

Source du conflit : Divergence d’opinions au sujet de la sexualité
Anthony, l’amoureux de Zoé, lui répète souvent qu’il est prêt à ce qu’ils aient des relations sexuelles ensemble, 
comme ça fait plus de 6 mois qu’ils sont en relation. De son côté, Zoé dit vouloir prendre son temps, et ne 
pas ressentir ce besoin pour le moment. D’ailleurs, cette situation commence à l’inquiéter, étant donné qu’elle 
a peur qu’Anthony la quitte si elle n’accepte pas d’avoir des activités sexuelles avec lui.
•	 Dans cette situation, comment Zoé pourrait réagir pour résoudre ce conflit ?
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Mise en situation : Clémentine et Hugo

CONSIGNES

	› En équipe, lisez la mise en situation et répondez aux questions. 

	› Choisissez un ou une porte-parole qui fera part de vos réponses à tout le groupe. 

Clémentine et Hugo

Après 1 an de relation, Clémentine annonce par texto à Hugo, son copain, qu’elle le quitte parce qu’elle 
dit ne plus l’aimer, et qu’elle préfère passer plus de temps avec ses ami(e)s. Toutefois, la semaine suivante, 
Clémentine marche « main dans la main » dans les corridors de l’école avec Théo, le meilleur ami d’Hugo, 
pour qui elle a le béguin depuis le début de sa relation avec son ex-copain. Quelques jours plus tard, Hugo 
apprend, par un collègue de classe, que son meilleur ami et son ex-copine échangent des textos depuis 
maintenant deux mois. Depuis cette nouvelle, Hugo se sent désorienté et pleure souvent lorsqu’il est seul. 
Il s’est absenté de l’école pendant 3 jours cette semaine. 

	› Que pensez-vous de cette façon de rompre (par texto) ? 

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

	› D’après vous, quelles seraient les conséquences reliées à ce type de rupture pour…

	• la personne qui s’est fait laisser (Hugo) ?
	• la personne qui rompt (Clémentine) ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

	› À votre avis, quelle serait une façon respectueuse et bienveillante de rompre ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________
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Mise en situation : Delia et Jacob

CONSIGNES

	› En équipe, lisez la mise en situation et répondez aux questions. 

	› Choisissez un ou une porte-parole qui fera part de vos réponses à tout le groupe. 

Delia et Jacob

En consultant les différents profils (Instagram®, Facebook® et Twitter®) de son amoureux Jacob, Delia 
remarque que celui-ci a supprimé toutes leurs photos ensemble, en plus d’avoir modifié son statut 
relationnel de « En couple » à « Célibataire ». Sous le choc, Delia tente d’appeler Jacob, mais celui-ci ignore 
ses appels et ne décroche pas. 

Quelques heures plus tard, Delia reçoit une vingtaine de messages de la part d’ami(e)s et de certain(e)
s camarades de classe, qui ont fait le même constat qu’elle. Paniquée face à ce rejet, elle s’empresse de 
publier un « selfie sexy » sur son compte Instagram®, où l’on peut lire la phrase suivante : « Plus forte que 
jamais ! ». Bien qu’elle ait reçu une panoplie de « Likes » et de commentaires flatteurs, Delia ne fait que 
penser à la situation qu’elle est en train de vivre avec Jacob. 

	› Que pensez-vous de cette façon de rompre (via les réseaux sociaux) ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

	› D’après vous, quelles seraient les conséquences reliées à ce type de rupture pour…

	• la personne qui s’est fait laisser (Delia) ?
	• la personne qui rompt (Jacob) ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

	› À votre avis, quelle serait une façon respectueuse et bienveillante de rompre ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________
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Mise en situation : Charles et Dimitri

CONSIGNES

	› En équipe, lisez la mise en situation et répondez aux questions. 

	› Choisissez un ou une porte-parole qui fera part de vos réponses à tout le groupe. 

Charles et Dimitri

Dimitri et Charles sortent ensemble depuis 6 mois. Dimitri a appris, par l’entremise de sa meilleure amie, que 
Charles, souhaite rompre avec lui. Charles aurait dit à des amis de son équipe de hockey que Dimitri et lui 
n’ont pas les mêmes intérêts, et pas le même cercle d’ami(e)s ; situation qui l’embête de plus en plus. Triste 
et déçu face à cette nouvelle, Dimitri tente de joindre Charles à plusieurs reprises, mais sans succès. Dimitri 
décide alors d’envoyer à tous ses contacts Instagram® le message suivant : « Charles m’a laissé par texto 
pour un autre. Il n’a même pas été capable de me l’avouer en face ». Dans les faits, Charles n’est pas avec 
quelqu’un d’autre, mais il est vrai qu’il songe à rompre leur relation. Cela dit, la rumeur a déjà fait son 
effet sur les réseaux sociaux. On peut lire les commentaires suivants : « Charles est dégueu, il a trompé 
son « chum » », « Les joueurs de hockey sont vraiment « player » ». « Charles n’est vraiment pas correct. Il 
aurait pu lui en parler directement ». 

	› Que pensez-vous de cette façon de rompre (par l’entremise d’un(e) ami(e)) ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

	› D’après vous, quelles seraient les conséquences reliées à ce type de rupture pour…

	• la personne qui s’est fait laisser (Dimitri) ?
	• la personne qui rompt (Charles) ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

	› À votre avis, quelle serait une façon respectueuse et bienveillante de rompre ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________
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Feuille-réponse : Mises en situation

CONSIGNES

	› Les équipes lisent la mise en situation qui leur a été attribuée (ex. : Clémentine et Hugo ; 
Delia et Jacob ; ou Charles et Dimitri) et répondent aux questions. 

	› Un ou une porte-parole partagera leurs réponses. 

	› Conséquences reliées à ces types de rupture pour…
a.	 la personne qui s’est fait laisser (Hugo, Delia et Dimitri) ?

Lors d’une rupture amoureuse, la personne qui se fait quitter peut vivre des choses plus difficiles, dont 

les suivantes : difficultés scolaires ; difficultés liées au sommeil ; perte d’appétit ; perte d’amitiés que l’on 

avait en commun avec son(sa) ex-partenaire ; idées noires. 

Cependant, le type de conséquences relié à une rupture amoureuse, son intensité et sa durée vont varier 

d’une personne à l’autre. 

D’ailleurs, voici différentes conséquences que pourraient vivre Hugo, Delia et Dimitri.

	› Ne pas réellement comprendre les raisons pour lesquelles son(sa) amoureux(-se) rompt avec lui(elle), 
étant donné qu’ils n’ont pas pris le temps de discuter ensemble de la situation, et que cette décision 
peut sembler « soudaine ». 

	- Ex. : Situation que semblent vivre Hugo, Delia et Dimitri.

	› Ne pas se sentir important(e) aux yeux de son « ex », étant donné qu’il(elle) choisit de rompre par 
l’utilisation de la technologie ou par l’entremise d’un(e) ami(e).

	- Ex. : Situation que semblent vivre Hugo, Delia et Dimitri.

	› Se sentir « trompé(e) », « niaisé(e) » par son « ex », mais aussi par d’autres personnes de son entourage 
qui étaient au courant de la rupture avant qu’il(elle) ne le sache.

	- Ex. : Lorsque Hugo réalise que Clémentine avait le béguin pour Théo (son meilleur ami) depuis  
le début de leur relation amoureuse et qu’ils s’échangent des textos depuis deux mois, sans qu’il 
en ait été informé : un sentiment de trahison peut l’habiter.

	- Ex. : Lorsque Delia prend conscience que certain(e)s de ses collègues de classe ont appris  
la nouvelle.

	- Ex. : Lorsque Dimitri se rend compte que l’équipe de hockey de Charles et que sa meilleure amie 
sont au courant de la situation, et pas lui.
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	› Sentiment de tristesse, de colère, d’incompréhension et/ou de déception qui prend toute la place

	- Ex. : Hugo pourrait être triste et/ou en colère non seulement en raison de la rupture avec Clémentine, 
mais également face à la situation qu’il vit avec son meilleur ami, ce qui peut l’amener à se 
questionner sur son lien d’amitié qu’il avait/aura avec Théo (« A-t-il toujours été sincère avec moi, 
lorsqu’il disait qu’on ne pouvait pas se voir ? », « Serons-nous toujours amis ? », « Est-ce que ça me 
tente toujours que l’on soit amis ? »).

	› Conséquences reliées à ces types de rupture pour…
a.	 la personne qui rompt (Clémentine, Jacob et Charles) ?

La personne qui prend la décision de rompre peut également être affectée par la situation. Le fait de 

mettre un terme à sa relation amoureuse peut l’amener à se sentir coupable de blesser l’autre, en plus 

d’engendrer des changements dans sa vie sociale (ex. : être jugé(e) négativement par les autres pour 

avoir terminé la relation ; perdre des ami(e)s qu’ils(elles) avaient en commun, etc.) et ses habitudes  

(ex. : ne plus écrire ni se confier à son(sa) ex-amoureux(-se) au quotidien ; avoir plus de temps pour soi, 

etc.) (On parle de sexe, 2018). 

D’ailleurs, voici différentes conséquences que pourraient vivre Clémentine, Jacob et Charles :

	› Être stressé(e), inconfortable et/ou se sentir coupable quant au fait de quitter l’autre étant donné 
qu’il(elle) n’a pas pris le temps de lui expliquer les réelles raisons pour lesquelles il(elle) souhaite 
rompre, et qu’il(elle) est conscient(e) que son(sa) partenaire risque d’être blessé(e), d’avoir mal. 

	- Ex. : Lorsque Clémentine quitte Hugo pour entamer sa relation avec Théo.

	› Être plus à l’aise ou moins gêné(e) de communiquer ses états d’âme en utilisant l’écriture  
(texto, courriel), et ce, par peur d’oublier de dire certaines choses ou de voir la réaction de l’autre 
lorsque l’annonce de la rupture a lieu « en personne ». 

	- Ex. : Lorsque Clémentine quitte Hugo en le textant. 

	- Ex. : Lorsque Jacob décide de laisser Delia en modifiant son statut relationnel et en enlevant toutes 
les photos d’eux sur ses différents profils (Instagram®, Facebook® et Twitter®).

	› Conséquences reliées à ces types de rupture pour…
a.	 la personne qui rompt (Clémentine, Jacob et Charles) ? 

	› Vivre du jugement de la part de ses autres camarades de classe pour avoir laissé la personne  
de cette façon, c’est-à-dire être perçu(e) comme « le(la) méchant(e) » dans cette histoire.

	- Ex. : Lorsque différents commentaires négatifs à l’égard de Charles circulent sur les réseaux sociaux.

	- Lorsque les collègues de classe de Delia remarquent que Jacob a supprimé tout ce qui est en lien 
à leur relation sur ses différents profils (Facebook®, Instagram® et Twitter®).

	› Être heureux(-euse) de débuter une relation avec un nouvel amoureux ou une nouvelle amoureuse.

	- Ex. : Clémentine qui peut désormais s’afficher avec Théo, celui pour qui elle a le béguin depuis 
près d’un an.

	› Plus de temps libre pour soi, pour faire des choses que l’on aime vraiment (ex. : passer du temps 
avec ses ami(e)s/sa famille, pratiquer son activité préférée, etc.).

	› Avoir une meilleure compréhension de ses attentes, de ses besoins et de ses limites dans le cadre 
d’une prochaine relation amoureuse (à court ou moyen terme).

	› Ne plus subir les critiques de l’autre ou ses exigences, s’il y a lieu.

	› Etc.
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	› Façons respectueuses/bienveillantes de rompre avec un(e) partenaire :
	› La rupture n’est pas une chose facile à faire. Cependant, voici quelques éléments à garder en tête 

lorsque vient le temps de rompre, et ce, de façon respectueuse et bienveillante : 

	› Essayer de se mettre à la place de l’autre, c’est-à-dire à la place de la personne qui se fait laisser : 
ça ne sert à rien d’être méchant(e) envers son « ex », ou de rabaisser la relation amoureuse vécue 
pour lui faire du mal et/ou se venger ; ça risque simplement d’amplifier la tristesse, la colère, la 
déception et/ou l’incompréhension ressentie par l’autre. 

	› Rompre « en personne », c’est l’idéal : Et ce, même si on peut s’attendre à de l’incompréhension, 
des pleurs, etc. Toutefois, si l’on vit de la violence dans sa relation amoureuse, c’est préférable de 
quitter cette personne par l’intermédiaire de la technologie, et ce, afin d’assurer sa sécurité et son 
bien-être (MEES, 2019).

	› Être honnête : Ça ne sert à rien de « passer par quatre chemins » ou d’inventer des raisons pour 
lesquelles on souhaite mettre fin à la relation (Jeunesse, J’écoute, 2018). L’important, c’est d’écouter 
« sa voix intérieure » et de se donner un peu de courage au moment de rompre, en disant clairement 
les raisons pour lesquelles la relation ne fonctionne plus pour soi. 
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Peine d’amour

CONSIGNES

	› Mentionnez aux jeunes qu’ils(elles) auront à répondre, à main levée, à un questionnaire 
de type « Accord/Désaccord » en lien avec la peine d’amour.

	› En grand groupe, lisez le premier énoncé.

	› Puis, demandez-leur : « Êtes-vous en accord ou en désaccord ? ».

	› Laissez-leur prendre position et complétez avec les éléments de contenu proposés 
ci-dessous.

	› Répétez les mêmes étapes pour les énoncés suivants. 

Énoncé 1 : Une peine d’amour ne devrait pas durer plus de 3 mois.

	› La durée et l’intensité d’une peine d’amour varient d’une personne à l’autre. En fait, ça dépend de 
plusieurs choses, dont la manière dont on s’est quitté.

	› La peine d’amour peut nous faire vivre toutes sortes d’états d’âme : avoir de la difficulté à se concentrer 
dans ses tâches du quotidien, se sentir déprimé(e) ou abandonné(e), ressentir de la douleur et/ou un 
sentiment de vide, etc. (Tel-jeunes, 2022a).

	› Si on sent que la peine nous engloutit et que l’on s’isole depuis trop longtemps, la recherche d’aide 
auprès d’une personne professionnelle est une bonne solution pour s’aider à traverser cette dure épreuve.

Énoncé 2 : La peine d’amour n’est pas quelque chose de sérieux à l’adolescence.

	› Peu importe l’âge que l’on a, la peine d’amour est quelque chose de sérieux, et ça reste une période 
difficile à passer. Cela provoque forcément des changements dans notre vie, et on doit laisser tomber 
certains projets qu’on avait espéré réaliser ensemble. Il est donc normal de se sentir désorienté(e) 
dans tout ça.

	› Souvent, on s’imagine que la rupture s’est produite à cause de nous, parce l’on n’était pas « assez ceci 
ou cela », ce qui fait en sorte que l’on se met le poids de la séparation sur les épaules. 

	› Ça ne sert à rien d’être sévère avec soi-même et de se taper sur la tête, ça fait seulement augmenter la 
douleur ressentie. Ce qu’il faut se rappeler c’est que l’autre avait ses raisons pour lesquelles il(elle) ne 
se sentait plus bien dans la relation, et que cette relation ne faisait plus de sens pour lui(elle). 

	› Ça n’empêche pas la tristesse que l’on peut ressentir, mais ça ne doit pas faire en sorte que l’on s’attribue 
tous les torts.
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Énoncé 3 : Quand on a une peine d’amour, il faut se débarrasser de toutes les choses reliées  
à son « ex » (textos, photos, cadeaux, etc.).

	› On n’est pas obligé(e) de se débarrasser de tous les objets qui nous rappellent notre « ex ».  
Chaque personne peut décider de ce qu’elle souhaite faire avec ce qui lui rappelle l’autre.

	› Peut-être que pour l’instant, pour s’aider à traverser sa peine, on peut simplement « cacher de son 
regard » (ex. : placer dans une boîte) toutes ces choses afin de créer une distance avec l’autre personne 
(SimonGIOfficial, 2015). 

	› Autrement dit, ce n’est pas d’effacer, de jeter ou d’éliminer tous les souvenirs heureux créés et 
partagés avec cette personne, mais plutôt de les mettre de côté en attendant d’aller mieux.  
Et quand ça ira mieux, il sera tout de même possible de les retrouver si on le souhaite. 

Énoncé 4 : Une personne qui vit une peine d’amour espère avoir toute l’attention sur elle.

	› Souvent, lorsqu’une personne vit une peine d’amour, elle est plus déconnectée de son quotidien et on 
remarque donc que ça va moins bien. Dans ces moments, on attire la sympathie de son entourage, et 
c’est correct, mais on doit également apprendre à prendre soin de soi.

	› Un contexte difficile, comme la peine d’amour, peut devenir une occasion de développer sa résilience, 
c’est-à-dire sa capacité de faire face aux difficultés en faisant appel à ses forces personnelles (Lavoie 
et coll., 2015a). 

	› Faire des choses que l’on aime, bien s’entourer, se donner du temps pour guérir sont toutes des stratégies 
qui permettent de « rebondir » face aux épreuves plus difficiles (Tel-jeunes, 2022a).

Énoncé 5 : Toute personne qui se fait laisser vivra nécessairement une peine d’amour.

	› C’est possible de se laisser en bons termes, et que tous les deux conviennent que la relation ne 
fonctionne plus. Ça n’empêche pas la déception que ça n’ait pas fonctionné entre nous, mais ce  
n’est pas vécu dans la souffrance, les pleurs intenses ou la colère.
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Secondaire 3 – Rencontre 3
Partie A - Partie B

Consentement sexuel
« Faits et gestes du consentement »

Cette rencontre d’éducation à la sexualité a été conçue en vue d’être présentée, autant dans 
les milieux scolaire que communautaire-jeunesse (pour plus de détails, voir les sections sur 
la structure des rencontres et le contexte d’utilisation du programme Oser être soi-même 
dans le préambule). 

Cela dit, pour le milieu scolaire, les rencontres s’arriment aux « Contenus détaillés en éducation 
à la sexualité », qui ont été déterminés par le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur (2018). Dans les tableaux ci-dessous, vous trouverez également les liens possibles 
avec le Programme de formation de l’école québécoise (MEES, 2022) ainsi qu’avec les 
« intentions éducatives en éducation à la sexualité » du programme d’études « provisoire » 
Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) (niveau secondaire), du ministère de l’Éducation 
du Québec (2022).

Liens avec les « Contenus obligatoires en éducation à la sexualité »
(MEES, 2018)

Agression 
sexuelle et 

violence sexuelle

Prendre conscience du rôle actif que chacun peut jouer pour prévenir ou 
dénoncer une situation d’agression sexuelle

	› Situations nécessitant le déploiement d’habiletés préventives avec : un ami,  
une connaissance, un partenaire amoureux ou un ex-amoureux.

	› Facteurs de vulnérabilité pour chaque situation. 

Comprendre le vécu des personnes victimes d’agressions sexuelles ou afin de 
réagir de façon appropriée advenant la confidence d’une amie ou d’un ami.

	› Attitudes aidantes ; écoute, empathie, non-jugement, croire la personne, 
confidentialité, ne pas insister pour avoir des détails sur l’agression, consultation 
d’une personne qui pourra agir.

	› Ressources qui peuvent aider à l’école ou dans la communauté. 
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Liens possibles avec le Programme de Formation de l’école québécoise 
(MEES, 2022)

Domaines 
généraux de 

formation

Santé et bien-être : Amener l’élève à se responsabiliser dans l’adoption de saines 
habitudes de vie sur le plan de la santé, de la sécurité et de la sexualité.

Vivre ensemble et citoyenneté : Amener l’élève à participer à la vie démocratique 
de la classe ou de l’école et à développer une attitude d’ouverture sur le monde et 
de respect de la diversité. 

Compétences 
transversales

Compétences d’ordre intellectuel

	› Exploiter l’information

	› Exercer son jugement critique

	› Résoudre des problèmes

	› Mettre en œuvre sa pensée 
créatrice

Compétences d’ordre personnel et social

	› Actualiser son potentiel

	› Coopérer

Compétence de l’ordre de la communication

	› Communiquer de façon appropriée

Liens possibles avec les intentions éducatives en éducation à la sexualité du 
programme d’études Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) au secondaire 

(MEQ, 2022)
Thème : Autonomie et interdépendance (Secondaire 2)

Justice et droit (Secondaire 4) 

Domaines 
d’apprentissage

Domaine du développement de la personne 
	› Culture et Citoyenneté québécoise (liens possibles avec Secondaire 2 et Secondaire 4)

Compétences 
disciplinaires

Étudier une réalité culturelle
	› Circonscrire 
	› Évaluer les savoirs 
	› Analyser les relations sociales
	› Exposer une compréhension enrichie

Réfléchir sur une question éthique
	› Dégager la dimension éthique 

d’une situation
	› Examiner une diversité de points 

de vue
	› Élaborer un point de vue 
	› Dialogue

Intentions  
éducatives 

en éducation 
à la sexualité 
au secondaire

Comprendre la notion de consentement 
afin de reconnaître une situation de 
violence sexuelle (secondaire 2)
	› Composantes du consentement et 

contextes d’invalidité de celui-ci

La violence sexuelle peut être étudiée, 
mais il n’est pas souhaitable qu’elle 
fasse l’objet d’une réflexion éthique 
normative, notamment parce que les 
valeurs et les réponses à privilégier 
sont déterminées et ne peuvent faire 
l’objet d’un examen critique.

Comprendre les principaux encadrements 
juridiques de la vie amoureuse et sexuelle 
(sec. 4)
	› Consentement dans le Code criminel
	› Violences à caractère sexuel et 

conjugal

Réfléchir aux enjeux éthiques qui 
peuvent exister en lien avec des 
normes et des valeurs relatives à 
l’encadrement juridique de la vie 
amoureuse et sexuelle, notamment 
à propos des sanctions appropriées 
et des moyens d’action juridiques de 
lutte contre la violence (sec. 4)



447OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 3  | Consentement sexuel

©
 D

uq
ue

t,
 F

. e
t 

co
ll.

, 2
0

23
 •

 w
w

w
.h

yp
er

se
xu

al
is

at
io

n.
uq

am
.c

a

Amener les jeunes à développer certaines habiletés pour réagir lorsqu’ils et elles se retrouvent dans une 
situation impliquant la notion de consentement sexuel.

1.	 Identifier, à partir d’une vidéo, les signes non verbaux liés à la gêne, au malaise afin de transférer cette 

expérience de décodage dans un contexte d’intimité.

2.	 Illustrer la notion de consentement sexuel en faisant le parallèle avec la signalisation routière.

3.	 Décoder, à partir de diverses mises en situation, les « signes » verbaux et non verbaux démontrant  

le consentement ou le non-consentement d’une personne.

4.	 Discuter des habiletés de communication à développer pour :

i.	 S’affirmer dans une situation où l’on ne consent pas.

ii.	 Respecter le consentement dans une situation où une personne ne consent pas.

iii.	 Réagir lorsque l’on est témoin d’une situation de non-consentement. 

5.	 Identifier certains critères liés à un consentement sexuel valide (ex. : libre et volontaire, éclairé,  

qui peut être retiré en tout temps, etc.).

6.	 Discuter de l’importance ainsi que des avantages de s’assurer du consentement de l’autre personne.

Intentions pédagogiques

Durée de la rencontre :  
130 minutes
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Déroulement    Partie A - Partie B

La rencontre, d’une durée de 130 minutes,  

sera divisée en deux parties et comprendra 

trois activités.

Partie A

55 minutes ACTIVITÉ 1

	› Visionnement d’une vidéo : « People stare at each other for 
4 minutes – Social experiment »

	› Discussion et Exposé : Consentement 

Fiche support 3.1 : Pour en savoir plus sur le consentement 

	› Travail en équipe : Panneaux de signalisation

Fiche support 3.2 : Panneaux de signalisation

Fiche support 3.3 : Signalisation et consentement sexuel

Fiche support 3.4 : Feuille-réponse : Signalisation et consentement 
sexuel

	› Discussion et Exposé

Partie B

45 minutes ACTIVITÉ 2

	› Travail en équipe : Mises en situation sur le consentement sexuel

Fiche support 3.5a : Mise en situation Yasmine, Léa et Mathis 

Fiche support 3.5b : Mise en situation Théo et Noah

Fiche support 3.5c : Mise en situation Noémie et Amir

Fiche support 3.6a : Feuille-réponse : Mise en situation Yasmine, Léa 
et Mathis 

Fiche support 3.6b : Feuille-réponse : Mise en situation Théo et Noah

Fiche support 3.6c : Feuille-réponse : Mise en situation Noémie et Amir

	› Discussion et Exposé

20 minutes ACTIVITÉ 3

	› Travail individuel : Éléments clés d’un consentement sexuel valide

Fiche support 3.7 : Éléments clés d’un consentement sexuel valide

Fiche support 3.8 : Feuille-réponse : Éléments clés d’un consentement 
sexuel valide

	› Discussion et Exposé

	› Visionnement d’une vidéo : « Sexualités et le consentement : la zone 
grise »

	› Discussion et Exposé

10 minutes CONCLUSION  
de la rencontre 	› Discussion et Exposé : les messages clés de la rencontre
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Pour l’ensemble de la rencontre, il est recommandé d’utiliser le diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT) pour animer les différentes activités.

Tout comme le programme Oser être soi-même, le PPT est téléchargeable gratuitement sur notre site :  

www.hypersexualisation.uqam.ca (Volet 3 : Outils pédagogiques en éducation à la sexualité - Programme 

pour les deux cycles du secondaire : Oser être soi-même) https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-

pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Cette rencontre sur le consentement sexuel peut être réalisée en co-animation. Dans une école, 

par exemple, cela pourrait se faire en collaboration avec le(la) technicien(-ne) en éducation 

spécialisé (TES) de l’école, le(la) travailleur(-se) social(e), le(la) psychoéducateur(-trice), 

le(la) psychologue ou le(la) sexologue, s’il y a lieu.

Sinon, AVANT d’animer cette rencontre, il est conseillé d’aviser un(e) intervenant(e) de 

l’école ou de votre organisme, à l’effet que vous allez aborder le thème du consentement 

sexuel avec les jeunes. Ainsi, si jamais un adolescent ou une adolescente vous confient 

une situation préoccupante liée au consentement sexuel ou vous dévoilent une situation 

d’agression sexuelle, vous saurez si un intervenant ou une intervenante peut être disponible 

pour offrir son soutien. Lors d’une situation dans laquelle un(e) jeune mineur(e) est en 

danger ou a subi une agression sexuelle, la Direction de la Protection de la Jeunesse ou 

le service de police doivent être contactés. 

Vous pouvez également vous référer à la rubrique Ressources présentée dans le préambule 

de ce programme où les coordonnées de divers organismes d’aide et de soutien sont 

indiquées. De même, à la fin du diaporama d’accompagnement à l’animation (PPT)  

de chacune des rencontres du programme Oser être soi-même, des ressources en ligne 

sont indiquées. 

http://www.hypersexualisation.uqam.ca
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
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Partie A

1 Activité 1
FICHES SUPPORT 3.1, 3.2, 3.3 ET 3.4

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

55 MINUTES DISCUSSION  
ET EXPOSÉ

VIDÉO TRAVAIL  
EN ÉQUIPE

Introduction de la rencontre
	› Introduisez la rencontre en nommant les règles de fonctionnement présentées dans le préambule 

ou dans le diaporama d’animation (ex. : respect des tours de parole et des différents points de vue, 
discrétion à l’égard des propos des autres jeunes, etc.). 

	› Puis, précisez aux participants et participantes le thème de la rencontre : le consentement sexuel. 

	› Expliquez que l’élément le plus important dans le consentement est la communication verbale et non 
verbale et le fait d’être en mesure de décoder les signes que les autres nous envoient. C’est ce dont il 
sera question lors de cette rencontre.

Vidéo
	› Précisez qu’ils et elles verront une vidéo où des personnes qui ne se connaissent pas du tout doivent 

se regarder pendant quatre minutes, face à face, sans dire un mot. Il s’agit d’un exercice sur le non 
verbal (il n’y a rien de sexuel dans cette vidéo). Demandez-leur d’être attentif(-ve)s à la réaction des 
différentes personnes de la vidéo et de réfléchir aux liens à faire avec l’intimité. 

	› Précisez que malgré le fait que la vidéo soit en anglais, ils et elles pourront très bien comprendre,  
car il y a très peu de dialogues. 

	› Présentez la vidéo en indiquant la consigne d’être attentif(-ve)s au non verbal des personnages.

People Stare at Each Other for 4 minutes – Social Experiment (Facts, 2015)

Durée : 2 minutes, 27 secondes.

https://www.youtube.com/watch ?v=hqF1kWXUFwk

https://www.youtube.com/watch?v=hqF1kWXUFwk
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Vidéo

Discussion et Exposé
	› Posez-leur, par la suite, la question suivante : 

	• Lors de cette expérience, les personnes devaient se regarder sans se parler durant 4 minutes.  
Selon vous, comment pouvaient-elles se sentir durant l’expérience ? 

	• Quels signes « non verbaux » vous permettent d’appuyer votre réponse ? 

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Dans le contexte de cette expérience : réactions et émotions des personnes 

	› Le fait de simplement regarder une personne dans les yeux peut déclencher différentes 
réactions et émotions. Certain(e)s d’entre eux et elles : 
	• Prennent une grande respiration avant de commencer.
	• Ricanent (rire nerveux).
	• Ont un grand sourire.
	• Font du bruit avec leurs pieds. 
	• Etc.

	› Tous ces gestes donnent l’impression que la personne cherche à faire diversion pour ne plus 
soutenir le regard de l’autre.

	› Même si ces personnes ne font « que se regarder dans les yeux », on comprend que cela peut 
être intime, ce qui peut expliquer la gêne, le malaise. 

https://www.youtube.com/watch?v=hqF1kWXUFwk
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Dans le contexte d’une plus grande intimité…

	› De même, pour des gestes aussi simples que de s’embrasser ou de se coller, il importe d’être 
à l’écoute des réactions non verbales de l’autre personne.

	› Si vous êtes à l’écoute, vous remarquerez, s’il y a lieu, les signes d’inconfort, qui indiquent de 
ne pas aller plus loin. 

	› Il est toujours mieux de demander verbalement à l’autre personne si elle est d’accord  
(si elle en a envie) avant de poser des gestes plus intimes. 

	› Mentionnez que le consentement à une activité sexuelle peut sembler simple en théorie, mais dans  
les faits, il y a plusieurs éléments dont il faut tenir compte. Il faut, entre autres, apprendre à décoder 
les signes qui indiquent que la personne est consentante ou non.

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Pour en apprendre davantage sur le consentement sexuel et la prévention des agressions 

sexuelles, veuillez consulter la Fiche support 3.1 : Pour en savoir plus sur le consentement. 

Il n’est pas nécessaire de partager tout le contenu avec les jeunes, mais celui-ci pourrait 

être aidant dans le cas où certain(e)s posent des questions plus approfondies sur le 

consentement sexuel durant cette rencontre.

Dans cette même Fiche support, il y a également une section où l’on indique comment 

réagir, en tant qu’adolescent(e), à une confidence d’agression sexuelle. 

Exposé
	› Poursuivez en présentant la Fiche support 3.2 : Panneaux de signalisation, sur laquelle se trouve la 

description de divers panneaux de signalisation. Les jeunes auront, par la suite, à faire des liens avec 
les panneaux de signalisation (Transports Québec, 2013) et le consentement.
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NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Les techniques d’impact sont des activités simples qui utilisent, entre autres, des mouvements, 

des objets et des métaphores (ici, des panneaux de signalisation). Ainsi, on illustre un concept 

abstrait à l’aide d’une image, ce qui facilite l’apprentissage, puisque les personnes devront 

faire différentes associations entre les panneaux de signalisation et le consentement. On 

espère ainsi que l’information sera davantage retenue (Beaulieu, 2014). Suite à l’activité, 

n’hésitez pas, pour le reste de la rencontre, à faire des liens avec la métaphore des 

panneaux de signalisation. 

Travail en équipe
	› Demandez aux participants et participantes de former des équipes de deux et expliquez les consignes 

suivantes : 

	• Chaque équipe recevra la Fiche support 3.3 : Signalisation et Consentement sexuel, sur laquelle se 
trouve un tableau. 

	• Dans la colonne de gauche sont représentés différents panneaux de signalisation.

	• Dans la colonne de droite sont présentées de courtes définitions du consentement.

	• Les équipes devront associer ces courtes définitions du consentement avec les différents panneaux 
de signalisation. Il s’agit d’une activité sprint d’une durée de 5 minutes. 

	• Comme les équipes n’ont que 5 minutes pour faire cette activité, il est possible qu’elles n’aient pas 
le temps d’associer toutes les définitions présentes dans le tableau (six panneaux). 

	• Vous pouvez demander alors à une moitié des équipes de commencer par les trois premiers 
panneaux de signalisation et l’autre moitié par les trois derniers panneaux de signalisation sur la 
Fiche support 3.3. 

	› Distribuez la Fiche support 3.3 : Signalisation et Consentement sexuel, aux différentes équipes pour 
qu’elles puissent débuter l’activité. 

Discussion et Exposé
	› Une fois les 5 minutes écoulées, demandez aux équipes de partager leurs réponses avec le reste du 

groupe. Vous pouvez vous aider de la Fiche support 3.4 : Feuille-réponse : Signalisation et Consentement 
sexuel, pour compléter les réponses. Indiquez une première définition du consentement sexuel et 
demandez-leur à quel panneau de signalisation ils(elles) l’associent, et ainsi de suite. 
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Cet exercice se voulait une première métaphore pour mieux illustrer ce qu’est le consentement sexuel  

et comprendre l’importance de décoder les signes indicateurs et de vérifier auprès de l’autre personne  

ce qu’il en est. Concluez cette activité : 

« On a souvent l’impression que la route sera belle, sans obstacle et sans que rien ne nous arrête.  

Mais dans la réalité, on est souvent amené(e)s à ralentir, à observer ce qui se passe tout autour, à 

prendre parfois un chemin différent, à demander conseil ou à devoir s’arrêter. Lorsqu’on est moins alerte,  

il est aussi possible de déraper. Pour s’assurer d’un beau voyage sécuritaire, il faut être attentif(-ve)  

et respecter le Code de la route ! C’est la même chose pour le consentement sexuel ! ».

	› Puis, annoncez que lors de la prochaine activité, ils(elles) pourront tester leurs connaissances sur le 

consentement sexuel en analysant diverses mises en situation. 
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Partie B

2 Activité 2
FICHES SUPPORT 3.5A, 3.5B, 3.5C, 3.6A, 3.6B ET 3.6C

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

45 MINUTES TRAVAIL EN ÉQUIPE DISCUSSION ET EXPOSÉ

Travail en équipe
	› Expliquez la prochaine activité en mentionnant qu’en équipe de quatre personnes, ils et elles auront à 

travailler une mise en situation liée au consentement sexuel et décoder, entre autres, les signes verbaux 
et non verbaux qui nous aident à comprendre la réponse de l’autre personne.

	› Invitez les jeunes à se placer en équipe de quatre personnes. 

	› Remettez aux équipes une mise en situation parmi les suivantes : « Yasmine, Léa et Mathis » 
(Fiche support 3.5a), « Théo et Noah » (Fiche support 3.5b) et « Noémie et Amir » (Fiche support 3.5c). 
Les équipes ont 10 minutes pour lire la mise en situation et répondre aux questions. 

	› À la suite du travail en équipe, faites un retour en groupe sur les mises en situation en demandant aux 
équipes de partager leurs réponses aux différentes questions.

	› Complétez à l’aide des éléments de contenu pour les mises en situation (voir les Fiches support 3.6a : 
Feuille-réponse – Mise en situation : Yasmine, Léa et Mathis ; Fiche support 3.6b : Feuille-réponse –  
Mise en situation : Théo et Noah ; Fiche support 3.6c : Feuille-réponse – Mise en situation : Noémie et Amir.

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Dans cette activité, une mise en situation présente des jeunes d’orientation homosexuelle. 
Il est possible que cela suscite des réactions chez les jeunes comme il se peut que non.  
Si c’est le cas, il sera important d’intervenir pour favoriser un climat de respect et d’ouverture 
envers la diversité sexuelle. L’idée n’étant pas d’ouvrir une discussion ou un débat sur le 
thème de la diversité sexuelle (cela peut être fait dans un deuxième temps au besoin), 
mais plutôt d’effectuer une courte intervention pour protéger les jeunes dans le groupe 
qui pourraient faire partie de la diversité sexuelle de commentaires désobligeants de la 
part d’autres jeunes. 

Si quelqu’un fait un commentaire blessant, rappelez simplement aux jeunes que l’on 
vit dans une société qui valorise et défend l’égalité, les libertés et les droits de chaque
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personne. Une société qui se veut ouverte et respectueuse de la différence, quelle qu’elle 

soit. D’ailleurs, il existe au Québec une Charte des droits et libertés de la personne qui 

protège les droits de chaque personne et qui interdit la discrimination et le harcèlement. 

« Toute personne a droit à la reconnaissance et à l’exercice, en pleine égalité, des droits 

et libertés de la personne, sans distinction, exclusion ou préférence fondée sur la race, 

la couleur, le sexe, l’identité ou l’expression de genre, la grossesse, l’orientation sexuelle, 

l’état civil, l’âge sauf dans la mesure prévue par la loi, la religion, les convictions politiques, 

la langue, l’origine ethnique ou nationale, la condition sociale, le handicap ou l’utilisation 

d’un moyen pour pallier ce handicap » (Tribunal des droits de la personne, 2020, p.50). 

L’idée étant d’amener les jeunes à réfléchir sur les raisons pour lesquelles certaines personnes 

réagissent si négativement à la diversité sexuelle (ex. : méconnaissance, préjugés, craintes 

non fondées, etc.).

Ainsi, la Charte des droits et libertés de la personne est mise en place pour protéger tout 

le monde et favoriser l’égalité entre les individus.

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Une étude québécoise réalisée auprès de plus de 3000 personnes, âgées entre 17 et 29 
ans, a révélé que la majorité d’entre eux, lorsqu’ils(elles) étaient âgé(e)s de 12 à 14 ans, 
n’ont pas vécu une première relation sexuelle avec pénétration (Lambert, Mathieu-Chartier, 
Goggin, Maurais et les membres de l’équipe PIXEL, 2017). 

	› Un jeune sur vingt (6 %), peu importe le genre, a eu une première relation sexuelle 
avec pénétration avant l’âge de 14 ans (Lambert et coll., 2017) ;

	› Dix femmes sur vingt (50 %) et huit hommes sur vingt (40 %) ont vécu une première 
relation sexuelle avec pénétration, à l’âge de 17 ans (Lambert et coll., 2017). 

	› Les jeunes de 12 à 14 ans ont davantage expérimenté des activités sexuelles comme 
les baisers et les caresses corporelles sur et sous la taille (Médico et Lévy, 2008 ; 
Williams, Connolly et Cribbie, 2008).

Certains spécialistes (ex. : pédiatres, psychologues, sexologues, etc.) considèrent qu’avoir 
des relations sexuelles avant l’âge de 14 ou 15 ans est précoce et se préoccupent à savoir 
si ces jeunes ont la maturité nécessaire pour « bien vivre l’expérience ». Sans compter qu’à 
cet âge on peut ressentir de la pression à avoir des relations sexuelles. 

Ainsi, il demeure important de discuter, dès les premières années du secondaire, de ce que 
signifie le consentement sexuel ainsi que des motivations à avoir des activités sexuelles, 
et ce, avant que les jeunes ne commencent leur vie sexuelle active. En effet, les premières 
relations sexuelles se déroulent souvent de manière spontanée, sans qu’ils(elles) l’aient 
prévu (ex. : dans un party) (Lieberman, Goldfarb, Kwiatkowski et Santos, 2017). Il faut donc 
que les jeunes soient outillés à agir d’une façon qui corresponde réellement à leurs besoins 
et valeurs, leurs désirs et limites, tout en respectant ceux de leur partenaire.
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Discussion et Exposé
	› Après le retour en grand groupe sur les mises en situation, animez une discussion à l’aide des questions 

proposées ci-dessous. Séparez le tableau en deux et notez les réponses des participant(e)s au tableau 
quant aux signes verbaux ou non verbaux du « consentement » ou du « non-consentement ».

	• Donnez des exemples concrets de SIGNES verbaux et non verbaux qui nous indiquent  
qu’une personne CONSENT ?

	• Donnez des exemples concrets de SIGNES verbaux et non verbaux qui nous indiquent  
qu’une personne NE CONSENT PAS ?

Recueillez leurs réponses.

	› Partagez les éléments de contenu suivants (liste non exhaustive) :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Les signes VERBAUX qui nous indiquent qu’une PERSONNE CONSENT :
	• Dire clairement : « Oui » ; « J’accepte » ; « Ça me tente vraiment » ; « Je veux » ; « Ce serait  

le fun » ; « J’aime ça » ; « J’en ai envie » ; « Ça me plaît, on peut continuer » ; etc.

	› Les signes NON VERBAUX qui nous indiquent qu’une PERSONNE CONSENT :
	• Être détendu(e) ;
	• Sourire en regardant l’autre dans les yeux ; 
	• Acquiescer de la tête ; 
	• S’approcher physiquement de la personne ; se coller ; l’embrasser ;
	• Lors d’un rapprochement plus intime, la personne peut répondre aux avances de l’autre 

en le(la) caressant à son tour ; etc. 

	› Les signes VERBAUX qui nous indiquent qu’une PERSONNE NE CONSENT PAS : 
	• Dire clairement : « Non » ; « Je ne veux pas » ; « Ça ne me tente pas » ; « Je n’ai pas envie » ; 

« Peut-être une autre fois, mais pas maintenant » ; « Je ne peux pas ce soir » ; « Je n’ai pas 
le temps » ; « Je ne me sens pas bien » ; « Je ne me sens pas prêt(e) » ; « Je sais qu’on l’avait 
prévu, mais j’ai changé d’idée » ; « J’aimerais qu’on arrête », etc.

	• Avoir des expressions qui démontrent une hésitation : « Je ne suis pas certain(e) ; 
« Ouuuiinnn » ; « Peut-être » dit timidement. 

	• Une hésitation, ce n’est pas un OUI. C’est plutôt un NON (Teen Talk, s.d.) 

	› Les signes NON VERBAUX qui nous indiquent qu’une PERSONNE NE CONSENT PAS :
	• Bouder ; grimacer ; hésiter ; éviter le regard ; rester immobile ou figer ; se reculer ; enlever 

la main de l’autre sur soi ou à l’inverse, se coller sur lui(elle) pour éviter son regard  
et essayer de changer de sujet ; être très nerveux(-se) ; s’éloigner, voire quitter la pièce ; etc. 

	• Le non-consentement, exprimé de façon non verbale, peut parfois être difficile à déceler. 
Il faut bien faire la différence entre les signes d’enthousiasme et les signes de timidité 
qui peuvent cacher un malaise. Une personne, par exemple, peut sourire gentiment et 
timidement ; Une autre peut être nerveuse peut être nerveux et paraître super enthousiaste, 
mais il est possible que l’une comme l’autre ne veuille pas consentir à une activité sexuelle. 

	• Pour que le consentement sexuel soit « valide », il est important de tenir compte  
des paroles (verbal) ET des gestes (non verbal). 
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	› Concrètement, qu’est-ce qu’on peut faire pour s’assurer que l’autre personne est consentante ? 
	• Pour s’assurer que notre partenaire consent il est important de…

	- Vérifier comment l’autre se sent et de lui demander verbalement son accord :
	- « Est-ce que tu aurais envie… ? » ; 
	- « De quoi as-tu envie ? » ;
	- « Est-ce que cela te plairait… ? » ; 
	- « Es-tu toujours confortable ? » (Tel-jeunes, 2020) ;
	- « Je comprendrais si tu ne te sens pas prêt(e). Tu n’as qu’à me le dire ». 
	- « Es-tu bien ? » ;
	- « Veux-tu continuer ? » ;
	- « Je te sens nerveux(-se), préfèrerais-tu qu’on arrête ? » 
	- « N’hésite pas à me dire si tu veux continuer ou arrêter » (Tel-jeunes, 2020) ;
	- « On peut arrêter si tu veux » ;
	- « Je ne veux pas que tu te sentes obligé(e) » ; 
	- « C’est correct si tu as changé d’idée « ;
	- Je me sens nerveux(-se), ressens-tu la même chose ? Et si on remettait ça  

à une autre fois ?
	- Etc.
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3 Activité 3
FICHES SUPPORT 3.7 ET 3.8

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

20 MINUTES TRAVAIL INDIVIDUEL DISCUSSION ET EXPOSÉ VIDÉO 

Travail individuel
	› Débutez l’activité en mentionnant aux participants et participantes qu’ils et qu’elles auront à 

identifier individuellement les éléments clés d’un consentement sexuel « valide » c’est-à-dire : « libre 
et volontaire », « éclairé », « qui peut être retiré en tout temps ». Il peut aussi être « enthousiaste ».  
Expliquez les consignes suivantes :

	• Chaque participant et participante recevra la Fiche support 3.7 : Éléments clés d’un 
consentement sexuel valide.

	• Dans le 1er encadré sont présentées de courtes affirmations qui illustrent un consentement sexuel 
« VALIDE ».

	• Pour chacune de ces affirmations, ils(elles) auront, individuellement, à repérer dans les encadrés 
plus bas s’il s’agit d’un exemple de consentement sexuel « valide », soit : 

Selon la loi : 

1. Libre et volontaire.

2. Éclairé.

3. Qui peut être retiré en tout temps.

En général : 

4. Enthousiaste.

	• Les participants et participantes auront 5 minutes pour catégoriser chacune des affirmations  
qui leur sont proposées dans l’encadré qui leur semble le plus approprié.

	› Distribuez la Fiche support 3.7 : Les éléments clés d’un consentement sexuel valide afin que les jeunes 
puissent débuter l’activité.

Discussion et Exposé
	› Lorsque les 5 minutes seront écoulées, effectuez un retour en grand groupe en demandant aux 

participants et participantes de partager leurs réponses. Vous pouvez vous aider de la Fiche support 3.8 :  
Feuille-réponse : Éléments clés d’un consentement sexuel valide.
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	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Consentement libre :
	• La personne ne vit pas de pression pour dire oui. Si la personne semble très timide,  

ne dit rien ou mentionne qu’elle n’est pas sûre ou qu’elle ne veut pas, l’autre n’insiste pas, 
ne la fait pas culpabiliser et respecte sa décision.

	› Consentement manifesté de façon volontaire :
	• Le consentement n’est pas obtenu à cause de l’utilisation de contraintes physiques,  

de chantage ou de menace (Éducaloi, 2022a). 
	• La personne ne vit pas de pression pour dire oui. Elle se sent donc libre d’accepter,  

de refuser ou de changer d’idée, sans craindre la réaction de l’autre.

	› Consentement éclairé :
	• La personne doit être dans un état qui lui permet de prendre une décision. Selon la loi, 

une personne qui est endormie ou inconsciente ne peut consentir à avoir une activité 
sexuelle (Éducaloi, 2022a). 

	• De même, selon la loi, une personne qui a consommé de l’alcool ou de la drogue peut 
consentir à des activités sexuelles à moins que son état ne lui permette plus de se souvenir 
de ce qu’elle fait (intoxication avancée) (Éducaloi, 2022a). 

	• Lorsqu’il y a eu consommation d’alcool ou de drogue, il faut être prudent(e). Il peut être 
difficile de prendre pour acquis que le ou la partenaire a bien conscience de ce qu’il ou 
qu’elle fait. Il faut donc prendre des mesures raisonnables pour vérifier le consentement 
de l’autre. Ainsi, il faut toujours vérifier que la personne est en état de consentir. 

	› Consentement peut être retiré en tout temps :
	• La personne qui initie une première approche ou un premier contact (ex. : embrasser, 

caresser, etc.) doit porter une attention particulière aux réactions de l’autre personne 
avant de poursuivre (ex. : est-ce que ses paroles (verbal) et/ou sa façon d’agir (non verbal) 
indiquent son consentement et son intérêt) (Éducaloi, 2022a).

	• Même si une personne dit « Oui », elle a le droit de changer d’idée à tout moment et de 
dire : « Non ». Lors d’un rapprochement intime, le consentement doit être revérifié à chaque 
geste sexuel. Une personne peut aussi dire « Oui » à tel geste, mais « Non » à tel autre.

En résumé, au niveau de la LOI, le consentement doit être libre, volontaire, éclairé et peut 
être retiré en tout temps (Éducaloi, 2022a).

	› Consentement peut être enthousiaste :
	• Un autre signe possible, mais qui ne fait pas référence à la loi, est le fait d’être enthousiaste : 

la personne participe activement aux rapprochements, en répondant aux avances de 
l’autre (ex. : se rapproche, lui sourit, l’enlace, etc.). 

	• Par contre, il faut faire attention, car la personne peut faire tout ça et ne pas être 
« enthousiaste ». 
	- Par exemple, sourire de façon gênée, dire « Oui » avec un ton de malaise 

(Ouuuuuuiiiiinnnn !), etc. 
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Vidéo, Discussion et Exposé
	› Présentez la vidéo suivante : 

Sexualités et consentement : la zone grise (Espace Santé Étudiants Bordeaux, 2017)

Durée : 1 minute, 17 secondes.

https://www.youtube.com/watch?v=HSzqASpmEWA

Vidéo

	› Posez-leur, par la suite, les questions suivantes : 

	• Que pensez-vous de cette vidéo ?

	• Quel est le message principal ?

Recueillez leurs opinions.

	› Terminez l’activité avec les MESSAGES CLÉS suivants :

	• Le consentement, ce n’est pas toujours simple.

	• Une hésitation doit être comprise comme un « Non ».

	• Quand vous n’êtes pas certain(e) si l’autre personne est réellement consentante, demandez-lui. 

https://www.youtube.com/watch?v=HSzqASpmEWA
https://www.youtube.com/watch?v=HSzqASpmEWA
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Conclusion  
de la rencontre DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

10 MINUTES DISCUSSION ET EXPOSÉ

	› Demandez aux jeunes :

	• Que retenez-vous de la rencontre ? 

Recueillez leurs opinions.

	› Concluez la rencontre avec les ÉLÉMENTS CLÉS suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Le consentement sexuel est un accord…
	• qu’une personne exprime clairement, de façon libre, volontaire et éclairée ;
	• qui peut être retiré à tout moment ;
	• et qui doit être donné pour chaque activité sexuelle.

	› Certaines circonstances rendent un consentement sexuel impossible ou invalide : 
	• Selon l’âge du ou de la partenaire (ex. : Être âgé(e) de moins de 12 ans ou écart d’âge trop 

grand entre les partenaires) ;
	• Selon la relation avec le ou la partenaire (ex. : rapport de dépendance ou d’autorité) ;
	• Selon la capacité de la personne à donner « physiquement » son consentement  

(ex. : intoxication ou personne endormie ou inconsciente).

	› Il est de notre responsabilité de s’assurer du consentement de notre partenaire en étant 
alerte aux :
	• Signes verbaux
	• Signes non verbaux

	› Que ce soit notre amoureux ou notre amoureuse, que ce soit une « fréquentation » ou  
une nouvelle connaissance, que ce soit notre ex-amoureux ou ex-amoureuse, il faut s’assurer 
que la personne désire aussi des rapprochements plus intimes. Si ce n’est pas le cas, il est 
important de respecter ce refus sans mettre de la pression sur l’autre et sans le ou la culpabiliser. 
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	› DÉCEPTION ? Il est possible d’avoir eu des expériences sexuelles auxquelles on a consenti et 
que l’on pourrait qualifier de « plutôt ordinaires » (ex. : un baiser trop mouillé, une caresse 
maladroite, la gêne qui a pris toute la place, etc.). Cela ne nous laisse peut-être pas un si bon 
souvenir (sans être traumatisant), mais cette expérience nous a sans doute permis d’apprendre 
sur nous, nos préférences, nos limites, etc.

	› MALAISE ? Lorsque nous sommes dans une situation qui nous rend mal à l’aise et à laquelle 
on ne consent pas, il est important de réagir en respectant ses propres limites (ex. : on peut 
s’affirmer et le dire que ça ne nous plaît pas ; on peut décider de quitter la pièce sans dire 
un mot et sans se justifier ; si l’autre personne insiste, on peut décider d’inventer une excuse 
pour se sortir de cette situation inconfortable ou qui nous inquiète). 

	› PEUR ? Il peut arriver que l’on se sente piégié(e) et qu’on ait du mal à s’affirmer et à réagir. 
Dans ce cas, on peut appeler à l’aide (ex. : ami(e)s dans la pièce d’à côté, ses parents ou autre 
adulte aidant ou le 911, etc.). 

	› AGRESSION ! Si une personne a vécu des situations de violence sexuelle (ex. : commentaires 
humiliants, harcèlement, attouchements non désirés, agression sexuelle), il ne faut pas qu’il 
ou qu’elle reste seul(e) et garder ça pour soi. Des adultes de confiance, des professionnel(-les) 
sont là pour aider les victimes, quels que soient leur genre, leur orientation sexuelle, leur 
religion, leur âge.

	› Peu importe le contexte, lorsqu’il y a agression sexuelle, la responsabilité appartient à la 
personne qui agresse et non à la victime. Cette personne a aussi besoin d’aide pour que ces 
comportements violents ne se reproduisent plus.

Rappelez-vous que : 

	› CONFIANCE. Lorsqu’on accepte d’avoir des activités sexuelles (ex. : baisers, caresses, relations 
sexuelles), c’est parce qu’on en a réellement envie, qu’on se sent en confiance et qu’on se 
sent prêt(e). L’important est de vivre des activités sexuelles en respectant son propre rythme,  
et en respectant le rythme de l’autre, afin que l’expérience soit agréable pour les deux. 

	› SÉCURITÉ et BIEN-ÊTRE. Lors de rapprochements sexuels, le consentement des deux partenaires 
est important parce que cela procure : 
	• Le sentiment d’être respecté(e)et en sécurité.
	• Et un sentiment de bien-être. 

	› C’EST TA DÉCISION. Mais rien ne t’oblige à avoir des relations sexuelles maintenant. Tu peux y 
réfléchir, et lorsque le moment sera venu, en discuter et décider de ce qui vous convient à 
tous les deux.

	› N’oublie pas : pour arriver à dire un vrai « Oui », il faut apprendre à dire un vrai « Non ».
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Pour en savoir plus sur le consentement 

Cette fiche est un support à l’intervenant(e) pour qu’il ou qu’elle puisse, au même endroit, trouver l’information 

essentielle en ce qui a trait au consentement sexuel. Il n’est pas nécessaire de partager tout ce contenu 

avec les participant(e)s, mais celui-ci pourrait être aidant pour répondre à certaines questions. D’ailleurs,  

vous retrouverez cette même Fiche support annexée à toutes les rencontres portant sur le consentement 

qu’offre le programme Oser être soi-même, soient celles de 2e et 4e secondaire. Elle présente des définitions  

et des informations clés au niveau légal, qui ne remplacent toutefois pas l’avis d’un(e) juriste.  

De plus, veuillez noter que cette Fiche support a été conçue en 2021, alors elle ne tient pas compte des 

changements légaux qui pourraient avoir lieu suite à la parution du programme Oser être soi-même. 

Finalement, dans la littérature il est possible de voir différents critères associés aux définitions  

de consentement sexuel. En effet, il y a une distinction entre des comportements sexuels qui ne sont 

ni souhaitables ni acceptables en société et des comportements qui sont punissables par la loi. Ainsi, 

vous trouverez, dans cette Fiche support, des définitions d’ordre légal et social. 

LE CONSENTEMENT SEXUEL : 

Critères juridiques :  
consentement libre, volontaire, éclairé, qui peut être retiré à tout moment.

	› Est un accord qu’une personne exprime clairement, autant par ses paroles que par ses gestes (Éducaloi, 
2022a).

	› Doit être libre : cela veut dire que lors d’une relation sexuelle, le consentement n’est pas obtenu à 
cause de l’utilisation de contraintes physiques, de chantage ou de menace (Éducaloi, 2022a). Il faut que  
les deux personnes en relation aient le pouvoir égal de décider si elles veulent une relation sexuelle  
ou non. La personne se sent donc libre d’accepter, de refuser ou de changer d’idée, sans avoir peur  
de la réaction de l’autre. 

	› Doit être éclairé : la personne doit être dans un état qui lui permet de donner son consentement  
(Éducaloi, 2022a). La loi indique qu’une personne qui dort ou qui est inconsciente ne peut donner son 
consentement. En ce qui a trait à l’intoxication par l’alcool ou les drogues, légalement, une personne doit 
être dans un état d’intoxication très avancé, pour ne plus être en mesure de consentir à des contacts 
sexuels. Par exemple, légalement, une personne qui a consommé de l’alcool ou de la drogue peut consentir 
à des activités sexuelles à moins que son état ne lui permette plus de se rappeler de ce qu’elle fait.

FICHE 
SUPPORT 
3.1
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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	› Peut être retiré à tout moment (Éducaloi, 2022a) : même si la personne consent, elle a le droit de 
changer d’idée à tout moment pendant l’activité sexuelle.

	› N’est pas valide si un ou une des partenaires est en position d’autorité ou de confiance ou s’il existe 
une situation de dépendance ou d’exploitation (Éducaloi, 2022a) : par exemple, même si un adolescent 
ou une adolescente avait l’âge légal pour consentir à une activité sexuelle, il ou elle ne peut consentir  
à une activité sexuelle avec son entraîneur(e) ou son enseignant(e), puisque la personne est en position 
d’autorité par rapport à lui ou à elle.

	› Doit être revérifié à chaque activité sexuelle : la personne qui initie l’activité sexuelle doit toujours aller 
vérifier comment se sent l’autre à chaque geste sexuel (ex. : embrasser, caresser, etc.) (Éducaloi, 2022a).  

	› Ne peut être présumé : Cela signifie que toute personne ne peut tenir pour acquis que l’autre est 
consentant(e). Ce n’est donc pas possible de décider par soi-même du consentement de l’autre sans avoir 
vérifié ce qu’il en est auprès de lui ou d’elle. Par le fait même, en cas d’agression sexuelle, l’agresseur(e) 
ne peut se défendre en disant qu’il (elle) pensait que l’autre était consentant(e).

	› Ne pas s’assurer du consentement sexuel de son ou sa partenaire peut résulter à une agression 
sexuelle, qui est une infraction criminelle qui peut être punie par la loi (Éducaloi, 2022a). Que ce 
soit un amoureux ou une amoureuse (ou un(e) ex-amoureux(se)), que ce soit une fréquentation ou  
une connaissance, il est important de s’assurer que la personne désire aussi avoir des contacts sexuels.

Critère social : consentement enthousiaste

	› Doit être exprimé de manière enthousiaste : le fait de démontrer de l’enthousiasme est souvent présent 
dans les critères liés au consentement (Duquette et coll., 2019 ; Gouvernement du Québec, 2022).  
En effet, le fait de démontrer de l’enthousiasme ou non peut aider le ou la partenaire à percevoir des 
signes de consentement ou de non-consentement. Toutefois, ce critère n’est pas présent dans les 
articles de lois en lien avec le consentement. Il s’agit plutôt d’un critère d’ordre social. Certains signes 
peuvent permettre de déceler l’enthousiasme d’une personne : elle peut répondre aux avances de l’autre,  
lui sourire, l’enlacer, le caresser. Même pour certains adultes, il peut être difficile de ne pas confondre  
les signes d’enthousiasme et les signes de malaise ou de timidité chez son ou sa partenaire. C’est pour 
cette raison qu’il est important d’être attentif(-ve) à l’autre personne pendant tous les moments d’intimité, 
en allant vérifier comment elle se sent. 

Âges à retenir : 

	› 12 ans moins un jour : Le consentement n’est jamais valide.

	› 12 ans : L’âge auquel un jeune peut être accusé d’un crime (Éducaloi, 2017).

	› 16 ans : L’âge du consentement aux activités sexuelles au Canada (Éducaloi, 2022b). 

	› Important à préciser : Même si l’âge du consentement est de 16 ans, la loi prévoit des exceptions  
pour encadrer les rapprochements sexuels (ex. : baisers, caresses, relations sexuelles, etc.) qui peuvent 
avoir lieu, avant l’âge de 16 ans, entre jeunes qui ont environ le même âge (Éducaloi, 2022b). 
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Le tableau d’Éducaloi (2022b) qui suit décrit les exceptions pour encadrer le consentement entre jeunes de 

moins de 16 ans en précisant l’écart d’âge qui doit être respecté pour que le consentement soit valide. 

Âge du plus jeune partenaire  Écart d’âge permis 

Moins de 12 ans 
(c’est-à-dire 12 ans moins un jour) 

Le consentement n’est JAMAIS valide.

12-13 ans Moins de 2 ans 

14-15 ans Moins de 5 ans

Définitions pouvant être utiles :

Comportements pouvant mener à des conséquences légales :  

	› Infractions à caractère sexuel : Fait référence à tous les crimes de nature sexuelle, ce qui inclut l’agression 
sexuelle (Éducaloi, 2022c). 

	› Agression sexuelle : L’agression sexuelle, c’est lorsqu’un des partenaires ne donne pas son consentement 
(son accord) à des attouchements sexuels. Des attouchements sexuels peuvent être un baiser, une 
caresse ou une relation sexuelle, par exemple (Éducaloi, 2022a). 

Comportements n’ayant pas toujours de conséquences légales, mais qui ne sont ni souhaitables ni acceptables 
en société :

	› Harcèlement sexuel : Le harcèlement sexuel n’est pas un crime, toutefois il est interdit en milieu de travail. 

Le terme « harcèlement » fait habituellement référence à des actes répétés. Cependant, il peut y avoir  

des cas lors desquels la gravité ou l’intention derrière le geste pourrait faire en sorte qu’il soit considéré 

comme du harcèlement, même s’il ne s’est produit qu’une seule fois. 

Le harcèlement sexuel peut prendre différentes formes : 

	• Verbal : blagues sexistes, grossières ou dégradantes ; remarques sur l’apparence physique ; remarques 
sur la vie intime ; usage de termes familiers, dégradants, homophobes ou sexistes ; utilisation  
de confidences insinuantes ; invitations répétées de toutes sortes ; expression de propositions sexuelles 
explicites ; emploi de promesses voilées ou ouvertes en échange de faveurs sexuelles ; etc. 

	• Non verbal : sifflements ;  regards à connotation sexuelle ;  affichage de matériel dégradant  
ou pornographique ; signes explicites à connotation sexuelle ; présence continuelle de la personne qui 
harcèle ; messages à caractère sexuel, sexiste ou homophobe ; etc. 

	• Physique : effleurements intentionnels ; attouchements et touchers physiques tels que donner des 
tapes sur les fesses ; chatouiller ; pincer ; embrasser ; pousser dans un coin, etc. (Duquette, Soubeyrand-
Faghel et Paume, 2019). 
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	› Inconduite sexuelle : Dans les médias nous avons beaucoup entendu l’expression d’inconduites sexuelles 
en référence à des personnalités publiques qui ont fait les manchettes en raison de comportements 
sexuels questionnables. Donc, dans le discours populaire, l’inconduite sexuelle fait souvent référence à 
des comportements inadéquats, non souhaitables en société. Il peut aussi s’agir de commentaires sexistes 
ou sexuellement dégradants, des commentaires homophobes et des grossièretés. En somme, c’est une 
expression très vague, utilisée de multiples façons pour décrire toutes sortes de comportements. Toutefois, 
l’inconduite sexuelle n’est pas un crime défini au Code criminel, bien que cela puisse techniquement 
inclure des comportements punissables par la loi.

Finalement, le terme inconduite sexuelle est utilisé dans les codes de professions pour faire référence aux 

comportements interdits entre les professionnels et les personnes qu’elles aident. Dans ces cas précis,  

des poursuites judiciaires peuvent être entamées envers les professionnel(-le)s fautif(-ve)s. 

Comment un adolescent ou une adolescente peut réagir face à une confidence d’agression sexuelle

	› Écouter la personne sans la juger. Il est important de la laisser parler à son rythme, en utilisant ses 
propres mots, sans la bombarder de questions ou la couper. Il n’est pas nécessaire de connaître des 
détails sur l’agression. L’important, c’est de se concentrer sur les sentiments de la personne et ce dont 
elle a besoin (CALACS Trêve pour Elles, 2019).

	› Croire la personne (CALACS Trêve pour Elles, 2019). Même si l’agresseur(e) est une personne qui vous 
connaissez et que cela vous amène plusieurs émotions, il est important de ne pas remettre en question 
ce qu’elle vous dit. Cela demande beaucoup de courage de dévoiler une agression sexuelle. 

	› Valider ses émotions (CALACS Trêve pour Elles, 2019). Si la personne vous précise qu’elle vit de la 
colère ou de la tristesse suite à l’agression, vous pouvez lui nommer que c’est normal de ressentir ces 
émotions suite à une agression sexuelle et que vous la comprenez.

	› Déculpabiliser la personne (CALACS Trêve pour Elles, 2019). Souvent, les personnes croient que c’est 
de leur faute si elles ont vécu une agression sexuelle. Vous pouvez lui dire que l’agression n’est pas 
de sa faute. C’est l’agresseur(e) qui n’a pas vérifié comment elle se sentait et si elle était réellement 
consentante. Certain(e)s agresseur(e)s ont des intentions malveillantes dès le départ et ne veulent pas 
entendre le « Non » de leur victime ni voir les gestes qui parlaient de son non-consentement.

	› Garder la confidentialité. Il ne faut pas répéter les confidences à d’autres, afin que la personne qui se 
confie se sente en sécurité. Cela dit, l’idée n’est pas de garder le secret à tout prix. Il ne faut pas répéter 
l’histoire à d’autres jeunes de votre âge ou à votre famille, mais il est important de le dire à un adulte 
de confiance qui pourra aider (ex. : enseignant(e), intervenant(e), Tel-jeunes, Jeunesse, J’écoute, etc.).

	› Diriger la personne vers des ressources (CALACS Trêve pour Elles, 2019). Vous pouvez lui dire que  
des adultes de confiance peuvent l’aider. Si elle a peur, vous pouvez lui proposer de l’accompagner.  
Par exemple, vous pouvez aller voir avec elle un(e) intervenant(e) de l’école en qui vous avez confiance. 
Vous pouvez aussi être à côté d’elle lorsqu’elle appelle un organisme d’aide.
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Panneaux de signalisation

CONSIGNES

	› Présentez les images (Transports Québec, 2013) aux participants et participantes et 
demandez-leur à quoi sert le fait d’avoir des panneaux de signalisation sur les routes. 

« Stationnement d’urgence »  
indique la présence d’une aire de 

stationnement sur autoroute réservée 
aux situations d’urgence.

« Signal avancé de chaussée vélorue » 
indique, à l’avance, la présence  

d’une vélorue.

« Détour piétons » indique la direction 
du chemin de détour à suivre par  
les piétons en raison de travaux.

« Arrêt » indique l’obligation d’arrêter  
à une intersection.

« Chaussée glissante » indique  
que la chaussée risque d’être glissante  

à certains endroits.

« Signal avancé de feux de circulation » 
indique, à l’avance, qu’un feu  
de circulation sera présent  

à une intersection.

À quoi sert la signalisation ? 
Signalisation de prescription Signalisation de danger Uniformité
(Fond blanc, noir ou rouge)

•	Indique une obligation ou une 
interdiction qui sont à respecter.

•	Rappelle certaines dispositions légales. 

(Fond jaune)
•	Prévient qu’il y a une particularité sur  

la route, dont il faut tenir compte pour 
sa sécurité et celle des autres. 

•	Annonce qu’il faut soit ralentir, 
s’immobiliser ou, encore, changer de voie. 

•	Pour que tous les usager(-ères)  
de la route puissent comprendre les 
panneaux de signalisation, ils ont  
été pensés pour être uniformes. 

Liens que l’on peut faire avec le consentement 
Signes qui nous indiquent qu’il ne faut 

pas s’aventurer sur cette voie sinon des 
sanctions légales pourront s’appliquer :

Signes qui nous indiquent d’être alertes face 
aux risques de conduites inappropriées : Conscience sociale

•	Le consentement sexuel est encadré par  
la loi (Gouvernement du Canada, 2017). 

•	Pour protéger les plus jeunes, l’âge pour 
consentir aux activités sexuelles est de 16 ans. 

•	Avant 16 ans, il existe des exceptions 
permettant les activités sexuelles entres 
jeunes, en respectant les écarts d’âge prévus 
à la loi (Gouvernement du Canada, 2017).

•	Peu importe l’âge, s’il n’y a pas de 
consentement à une activité sexuelle, il s’agit 
d’une infraction criminelle amenant des 
sanctions (Gouvernement du Canada, 2017).

•	Certains signes chez les humains 
agissent comme des panneaux de 
signalisation (Beaulieu, 2013). 

•	Il faut être prudent et regarder les  
signes qui nous indiquent de ralentir  
ou de s’arrêter. 

•	Il est important d’obtenir le 
consentement de l’autre, en évitant  
de faire pression sur l’autre, de créer  
un malaise ou de porter atteinte à  
sa sécurité. 

•	Le consentement est l’affaire de tout  
le monde. 

•	Il est de la responsabilité de chacun 
de s’assurer d’avoir le consentement 
du ou de la partenaire avant d’avoir 
des activités sexuelles (ex. : embrasser, 
caresser, avoir des relations sexuelles) 
avec lui ou elle. 

FICHE 
SUPPORT 
3.2
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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FICHE 
SUPPORT 
3.3
À L’INTENTION 
DES JEUNES

Signalisation et consentement sexuel

CONSIGNES

	› Dans l’exercice précédent, on a vu que les panneaux de signalisation nous donnent 
des indications précises pour assurer une conduite sécuritaire. À partir de ces mêmes 
panneaux de signalisation (colonne de gauche), on a imaginé des liens possibles à faire 
avec le consentement à une activité sexuelle (ex. : baisers, caresses, relations sexuelles) ? 

	› Associez le bon panneau de signalisation (colonne de gauche) avec l’explication 
donnée (colonne de droite) en lien avec le consentement en faisant une flèche qui relie 
le panneau à la définition.

Les panneaux de signalisation Les définitions du consentement à une activité sexuelle

« Détour piétons » indique  
la direction du chemin de 

détour à suivre par les piétons 
en raison de travaux.

AVANT même de s’engager dans n’importe quelle activité 
sexuelle, il est important d’avoir en tête les signaux pour 

reconnaître et respecter le consentement : soit un oui 
véritable, une hésitation ou un non, qui m’indiquent soit de 

continuer, soit de songer à freiner ou soit de m’arrêter.

1

« Signal avancé de chaussée 
vélorue » indique, à l’avance,  

la présence d’une vélorue.

Si mon ou ma partenaire me dit ou me 
montre qu’il ou elle n’est pas l’aise avec ce 

qui se passe, je dois obligatoirement arrêter 
et m’assurer de son consentement.

2

« Stationnement d’urgence » 
indique la présence d’une 
aire de stationnement sur 

autoroute réservée aux 
situations d’urgence.

Lorsqu’une personne fait des avances sexuelles à son 
ou sa partenaire, mais qu’il ou elle n’est pas certain(e) 

que ça lui tente, il y a un risque de dérapage.
3

« Arrêt » indique l’obligation 
d’arrêter à une intersection.

Lorsque le consentement n’est pas respecté  
(ex. : comportements humiliants, agressants, etc.) et que 

les limites ou les règles ont été dépassées, il est important 
de tout arrêter et d’appeler à l’aide (lancer un S.O.S)

4

« Chaussée glissante » 
indique que la chaussée 
risque d’être glissante à 

certains endroits.

Pour que le consentement soit respecté, parfois  
on doit attendre plus longtemps et prendre un chemin 

« plus long », mais plus sécuritaire, afin de respecter  
le choix de notre partenaire.

5

« Signal avancé de feux  
de circulation » indique,  

à l’avance, qu’un feu  
de circulation sera présent  

à une intersection.

Pour que le consentement soit respecté, les 
partenaires s’assurent de vouloir aller dans le même 
sens en ce qui concerne les activités sexuelles. Par 

exemple, ils et elles s’entendent sur ce qu’ils veulent 
faire, jusqu’où ils veulent aller et à quel rythme.

6
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FICHE 
SUPPORT 
3.4
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S

Feuille-réponse : Signalisation et consentement sexuel

CONSIGNES

	› À l’aide de cette Fiche support, complétez les informations.

La signalisation Le consentement

5

« Détour piétons » indique  
la direction du chemin de détour 

à suivre par les piétons  
en raison de travaux.

	› Pour que le consentement soit respecté, parfois on doit 
attendre plus longtemps et prendre un chemin « plus long », 
mais plus sécuritaire, afin de respecter le choix de notre 
partenaire. 

	› Respecter ses choix personnels et le consentement fera en 
sorte que les contacts sexuels risquent d’être plus plaisants 
pour les deux. 

	› Il faut savoir écouter ses propres signaux et écouter les signaux 
de l’autre. Si je ne me sens pas à l’aise avec ce qui se passe,  
je dois le faire savoir à l’autre.

6

« Signal avancé de chaussée 
vélorue » indique, à l’avance,  

la présence d’une vélorue.

	› Pour que le consentement soit respecté, les partenaires 
s’assurent de vouloir aller dans le même sens en ce qui 
concerne les activités sexuelles. Par exemple, ils et elles 
s’entendent sur ce qu’ils veulent faire, jusqu’où ils veulent 
aller et à quel rythme.

	› On ne peut pas de décider du consentement de l’autre sans 
avoir vérifié ce qu’il en est auprès de lui ou d’elle.

4

« Stationnement d’urgence » 
indique la présence d’une aire 

de stationnement sur autoroute 
réservée aux situations d’urgence.

	› Lorsque le consentement n’est pas respecté (ex. : comportements 
humiliants, agressants, etc.) et que les limites ou les règles ont 
été dépassées, il est important de tout arrêter et d’appeler 
à l’aide (lancer un S.O.S). 

	› Il existe des ressources pour apprendre à être plus l’écoute 
de soi et des autres, pour mieux respecter le consentement 
de tous !
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La signalisation Le consentement

2

« Arrêt » indique l’obligation 
d’arrêter à une intersection.

	› Si mon ou ma partenaire me dit ou me montre qu’il ou elle 
n’est pas l’aise avec ce qui se passe, je dois obligatoirement 
arrêter et m’assurer de son consentement. Lorsqu’il s’agit 
d’un NON, il est important de le respecter.

	› Dès qu’il y a une parole ou un geste qui peuvent signifier 
que l’autre n’est pas à l’aise avec ce qui se passe, il faut 
obligatoirement arrêter et s’assurer du consentement avant 
de poursuivre. 

3

« Chaussée glissante » indique 
que la chaussée risque d’être 
glissante à certains endroits.

	› Lorsqu’une personne fait des avances sexuelles à son ou sa 
partenaire, mais qu’il ou elle n’est pas certain(e) que ça lui 
tente, il y a un risque de dérapage.

	› En cas de doute, il faut se dire que nous sommes sur une 
chaussée glissante et si on va trop vite au niveau des avances 
sexuelles et que l’on met de la pression sur l’autre, c’est  
à risque d’une situation où on ne respecte pas le consentement 
de notre partenaire.

	› Déraper signifierait que le consentement n’a pas été respecté 
et les conséquences peuvent être lourdes pour les partenaires. 

1

« Signal avancé de feux de 
circulation » indique, à l’avance, 

qu’un feu de circulation sera 
présent à une intersection.

	› AVANT même de s’engager dans n’importe quelle activité 
sexuelle (ex. : baisers, caresses, relations sexuelles), il est 
important d’avoir en tête les signaux pour reconnaître 
le consentement : soit un oui véritable, une hésitation ou  
un non, qui m’indiquent soit de continuer, soit de songer à 
freiner, soit de m’arrêter.

	- Vert : Je me suis assuré(e) du consentement AVANT  
et PENDANT, on peut donc continuer. 

	- Jaune : Je ne suis pas certain ou certaine du consentement 
de mon ou ma partenaire, je ralentis pour prendre  
le temps de m’en assurer. 

	- Rouge : Mon ou ma partenaire ne consent pas ; des signes 
non verbaux et verbaux en témoignent. Je dois alors 
m’arrêter et respecter sa décision.
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Mise en situation : Yasmine, Léa et Mathis

CONSIGNES

	› En équipe, lisez la mise en situation et répondez aux questions.

Yasmine, Léa et Mathis

Pour le 14e anniversaire de Léa, Yasmine, sa meilleure amie, a organisé un party chez elle. Durant la soirée, 
Mathis leur lance un défi : elles doivent se « frencher » devant tout le monde. Yasmine, mal à l’aise, détourne 
le regard en disant : « Ben là, pourquoi on ferait ça ? ». Mathis lui répond : « Come on Yasmine, t’es ben 
pas game. Y’a rien là ». Léa, qui est tout autant embarrassée que son amie, mais qui ne veut pas passer  
pour « pas déniaisée », répond : « C’est vrai Yasmine, y’a rien là, c’est juste drôle ». Yasmine rougit, fige  
et évite le regard des autres. Elle ne veut pas le faire et ne sait pas comment réagir. 

	› Quels sont les SIGNES verbaux et non verbaux qui permettent d’affirmer que Yasmine ne veut pas 
embrasser Léa ? 

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

	› Que pensez-vous de la RÉACTION de Mathis et Léa devant la décision de Yasmine de ne pas embrasser Léa ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

	› Mathis et Léa ne sont pas à l’écoute du malaise de Yasmine. 
	› Qu’est-ce que Yasmine POURRAIT DIRE ou FAIRE pour leur indiquer qu’elle ne veut pas jouer à ce jeu ? 

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

	› Comment les autres, qui sont témoins de la scène, POURRAIENT-ILS RÉAGIR face à Mathis et Léa qui 
insistent pour que Yasmine fasse ce geste ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

FICHE 
SUPPORT 
3.5a
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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Mise en situation : Théo et Noah

CONSIGNES

	› En équipe, lisez la mise en situation et répondez aux questions.

Théo et Noah

C’est samedi et Théo, 15 ans, passe la soirée à regarder un film d’action chez son amoureux Noah, 17 ans. 
Une fois le film terminé, Noah propose à Théo de rester dormir à la maison. Théo se colle contre lui et lui 
répond qu’il doit rentrer. Noah réagit : « Tu pourrais rester pour une fois. Mes parents ne sont pas là ». Théo 
évite son regard en hésitant, mais ajoute : « Je ne peux pas. Mes parents ne voudront pas que je reste à 
coucher ». Noah continue d’insister et dit : « Si tu m’aimais vraiment, tu resterais avec moi. Puis, on peut 
inventer une histoire pour rassurer tes parents ». Théo ne veut pas le décevoir et se sent nerveux. Il ne tient 
pas à rester et ne sait pas comment réagir.

	› Quels sont les SIGNES verbaux et non verbaux qui vous permettent d’affirmer que Théo ne veut pas 
rester à dormir chez son « chum » ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

	› Que pensez-vous de la RÉACTION de Noah devant l’hésitation, puis le refus de Théo ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

	› Qu’est-ce que Théo POURRAIT DIRE ou FAIRE pour faire comprendre à Noah qu’il ne dormira pas chez lui ? 

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

	› Comment Noah POURRAIT-IL RÉAGIR face à l’hésitation de Théo à dormir chez lui ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

FICHE 
SUPPORT 
3.5b
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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Mise en situation : Noémie et Amir

CONSIGNES

	› En équipe, lisez la mise en situation et répondez aux questions.

Noémie et Amir

Amir, 15 ans, se dirige vers le parc avec ses amis. En chemin, il leur dit qu’il espère que Noémie sera là : 
« J’ai finalement réussi à l’embrasser au party la semaine dernière. Je vais tout faire « pour me la get » ». Ses 
amis, pour s’amuser, lui disent que s’il réussit « à scorer », ils seront impressionnés.

Arrivé au parc, Amir voit Noémie et s’installe à côté d’elle sur le banc, sans vraiment réaliser que cela ne 
semble pas lui faire plaisir. Plus elle s’éloigne de lui, plus il se rapproche d’elle. Noémie, timide, détourne 
le regard. Les amis d’Amir l’observent, intrigués de savoir ce qu’il fera. Amir met sa main sur la cuisse de 
Noémie. Elle repousse sa main et essaie de se reculer, mal à l’aise. Ce dernier lui chuchote dans l’oreille : 
« Ne fais pas ton agace, tu aimais ça me coller la dernière fois ». Noémie, trop gênée, ne sait pas comment 
réagir. D’autres jeunes autour n’osent pas intervenir. 

	› Que signifie les expressions « Je veux me la get » et « scorer » ? Qu’est-ce que ça dit sur les intentions 
d’Amir ?

______________________________________________________________________________________

	› Quels sont les SIGNES verbaux et non verbaux qui permettent de croire que Noémie n’a pas envie de 
se rapprocher d’Amir ?

______________________________________________________________________________________

	› Que pensez-vous de la RÉACTION d’Amir devant le malaise et le recul de Noémie ?

______________________________________________________________________________________

	› Qu’est-ce que Noémie POURRAIT DIRE ou FAIRE pour indiquer à Amir qu’elle ne veut pas se rapprocher 
de lui ? 

______________________________________________________________________________________

	› Comment les amis d’Amir et les autres jeunes qui sont témoins de la scène, POURRAIENT-ILS RÉAGIR au 
fait qu’Amir insiste pour se rapprocher de Noémie, visiblement mal à l’aise ?

______________________________________________________________________________________

FICHE 
SUPPORT 
3.5c
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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FICHE 
SUPPORT 
3.6a
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S

Feuille-réponse : Mise en situation : Yasmine, Léa et Mathis

CONSIGNES

	› Lisez la mise en situation et demandez à chacune des équipes de donner leurs réponses.

	› Complétez à l’aide des éléments de contenu ci-dessous. 

Yasmine, Léa et Mathis

Pour le 14e anniversaire de Léa, Yasmine, sa meilleure amie, a organisé un party chez elle. Durant la soirée, 
Mathis leur lance un défi : elles doivent se « frencher » devant tout le monde. Yasmine, mal à l’aise, détourne 
le regard en disant : « Ben là, pourquoi on ferait ça ? ». Mathis lui répond : « Come on Yasmine, t’es ben 
pas game. Y’a rien là ». Léa, qui est tout autant embarrassée que son amie, mais qui ne veut pas passer  
pour « pas déniaisée », répond : « C’est vrai Yasmine, y’a rien là, c’est juste drôle ». Yasmine rougit, fige et 
évite le regard des autres. Elle ne veut pas le faire et ne sait pas comment réagir. 

	› Quels sont les SIGNES verbaux et non verbaux qui permettent d’affirmer que Yasmine ne veut pas 
embrasser Léa ? 

	• Les signes verbaux : 

	- Elle conteste le fait de devoir embrasser sa meilleure amie, en demandant pourquoi elles devraient 
faire ça.

	• Les signes non verbaux : 

	- Malaise (on aurait pu, sans doute, imaginer la nervosité dans sa voix) ;

	- Détourne et évite le regard des autres ;

	- Rougit ;

	- Fige ; 

	- Etc.

	› Que pensez-vous de la RÉACTION de Mathis et Léa devant la décision de Yasmine de ne pas embrasser Léa ?

Recueillez leurs opinions. 
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	› Mathis et Léa ne sont pas à l’écoute du malaise de Yasmine. 

Qu’est-ce que Yasmine POURRAIT DIRE ou FAIRE pour leur indiquer qu’elle ne veut pas jouer à ce jeu ? 

	• Yasmine peut montrer de différentes façons qu’elle ne veut pas embrasser son amie.

	- En disant clairement qu’elle n’a pas envie de le faire.

	- En refusant de faire ce geste. En disant : « Non. Ça ne m’intéresse pas ».

	- En demandant à Mathis quelle serait sa réaction si elle insistait auprès de lui pour que ce soit lui 
qui embrasse son meilleur ami. 

	- En disant qu’elle ne veut pas qu’il y ait d’activités ou de jeux qui rendent les gens mal à l’aise 
dans son party. 

	- En décidant de quitter la pièce où ce jeu a lieu.

	- Si c’est trop difficile à gérer, elle peut aller demander discrètement à ses parents d’annoncer que 
le party finira bientôt. 

	- Etc.

	› Comment les autres, qui sont témoins de la scène, POURRAIENT-ILS RÉAGIR face à Mathis et Léa qui insistent 
pour que Yasmine fasse ce geste ?

	• Ils pourraient intervenir de plusieurs manières :

	- En disant à Mathis qu’il devrait arrêter d’insister, puisque Yasmine ne veut pas le faire et que  
le fait d’insister, ça ne fait qu’augmenter le malaise. 

	- En lui demandant comment il réagirait si on l’obligeait à faire quelque chose qu’il ne veut pas, 
devant tout le monde. 

	-  Et si c’était lui qui devait faire ce geste avec son meilleur ami, accepterait-il ?

	- En disant à Yasmine qu’elle a le droit de dire non et qu’elle n’est pas obligée de jouer à ce « jeu », 
si ça ne lui tente pas. De plus, c’est un baiser intime, on peut comprendre que ça crée un malaise. 

	- En disant à Léa qu’elle doit respecter le refus de Yasmine. Sinon, elle ne respectera pas  
le consentement de son amie. 

	- Etc.
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Feuille-réponse : Mise en situation : Théo et Noah

CONSIGNES

	› Lisez la mise en situation et demandez à chacune des équipes de donner leurs réponses.

	› Complétez à l’aide des éléments de contenu ci-dessous. 

Théo et Noah

C’est samedi et Théo, 15 ans, passe la soirée à regarder un film d’action chez son amoureux Noah, 17 ans. 
Une fois le film terminé, Noah propose à Théo de rester dormir à la maison. Théo se colle contre lui et  
lui répond qu’il doit rentrer. Noah réagit : « Tu pourrais rester pour une fois. Mes parents ne sont pas là ». 
Théo évite son regard en hésitant, mais ajoute : « Je ne peux pas. Mes parents ne voudront pas que je reste 
à coucher ». Noah continue d’insister et dit : « Si tu m’aimais vraiment, tu resterais avec moi. Puis, on peut 
inventer une histoire pour rassurer tes parents ». Théo ne veut pas le décevoir et se sent nerveux. Il ne tient 
pas à rester et ne sait pas comment réagir.

	› Quels sont les SIGNES verbaux et non verbaux qui vous permettent d’affirmer que Théo ne veut pas rester 
à dormir chez son « chum » ?

	• Les signes qui démontrent qu’il pourrait en avoir envie :

	- Son attitude corporelle (il se colle contre lui) (non verbal)

	- Etc.

	• Les signes qui démontrent qu’il n’en a pas envie, qu’il ne veut pas rester :

	- Il demeure hésitant ; il ne veut pas décevoir son « chum ». 

	- Il évite son regard.

	- Il se sent nerveux.

	- Il se trouve des raisons autres que de dire à son « chum » qu’il n’en a pas envie (ex. : « Mes parents 
ne voudront pas que je reste à coucher ! ») (verbal)

	- Il manifeste clairement à deux reprises qu’il ne veut pas rester. Il dit une 1ère fois qu’il doit rentrer 
et une 2e fois, il répond : « Je ne peux pas » à l’invitation de Noah.

FICHE 
SUPPORT 
3.6b
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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	• L’hésitation équivaut à un « non » !

	- Il arrive parfois que l’on se sente déchiré(e) entre deux choix. Dans ce cas, on a encore plus de mal 
à donner une réponse claire. Et l’autre personne peut l’interpréter comme une réponse favorable, 
bien que ce ne soit pas réellement le cas.

	- Il est possible que Théo se sente déchiré entre le désir de ne pas décevoir son amoureux et celui 
de ne pas décevoir ses parents. 

	- De plus, on ne sait pas grand-chose de la relation entre Théo et Noah. Sont-ils ensemble depuis 
longtemps ? Ont-ils déjà eu des activités sexuelles ? Sinon, Théo peut ne pas se sentir prêt à avoir 
des activités sexuelles pour l’instant, car il n’imaginait pas sa première relation sexuelle dans un 
contexte comme celui-là où il doit rapidement prendre une décision ; car il n’a pas de protection 
sexuelle (condom) ; car il peut craindre les réactions de ses parents qui s’attendent à ce qu’il 
retourne à la maison ; etc. 

	- Cela dit, Théo peut déjà avoir eu des relations sexuelles avec son « chum », mais ne pas avoir envie 
de rester dormir chez lui ou même d’avoir une relation sexuelle ce soir-là.

	- Peu importe les raisons, quand c’est ambigu, quand l’autre hésite, cela devrait être considéré 
comme un non !

	› Que pensez-vous de la RÉACTION de Noah devant l’hésitation, puis le refus de Théo ?

Recueillez leurs opinions. 

	› Qu’est-ce que Théo POURRAIT DIRE ou FAIRE pour faire comprendre à Noah qu’il ne dormira pas chez lui ? 

	- Théo pourrait lui dire qu’il n’aime pas ça quand il insiste ainsi. Il ne se sent pas écouté et ne se 
sent pas à l’aise, car il craint de le décevoir.

	- Théo pourrait dire à Noah qu’il n’est pas prêt à dormir chez lui ou qu’il n’a pas envie de le faire, 
ce soir et qu’il apprécierait qu’il respecte ce choix.

	- Théo pourrait lui répéter que ses parents ne veulent pas qu’il reste à dormir chez son « chum » et 
qu’il tient à rentrer chez lui.

	- Théo pourrait dire à Noah qu’il craint qu’il n’ait pas les mêmes attentes que lui étant donné leur 
différence d’âge ou d’expérience. Il craint que son invitation à dormir dans ses bras soit plutôt 
une invitation à « faire l’amour » et qu’il ne se sente pas prêt, là, maintenant.

	- Théo pourrait lui dire qu’il aimerait bien dormir chez lui une autre fois, mais dans un contexte où 
il ne se sentira pas bousculé. Etc.

	- On peut se demander si les parents de Théo savent qu’il a une relation amoureuse avec Noah. Si 
ce n’est pas su de la part de ses parents, cela rend plus difficile le fait de passer la nuit à l’extérieur 
de la maison avec son amoureux. De plus, même si cette relation est connue et acceptée de  
la part des parents, ça ne veut pas dire pour autant que ceux-ci acceptent que leur fils passe 
la nuit chez son copain considérant qu’il n’a que 15 ans. 
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	› Que pensez-vous de la RÉACTION de Noah devant l’hésitation, puis le refus de Théo ?

Recueillez leurs opinions. 

	› Comment Noah POURRAIT-IL RÉAGIR face à l’hésitation de Théo à dormir chez lui ?

	• Accepter son refus, tout simplement, sans faire de pression en lui mentionnant qu’il est content d’avoir 
pu passer la soirée avec lui. 

	• On peut comprendre que Noah ait envie d’être avec son amoureux, mais c’est inacceptable d’utiliser 
le chantage affectif pour le convaincre de rester malgré son refus.

	• Essayer de comprendre les raisons pour lesquelles Théo ne veut ou ne peut pas dormir chez lui, 
notamment l’inquiétude de ses parents, sa gêne. Y a-t-il d’autres raisons ? Est-ce possible qu’il ne  
se sente pas prêt à dormir avec son « chum » ou à avoir des activités sexuelles ? Se demande-t-il si  
les attentes et les expériences de Noah peuvent être différentes des siennes (15 ans comparativement 
à 17 ans). En ont-ils parlé auparavant ? Etc. 

	• Étant donné que Noah a deux ans de plus que Théo, on pourrait s’attendre à ce que ce soit lui qui s’assure 
que son « chum » ne vive pas pression de sa part et qu’il respecte sa décision quelle qu’elle soit.

	- Que dit la loi concernant l’âge du consentement à une activité sexuelle ? 

	> « Un adolescent ou une adolescente peut consentir à des activités sexuelles. Mais son 
consentement n’est pas valide quand il est trop jeune pour consentir ou qu’il est dans une 
position vulnérable par rapport à son partenaire (Éducaloi, 2022a).

	> Au Canada, l’âge légal pour consentir à une activité sexuelle est de 16 ans (on entend par 
activité sexuelle : les baisers, les caresses et les relations sexuelles). L’âge de consentement, 
aussi appelé « âge de protection », fait référence à l›âge auquel une jeune personne peut 
« légalement » donner son consentement à des activités sexuelles (Royal, 2008).

	> La loi prévoit des exceptions qui peuvent avoir lieu, avant l’âge de 16 ans, mais en respectant 
des écarts d’âge précis.

	> De même, la loi précise que lorsqu’on est âgé(e) de moins de 12 ans (12 ans moins 1 jour),  
on ne peut pas consentir à une activité sexuelle (Éducaloi, 2022a).

L’âge et le consentement sexuel

Âge du plus jeune partenaire  Écart d’âge permis 

Moins de 12 ans  Le consentement n’est JAMAIS valide.

12-13 ans Moins de 2 ans 

14-15 ans Moins de 5 ans

	> Pour des jeunes de 14-15 ans, l’écart d’âge permis par la loi pour consentir à des activités 
sexuelles est de moins de 5 ans (Éducaloi, 2022b). Autrement dit, un(e) jeune de 14 ans  
ne peut pas consentir à avoir des activités sexuelles avec une personne âgée de 19 ans et 
un(e) jeune de 15 ans ne peut pas avoir des activités sexuelles avec un(e) adulte de 20 ans. 
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	> C’est important de savoir que même si l’adolescent ou l’adolescente a envie d’avoir  
une relation sexuelle et qu’il (elle) dit oui, son consentement n’est pas valide si ça ne respecte 
pas la loi. Et ce, même si les parents sont d’accord. La personne plus âgée pourrait être 
accusée d’agression sexuelle.

	> La différence d’âge de 2 ans entre Théo et Noah respecte l’écart d’âge permis par la loi pour 
consentir à une activité sexuelle.

	> Si la personne a une relation de confiance ou d’autorité sur l’adolescent ou l’adolescente, 
l’ado ne peut pas légalement consentir même s’il (elle) a l’âge légal (16 ans) et qu’il(elle) 
donne son accord (Éducaloi, 2022a). Par exemple, il n’est pas possible d’avoir une activité 
sexuelle avec son entraîneur(e), son enseignant(e) ou même un(e) autre employé(e)  
qui est son(sa) supérieur(e)

	> Si une personne consent à un type d’activité sexuelle (ex. : embrasser quelqu’un), cela ne 
veut pas dire qu’elle consent à toutes sortes d’activités sexuelles (ex. : caresser, avoir une 
relation sexuelle, etc.). On peut dire NON à chaque nouveau geste sexuel en tout temps  
(Service public d’éducation et d’information juridiques du Nouveau-Brunswick, 2017). 

	> Théo, par exemple, pourrait avoir le goût d’embrasser son « chum », de se coller contre lui, 
mais sans consentir à aller plus loin. Il a le droit de ne pas se sentir prêt à un autre type 
d’activités sexuelles. De même, lors d’une relation sexuelle à laquelle tous les deux auraient 
consenti, Théo pourrait accepter tel geste sexuel, mais pas tel autre. 

	> De même, il est possible qu’une personne donne son consentement à une activité sexuelle 
et change d’avis une fois celle-ci commencée. Dans ce cas, le ou la partenaire doit cesser 
immédiatement l’activité en question (Éducaloi, 2022a). 
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Feuille-réponse : Mise en situation : Noémie et Amir

CONSIGNES

	› Lisez la mise en situation et demandez à chacune des équipes de donner leurs réponses.

	› Complétez à l’aide des éléments de contenu ci-dessous.

Noémie et Amir

Amir, 15 ans, se dirige vers le parc avec ses amis. En chemin, il leur dit qu’il espère que Noémie sera là : 
« J’ai finalement réussi à l’embrasser au party la semaine dernière. Je vais tout faire « pour me la get » ». Ses 
amis, pour s’amuser, lui disent que s’il réussit « à scorer », ils seront impressionnés.

Arrivé au parc, Amir voit Noémie et s’installe à côté d’elle sur le banc, sans vraiment réaliser que cela  
ne semble pas lui faire plaisir. Plus elle s’éloigne de lui, plus il se rapproche d’elle. Noémie, timide, détourne 
le regard. Les amis d’Amir l’observent, intrigués de savoir ce qu’il fera. Amir met sa main sur la cuisse  
de Noémie. Elle repousse sa main et essaie de se reculer, mal à l’aise. Ce dernier lui chuchote dans l’oreille : 
« Ne fais pas ton agace, tu aimais ça me coller la dernière fois ». Noémie, trop gênée, ne sait pas comment 
réagir. D’autres jeunes autour n’osent pas intervenir. 

	› Que signifient les expressions « Je veux me la get » et « Scorer » et qu’est-ce que ça dit sur les intentions 
d’Amir ?

	• L’expression « Je veux me la get » peut signifier qu’une personne utilise une autre personne pour son 
plaisir personnel et la séduit dans le seul but d’avoir des contacts sexuels. 

	• L’expression « Scorer » signifie « marquer un but ». Dans le langage populaire, cela peut signifier avoir 
eu des relations sexuelles avec une personne. Et parfois dans le but de s’en vanter.

	• L’utilisation de ces expressions : « J’veux me la get », « Scorer », « Agace », est une façon irrespectueuse 
de parler d’une activité sexuelle ou de quelqu’un en particulier. Personne n’apprécie être utilisé(e) par 
une autre personne ou être la cible d’insultes sexuelles.

FICHE 
SUPPORT 
3.6c
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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	› Qu’est-ce que ça dit sur les intentions d’Amir ?

	• Cela donne l’impression qu’il veut se rapprocher de Noémie à tout prix, afin de répondre à ses propres 
besoins, désirs sexuels et sans envisager un refus de la part de Noémie. On n’a pas l’impression qu’il 
tient nécessairement à entretenir une relation avec elle et qu’il se soucie de son « consentement ». 

	- Comment perçoit-il Noémie ? Ou les filles en général ? 

	- Qu’est-ce qu’il souhaite au juste ? Un contact physique ? De l’attention ? 

	- Sa façon de parler de Noémie, est-ce de la maladresse ou sa façon d’impressionner ? 

	- Son comportement, est-ce de la méconnaissance sur la façon de séduire ? Ou une vision « macho » 
de la séduction liée à son éducation ?

Chose certaine, il n’utilise pas le bon moyen pour se faire apprécier par Noémie.

	› Quels sont les SIGNES verbaux et non verbaux qui permettent de croire que Noémie n’a pas envie de se 
rapprocher d’Amir ?

	• Les signes non verbaux

	- Elle s’éloigne de lui quand il essaie de se rapprocher.

	- Elle rougit et détourne le regard quand il essaie de se rapprocher d’elle.

	- Elle repousse sa main quand il essaie de la toucher.

	- Elle est mal à l’aise.

	- Elle fige quand il lui fait une avance.

	• Aucun signe verbal

	- Aucun. 

	- Elle ne dit rien. Trop intimidée pour s’exprimer même lorsqu’il la traite « d’agace ».

	› Que pensez-vous de la RÉACTION d’Amir devant le malaise et le recul de Noémie ? 

Recueillez leurs opinions. 
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	› Qu’est-ce que Noémie POURRAIT DIRE ou FAIRE pour indiquer à Amir qu’elle ne veut pas se rapprocher de lui ? 

	• Lui dire qu’elle n’a pas envie qu’il se rapproche d’elle.

	• Lui dire d’arrêter (lorsqu’il a essayé de la caresser).

	• Lui mentionner qu’elle n’est pas intéressée par ses avances.

	• Elle peut carrément décider de quitter le banc et aller s’asseoir plus loin.

Même si Noémie n’a pas dit « verbalement » qu’elle ne voulait pas qu’Amir se rapproche d’elle, plusieurs 
signes non verbaux indiquaient clairement qu’elle ne se sentait pas bien dans la situation. Amir aurait 
dû rapidement comprendre que cela ne lui plaisait pas et respecter son refus dès le départ. 

	› Comment les amis d’Amir et les autres qui sont témoins de la scène, POURRAIENT-ILS RÉAGIR au fait qu’Amir 
insiste pour se rapprocher de Noémie ? 

	• En allant s’asseoir entre Amir et Noémie sur le banc pour faire comprendre à Amir que ce n’est pas 
correct ce qui se passe ;

	• En invitant Noémie à venir s’asseoir à côté d’eux ou d’elles (pour qu’elle soit en sécurité) ; et en lui 
demandant si elle a besoin d’aide ; 

	• Au lieu de simplement les observer, ses amis pourraient dire à Amir d’arrêter d’insister comme il le fait 
auprès de Noémie, qui visiblement est mal à l’aise et n’est pas intéressée. D’ailleurs, ses amis peuvent 
se poser la question suivante : quelles seraient leurs réactions s’il s’agissait de leur sœur, par exemple ? 
Auraient-ils eu rapidement un réflexe de protection ?

	• Un(e) de ses ami(e)s pourrait prendre Amir à part, et lui expliquer que ce n’est pas parce que Noémie 
et lui se sont embrassés une fois que ça signifie qu’elle doit accepter les fois suivantes (D’ailleurs, on 
ne connaît pas le contexte de ce baiser : a-t-il agi comme il le fait en ce moment ?). 

	• Si cela devient trop intense, on peut aller chercher un(e) adulte (ex. : parents, intervenant(e)s de l’école 
ou de la maison des jeunes, etc.). Si l’on craint pour la sécurité de la personne, il est important d’en 
parler rapidement à un(e) adulte de confiance.

	› Il est important de RÉAGIR parce que : 

	• On démontre notre désaccord face à ce qui se passe.

	• Notre geste redonnera du pouvoir à la personne qui n’est pas consentante et enlèvera du pouvoir à la 
personne qui insiste ou qui ne réalise pas que l’autre n’est pas consentant(e).

	• Notre geste peut prévenir éventuellement une situation de harcèlement ou d’agression sexuelle.  
Cela dit, rappelons que la personne qui commet l’agression est la seule RESPONSABLE de son geste. 

	• Il y a des conséquences importantes pour les victimes de violence sexuelle et aussi pour ceux (celles) 
qui ont ces comportements (l’agression sexuelle est un crime puni par la loi).

	• En tant que société, nous voulons que ces comportements cessent. 
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Éléments clés d’un consentement sexuel valide

CONSIGNES

	› Un consentement sexuel DOIT être « libre et volontaire », « éclairé » ; il « peut être retiré en 
tout temps » et est « enthousiaste ».

	› Lisez les phrases ci-dessous. Elles représentent différentes façons de donner ou de ne 
pas donner son consentement à une activité sexuelle. 

	› Indiquez le numéro de la phrase dans l’encadré qui vous semble correspondre au type 
de consentement.

FICHE 
SUPPORT 
3.7
À L’INTENTION 
DES JEUNES

Éléments clés d’un consentement sexuel valide
1.	 J’ai vraiment envie de l’embrasser.
2.	 Je sais et je comprends dans quoi je 

m’embarque.
3.	 Ça me tentait qu’on se colle, mais ce n’est 

plus le cas.
4.	 Je ne me sens pas obligé(e) d’aller dormir 

chez lui (elle).

5.	 Je n’étais pas sous l’effet de l’alcool ou de drogues lorsqu’on 
mon « chum » et moi avons décidé d’avoir notre première relation 
sexuelle.

6.	 Avant d’avoir une relation sexuelle, je lui ai dit que je m’étais fait 
dépister pour une ITS (Infection transmissible sexuellement).

7.	 On s’embrassait, mais avant d’aller plus loin, je lui ai demandé si  
ça lui tentait.

LIBRE ET VOLONTAIRE ÉCLAIRÉ

PEUT ÊTRE RETIRÉ EN TOUT TEMPS ENTHOUSIASTE
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Feuille-réponse : Éléments clés d’un consentement sexuel valide

FICHE 
SUPPORT 
3.8 
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S

Éléments clés d’un consentement sexuel valide

1.	 J’ai vraiment envie de l’embrasser.
2.	 Je sais et je comprends dans quoi je 

m’embarque.
3.	 Ça me tentait qu’on se colle, mais ce n’est 

plus le cas.
4.	 Je ne me sens pas obligé(e) d’aller dormir 

chez lui (elle).

5.	 Je n’étais pas sous l’effet de l’alcool ou de drogues lorsqu’on 
mon « chum » et moi avons décidé d’avoir notre première relation 
sexuelle.

6.	 Avant d’avoir une relation sexuelle, je lui ai dit que je m’étais fait 
dépister pour une ITS (Infection transmissible sexuellement).

7.	 On s’embrassait, mais avant d’aller plus loin, je lui ai demandé  
si ça lui tentait.

4 Je ne me sens pas obligé(e) d’aller 
dormir chez lui (elle). 2 Je sais et je comprends dans quoi  

je m’embarque.

5
Je n’étais pas sous l’effet de l’alcool 
ou de drogues lorsqu’on mon 
« chum » et moi avons décidé d’avoir 
notre première relation sexuelle.

6
Avant d’avoir une relation sexuelle,  
je lui ai dit que je m’étais fait dépister 
pour une ITS (Infection transmissible 
sexuellement).

LIBRE ET VOLONTAIRE ÉCLAIRÉ

3 Ça me tentait qu’on se colle, mais ce 
n’est plus le cas.

1 J’ai vraiment envie de l’embrasser.

7 On s’embrassait, mais avant d’aller plus 
loin, je lui ai demandé si ça lui tentait.

PEUT ÊTRE RETIRÉ EN TOUT TEMPS ENTHOUSIASTE
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Secondaire 3 – Rencontre 4 

Conduites et activités sociales sexualisées 
« Le sexe dans les « partys » : embarrassant, choquant… risqué ? »

Cette rencontre d’éducation à la sexualité a été conçue en vue d’être présentée, autant dans 
les milieux scolaire que communautaire-jeunesse (pour plus de détails, voir les sections sur 
la structure des rencontres et le contexte d’utilisation du programme Oser être soi-même 
dans le préambule). 

Cela dit, pour le milieu scolaire, les rencontres s’arriment aux « Contenus détaillés en éducation 
à la sexualité », qui ont été déterminés par le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur (2018). Dans les tableaux ci-dessous, vous trouverez également les liens possibles 
avec le Programme de formation de l’école québécoise (MEES, 2022) ainsi qu’avec les 
« intentions éducatives en éducation à la sexualité » du programme d’études « provisoire » 
Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) (niveau secondaire), du ministère de l’Éducation 
du Québec (2022).

Liens avec les « Contenus obligatoires en éducation à la sexualité »
(MEES, 2018)

Identité, rôles, 
stéréotypes 
sexuels et 

normes sociales

Expliquer comment les représentations de la sexualité dans l’espace public 
peuvent influencer l’expression de sa sexualité : 

	› Normes et valeurs véhiculées dans l’espace public et l’entourage. 

	› Normes et valeurs personnelles. 

	› Expression de sa sexualité dans l’espace public (expression de son identité, 
relations), la sphère intime (ce qui est partagé à quelques personnes choisies) 
et la sphère privée (sentiments et expériences personnelles).

Agression 
sexuelle et 

violence sexuelle

Prendre conscience du rôle actif que chacun peut jouer pour prévenir ou 
dénoncer une situation d’agression sexuelle : 

	› Situations nécessitant le déploiement d’habiletés préventives avec un ami, une 
connaissance, un partenaire amoureux ou un ex-amoureux, un inconnu dans 
l’univers réel ou virtuel. 

	› Facteurs de vulnérabilité pour chaque situation.
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Liens possibles avec le Programme de Formation de l’école québécoise 
(MEES, 2022)

Domaines 
généraux de 

formation

Santé et bien-être : Amener l’élève à se responsabiliser dans l’adoption de saines 
habitudes de vie sur le plan de la santé, de la sécurité et de la sexualité.

Vivre ensemble et citoyenneté : Amener l’élève à participer à la vie démocratique de  
la classe ou de l’école et à développer une attitude d’ouverture sur le monde et de 
respect de la diversité. 

Compétences 
transversales

Compétences d’ordre intellectuel
	› Exploiter l’information
	› Exercer son jugement critique
	› Résoudre des problèmes

Compétences d’ordre personnel et social 
	› Actualiser son potentiel
	› Coopérer

Compétence de l’ordre de la communication
	› Communiquer de façon appropriée

Liens possibles avec les intentions éducatives en éducation à la sexualité du 
programme d’études Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) au secondaire 

(MEQ, 2022)
Thème : Autonomie et interdépendance (Secondaire 2) 

Culture et productions symboliques (Secondaire 4)

Domaines 
d’apprentissage

Domaine du développement de la personne 
	› Culture et Citoyenneté québécoise (liens possibles avec Secondaire 2 et Secondaire 4)

Compétences 
disciplinaires

Étudier une réalité culturelle
	› Circonscrire 
	› Évaluer les savoirs 
	› Analyser les relations sociales
	› Exposer une compréhension enrichie

Réfléchir sur une 
question éthique
	› Dégager la dimension 

éthique d’une situation
	› Examiner une diversité 

de points de vue
	› Élaborer un point de vue 
	› Dialogue

Intentions  
éducatives 

en éducation 
à la sexualité 
au secondaire

Comprendre l’importance du pouvoir d’agir pour 
prévenir et dénoncer une situation d’agression sexuelle 
et pour soutenir une personne victime (Secondaire 2)
	› Habiletés préventives dans différents contextes
	› Réactions et attitudes aidantes d’une personne 

confidente

Comprendre les caractéristiques de l’agir sexuel à 
l’adolescence (Secondaire 2)
	› Normes et mythes au regard de l’agir sexuel à 

l’adolescence  

Comprendre les éléments qui peuvent soutenir ses 
choix en matière d’agir sexuel en vue de vivre une 
expérience positive (Secondaire 2)
	› Raisons d’accepter ou de refuser un 

comportement sexuel 
	› Anticipation d’implications positives ou négatives 
	› Pression réelle ou perçue

Réfléchir à l’ambivalence 
que suscitent certaines 
normes contradictoires, 
comme les  normes 
différenciées, en matière 
d’agir sexuel à l’adolescence 
(Secondaire 2)
Réfléchir aux tensions 
entre les ressentis, les 
valeurs et les normes en 
matière d’agir sexuel et 
aux éléments qui peuvent 
soutenir ses choix en vue 
de vivre une expérience 
positive (Secondaire 2)

Comprendre les représentations de la sexualité dans 
divers espaces (Secondaire 4)
	› Normes, valeurs et messages sur la sexualité 

provenant de l’entourage et des médias
	› Expression de la sexualité dans l’espace public, 

sphère intime et sphère privée

Réfléchir aux tensions 
entre les normes et les 
valeurs véhiculées dans les 
médias et dans l’entourage, 
et entre ses valeurs et la 
représentation de soi 
(Secondaire 4)
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Sensibiliser les jeunes à différentes façons de réagir dans des situations liées à l’exposition de l’intimité, 
y compris sexuelle, dans un contexte public, qui les rendent inconfortables ou dans lesquelles ils(elles) 
perçoivent un risque. 

1.	 Discuter des motifs de malaise ou d’inconfort, des dilemmes et des réactions possibles lors d’une 

situation reliée à des gestes intimes ou sexuels dans un « party » (contexte public).

2.	 Faire l’inventaire des conséquences possibles pour la personne en cause dans une situation reliée à 

l’exposition de son intimité dans un « party » (contexte public) advenant que l’entourage réagisse ou pas. 

3.	 Discuter des raisons pour lesquelles il est important de réagir à des situations suscitant de l’inconfort ou 

qui pourraient être à risque en lien avec l’exposition de son intimité dans un contexte public (« party »).

4.	 Repérer les doubles standards dans l’analyse des mises en situation liées à l’exposition de son intimité, 

en inversant le genre des personnages principaux.

5.	 Déterminer des moyens réalistes de réagir à ces mêmes situations suscitant de l’inconfort ou qui pour-

raient être à risque, en se référant à des règles de conduite pour soi ou pour préserver et protéger 

l’intimité de ses ami(e)s. 

6.	 Identifier leur propre niveau d’aisance en regard de différents types de gestes intimes en contexte public.

7.	 Analyser les différents facteurs expliquant le confort ou l’inconfort vécus en fonction de ces gestes 

intimes ou sexuels réalisés en public versus en privé.

Intentions pédagogiques

Durée de la rencontre :  
75 minutes
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Déroulement

La rencontre, d’une durée de 75 minutes,  

sera divisée en quatre activités.

5 minutes ACTIVITÉ 1

	› Exposé : Les partys

	› Réflexion personnelle : Dilemme dans les partys

	› Exposé : Dilemme

40 minutes ACTIVITÉ 2

	› Travail en équipe : Gestes intimes et sexuels dans les 
« partys » 

Fiche support 4.1 : Mise en situation : Mon ami

Fiche support 4.2 : Mise en situation : À la maison des jeunes

Fiche support 4.3 : Mise en situation : Ma meilleure amie

Fiche support 4.4 : Feuille-réponse : Mise en situation :  
Mon ami

Fiche support 4.5 : Feuille-réponse : Mise en situation :  
À la maison des jeunes

Fiche support 4.6 : Feuille-réponse : Mise en situation : 
Ma meilleure amie

	› Discussion et Exposé : Réactions possibles

10 minutes ACTIVITÉ 3
	› Travail en équipe : Stratégies de protection dans des 

situations à risque dans les partys

	› Exposé : Stratégies de protection

15 minutes ACTIVITÉ 4

	› Exposé : Intimité 

	› Jeu-questionnaire individuel : Rapport à l’intimité / 
Contexte public

Fiche support 4.7 : Feuille-réponse : Rapport à l’intimité /
contexte public

	› Discussion et Exposé

5 minutes CONCLUSION  
de la rencontre 	› Discussion et Exposé : Messages clés de la rencontre 
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Pour l’ensemble de la rencontre, il est recommandé d’utiliser le diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT) pour animer les différentes activités.

Tout comme le programme Oser être soi-même, le PPT est téléchargeable gratuitement sur notre site :  

www.hypersexualisation.uqam.ca (Volet 3 : Outils pédagogiques en éducation à la sexualité - Programme 

pour les deux cycles du secondaire : Oser être soi-même) https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-

pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Il se peut que des jeunes vous confient des situations personnelles difficiles ou liées à de 

la violence. Il est important de protéger la confidentialité et d’apporter l’aide et le soutien 

nécessaires. Lors d’une situation dans laquelle un(e) jeune mineur(e) est en danger ou a 

subi une agression sexuelle, la Direction de la Protection de la Jeunesse ou le Service de 

police doivent être contactés. 

AVANT d’animer cette rencontre, il est conseillé d’aviser un(e) intervenant(e) de l’école ou 

de votre organisme, à savoir que vous allez aborder un thème d’éducation à la sexualité 

avec les jeunes. Ainsi, si jamais vous recevez une confidence de la part d’un adolescent 

ou d’une adolescente ou qu’une situation de dévoilement se produit à l’extérieur de la 

rencontre, vous saurez si un intervenant ou une intervenante peut être disponible pour 

offrir son soutien.

Il est aussi possible, pour aider un adolescent ou une adolescente à recevoir le soutien 

nécessaire, de vous référer à la rubrique Ressources présentée dans le préambule de ce 

programme. De même, à la fin de chaque diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT), quelques ressources en ligne sont indiquées. 

http://www.hypersexualisation.uqam.ca
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
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1
Activité 1 DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

5 MINUTES RÉFLEXION PERSONNELLE EXPOSÉ

Introduction de la rencontre
	› Introduisez la rencontre en nommant les règles de fonctionnement présentées dans le préambule ou 

dans le diaporama d’accompagnement à l’animation (ex. : respect des tours de parole et des différents 
points de vue, discrétion à l’égard des propos des autres jeunes, etc.). 

Exposé
	› Puis, partagez aux participants et participantes le contenu suivant en indiquant que la rencontre portera 

sur le respect de l’intimité et plus particulièrement sur les inconforts que certains gestes intimes ou 
sexuels en contexte public (particulièrement dans les « partys ») peuvent susciter : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Les « partys » peuvent être des occasions pour apprendre à mieux se connaître à l’extérieur 
de l’école, dans un contexte moins encadré. 

	› L’idée derrière un « party » est d’avoir du plaisir entre ami(e)s. Et habituellement, c’est ce qui 
se passe. 

	› Les « partys » sont aussi un moment où peuvent survenir des rapprochements entre jeunes ou 
des comportements qui ne surviendraient pas nécessairement à l’école sous la surveillance 
d’adultes. 

	› Ces comportements peuvent varier et laisser le souvenir :
	• De moments agréables. 
	• De moments drôles (ex. : rigoler, faire des niaiseries sans conséquences, etc.).
	• De moments embarrassants (ex. : être témoin de gestes plus intimes, etc.).
	• Mais aussi de situations désagréables et blessantes (ex. : se faire ridiculiser devant tout 

le monde, recevoir ou être témoin d’insultes sexuelles, etc.).
	• De situations à risque de harcèlement et de violence sexuelle (ex. : contacts sexuels non désirés).

	› La présence ou non de ces différents types de comportements peut être influencée par le 
niveau de surveillance (ex. : présence d’adultes ou non) ; le nombre de personnes présentes ; 
leur âge ; la présence d’alcool ou de drogues qui risquent d’affecter le jugement. 
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	› Lorsque l’on est dans un « party », c’est pour passer du bon temps et s’amuser entre ami(e)s, 
mais il est possible de faire face à des situations inconfortables ou risquées. 
	• Une situation inconfortable est une situation qui étonne, embarrasse ou choque. 
	• Une situation risquée est une situation dans laquelle je perçois un risque pour ma sécurité 

ou pour celle d’une autre personne ou de plusieurs personnes. 

Réflexion personnelle
	› Demandez aux jeunes de répondre aux questions proposées. Cependant, mentionnez qu’ils(elles) 

n’auront pas à dévoiler leurs réponses aux autres. Ils(elles) n’auront qu’à y réfléchir individuellement. 

	• T’est-il déjà arrivé dans un « party » ou chez des ami(e)s, d’être témoin d’une situation où il y a eu 
des propos sexuels déplacés, des insultes sexuelles ou des gestes intimes en public, etc. qui t’ont 
embarrassé(e), préoccupé(e) ou choqué(e) ? 

	- Si oui, qu’est-ce qui a provoqué ce malaise ? 

	• Savais-tu comment comment réagir ? 

	- Hésitais-tu à intervenir ? Si oui, pourquoi ?

	- Quel était alors le DILEMME (ou l’hésitation) que tu vivais qui pouvait t’empêcher de réagir ?

Exposé
	› Définissez ce qu’est un dilemme au juste.

	• Un dilemme réfère à une situation où il faut faire un choix entre différentes options dont certaines 
sont contradictoires, « comportant toutes deux des inconvénients, et entre lesquelles on doit choisir » 
(Dilemme, 2021). 

	• « Il s’agit de situations où les valeurs et les principes entrent en opposition et rendent les décisions 
difficiles » (CEST, 2020).

	› Expliquez aux participants et participantes ce qui suit : 

Ainsi, il est possible dans un « party » ou chez des ami(e)s (ou sur les réseaux sociaux) d’être témoin de 

situations où l’on se sent embarrassé(e), choqué(e) ou plus ou moins en sécurité. 

Plusieurs jeunes, interrogés dans le cadre d’une recherche, ont mentionné qu’il leur était difficile de réagir 

à ces situations, surtout lorsqu’ils étaient témoins de gestes sexuels (Duquet et Quéniart, 2009).

En effet, dans ces situations, on peut se sentir mal à l’aise, on ne veut pas que les autres nous jugent, on ne 

veut pas décevoir, on se sent déchiré(e)s entre différentes conduites à tenir (ex. : faire semblant de n’avoir 

rien entendu ou rien vu et décider de ne rien dire ou de ne rien faire OU on décider de réagir, de s’en aller, 

etc.). Bref, on vit un dilemme.

La prochaine activité portera sur les différentes réactions possibles face à des gestes intimes ou sexuels 

ayant lieu dans un contexte public (« party »). 



496 OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 3  | Thème : Conduites et activités sociales sexualisées

2 Activité 2
FICHES SUPPORT 4.1 À 4.6

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

40 MINUTES TRAVAIL EN ÉQUIPE DISCUSSION ET EXPOSÉ

Travail en équipe
	› Séparez le groupe en équipes de deux personnes.

	› Mentionnez aux jeunes qu’ils et elles auront à lire une mise en situation en lien avec des gestes intimes 
qui ont eu lieu lors de « partys ». En équipe, ils et elles devront indiquer leurs possibles réactions face 
à ces situations (ex. : malaise, aisance, indifférence, réactions spontanées ou réactions de soutien pos-
sibles, etc.). 

	› Distribuez à chacune des équipes une des trois mises en situation (voir les Fiches support 4.1 à 4.3 
des différentes Mises en situation : Mon ami ; À la maison des jeunes ; Ma meilleure amie).  
Laissez-leur environ 10 minutes pour répondre aux questions. 

	› Par la suite, lisez chacune des mises en situation et demandez aux équipes de partager leurs réponses 
avec le reste du groupe. 

	› Complétez au besoin avec les éléments de contenu des Fiches support 4.4, 4.5 et 4.6 (Feuille-réponses 
des Mises en situation : Mon ami ; À la maison des jeunes ; Ma meilleure amie). 

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Il se peut que les jeunes mentionnent comme réactions possibles des personnages des mises 

en situation, qu’ils(elles) regrettent leur geste. Il importe de garder en tête que ces gestes 

ne sont pas incorrects en soi. Vouloir impressionner est normal. Toutefois, une personne 

peut regretter son geste considérant les conséquences désagréables et démesurées, même 

si la culpabilité revient à celui ou celle qui commet un acte irrespectueux (ex. : rumeurs, 

humiliation, diffusion d’images dénudées sans le consentement, etc.) ou, dans certains cas, 

illégal (ex. : diffusion d’images dénudées d’un(e) mineur(e) ; agression à caractère sexuel, etc.). 

Par ailleurs, certains comportements peuvent porter atteinte à la réputation de la personne, 

car ses gestes peuvent être considérés comme moralement ou socialement inacceptables. 

Par conséquent, cela a malheureusement des impacts désagréables. Le but est donc de 

faire réfléchir les jeunes quant à leur propre protection et celle des autres. 
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Discussion et Exposé
	› Animez une discussion à l’aide des questions suivantes : 

	• Lors d’un party, pourquoi est-ce important de réagir lorsque l’on vit une situation qui nous rend 
inconfortable OU qui pourrait nous mettre à risque - nous ou quelqu’un d’autre ?

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Lors d’une sortie avec ses ami(e)s ou lors d’un « party », on espère s’amuser et rigoler. On 
peut à l’occasion faire des « niaiseries », y compris sous l’effet de l’alcool (même si l’alcool est 
interdit pour les moins de 18 ans !), mais il ne devrait pas y avoir de conséquences négatives ! !

	› Lorsque des situations vous rendent inconfortables ou vous mettent à risque – vous ou 
quelqu’un d’autre - il est important de réagir, et ce, pour différentes raisons :
	• Réduire les chances qu’un comportement embarrassant soit photographié ou filmé et 

circule ensuite sur le Web, sans que la personne filmée le souhaite. Il est facile avec un 
cellulaire de photographier ou de filmer une personne à son insu. 

	• Démontrer de la solidarité entre ami(e)s et faire pour les autres ce que l’on aimerait que 
les autres fassent pour nous. Il se peut que vous vous retrouviez dans une situation que 
vous n’aviez pas prévue ou qui n’est pas souhaitable. De même, vous allez espérer que 
les gens autour de vous réagissent à votre égard, en vous « protégeant » des insultes 
des autres ou d’autres types d’humiliations publiques, y compris sur les réseaux sociaux.

	• S’assurer de la sécurité des personnes qui auraient consommé de l’alcool (ou de la drogue) 
puisque sous l’effet de l’alcool, une personne pourrait consentir à des gestes sexuels 
qu’elle n’aurait jamais accepté autrement. Les contextes de « partys » où il y a parfois de 
l’alcool (ou des drogues) rendent propices le fait de vouloir dépasser parfois ses propres 
limites ou de ne pas tenir compte de celles des autres. 
	- « Même si ses facultés sont affaiblies, il est possible qu’une personne qui a consommé 

de l’alcool ou des drogues puisse consentir à des rapprochements sexuels. Toutefois, 
son consentement ne sera pas valide si elle ne sait plus ce qu’elle fait ou si elle est 
inconsciente » (Éducaloi, 2022a). 

	- Pour réduire les risques d’expériences sexuelles négatives ou non consensuelles, il 
importe que chaque personne il importe que chaque personne s’assure du consentement 
de l’autre du consentement de l’autre pour toute activité sexuelle et soit vigilant(e) 
quant à des situations à risque.
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NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Plusieurs personnes ayant vécu des expériences sexuelles non consensuelles considèrent 

que le terme « agression sexuelle » est trop fort pour parler de leur vécu et préfèrent parler 

« d›expériences sexuelles négatives » ou « d’expériences sexuelles non consensuelles ». 

D’ailleurs, plusieurs personnes ne s’identifient pas comme « survivant(e)s » ou comme 

« victimes d’agressions sexuelles » et trouvent ces termes péjoratifs. Il semblerait que ce 

soit davantage le cas chez les garçons (1in6, 2021). D’où la pertinence d’utiliser toutes ces 

expressions afin que davantage de gens s’y reconnaissent, s’il y a lieu. 

	› Poursuivez la discussion en questionnant les participants et participantes sur les mêmes mises en 
situation, mais en inversant cette fois le genre des personnages. Voici les questions proposées :

	• Si, au lieu d’un garçon, c’était une fille qui aurait fait le « striptease », auriez-vous réagi de la 
même manière ? 

	• Si, au lieu de deux filles, c’était deux garçons qui auraient dansé en se frottant l’un sur l’autre, 
auriez-vous réagi de la même manière ?

	• Si, au lieu d’une fille, c’était un garçon - en état d’ébriété - qui aurait été entraîné dans la chambre 
par une fille (ou par un garçon) qu’il ne connaît pas, auriez-vous réagi de la même manière ? 

	• Comment expliquez-vous que dans ces situations, une personne est souvent jugée plus 
sévèrement que l’autre, et ce, pour un même comportement ? 

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Souvent, pour un même comportement, on ne réagit pas de la même façon à l’endroit d’un 
garçon ou d’une fille. Pourtant, les enjeux sont les mêmes.

	› 1ière mise en situation (Mon ami). 
	• Il est fort probable qu’on ne perçoive pas de la même façon une fille faisant un « striptease » 

qu’un garçon. Bien qu’une fille qui ferait un « striptease » puisse devenir la risée du « party » 
(tout comme un garçon), elle suscitera possiblement davantage de curiosité, d’intérêt et 
de « désir » que le garçon qui aurait fait ce même geste. 

	• La fille pourra être perçue comme « game » (intrépide), « hot », etc. 



499OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 3  | Thème : Conduites et activités sociales sexualisées

©
 D

uq
ue

t,
 F

. e
t 

co
ll.

, 2
0

23
 •

 w
w

w
.h

yp
er

se
xu

al
is

at
io

n.
uq

am
.c

a

	• Mais elle risque davantage de se voir coller une étiquette négative. Certaines personnes 
pourraient l’insulter et la traiter de divers noms (ex. : « cochonne », « salope », « pute », 
etc.) et ainsi attaquer sa « réputation ». Le garçon, quant à lui, peut être également perçu 
comme « game » (intrépide), mais aussi comme étant amusant, pas gêné, « sexy », « hot », 
etc. Il semble y avoir moins d’impact sur sa « réputation ».

	› 2ième mise en situation (À la maison des jeunes) 
	• On risque de ne pas percevoir de la même façon deux garçons qui se frottent l’un sur 

l’autre que lorsqu’il s’agit de deux filles. Deux garçons qui agissent ainsi pourraient être 
perçus comme les « bouffons » de la place, mais pourraient également être étiquetés 
comme étant « homosexuels ». 

	• Dans ce dernier cas, ils pourraient être ridiculisés (ex. : se faire traiter de « tapettes ») et 
subir, par la suite, du harcèlement de la part d’autres jeunes. Cela dit, on assiste à une 
plus grande ouverture de la part des jeunes et des gens en général et il se peut aussi que 
ça ne provoque pas de réactions homophobes. 

	• Par ailleurs, deux filles qui ont ces gestes en public (ex. : contexte de « party ») peuvent 
être perçues comme étant « hot » aux yeux des autres. Elles peuvent également être 
l’objet de moqueries ou d’insultes sexuelles (ex. : « putes », « salopes », etc.). Il est possible 
également qu’elles soient la cible d’insultes homophobes.

	› 3ième mise en situation (Ma meilleure amie)
	• Habituellement, on ne s’inquiétera pas de la même façon si une fille entraîne un garçon ivre 

dans une chambre et que le garçon la connaît à peine. On ne craindrait pas, par exemple, 
que la fille profite de lui ; on ne penserait pas nécessairement qu’il puisse regretter d’avoir 
eu des activités sexuelles dans ce contexte ; on ne soupçonnerait pas non plus hélas qu’il 
puisse le vivre négativement ou même qu’il se fasse agresser sexuellement. 

	• Au contraire, il est possible que ses amis soient contents pour lui, l’encouragent à rejoindre 
cette fille, et le félicitent, sans s’inquiéter. 

	• Pourtant, dans cette situation, ce garçon - en état d’ébriété avancé - ne peut donner un 
consentement éclairé et il s’agirait d’une agression sexuelle et, par conséquent, la jeune 
fille pourrait être accusée d’agression sexuelle (même si au départ, elle n’avait pas de 
mauvaises intentions). Ce serait la même chose si c’était un garçon qui l’aurait entraîné 
dans la chambre. 

	› De façon générale, on peut dire que l’on assiste à un double standard. 
	• Un double standard est le fait de ne pas percevoir ou de ne pas juger un comportement 

de la même manière lorsqu’il est fait par une fille que par un garçon (de Senarclens, 2017). 
	• Ainsi, pour un même comportement, certaines personnes semblent avoir : 

	- un jugement souvent plus sévère à l’endroit des filles que des garçons (ex. : se 
permettre d’insulter les filles) ;

	- et à l’inverse, moins se préoccuper de certaines situations à risque pour les garçons 
(ex. : moins se soucier de leur consentement sexuel). 

	• Pourtant, comme on l’a vu, tous deux peuvent vivre des situations embarrassantes ou 
préoccupantes, où il est important de RÉAGIR et de ne pas banaliser ce qui leur arrive. 

	• Le fait de banaliser tel comportement pour les filles ou tel autre pour les garçons et de 
ne pas s’inquiéter de ce qui leur arrive, fait en sorte que certain(e)s ados, victimes de 
violence par exemple, peuvent être moins porté(e)s à en parler et aller chercher de l’aide, 
de peur d’être ridiculisé(e)s (Arel, 2020).
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	› Toute personne peut être à risque d’insultes sexuelles, d’atteinte à sa réputation, d’expériences 
sexuelles négatives, de situations d’exploitation ou d’agressions sexuelles. 

	› Et, dans un contexte de « party », par exemple, lorsqu’il y a consommation d’alcool (ou de 
drogue), les limites peuvent être moins claires, d’où l’importance d’être vigilant(e)s et de 
s’entraider pour éviter des situations à risque pour la santé psychologique, entre autres.

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Selon une enquête québécoise auprès des jeunes, 16.8% des filles ainsi que 5.4% des 

garçons ayant participé rapportent avoir subi de la violence sexuelle dans un contexte 

de relation amoureuse (Institut de la statistique du Québec, 2018). Le fait de ne pas 

accorder la même importance et de moins s’inquiéter pour les garçons que pour les filles, 

par exemple, a comme effet qu’ils sont effectivement moins portés à en parler, de peur 

d’être ridiculisés (Arel, 2020). 

	› Bouclez l’activité en faisant ressortir les étapes par lesquelles ils(elles) sont passés pour analyser les 
mises en situation et développer l’empathie et l’entraide :

	• Identifier l’émotion et le sentiment vécus (confort ou inconfort).

	• Identifier les motifs de ce geste chez la personne en cause.

	• Identifier les conséquences possibles de ce geste chez mon ami(e) – si personne ne réagit.

	• Identifier mes réactions possibles et les conséquences de ce comportement sur la situation.

	• Finalement, identifier la meilleure chose à faire pour ne pas que mon ami(e) (ou toute autre 
personne) soit ridiculisé(e), harcelé(e) voire agressé(e).
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3
Activité 3 DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

10 MINUTES EXPOSÉ TRAVAIL EN ÉQUIPE

Travail en équipe
	› Demandez aux équipes de discuter et de déterminer trois moyens RÉALISTES de réagir à des situations 

liées à la sexualité que l’on peut retrouver dans des « partys »s et qui peuvent nous rendre inconfortables. 
Pour s’aider, ils(elles) peuvent se référer à des règles de conduite que l’on se donne pour soi ou pour 
protéger ses ami(e)s afin de prévenir des expériences sexuelles négatives et/ou à risque. 

	› Il peut s’agir de règles de conduite conseillées par des adultes de leur entourage ; des règles qu’ils(elles) 
appliquent déjà lorsqu’ils et elles sortent entre ami(e)s ; ou encore des règles inspirées des mises en 
situation sur lesquelles les équipes ont travaillé. Pour les aider, vous pouvez leur montrer ces exemples 
de réactions venant de jeunes : 

« On le sait que des garçons ont déjà profité de filles saoules pour avoir des relations sexuelles, ça 
m’inquiète alors je fais attention à ma propre consommation d’alcool » (Tamara, 15 ans).

« Nous, entre gars, on s’entraide. Si, par exemple, un d’entre nous a trop consommé d’alcool, on va le 
surveiller pour qu’il ne fasse pas ou qu’il ne dise pas des niaiseries qui pourraient blesser la personne 
et qui pourraient revenir contre lui. Sans qu’on se prenne trop au sérieux, disons qu’on est comme un 
club de « gentlemans », on veut être corrects, on est « tannés » que les gars soient toujours vus comme 
des irresponsables » (Julien, 16 ans).

	› Indiquez aux équipes qu’elles auront à partager une de leurs règles de conduite avec le reste du groupe, 
et ce à tour de rôle. 
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Exposé
	› Complétez, au besoin, avec le contenu suivant : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Contrôler sa consommation d’alcool.

	› Ne laisser personne nous prendre en photo ou nous filmer sans notre consentement.

	› Se permettre de dire à ceux et celles qui ont des commentaires désobligeants sur d’autres 
personnes, que ce n’est ni drôle, ni sympathique.

	› Éviter les personnes dont on désapprouve les comportements. 

	› Être avec au moins un(e) de ses ami(e)s durant le « party » et « veiller les uns sur les autres » 
durant la soirée. 

	› Si l’on voit notre ami(e) très intoxiqué(e) être avec une autre personne qui semble lui faire 
des avances sexuelles ou des attouchements, il faut intervenir, car il(elle) ne peut pas donner 
son consentement. 

	› Ne pas hésiter à communiquer avec une personne en qui vous avez confiance dans le cas où 
vous ou vos ami(e)s avez besoin d’aide et que vous ne savez quoi faire.

	› À la fin de la soirée, repartir avec ses ami(e)s ou s’assurer que tous nos ami(e)s sont en sécurité 
avant de partir, quitte à offrir un transport. 
	• Une règle d’or : Nous sommes arrivés en « gang » à un « party », on repart en « gang ». On ne 

laisse pas quelqu’un seul(e) derrière nous en quittant l’endroit. Sinon, il faut minimalement 
s’assurer que tout va bien et que quelqu’un prend le relais pour s’assurer de la « sécurité » 
de cette personne. 

	› Certaines de ces règles de conduite peuvent s’appliquer à l’utilisation des réseaux sociaux. 
Lorsque des gestes intimes et sexuels sont diffusés, créant un malaise ou pouvant mettre des 
jeunes à risque de sollicitations sexuelles sur le Web : réagir aux propos désobligeants ou aux 
images-choc, aviser un(e) adulte de confiance, bloquer l’adresse du ou de la destinataire. Etc. 
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4 Activité 4
FICHE SUPPORT 4.7

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

10 MINUTES EXPOSÉ JEU-QUESTIONNAIRE 
INDIVIDUEL

TRAVAIL EN ÉQUIPE

	› Annoncez aux participants et participantes que cette activité portera sur le thème de l’intimité dans 
un contexte public. On a vu qu’il peut parfois être embarrassant d’être témoin de propos ou de gestes 
INTIMES. Mais qu’est-ce que l’intimité au juste ? 

Exposé
	› Précisez ce qu’est l’intimité et les facteurs qui peuvent déterminer le niveau d’aisance à être témoin de 

gestes considérés intimes.

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› L’intimité est le jardin secret d’une personne, un espace privé dans lequel se trouvent les 
pensées, les goûts et les rêves. C’est une partie de soi que l’on veut partager seulement avec 
les gens très proches de nous et en qui on a confiance. 

	› La sexualité fait partie de l’intimité de chaque personne : cela peut faire référence au corps 
(ex. : parties privées, nudité, etc.), mais aussi à des gestes intimes ou à des activités sexuelles : 
on parlera alors d’intimité sexuelle. 

	› Notre aisance ou non à dévoiler ou exposer notre intimité ou d’être témoin de personnes qui 
échangent des gestes intimes, va dépendre de différents éléments : 
	• Des endroits où ces gestes sont faits : il importe de distinguer un endroit PRIVÉ d’un 

endroit PUBLIC. Ainsi, s’embrasser longuement quand on est seul(e) chez soi avec son 
« chum » ou sa « blonde », et que les deux en aient envie, est « tout à fait correct » (endroit 
privé), mais le même geste en classe (endroit public) serait très embarrassant. 

	• De la nature des gestes : certains gestes ne représentent pas le même niveau d’intimité. 
Ainsi, il y a une différence entre se tenir la main et s’embrasser. De même, il y a une 
différence entre s’embrasser longuement (ex. : se « frencher » pendant un bon moment) 
et se caresser sur ou sous les vêtements, etc.
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	• De l’intensité des gestes : le niveau d’intensité peut influencer le niveau d’aisance à titre 
de « témoins ». Ainsi, deux jeunes amoureux assis l’un à côté de l’autre sur le divan à la 
maison des jeunes, ça n’embarrasse habituellement personne, mais si ce même couple 
s’embrasse longuement (se « frenche »), assis à califourchon l’un(e) sur l’autre, ça peut 
créer une certaine gêne pour ceux et celles qui sont tout près. Non pas parce que ce 
geste n’est pas correct en soi (c’est normal de vouloir se rapprocher de son amoureux 
ou amoureuse), mais plutôt parce que l’intensité est telle, dans un contexte public, que 
l’on peut avoir l’impression qu’on ne devrait pas être témoins de ces gestes considérés 
davantage privés. 

	• De notre éducation et de nos valeurs personnelles : l’éducation reçue par notre famille, 
nos croyances culturelles ou religieuses, notre vécu, notre pudeur personnelle, etc. auront 
une influence sur le fait d’être à l’aise ou non avec certains gestes intimes ou sexuels posés 
en public et également en privé. 

	• Des valeurs de la société dans laquelle on évolue : au Québec, par exemple, les valeurs 
de respect et d’égalité ainsi que la valeur d’ouverture face à la sexualité sont importantes. 
Certaines limites quant à l’exposition de l’intimité sont dictées par les valeurs de la société 
dans laquelle nous vivons, lesquelles sont représentées par les lois (ex. : nudité en public 
ou gestes à caractère sexuel en public jugés inacceptables, etc.) (Éducaloi, 2022b). 

Jeu-questionnaire individuel
	› Cinq situations seront présentées et de façon individuelle, les participants et participantes devront 

déterminer leur niveau de confort à être témoin de ces situations. 

	› Présentez-leur l’échelle d’évaluation suivante : 

- 1 -  - 2 - - 3 - 
Pas à l’aise Plus ou moins à l’aise À l’aise

	› Expliquez-leur qu’ils et elles devront juger leur niveau d’aisance à être témoin de ces situations en se 
basant sur cette échelle. Il n’y a pas de bonnes ou de mauvaises réponses ; chaque personne peut avoir 
un niveau d’aisance différent pour chaque situation. Ils et elles n’auront pas à partager leurs réponses 
avec le groupe, seulement y réfléchir en silence. La discrétion sera de mise.

	› Lisez une à une les situations ci-dessous et laissez-leur le temps de réfléchir à leur niveau d’aisance et 
les raisons de leur inconfort (s’il y a lieu) en se basant sur les infos présentées précédemment : 

1.	 Vous vous promenez dans un parc et voyez un couple de personnes âgées, assis sur un banc, 
s’embrassant sur la bouche. 

2.	 Vous êtes au centre commercial et devant vous, deux hommes se tiennent par la main.
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3.	 Lors d’un spectacle de danse de la troupe de l’école, à l’auditorium, un couple de jeunes de Secondaire 
4 assis à côté de vous s’embrasse longuement (ils se frenchent) et vous remarquez que la main du 
garçon est sous le chandail de sa « blonde ». 

4.	Votre meilleur ami qui a une amoureuse pour la première fois vous demande de l’accompagner chez 
elle pour écouter un film (comédie). Il est trop gêné pour y aller seul. Vous êtes donc seul(e) avec 
eux deux. Pendant tout le film, ils sont collés et se tiennent la main.

5.	Vous êtes dans un « party » chez un ami. Un petit groupe s’est formé autour d’un garçon qui montre 
un film porno sur son cellulaire. Et pour rigoler, il augmente le son : les gens tout autour entendent 
les bruits et les cris.

	› Analysez, par la suite, à l’aide de la Fiche support 4.7 : Feuille-réponse : Rapport à l’intimité /contexte 
public, les cinq mises en situation présentées ci-dessus et ce, à la lumière des différents facteurs énoncés.

Discussion et Exposé
	› Posez la question suivante : 

	• D’après vous, quelle est la différence si ces situations se produisent dans un contexte privé versus 
en public ? 

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Partager son intimité est tout à fait normal, correct et agréable lorsque c’est voulu et désiré 
de la part des deux personnes. Par contre, il est important de faire la différence entre des 
gestes intimes ou des activités sexuelles faits en privé ou en public.

	› Les mêmes gestes dans un endroit privé n’auront pas le même impact et seront sûrement 
évalués différemment par chacun(e) d’entre vous. 

	› La sexualité fait partie de la vie privée de chacun(e) et d’être témoin – dans un contexte public 
- de cette facette de la vie privée d’une personne, peut être embarrassant. 

	› Ainsi, il se peut qu’un geste intime en privé ne crée pas de malaise, mais que la réaction soit 
différente s’il a lieu en public et que vous en êtes « témoin ». 

	› D’ailleurs, des lois existent pour empêcher que certains gestes sexuels soient faits en public : 
« Par exemple, montrer ses parties génitales en public constitue un geste d’indécence. Ce qui 
est indécent dépend des gestes posés et du contexte. Ce sera alors au tribunal de décider » 
(Éducaloi, 2022b). Certaines lois sont mises en place pour s’assurer que certaines règles 
communes dans la société soient respectées. 
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Conclusion  
de la rencontre 

5 MINUTES DISCUSSION ET EXPOSÉ

Discussion et Exposé
	› Demandez aux jeunes ce qu’ils(elles) retiennent de la rencontre. 

	• Que retenez-vous de la rencontre ? 

	• Pourquoi est-ce important de réagir lorsque nous ou notre ami(e) vivons une situation embarrassante ?

Recueillez leurs opinions.

	› Complétez avec les éléments clés proposés.

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Il importe de retenir qu’un geste intime n’est pas mauvais en soi. Au contraire, c’est quelque 
chose de très agréable que de se sentir suffisamment en confiance auprès de quelqu’un pour 
pouvoir partager son intimité, y compris son intimité sexuelle. 

	› Mais dans certains médias et sur Internet on assiste à une surexposition de l’intimité (ex. : sextos, 
poses suggestives, nudité, etc.), ce qui peut donner l’impression que tout le monde le fait, 
notamment sur les réseaux sociaux (ou dans les « partys »). 

	› Il y a forcément une différence entre des gestes intimes dans un contexte privé et les mêmes 
gestes réalisés en public. Et il y a différents facteurs à considérer pour évaluer si ces gestes 
risquent de créer un certain inconfort en public et à ce titre, d’être perçus comme adéquats ou pas.

	› Lorsque l’on ressent un inconfort face à ce genre de situations, on peut se demander pour 
quelles raisons on se sent ainsi :
	• Est-ce parce que certaines personnes utilisent la sexualité pour se moquer de quelqu’un 

ou pour l’humilier devant tout le monde (ex. : insultes sexuelles) ? 
	• Est-ce que l’inconfort ressenti est dû au fait qu’on assiste à des gestes intimes qui, 

habituellement, se passent en privé et non en public ? 
	• Ou est-ce parce que ce qui se passe en ce moment peut mettre des personnes à risques 

de vivre des expériences sexuelles négatives ou non consensuelles (agression sexuelle) ?

	› Il existe différentes façons de réagir lorsque l’on est témoin d’une situation embarrassante ou qui 
peut être à risque lors d’un « party », par exemple, afin de se protéger ou de protéger les autres. 
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	› Si vous vous retrouvez dans une situation dans laquelle vous ne savez pas comment réagir, ou que 
ce que vous essayez ne fonctionne pas, vous pouvez toujours communiquer avec un(e) adulte de 
confiance ou encore avec une ligne d’écoute comme Tel-Jeunes (https://www.teljeunes.com) ou 
Jeunesse, J’écoute (https://jeunessejecoute.ca/) et ce, par clavardage, textos ou par téléphone. 

	› Les intervenant(e)s pourront analyser la situation avec vous et vous guider pour que vous trouviez 
d’autres pistes de solution. 

	› Bon « party » ! ... Tout en préservant et protégeant votre intimité.

https://www.teljeunes.com
https://jeunessejecoute.ca/
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Mise en situation :Mon ami

CONSIGNES 

	› Lisez la mise en situation.

	› En équipe de deux, complétez les phrases sur vos réactions face à cette situation.  
Les réactions peuvent être différentes d’une personne à l’autre. 

Mon ami

« Lors d’un « party » entre ami(e)s, vous jouez à vous lancer des défis. Un de vos ami(e)s reçoit celui de faire 
un « striptease » devant tout le monde. Lorsqu’il commence à se déshabiller, quelqu’un commence à filmer 
la scène avec son téléphone cellulaire ». 

Cette situation 
ME REND INCONFORTABLE 

parce que…

OU Cette situation 
NE ME REND PAS INCONFORTABLE 

parce que…

1.	 ______________________________________

2.	 ______________________________________

3.	 ______________________________________

1.	 ______________________________________

2.	 ______________________________________

3.	 ______________________________________

Je pense que mon ami fait ce geste parce que...

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________

FICHE 
SUPPORT 
4.1
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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Si personne ne réagit... 
Il pourrait arriver à mon ami… 

1.	 ______________________________________

2.	 ______________________________________

3.	 ______________________________________

Si je réagis...
Je pourrais réagir 

face à cette situation en…
À la suite de ma réaction,

mon ami pourrait…
Suite à sa réaction, 

je me sentirais…

1.	 ________________________

2.	 ________________________

3.	 ________________________

1.	 ________________________

2.	 ________________________

3.	 ________________________

1.	 ________________________

2.	 ________________________

3.	 ________________________

Bref...
Je considère que la meilleure chose à faire dans cette situation est de...

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________
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Mise en situation : À la maison des jeunes

CONSIGNES 

	› Lisez la mise en situation. 

	› En équipe de deux, complétez les phrases sur vos réactions face à cette situation.  
Les réactions peuvent être différentes d’une personne à l’autre.

À la maison des jeunes

« Lors d’un « party » organisé à la maison des jeunes, où il est interdit de danser collés les uns contre les 
autres, deux de vos amies dansent en se frottant l’une sur l’autre. Elles rigolent car elles savent que ce n’est 
pas permis et qu’elles auront l’attention des autres ». 

Cette situation 
ME REND INCONFORTABLE 

parce que…

OU Cette situation 
NE ME REND PAS INCONFORTABLE 

parce que…

1.	 ______________________________________

2.	 ______________________________________

3.	 ______________________________________

1.	 ______________________________________

2.	 ______________________________________

3.	 ______________________________________

Je pense que mes amies font ce geste parce que...

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________

FICHE 
SUPPORT 
4.2
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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Si personne ne réagit... 
Il pourrait arriver à mes amies… 

1.	 ______________________________________

2.	 ______________________________________

3.	 ______________________________________

Si je réagis...
Je pourrais réagir  

face à cette situation en…
À la suite de ma réaction,  
mes amies pourraient…

Suite à sa réaction,  
je me sentirais…

1.	 ________________________

2.	 ________________________

3.	 ________________________

1.	 ________________________

2.	 ________________________

3.	 ________________________

1.	 ________________________

2.	 ________________________

3.	 ________________________

Bref...
Je considère que la meilleure chose à faire dans cette situation est de...

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________
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Mise en situation : Ma meilleure amie

CONSIGNES 

	› Lisez la mise en situation.

	› En équipe de deux, complétez les phrases sur vos réactions face à cette situation. 
Les réactions peuvent être différentes d’une personne à l’autre. 

Ma meilleure amie

« Lors d’un « party » chez votre meilleure amie, vous l’apercevez, visiblement saoule, être entraînée dans sa 
chambre par un gars qu’elle connaît à peine ».

Cette situation 
ME REND INCONFORTABLE 

parce que…

OU Cette situation 
NE ME REND PAS INCONFORTABLE 

parce que…

1.	 ______________________________________

2.	 ______________________________________

3.	 ______________________________________

1.	 ______________________________________

2.	 ______________________________________

3.	 ______________________________________

Je pense que ma meilleure amie fait ce geste parce que...

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________

FICHE 
SUPPORT 
4.3
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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Si personne ne réagit... 
Il pourrait arriver à ma meilleure amie... 

1.	 ______________________________________

2.	 ______________________________________

3.	 ______________________________________

Si je réagis...
Je pourrais réagir 

face à cette situation en…
À la suite de ma réaction,  
ma meilleure amie pourrait…

Suite à sa réaction, 
je me sentirais…

1.	 ________________________

2.	 ________________________

3.	 ________________________

1.	 ________________________

2.	 ________________________

3.	 ________________________

1.	 ________________________

2.	 ________________________

3.	 ________________________

Bref...
Je considère que la meilleure chose à faire dans cette situation est de...

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________
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Mise en situation : Mise en situation : Mon ami

CONSIGNES 

	› Lors du retour en grand groupe, reprenez chacune des mises en situation et recueillez 
les réponses des équipes en s’assurant de faire ressortir les différentes réactions si le 
personnage principal est identifié comme un garçon ou comme une fille. 

	› Complétez au besoin avec les éléments de contenu proposés. 

Mon ami

« Lors d’un « party » entre ami(e)s, vous jouez à vous lancer des défis. Un de vos ami(e)s reçoit celui de faire 
un « striptease » devant tout le monde. Lorsqu’il commence à se déshabiller, quelqu’un commence à filmer 
la scène avec son téléphone cellulaire ».

Cette situation 
ME REND INCONFORTABLE 

parce que…
OU

Cette situation 
NE ME REND PAS INCONFORTABLE 

parce que…

	› Mon ami n’est probablement pas conscient 
du geste qu’il pose. 

	› Son attitude m’étonne. 

	› C’est embarrassant. Je ne tiens pas à le voir 
comme ça. 

	› Une fois la scène filmée, il n’aura pas de 
contrôle sur sa diffusion. 

	› Mon ami pourrait regretter ce geste, bien 
qu’il ne serait pas responsable du fait que 
quelqu’un l’ait filmé. 

	› Etc. 

	› Ça ne me dérange pas. Je trouve ça drôle.

	› Mon ami aime être le centre de l’attention.

	› C’est un défi.

	› On est entre ami(e)s.

	› Tout le monde rigole et s’en fout.

	› Plein de gens s’exposent sur les réseaux 
sociaux, y compris les « célébrités », il n’y a 
pas de quoi paniquer.

	› Etc. 

FICHE 
SUPPORT 
4.4
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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	› Je pense que mon ami fait ce geste parce que... 

	• Il a le goût de relever le défi ; il n’a pas froid aux yeux. 

	• Il ne veut pas passer pour qu elqu’un qui n’est pas « game » (intrépide, courageux) devant tout le monde.

	• Il veut être populaire aux yeux des autres. 

	• Il veut faire rire les autres. Il tient à se faire remarquer et être le centre de l’attention. 

	• Il était incapable de refuser. 

	• Il n’est pas tout à fait conscient de ce qu’il fait, compte tenu de sa consommation d’alcool. 

	• Il se fiche de ce que l’on va dire de lui sans réaliser qu’on le filme. 

	• Etc.

Si personne ne réagit…1

	› il pourrait arriver à mon ami... 

	• Que les images que l’on a prises de lui se retrouvent sur Internet, sur les réseaux sociaux. 

	• Qu’il ne prenne pas conscience de son geste parce qu’il a consommé trop d’alcool. 

	• Qu’il ne se rappelle pas ce qu’il a fait le lendemain. 

	• Que les gens rient de lui. 

	• Que les autres lui fassent une mauvaise « réputation » et que ça circule dans toute l’école et sur les 
réseaux sociaux et ce, bien qu’il ne soit pas responsable du fait que quelqu’un l’ait filmé.

	• Qu’il se fasse harceler. 

	• Qu’il regrette son geste, qu’il ressente de la gêne voire de la honte ; que ses parents l’apprennent, 
désapprouvent ce geste et limitent ses prochaines sorties.

	• Etc. 

	› Il pourrait aussi lui arriver : 

	• Qu’il devienne populaire et admiré des autres.

	• Qu’il fasse rire les gens et qu’il ajoute de l’ambiance dans la soirée. 

	• Qu’il devienne connu sur Internet.

	• Etc.

Si je réagis… 
	› Je pourrais réagir face à cette situation... 

	• En allant le voir pour lui demander directement ce qu’il s’apprête à faire. 

	• En lui disant que ça m’inquiète de le voir faire ce geste et qu’il a pris beaucoup d’alcool. 

	• En lui faisant réaliser qu’il ne ferait peut-être pas la même chose s’il n’avait pas pris d’alcool. 

	• En lui faisant réaliser que quelqu’un est en train de filmer la scène et qu’il ne sait pas où cela peut  
se retrouver. 

1	 À noter que les informations aux sections : « Si personne ne réagit » et « Si je réagis », ne sont pas détaillées dans 
le diaporama d’accompagnement à l’animation. À l’intervenant(e) de les indiquer.
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	• En disant devant tout le monde, sur un ton léger, que ce n’est pas un défi à lancer à quelqu’un et en 
demandant d’en proposer un autre. 

	• En l’empêchant de le faire, en insistant auprès des autres que c’est ridicule ou « niaiseux ». 

	• En demandant à la personne qui a lancé le défi, si elle trouverait cela aussi drôle, si c’était elle(lui) qui 
devait le faire ? 

	• En demandant à la personne qui filme la scène de cesser immédiatement, que ce n’est pas un jeu ; et 
qu’il(elle) efface de son cellulaire, devant moi, les images qu’il(elle) vient tout juste de prendre. 

	• En changeant l’ambiance en faisant une autre proposition ou en amenant un autre sujet. 

	• En disant à mon ami que j’ai besoin de lui (ex. : « J’ai une urgence ») et ainsi, faire une distraction.

	• En quittant le jeu pour signifier que je suis mal à l’aise de voir mon ami faire un « striptease » et lui écrire 
un message texte pour lui expliquer la raison de mon départ.

	• Etc.

	› À la suite de ma réaction, mon ami pourrait... 

	• Ne pas comprendre ma réaction et me dire de me mêler de ce qui me regarde.

	• Malgré mon intervention, décider de continuer son « striptease ». 

	› Mais il pourrait également : 

	• Se rendre compte qu’il ne devrait pas faire cela étant donné qu’il est sous l’effet de l’alcool et qu’il est 
filmé. 

	• Être content et rassuré que je sois intervenu(e) et même me remercier de l’avoir fait (le lendemain ! ! !). 

	• Etc. 

	› Je me sentirais... 

	• Selon la réaction de mon ami face à mon intervention, mes sentiments pourraient varier : 

	- Par exemple, je pourrais me sentir : mal à l’aise et me dire que je ne me suis pas mêlé(e) de mes affaires, 
me dire que je n’aurais pas dû intervenir, que je ne suis pas suffisamment « ouvert(e) d’esprit », être 
inquiet(-iète) ou au contraire, je pourrais me sentir rassuré(e), satisfait(e) d’être intervenu(e), etc. 

	› Je considère que la meilleure chose à faire dans cette situation est de... 

	• RÉAGIR. Il importe de ne pas rester passif(-ve) devant cette situation.

	• Mais il n’y a pas qu’une seule façon d’intervenir. Peu importe la réaction de mon ami, à la suite de mon 
intervention, le fait que je réagisse prouve que je tiens à lui, que je ne voudrais surtout pas qu’il lui arrive 
quelque chose qu’il pourrait regretter (ex. : images diffusées sur les réseaux sociaux, etc.). 

	• Il est important qu’il sache que j’ai des craintes face à cette situation. Plus encore, je peux espérer qu’il 
ferait la même chose pour moi. 

	• Je peux aussi aller chercher de l’aide si mon ami ne m’écoute pas. 

	- Il faut savoir que la loi interdit le partage d’images intimes d’une personne ayant moins de 18 ans. 
On ne peut donc pas partager des photos ou vidéos de mineur(e)s montrant certaines parties du 
corps, comme les seins et les parties génitales ou une activité sexuelle explicite (Éducaloi, 2022c). 

	- Il est donc important d’en parler à un(e) adulte de confiance, afin d’éviter qu’une situation grave 
et illégale se produise. 
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Feuille-réponse : Mise en situation : À la maison des jeunes

CONSIGNES 

	› Lors du retour en grand groupe, reprenez chacune des mises en situation et recueillez 
les réponses des équipes en s’assurant de faire ressortir les différentes réactions si le 
personnage principal est identifié comme un garçon ou comme une fille. 

	› Complétez au besoin avec les éléments de contenu proposés. 

À la maison des jeunes

« Lors d’un « party » organisé à la maison des jeunes, où il est interdit de danser collés les uns contre les 
autres, deux de vos amies dansent en se frottant l’une sur l’autre. Elles rigolent car elles savent que ce n’est 
pas permis et qu’elles auront l’attention des autres ».

Cette situation 
ME REND INCONFORTABLE 

parce que…
OU

Cette situation 
NE ME REND PAS  
INCONFORTABLE 

parce que…

	› C’est interdit de danser ainsi. C’est le règlement de la 
maison des jeunes.

	› C’est une situation qui peut être embarrassante, car ce sont 
des gestes plutôt intimes qui sont ici réalisés en public.

	› Je sais qu’elles font ce geste uniquement dans le but d’at-
tirer le regard des autres et non pas parce qu’elles sortent 
ensemble et tiennent à se rapprocher. Et même si elles 
sortaient ensemble, ce geste pourrait être trop intime en 
public (ce serait la même chose pour un garçon et une fille). 

	› La scène peut être filmée à leur insu et elles n’auront pas 
de contrôle sur sa diffusion. Elles pourraient regretter 
ce geste, bien qu’elles ne seraient pas responsables du 
fait que quelqu’un les ait filmées.

	› Elles pourraient regretter ce geste. 

	› Etc. 

	› Elles ont le droit de faire ce dont 
elles ont envie. On n’est pas à 
l’école. 

	› Cela ne me regarde pas.

	› C’est une danse comme une autre. 
C’est comme ce que l’on voit dans 
certains vidéoclips.

	› Elles réussissent à avoir l’attention 
des autres.  C’est « hot ».

	› C’est une expérience à vivre.

	› Elles « trippent ».

	› Etc. 

FICHE 
SUPPORT 
4.5
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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	› Je pense que mes amies font ce geste parce que... 

	• Elles veulent seulement danser et s’amuser. 

	• Elles veulent danser comme dans les vidéoclips.

	• Elles désirent vivre une nouvelle expérience.

	• Elles savent que c’est interdit et veulent défier l’autorité.

	• Elles espèrent attirer l’attention.

	• Elles veulent être populaires aux yeux des autres.

	• Etc. 

Si personne ne réagit…2

	› Il pourrait arriver à mes amies... 

	• Qu’elles se fassent avertir par les intervenant(e)s de la maison des jeunes et peut-être même se faire 
expulser de la danse voire de la maison des Jeunes pour un temps, si ce n’est pas la première fois 
qu’elles ne respectent pas les règlements. 

	• Que les gens se moquent d’elles. 

	• Que les gens partent des rumeurs à leur endroit et qu’on leur fasse une mauvaise « réputation ». 

	• Qu’elles se fassent harceler.

	• Que la scène soit filmée et diffusée sur les réseaux sociaux. Qu’elles regrettent leurs gestes, bien qu’elles 
ne soient pas responsables du fait que quelqu’un les ait filmées et ait diffusé ces images. 

	• Etc. 

	› Il pourrait aussi leur arriver : 

	• Qu’elles ne se fassent pas avertir par les intervenant(e)s de la maison des jeunes. 

	• Qu’elles aiment danser ensemble et s’embrasser. 

	• Qu’elles éprouvent un réel plaisir à susciter ainsi l’intérêt. 

	• Qu’elles aient, par la suite, davantage de succès auprès de garçons ou de filles. 

	• Qu’elles deviennent populaires à l’école et sur les réseaux sociaux. 

	• Etc.

Si je réagis… 
	› Je pourrais réagir face à cette situation en... 

	• M’approchant d’elles pour leur demander si elles savent que c’est interdit de danser ainsi  
à la maison des Jeunes.

	• Leur disant, étant donné que je les connais bien, que ça m’embarrasse de les voir danser ainsi, puisqu’il 
s’agit de gestes intimes qui se font habituellement en privé. 

	• Leur partageant mes inquiétudes : des gens peuvent filmer la scène et diffuser ces images sur les 
réseaux sociaux. À partir de la diffusion de ces images, je crains que certaines personnes partent des 

2	 À noter que les informations aux sections : « Si personne ne réagit » et « Si je réagis », ne sont pas détaillées dans 
le diaporama d’accompagnement à l’animation. À l’intervenant(e) de les indiquer.
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rumeurs à leur sujet ou les insultent, etc. Si quelqu’un les a filmées, je peux aller voir directement cette 
personne et lui dire de cesser ou allez avertir un(e) intervenant(e) de la maison des jeunes.

	• Allant danser auprès d’elles et discrètement entraîner une de mes deux amies ailleurs sur la piste de 
danse.

	• Leur proposant une autre activité (ex. : aller prendre l’air dehors).

	• Etc. 

	› À la suite de ma réaction, mes amies pourraient... 

	• Ne pas comprendre ma réaction et me dire de me mêler de ce qui me regarde ; ne pas se préoccuper 
de ce que les autres peuvent penser d’elles. 

	• Se moquer de moi, me traiter de « quétaine », de « vieux jeu ». 

	• Ne pas tenir compte de mon intervention et continuer d’avoir des gestes intimes sur la piste de danse.

	› Mais elles pourraient également : 

	• Se rendre compte finalement qu’il est préférable qu’elles respectent les règles de la maison des jeunes 
et arrêter ce comportement puisque c’est interdit. 

	• Être contentes et rassurées que je sois intervenu(e) ; me remercier même d’être intervenu(e). 

	• Etc. 

	› Je me sentirais... 

	• Selon la réaction de mes amies face à mon intervention, mes sentiments pourraient varier : 

	- Par exemple, je pourrais me sentir : mal à l’aise et me dire que je me suis mêlé(e) de ce qui ne me 
regardait pas, me dire que je n’aurais pas dû intervenir, que je ne suis pas suffisamment « ouvert(e) », 
être inquiet(-iète) ou au contraire je pourrais me sentir rassuré(e), satisfait(e) d’être intervenu(e), etc. 

	› Je considère que la meilleure chose à faire dans cette situation est de... 

	• RÉAGIR. Il importe de ne pas rester passif(-ve) devant cette situation.

	• Mais il n’y a pas qu’une seule façon d’intervenir. Peu importe la réaction de mes amies, à la suite de 
mon intervention, le fait que je réagisse prouve que je tiens à elles, que je ne voudrais surtout pas qu’il 
leur arrive quelque chose qu’elles pourraient regretter (ex. : que les intervenant(e)s leur interdisent de 
revenir à la maison des jeunes pour un temps, compte tenu que ce n’est pas la première fois qu’elles ne 
respectent pas les règlements ; que leurs parents soient contactés; qu’elles se retrouvent sur Facebook 
et que ce soit un souvenir déplorable, etc.). Il est important qu’elles sachent que j’ai un malaise ou des 
inquiétudes face à cette situation. Plus encore, je peux espérer qu’elles feraient la même chose pour moi. 
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Feuille-réponse : Mise en situation : Ma meilleure amie

CONSIGNES 

	› Lors du retour en grand groupe, reprenez chacune des mises en situation et recueillez 
les réponses des équipes en s’assurant de faire ressortir les différentes réactions si le 
personnage principal est identifié comme un garçon ou comme une fille. 

	› Complétez au besoin avec les éléments de contenu proposés. 

Ma meilleure amie

« Lors d’un « party » chez votre meilleure amie, vous l’apercevez, visiblement saoule, être entraînée dans sa 
chambre par un garçon qu’elle connaît à peine ».

Cette situation 
ME REND INCONFORTABLE 

parce que…
OU

Cette situation 
NE ME REND PAS INCONFORTABLE 

parce que…

	› La consommation d’alcool fait en sorte que 
mon amie n’est pas tout à fait consciente de 
ce qui se passe et de ce qu’elle fait. 

	› Ce garçon, qu’elle connaît à peine, l’amène 
dans la chambre, malgré le fait qu’elle a 
consommé beaucoup d’alcool.

	› On ne sait pas ce qui va arriver dans la chambre.

	› Je m’inquiète pour ma meilleure amie.

	› Je crains qu’elle vive une expérience sexuelle 
négative ou une relation sexuelle pour 
laquelle elle n’est pas en état de donner son 
réel consentement (agression sexuelle).

	› Etc. 

	› Elle le connaît un peu.

	› Elle est assez vieille pour savoir ce qu’elle fait.

	› Je ne suis pas sa mère ; je n’ai pas à lui dire 
quoi faire.

	›  Je crois que c’est un gars sur lequel elle 
« trippe » depuis un moment même si elle ne 
lui a jamais parlé.

	› Elle en a probablement envie. 

	› Etc. 
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	› Je pense que ma meilleure amie fait ce geste soit parce que... 

	• Elle n’est pas tout à fait consciente de ce qui se passe et de ce qu’elle fait (effet de l’alcool). 

	• Elle ne veut pas décevoir le garçon.

	• Elle n’a pas été capable de refuser.

	• Elle a le goût d’être seule avec ce garçon. 

	• Elle a envie d’avoir des activités sexuelles.

	• Etc. 

Si personne ne réagit…3

	› Il pourrait arriver à ma meilleure amie... 

	• Qu’elle ait des activités sexuelles avec quelqu’un qu’elle connaît à peine ; peut-être même ses toutes 
premières activités sexuelles. 

	• Qu’elle ne se rappelle pas le lendemain de ce qui s’est passé avec ce garçon. 

	• Que les autres lui fassent une mauvaise « réputation » et que ça circule les jours suivants dans toute 
l’école et sur les réseaux sociaux, malgré le fait que la responsabilité revient au garçon en question de 
l’avoir amenée dans la chambre, sans qu’elle puisse véritablement donner son consentement. 

	• Qu’elle ait des activités sexuelles sans qu’elle en ait réellement envie, pour faire plaisir à l’autre. 

	• Qu’elle ait des activités sexuelles sans protection (ex. : condom, contraception) ; elle risque de contracter 
des ITS (Infections Transmises Sexuellement) ou de devenir enceinte. 

	• Qu’elle ne soit pas en mesure de donner son consentement parce qu’elle a consommé trop d’alcool. 

	• Que le garçon profite d’elle. 

	• Qu’elle ait une relation sexuelle à laquelle elle n’a pas consenti, qu’elle se fasse agresser sexuellement. 

	• Etc. 

	› Il pourrait aussi lui arriver…

	• Qu’elle passe une partie de la soirée à simplement discuter avec ce garçon dans sa chambre. 

	• Qu’elle s’endorme sans que rien de mal ne lui arrive, c’est-à-dire que le garçon ne profite pas de la 
situation et qu’il n’y ait aucun attouchement sexuel, car il sait qu’elle est dans un état où elle ne peut 
pas donner son consentement.

	• Dans le cas où ma meilleure amie aurait consommé de l’alcool, mais qu’elle ne serait pas dans un 
état dans un état d’ébriété avancé, et peut donner clairement son consentement, elle pourrait passer 
un agréable moment de rapprochement en la compagnie de ce garçon (ex. : simplement se coller, 
s’embrasser, avoir ou ne pas avoir d’activités sexuelles).

	• Etc. 

3	 À noter que les informations aux sections : « Si personne ne réagit » et « Si je réagis », ne sont pas détaillées dans 
le diaporama d’accompagnement à l’animation. À l’intervenant(e) de les indiquer.
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Si je réagis… 
	› Je pourrais réagir face à cette situation... 

	• En l’empêchant de rentrer dans la chambre tout en disant au gars de lui faire des avances à un autre 
moment, quand elle ne sera pas saoule et qu’elle sera en mesure de se rappeler de lui et du moment 
passé ensemble.

	• En disant au garçon que visiblement, elle n’est pas dans un état pour donner son consentement à une 
activité sexuelle et que ce serait une agression sexuelle. Il pourrait être ainsi accusé d’un geste grave 
même si au départ, tous deux se plaisaient, se sont amusés et auraient pu passer un bon moment 
ensemble. Dans un autre temps et sans être sous l’effet avancé de l’alcool, ils pourront se revoir si tous 
les deux le souhaitent.

	• Parce que je m’inquiète pour elle et que dans son état, elle n’est pas en mesure de réaliser ce qui se 
passe réellement et de donner son consentement, je vais la chercher. Je vais lui dire que ça m’inquiète 
de la voir s’en aller dans sa chambre avec un garçon qu’elle ne connaît pas réellement et qu’en plus, 
elle a pris beaucoup d’alcool.

	• En trouvant un prétexte pour voir ma meilleure amie et éviter qu’elle ne rentre dans sa chambre avec 
ce garçon (ex. : « Ta mère a téléphoné » ; « J’ai vraiment besoin de toi », « Il n’y a personne pour s’assurer 
que tout se déroule bien durant le « party » qui a lieu chez toi », etc.). 

	• Etc. 

	› À la suite de ma réaction, ma meilleure amie pourrait... 

	• Ne pas comprendre ma réaction et me demander de me mêler de ce qui me regarde.

	• Se mettre en colère (étant donné qu’elle est sous l’effet de l’alcool).

	• Malgré mon intervention, décider d’aller tout de même dans la chambre avec ce garçon. 

	› Mais elle pourrait également : 

	• Se rendre compte d’elle-même qu’elle ne devrait pas le suivre dans la chambre, étant donné qu’elle est 
en état d’ébriété et qu’elle connaît à peine ce garçon. Cela dit, advenant qu’ils sortiraient déjà ensemble 
(« chum/blonde »), ce serait le même raisonnement : elle ne peut donner son réel consentement à une 
activité sexuelle dans son état actuel.

	• Se dire que le « party » a lieu chez elle et qu’elle doit s’en occuper, donc qu’elle se doit d’être là (même 
si elle n’a pas toutes ses capacités ! !). 

	• Être contente et rassurée que je sois intervenu(e) ; me remercier même de l’avoir fait (le lendemain !!!). 

	• Etc.

	› Je me sentirais... 

	• Selon la réaction de ma meilleure amie face à mon intervention, mes sentiments pourraient varier : 

	- Par exemple, je pourrais me sentir : mal à l’aise et me dire que je ne me suis pas mêlé(e) de mes 
affaires, me dire que je n’aurais pas dû intervenir, être inquiet(-iète) ou au contraire je pourrais 
me sentir rassuré(e), satisfait(e) d’être intervenu(e) à temps, etc. 
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	› Je considère que la meilleure chose à faire dans cette situation est de... 

	• RÉAGIR. Il importe de ne pas rester passif(-ve) devant cette situation.

	• Mais il n’y a pas qu’une seule façon d’intervenir. Peu importe la réaction de ma meilleure amie, à la suite 
de mon intervention, le fait que je réagisse prouve que je tiens à elle, que je ne voudrais surtout pas 
qu’il lui arrive quelque chose qu’elle pourrait regretter, bien qu’elle ne serait pas responsable. 

	• Il est important qu’elle sache que j’ai des craintes face à cette situation. De même, je peux espérer 
qu’elle ferait la même chose pour moi. 

	• Il est important que ce garçon sache que cette situation est inacceptable (car mon amie ne peut donner 
un consentement éclairé) et que des sanctions légales peuvent en découler (même si au départ, il 
n’avait pas de mauvaises intentions).

	• Je peux aussi aller chercher de l’aide si mon amie ou ce garçon ne veulent rien entendre. 
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FICHE 
SUPPORT 
4.7
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S

Feuille-réponse : Rapport à l’intimité / contexte public

CONSIGNES 

	› Lors du retour en grand groupe, reprenez chacune des cinq mises en situation et complétez 
au besoin avec les éléments de contenu proposés. 

1. Vous vous promenez dans un parc et voyez un couple de personnes âgées, assis sur un 
banc, s’embrassant sur la bouche.

Endroit

Endroit public et passant. 

Il est donc possible que des gens soient assis, collés, manifestant de l’affection l’un pour 
l’autre.

Nature  
des gestes

Quel que soit l’âge, s’embrasser sur la joue pour un couple est un geste affectueux ; 
s’embrasser sur la bouche est un geste un peu plus intime.

Peu dérangeant en public - dépendamment de l’intensité.

Intensité 
des gestes

Geste amoureux et tendre. On peut supposer qu’il s’agit d’un simple baiser, plus intime 
qu’un baiser sur la joue, mais pas nécessairement choquant.

Éducation /  
Valeurs 

personnelles

De façon générale, les gens ne vont pas y apporter tant d’attention. C’est un geste hâtif 
et discret. Cela dit, certaines personnes peuvent être embarrassées par le fait de voir des 
personnes âgées s’embrasser.

Valeurs de 
la société

De façon générale, dans la société québécoise, c’est tout à fait accepté et plutôt touchant 
de constater cette marque d’affection en public chez des personnes âgées. 
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2. Vous êtes au centre commercial et devant vous, deux hommes se tiennent par la main.

Endroit Endroit public et passant où il est commun de voir des couples se tenir par la main.

Nature  
des gestes

Geste tout à fait acceptable. Marque d’affection. Habituellement, on ne considère pas ce 
geste comme à ce point intime. Donc n’est pas du tout dérangeant en public.

Intensité 
des gestes Geste affectueux. Aucune intensité particulière.

Éducation /  
Valeurs 

personnelles

De façon générale, les gens ne vont même pas y porter attention. 

Cela dit, certaines personnes peuvent être embarrassées par le fait de voir un couple 
d’hommes se tenir par la main. Ces derniers peuvent devenir ainsi objets de curiosité. 
Certain(e)s, dépendant de leur éducation, leur culture, leurs croyances, peuvent être cho-
qué(e)s non pas par le geste comme tel (se tenir la main), mais bien plutôt par le fait que 
ce soit deux hommes.

Valeurs de 
la société

En général, dans la société québécoise, il est très bien accepté de constater une telle marque 
d’affection en public chez des couples d’orientation homosexuelle. Rappelons que selon 
la Charte des droits et libertés de la personne, l’orientation sexuelle est un motif interdit 
de discrimination et de harcèlement (CDPDJ, 2021).

3.
Lors d’un spectacle de danse de la troupe de l’école donné dans l’auditorium, un couple 
de jeunes de secondaire 4 assis à côté de vous s’embrasse longuement (ils se frenchent) 
et en plus, vous remarquez que la main du garçon est sous le chandail de sa « blonde ».

Endroit Endroit public. Lieu où les jeunes étrangement ont l’impression parfois « d’être seul(e)s au 
monde » et se permettent de partager leur intimité.

Nature  
des gestes

Gestes très intimes (embrasser longuement et caresses sous le chandail).

Peut être dérangeant en public.

Intensité 
des gestes

Ce type de baisers peut être fréquent, y compris dans des lieux publics, auprès des jeunes. 
Cependant, les caresses plus intimes sont considérées comme étant plus intenses en public. 

En effet, il faut bien faire la différence entre ce geste vécu dans un lieu privé ou réalisé dans 
un contexte public. Il ne s’agit pas de leur reprocher ces gestes qui parlent du besoin de 
rapprochement, de toucher, de vivre des sensations fortes, du désir ressenti pour l’autre, 
etc. Mais plutôt qu’ils comprennent que leur entourage a involontairement accès à leur 
intimité, en public. Ce type d’intimité se vit habituellement en privé.

Éducation /  
Valeurs 

personnelles

Cela peut grandement varier d’une personne à l’autre. Certain(e)s seront gêné(e)s d’assister 
à cette scène ; d’autres y seront complètement indifférent(e)s, mais peu interviendront.

Valeurs de 
la société

Dans la société québécoise, de façon générale, on considère que des caresses intimes doivent 
davantage se faire dans des lieux privés. On reconnaît cependant que pour certain(e)s 
jeunes, il est difficile d’avoir des espaces à eux et que ces endroits permettent une certaine 
proximité. Et c’est la raison pour laquelle, ça peut parfois « être toléré » (ex. : salle de cinéma), 
mais lorsqu’il y a une trop grande intensité, ça peut porter atteinte à la pudeur des autres.
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4.
Votre meilleur ami qui a une amoureuse pour la première fois vous demande de l’accom-
pagner chez elle pour écouter un film (comédie). Il est trop gêné pour y aller seul. Vous 
êtes donc seul(e) avec eux deux. Pendant tout le film, ils sont collés et se tiennent la main.

Endroit Endroit privé.

Nature  
des gestes Marques d’affection. Geste amoureux et tendre. 

Intensité 
des gestes

On ne peut parler d’intensité ici. Le malaise peut davantage être associé au fait d’être le 
seul témoin de cette scène et de se sentir de trop. 

Éducation /  
Valeurs 

personnelles

Cela peut grandement varier d’une personne à l’autre. Certain(e)s seront gêné(e)s d’assister 
à cette scène, seul(e)s avec eux deux ; d’autres y seront complètement indifférent(e)s, mais 
peu interviendront. 

Valeurs de 
la société

Dans la société québécoise, de façon générale, on considère ce geste tout à fait approprié. 
Ici encore, c’est plutôt le fait d’être un témoin isolé de ce geste et d’avoir le sentiment de 
déranger cet « amour naissant », qui crée le malaise. 

5.
Vous êtes dans un « party » chez un ami. Un petit groupe s’est formé autour d’un garçon 
qui montre un film porno sur son cellulaire. Et pour rigoler, il monte le son : les gens tout 
autour entendent les bruits et les cris.

Endroit Endroit privé. Mais le fait qu’il y ait un « party » confère à cet endroit un caractère moins 
« privé ». 

Nature  
des gestes

Gestes très sexuels. Images pornographiques. Sons et cris explicites des personnages de 
la vidéo qui ne laissent personne indifférent(e). 

Intensité 
des gestes

Scènes sexuelles intenses et parfois violentes où l’on présente souvent les femmes et les 
hommes comme des objets. 

La cyberpornographie est illégale pour des mineur(e)s. 

Éducation /  
Valeurs 

personnelles

Cela peut grandement varier d’une personne à l’autre. Certain(e)s seront gêné(e)s de 
visionner ces scènes sexuelles ; d’autres seront très choqué(e)s. Rigolades possibles pour 
gérer le malaise. Ça peut être « hot » de voir ces images en « gang », mais cela peut aussi 
susciter des inquiétudes (ex. : Doit-on faire comme ça ?) et même si au départ, on était seu-
lement curieux(-se), on faisait des blagues, ou on appréciait de voir des images de nudité.

Valeurs de 
la société

De façon générale, dans la société québécoise, on considère ce geste inadéquat en public. 
De plus, il est illégal de visionner de la pornographie avant l’âge de 18 ans et d’inciter un(e) 
mineur(e) à en visionner, et à ce titre, il peut être préoccupant de constater la grande 
accessibilité à de la pornographie chez un jeune public, sans compter qu’aucun(e) adulte 
ne semble être là pour intervenir et en parler simplement avec les jeunes. 

La pornographie est un bel exemple de marchandisation de la sexualité et les scènes qu’on 
y voit sont très crues et explicites. Voir les images et entendre les sons (souvent intenses) 
peut porter atteinte à la pudeur des personnes. 
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Secondaire 3 – Rencontre 5

Agir sexuel 
« Et si on en parlait... ? »

Cette rencontre d’éducation à la sexualité a été conçue en vue d’être présentée, autant dans 
les milieux scolaire que communautaire-jeunesse (pour plus de détails, voir les sections sur 
la structure des rencontres et le contexte d’utilisation du programme Oser être soi-même 
dans le préambule). 

Cela dit, pour le milieu scolaire, les rencontres s’arriment aux « Contenus détaillés en éducation 
à la sexualité », qui ont été déterminés par le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur (2018). Dans les tableaux ci-dessous, vous trouverez également les liens possibles 
avec le Programme de formation de l’école québécoise (MEES, 2022) ainsi qu’avec les 
« intentions éducatives en éducation à la sexualité » du programme d’études « provisoire » 
Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) (niveau secondaire), du ministère de l’Éducation 
du Québec (2022).

Liens avec les « Contenus obligatoires en éducation à la sexualité »
(MEES, 2018)

Agir 
sexuel

Réfléchir à la place du désir et du plaisir dans l’agir sexuel
	› Place du désir et des fantasmes amoureux et sexuels.
	› Place du plaisir psychologique et physique ; sentiments positifs qui accompagnent les 

comportements sexuels (partage de proximité, intimité, bien-être), réponse sexuelle 
(désir, excitation, orgasme, détente).

Prendre conscience des facteurs qui peuvent influencer les relations sexuelles à l’adolescence
	› Motivations internes : pour exprimer son désir sexuel, ressentir du plaisir, relâcher une 

tension sexuelle, exprimer son amour, explorer, satisfaire sa curiosité.
	› Motivations externes : pour ne pas être en retard dans l’expérimentation comparativement à 

ses amis, se sentir bien quand on vit des difficultés, garder son partenaire, plaire, impressionner, 
être populaire, rejeter des normes parentales, acquérir un statut social, éviter un conflit.

	› Conditions pour des relations sexuelles agréables : exprimer ses besoins et ses limites 
(sentiment d’efficacité), les respecter et respecter ceux de l’autre, faire face aux obstacles 
(perception de contrôle ; être capable de mettre fin à une relation sexuelle si elle n’est plus 
souhaitée), être capable d’en parler à une personne de confiance ; entourage, personnel de 
l’école, professionnels de la santé au besoin.
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Liens possibles avec le Programme de Formation de l’école québécoise
(MEES, 2022)

Domaines 
généraux de 

formation

Santé et bien-être : Amener l’élève à se responsabiliser dans l’adoption de saines 
habitudes de vie sur le plan de la santé, de la sécurité et de la sexualité.

Médias : Amener l’élève à faire preuve de sens critique, éthique et esthétique à 
l’égard des médias et à produire des documents médiatiques respectant les droits 
individuels et collectifs. 

Compétences 
transversales

Compétences d’ordre intellectuel
	› Exploiter l’information
	› Résoudre des problèmes
	› Exercer son jugement critique
	› Mettre en œuvre sa pensée 

créatrice

Compétences d’ordre personnel et social
	› Actualiser son potentiel
	› Coopérer

Compétence de l’ordre de la communication
	› Communiquer de façon appropriée

Liens possibles avec les intentions éducatives en éducation à la sexualité du 
programme d’études Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) au secondaire 

(MEQ, 2022)
Thèmes : Culture et productions symboliques (Secondaire 4)

Relations et bienveillance (Secondaire 4)

Domaines 
d’apprentissage

Domaine du développement de la personne 
	› Culture et Citoyenneté québécoise (liens possibles avec Secondaire 2 et Secondaire 4)

Compétences 
disciplinaires

Étudier une réalité culturelle
	› Circonscrire 
	› Évaluer les savoirs 
	› Analyser les relations sociales
	› Exposer une compréhension enrichie

Réfléchir sur une question éthique
	› Dégager la dimension éthique 

d’une situation
	› Examiner une diversité de 

points de vue
	› Élaborer un point de vue 
	› Dialogue

Intentions  
éducatives 

en éducation 
à la sexualité 
au secondaire

Comprendre les représentations de la 
sexualité dans divers espaces (Secondaire 4)
	› Représentations positives et négatives 

de la sexualité dans l’espace public et 
influence de ces représentations 

	› Normes, valeurs et messages sur la sexualité 
provenant de l’entourage et des médias

Comprendre l’importance du désir et du 
plaisir dans l’agir sexuel (Secondaire 4)
	› Place du désir et des fantasmes 

amoureux et sexuels
	› Place du plaisir psychologique et physique
	› Phases de la réponse sexuelle

Comprendre les facteurs qui influencent 
les relations sexuelles à l’adolescence 
(Secondaire 4)
	› Contexte (relations avec ou sans 

engagement, relation sexuelle planifiée 
ou non, protégée ou non)

	› Motivations internes et externes
	› Norme différenciée par rapport à l’agir sexuel

Réfléchir aux tensions entre 
les normes et les valeurs véhi
culées dans les médias et dans 
l’entourage, et entre ses valeurs et 
la représentation de soi (Secon
daire 4)

Réfléchir aux tensions et à l’ambi
valence entourant le désir et le 
plaisir sexuel (Secondaire 4)

Réfléchir aux tensions entre les 
ressentis, les normes différenciées 
et les pressions des pairs en matière 
d’agir sexuel (Secondaire 4)
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Amener les jeunes à établir les critères essentiels pour une décision éclairée quant au choix d’avoir ou pas 
des activités ou des relations sexuelles en tenant compte du contexte, des influences et des motivations 
possibles. 

1.	 Indiquer ce que signifie les expressions suivantes : « activité sexuelle » et « relation sexuelle » et distinguer 

les comportements d’affection, des comportements sexuels ou des comportements sexuels génitaux.

2.	 Nommer les influences (positives et négatives) provenant de la société ou de son entourage qui peuvent 

avoir un impact sur la décision d’avoir des activités ou des relations sexuelles à l’adolescence.

3.	 Identifier les raisons et motivations personnelles (internes ou externes, bonnes ou moins bonnes) qui 

mènent à la décision d’avoir des activités ou relations sexuelles. 

4.	 Discuter du contexte « idéal » ou souhaitable pour avoir ses premières activités ou relations sexuelles 

(ex. : âge, délai, relation de confiance, relation amoureuse, sans pression, etc.).

5.	 Discuter de l’importance d’identifier les questionnements et les craintes que des jeunes de leur âge 

peuvent avoir au moment d’avoir des activités ou relations sexuelles. 

6.	 Identifier la place que peuvent occuper le désir et le plaisir dans l’agir sexuel à l’adolescence.

7.	 Discuter de l’importance de réfléchir à ce qu’on espère vivre lors d’activités ou de relations sexuelles 

et d’affirmer ses convictions et valeurs.

Intentions pédagogiques

Durée de la rencontre :  
90 minutes
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Déroulement

La rencontre, d’une durée de 110 minutes,  

sera divisée en trois activités.

30 minutes ACTIVITÉ 1

	› Discussion et Exposé

	› Travail en équipe : Influences et motivations qui peuvent 
mener à la décision d’avoir une activité ou une relation 
sexuelle à l’adolescence

Fiche support 5.1 : « La sexualité et ses influences ! »

Fiche support 5.2 : Feuille-réponse : « La sexualité  
et ses influences ! »

45 minutes ACTIVITÉ 2

	› Sondage : Activités et relations sexuelles 

Fiche support 5.3 : « Activités et relations sexuelles »

	› Schémas et démonstrations : Questionnements que l’on 
peut avoir…

Fiche support 5.4 : « Questionnements que l’on peut 
avoir… »

20 minutes ACTIVITÉ 3

	› Visionnement d’une vidéo : « Glitch » 

	› Discussion et Exposé

	› Exposé : Désir et plaisir

15 minutes CONCLUSION  
de la rencontre

	› Discussion et messages clés de la rencontre

Fiche support 5.5 : « Réflexion personnelle - Décider 
d’avoir une relation sexuelle : les questions à se poser »
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Pour l’ensemble de la rencontre, il est recommandé d’utiliser le diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT) pour animer les différentes activités.

Tout comme le programme Oser être soi-même, le PPT est téléchargeable gratuitement sur notre site :  

www.hypersexualisation.uqam.ca (Volet 3 : Outils pédagogiques en éducation à la sexualité - Programme 

pour les deux cycles du secondaire : Oser être soi-même) https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-

pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

La principale thématique abordée dans cette rencontre, c’est-à-dire les activités et les 

relations sexuelles, peut apparaître plus délicate, car liée à l’intimité de chaque personne. 

Cette thématique sera traitée de façon explicite, mais sans jamais que personne n’ait à 

révéler des détails de sa vie privée ni que des questions personnelles leur soient posées. 

D’ailleurs, vous pouvez mentionner aux élèves qu’il n’est pas nécessaire d’avoir eu un 

« chum » ou une « blonde » ni même déjà avoir eu des expériences sexuelles pour pouvoir 

s’informer et discuter de cette thématique. Tout le monde a une opinion sur le sujet, en plus 

d’être bombardé(e) de différents messages à ce propos. C’est pourquoi il est important 

de pouvoir échanger sur le sujet et connaître ce qu’en pensent des jeunes de leur âge.

Certains éléments ne s’appliqueront pas à leur vécu. C’est normal, chaque personne a son 

propre rythme et ses goûts personnels.

http://www.hypersexualisation.uqam.ca
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
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1 Activité 1
FICHES SUPPORT 5.1 ET 5.2

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

30 MINUTES TRAVAIL  
EN ÉQUIPE

DISCUSSION  
ET EXPOSÉ

Introduction de la rencontre
	› Introduisez la rencontre en nommant les règles de fonctionnement présentées dans le préambule ou 

dans le diaporama d’accompagnement à l’animation (ex. : respect des tours de parole et des différents 
points de vue, discrétion à l’égard des propos des autres jeunes, etc.). 

	› Puis, précisez aux participants et participantes que le thème de la rencontre porte sur les activités et 
relations sexuelles et l’importance de réfléchir aux motivations et à la pression (influences) à avoir des 
activités ou des relations sexuelles. 

Discussion et Exposé
	› Ensuite, animez une discussion sur les activités et les relations sexuelles avec les questions suivantes : 

	• Comment vous sentez-vous à l’idée que l’on aborde ce sujet avec vous ?

	• Selon vous, les expressions « activité sexuelle » et « relation sexuelle » veulent-elles dire la même 
chose ?

	• Qu’est-ce qui différencie ces deux expressions ?

Recueillez leurs opinions.

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Durant cette activité, il est possible que des propos vulgaires soient nommés de même 

que des expressions faisant référence à des pratiques sexuelles plus marginales (ex. : « sexe 

anal », « trip à trois », etc.) par les jeunes. Si tel est le cas, il sera important de prendre le 

temps de recadrer calmement la discussion à l’aide des consignes pour assurer le bon 

déroulement de la rencontre ; consignes qui sont présentées au début du diaporama 

d’accompagnement à l’animation (PPT). Amener les jeunes à réfléchir aux expressions 

qu’ils ou qu’elles utilisent pour parler des activités sexuelles (ex. : « fourrer », « baiser », « faire 

une pipe », etc.) et au sens de ces expressions. L’usage de propos vulgaires ne renvoie pas 

à une image bienveillante, ni sécuritaire, ni agréable de la sexualité. 
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	› Complétez avec les éléments de contenu suivants : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Émotions possiblement ressenties à l’idée d’aborder la thématique des activités et des relations 
sexuelles.

	› Lors de cette rencontre sur la thématique des activités et des relations sexuelles, il est possible 
de vivre toutes sortes d’émotions : enthousiasme, curiosité, confort ou inconfort, gêne, stress, 
anxiété, indifférence, etc. 

	› Toutes ces émotions sont normales et légitimes. Toutefois, la façon dont on espère en discuter 
avec vous n’est pas pour choquer, mais bien pour répondre aux questionnements que des jeunes 
de votre âge ont sur le sujet, et en parler de façon simple et respectueuse.

Différences entre « activité sexuelle » et « relation sexuelle ».

	› Il est important de préciser qu’AVANT d’avoir tout rapprochement intime, il y a des étapes à 
franchir. C’est là qu’entrent en scène l’humour, le charme, la gentillesse, etc. ...la séduction quoi.

	› Si les deux personnes sont intéressées et en ont envie, il y a très souvent au départ des 
démonstrations d’affection (ex. : se câliner, s’enlacer, se dire des mots doux, etc.) (MEES, 2019).

	› Selon Éducaloi (2023a), l’expression « activité sexuelle » inclut les baisers, les caresses et les 
relations sexuelles. 

	› Quant à l’expression « relation sexuelle », c’est généralement associé à la pénétration vaginale, 
c’est-à-dire le fait d’introduire le pénis dans le vagin. Cette manière de percevoir la relation sexuelle 
laisse sous-entendre qu’une relation sexuelle n’a lieu que lors d’une relation hétérosexuelle (un 
homme et une femme), ce qui n’est pas nécessairement le cas. 

	› Aussi, cela peut donner la fausse impression que les autres caresses ou gestes sexuels « ne 
comptent pas », parce que les personnes « ne sont pas allées jusqu’au bout », comme si ce 
comportement sexuel était « LE » but ultime. Cela peut même créer une pression chez certain(e)
s à l’expérimenter rapidement alors qu’ils ou qu’elles ne se sentent pas nécessairement prêt(e)s. 

	› Il existe une variété de comportements sexuels..., mais ce n’est pas non plus une liste de « gestes 
sexuels à faire » selon un ordre précis. 

	› Chaque personne, jeune ou adulte, a ses préférences et peut décider de ce dont il OU elle a envie 
ou n’a pas envie et de ce qu’il ou qu’elle apprécie OU n’apprécie pas. Finalement, chacun(e) peut 
décider de partager le niveau d’intimité qui lui convient.



536 OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 3  | Thème : Agir sexuel

Niveaux d’intimité des comportements
Comportement  
d’AFFECTION

Comportement  
SEXUELS

Comportement  
SEXUELS GÉNITAUX

•	S’embrasser sur les joues.

•	Se promener main dans la 
main. Marcher bras dessus, 
bras dessous.

•	Se tenir par les épaules ou 
par la taille.

•	S’enlacer.

•	S’embrasser dans le cou.

•	Etc.

•	S’embrasser sur la bouche.

•	Caresser certaines parties 
du corps (nuque, dos, fesses, 
seins, cuisses) par-dessus 
les vêtements et sous les 
vêtements.

•	Se coller l’un contre l’autre 
nu(e)s.

• Etc.

•	Caresser ses organes 
génitaux seul(e) 
(masturbation).

•	Caresser les organes 
génitaux de son ou sa 
partenaire.

•	Relation orale-génitale reçue 
ou donnée (contact bouche/
organes sexuels).

•	Pénétration vaginale. Etc.

Niveau d’intimité  
« moins important »

Niveau d’intimité  
« plus important »

(MEES, 2019a)

	› L’important, « […] c’est essentiellement d’être bien avec la personne avec qui on vit cette expérience 
et d’avoir du plaisir. Et surtout, de se sentir respecté(e) » (Daguzan Bernier, 2019). 

	› Autrement dit, avoir une relation ou une activité sexuelle, c’est avant tout avoir une relation avec 
une personne, sa sensibilité, son histoire personnelle, son corps, son désir, sa pudeur.

Travail en équipe
	› Invitez les jeunes à se placer en équipe de trois personnes. 

	› Annoncez-leur que la prochaine activité va porter sur les éléments qui peuvent mener les jeunes à prendre 
la décision d’avoir une activité ou une relation sexuelle à l’adolescence. En équipe, ils et elles devront 
nommer les influences internes (provenant de soi : ses valeurs, ses principes religieux, son éducation, 
sa pudeur, etc.) et externes (provenant de pressions extérieures à soi : des ami(e)s, du « chum » ou de 
la blonde, des parents, des médias, des influenceurs(-ses) sur le Web, etc.), qu’elles soient positives ou 
négatives, qui peuvent mener à s’engager dans une activité ou une relation sexuelle à l’adolescence.

	› Distribuez la Fiche support 5.1 : « La sexualité et ses influences ! » à chacun(e) des équipes. Expliquez-leur 
qu’ils(elles) devront, pour chacune des catégories indiquées sur la Fiche support 5.1, inscrire les influences 
qui peuvent guider le fait qu’ils(elles) choisissent d’expérimenter une activité sexuelle à l’adolescence. 

	› Laissez-leur environ 10 minutes pour réaliser cette tâche. 

	› Faites un retour sur l’activité en nommant chacune des catégories proposées sur la Fiche support 5.1, 
et en demandant aux jeunes de dire leurs réponses. Rectifiez au besoin les réponses à partir de la Fiche 
support 5.2 « Feuille-réponse : La sexualité et ses influences ! ».



537OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 3  | Thème : Agir sexuel

©
 D

uq
ue

t,
 F

. e
t 

co
ll.

, 2
0

23
 •

 w
w

w
.h

yp
er

se
xu

al
is

at
io

n.
uq

am
.c

a

Discussion et Exposé
	› Par la suite, animez une discussion à l’aide de la question suivante :

	• À votre avis, pourquoi est-ce important de reconnaître ce qui peut nous influencer dans notre 
décision à avoir des activités ou des relations sexuelles ?

Recueillez leurs opinions.

	› Complétez avec les éléments de contenus suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Importance de reconnaître ce qui peut nous influencer dans notre décision à avoir des activités 
ou des relations sexuelles.

	• Nous sommes quotidiennement exposé(e)s à des images et des messages liés à la sexualité.
	• Dans les MÉDIAS : 

	- Image corporelle via les corps parfaits ou retouchés dans les publicités, les téléséries, 
les jeux vidéo, etc. ;

	- Façons de séduire et histoires d’amour via les personnages et célébrités dans les 
téléséries, les films ou sur les réseaux sociaux, etc. ;

	- Hypersexualisation, accès à des images de nudité ou de relations sexuelles via certains 
clips ou via la cyberpornographie, etc. ;

	- Etc.

	• Au sein de notre FAMILLE : On entend les réactions des parents, de nos frères et sœurs sur 
certains sujets qui se rattachent à la sexualité ou on en discute de façon plus ou moins explicite.
	- Il peut s’agir de conversations franches et sérieuses liées à des évènements précis ou 

de simples commentaires ou avertissements à propos de sorties, de fréquentations.
	- Etc.

	• Avec nos AMIS et AMIES : Les discussions peuvent être intenses et franches ; elles peuvent 
aussi ne pas l’être par peur de leur jugement à notre égard. 
	- On commente les agissements des camarades (ex. : qui sort avec qui ?), leur look ; on 

fait parfois des blagues sexuelles. Ce peut être aussi le partage de nos émotions et 
sentiments avec nos vrai(e)s ami(e)s, mais ce peut être aussi uniquement de la rigolade 
et parfois des propos crus sur la sexualité.

	• Bref, la somme de messages véhiculés en lien avec la sexualité nous indique : 
	- Ce qui est désirable, ce qui semble souhaitable...
	- Ce qui séduit, ce qui semble plaire...
	- Ce qui est acceptable ou non...
	- Ce que l’on doit faire... 
	- Etc. 

	• On peut percevoir ces messages comme des « attentes »  de la part des pairs, de l’entourage, 
de la famille et des médias (MEES, 2019). Et ces « attentes » (ou pressions extérieures) peuvent 
influencer les perceptions, les attitudes et les choix en matière d’agir sexuel (MEES, 2019).

	• À l’adolescence, les pressions extérieures ont une grande influence sur les choix que l’on fait, 
notamment sur celui de décider d’avoir des activités ou des relations sexuelles (MEES, 2020a).
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	• La connaissance de soi est un atout pour faire des choix éclairés au moment d’avoir des 
activités ou des relations sexuelles, et ainsi vivre une sexualité à son image ; qui nous 
ressemble (MEES, 2019). Connaître son corps et ses sensations, ses envies, ses goûts et 
ses préférences, ses craintes et ses limites permettra d’expérimenter des activités ou des 
relations sexuelles dans le respect de soi ; on se sentira prêt(e), confortable, en confiance, 
entendu(e) et compris(e) par l’autre, etc.
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2 Activité 2
FICHES SUPPORT 5.3 ET 5.4

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

45 MINUTES SONDAGE DISCUSSION  
ET EXPOSÉ

SCHÉMA ET 
DÉMONSTRATIONS

Sondage et Exposé
	› Mentionnez aux jeunes que cette activité portera sur les activités et les relations sexuelles. 

	› Précisez-leur que cette activité se déroulera de manière individuelle et anonyme et que les questions 
porteront, entre autres, sur l’âge « idéal » pour avoir ses premières relations sexuelles, la pression que 
des jeunes de leur âge peuvent ressentir à avoir des activités sexuelles, etc. Ils(elles) n’auront pas à 
indiquer leur nom sur la feuille. 

	› Précisez-leur également qu’aucune question sur leur vie privée ne leur sera posée durant toute  
cette activité.

	› Distribuez par la suite à chaque jeune la Fiche support 5.3 : Activités et relations sexuelles. 

	› Laissez-leur environ 10 minutes pour la remplir. 

	› À titre d’enseignant(e) ou intervenant(e) pour cette rencontre, vous pouvez choisir de récupérer les 
feuilles-réponses après le sondage pour compiler les résultats et générer des statistiques OU vous 
pouvez choisir de ne pas les récupérer. 

	› Lorsque les 10 minutes sont écoulées, partagez les éléments de contenu ci-dessous concordant aux 
questions 1 à 4 de la Fiche support 5.3 : Activités et relations sexuelles (nous reviendrons sur les questions 
5 et 6 après l’activité Schéma et Démonstrations). 
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ÉLÉMENTS DE CONTENU

L’âge « idéal » pour avoir ses premières activités ou relations sexuelles.

	› Il n’existe pas réellement d’âge « idéal » pour avoir ses premières activités ou relations sexuelles ; 
ça varie d’une personne à l’autre. 

	› Néanmoins, on peut dire qu’il existe un « moment idéal » avec une « personne agréable et 
respectueuse ». Ainsi, pour certaines personnes, ce moment idéal aura lieu lorsqu’elles seront 
âgées de 15, 16 ou 17 ans, tandis que pour d’autres, ce sera lorsqu’elles auront 18, 20 ou 25 ans 
ou même davantage. 

	› Cependant, il faut savoir que selon la loi en vigueur au Canada, il est INTERDIT pour une personne 
de 12 ans et moins de consentir à une activité sexuelle (Éducaloi, 2023b). C’est seulement à 
partir de l’âge de 16 ans que le consentement sexuel est légalement valide (Éducaloi, 2023b). 
Ça ne veut pas dire qu’on ne peut pas avoir d’activités sexuelles avant cet âge (16 ans), mais il 
y a certaines règles à respecter :
	• Première règle : 12 ans et moins, c’est INTERDIT. En effet, une personne âgée de 12 ans et 

moins ne peut pas légalement consentir à une activité sexuelle (Éducaloi, 2023b). 
	• Deuxième règle : l’écart d’âge entre les partenaires. Il faut respecter un écart d’âge précis 

entre les deux personnes pour que l’on considère que le consentement de la plus jeune des 
deux personnes est POSSIBLE et VALIDE (Éducaloi, 2023b) : 

Âge du plus jeune partenaire Écart d’âge permis

12 ans et moins
Le consentement n’est JAMAIS valide

Donc avant l’âge de 12 ans, on ne peut 
pas consentir à une activité sexuelle.

12 – 13 ans
Imaginons un ado de 13 ans. 

S’il décidait d’avoir 
des activités sexuelles.

Moins de 2 ans
La personne avec qui il aurait des 

activités sexuelles ne peut pas 
avoir plus de 15 ans.

14 – 15 ans Moins de 5 ans

	• « Le(la) partenaire le(la) plus âgé(e) risque d’être accusé(e) d’un crime quand l’écart d’âge 
n’est pas permis, même si le(la) plus jeune partenaire dit oui et même si ses parents sont 
d’accord avec la relation » (Éducaloi, 2023b).
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Le délai « idéal » entre le moment où deux jeunes se rencontrent, se disent amoureux(-ses) ET le 
moment où ils(elles) décident d’avoir des relations sexuelles.

	› Il est difficile de déterminer un délai IDÉAL entre ces deux moments. Cependant, techniquement 
parlant, avoir une activité ou une relation sexuelle, ce n’est pas si compliqué. Mais être bien avec 
quelqu’un, se sentir en confiance avec cette personne, c’est plus compliqué. Ça prend du temps. 
Inutile donc de brûler des étapes. 

	› Comment sait-on réellement quand on est prêt(e) à avoir ses premières expériences sexuelles ? 

	› Deux critères peuvent nous aider dans notre décision : 
1.	 DURÉE DE LA RELATION : « Cela fait un certain temps qu’on se connaît se connaît (Higgins 

et coll., 2010 ; Smiler et coll., 2005) (ex. : on ne vient pas tout juste de faire connaissance 
dans un party) », etc.

2.	 RELATION DE CONFIANCE : « Je me sens en confiance et en sécurité auprès de cette personne 
qui est à l’écoute et discrète. C’est d’ailleurs avec le temps que la confiance s’installe. Et tous 
deux, on a envie de partager une plus grande intimité.

	• Sans oublier l’utilisation d’un moyen de protection sexuelle (ex. : condom) et/ou d’un 
moyen de contraception (ex. : pilule). 

	• Ces critères sont importants pour éviter éventuellement les regrets ou les remords face à 
ses premières expériences sexuelles.

Est-il différent d’avoir ses premières activités ou relations sexuelles avec une personne dont on 
est amoureux(-euse) versus une personne dont les sentiments amoureux ne sont pas réciproques ?

	› Oui, c’est différent ! Vivre ses premières relations sexuelles avec une personne que l’on aime et qui 
nous aime en retour permet de créer un espace dans lequel on se sent en sécurité, écouté(e) et 
non-jugé(e), où il est plus facile de discuter de ses envies, ses préférences ou de ses inquiétudes.

	› Il est vrai que l’on peut tout de même avoir un « kick » ou du plaisir avec une personne dont les 
sentiments ne sont pas nécessairement réciproques (Harden, 2014), mais il se peut que le lien 
de confiance et l’attachement ne soient pas toujours présents et que la communication ne soit 
pas aussi facile (Widman et coll., 2006).

	› Dans l’une ou l’autre de ces situations, il est important de s’assurer que la personne avec qui tu 
partages cette expérience soit en accord, et qu’elle en ait envie.

Pression à avoir des activités ou des relations sexuelles à votre âge.

	› Ce ne sont pas tous(-tes) les jeunes de votre âge qui ressentent de la pression à avoir des activités 
ou des relations sexuelles, mais certain(e)s d’entre eux(elles), oui. 

	› Quelle provienne de leur entourage ou des médias (ex. : publicités, réseaux sociaux, pornographie, 
etc.), la pression, réelle ou perçue, peut mener certain(e)s jeunes à vivre leurs premières 
expériences sexuelles sans qu’elles ne soient vraiment désirées (ex. : pour faire comme ses ami(e)s ;  
pour être populaire, « cool » ; pour éviter de perdre son amoureux(-se), etc.
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	› On peut dire NON à une activité ou une relation sexuelle si on ne se sent pas prêt ou prête, si 
on se sent gêné(e), mal à l’aise ou inquiet(-ète). 
	• Personne n’est JAMAIS obligé(e) d’accepter d’avoir des activités ou des relations sexuelles, 

quelles qu’elles soient (ex. : embrasser, être nu(e) devant une autre personne, etc.). De même, 
on n’est jamais obligé(e) « d’aller jusqu’au bout » si on n’en a pas envie. 

	› On peut dire OUI à une activité ou une relation sexuelle si on se sent en confiance avec l’autre. 
Si l’on dit OUI à une activité ou une relation sexuelle, on se sent suffisamment responsable et 
mature pour envisager d’utiliser un moyen contraceptif ET un moyen de prévention des ITSS.

	› C’est lorsqu’on a déjà dit un VRAI NON, qu’on est en mesure de dire un VRAI OUI. Et lorsqu’on 
dit un VRAI OUI, on ne sent pas de pression de la part des autres ou de notre amoureux(-se). 

Schéma et Démonstrations
	› Mentionnez aux participant(e)s que la pression à avoir des activités ou des relations sexuelles, qu’elle 

soit réelle ou perçue et qu’elle provienne de l’entourage ou des médias, peut occasionner plusieurs 
questionnements chez les adolescent(e)s. D’ailleurs, dites-leur que la prochaine activité portera sur 
les questionnements que l’on peut avoir à chacune des étapes (attirance, séduction et création d’un 
premier lien) pouvant mener à des rapprochements sexuels.

	› Pour réaliser cette activité, référez-vous aux questions et aux éléments de contenu proposés sur la 
Fiche support 5.4 (« Questionnements que l’on peut avoir… »).

Sondage et Discussion
	› Ensuite, complétez l’activité « Sondage » (Questions 5 et 6 portant sur les craintes de la Fiche support 5.3) 

en partageant les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Craintes quant à l’idée d’avoir des relations sexuelles.

	› Il existe différentes craintes que l’on peut avoir à l’idée d’avoir des activités ou des relations 
sexuelles, comme celles reliées à :
	• L’apparence (ex. : crainte de ne pas plaire ; crainte de ne pas avoir un corps assez beau (ex. : 

cuisses, ventre, pénis, seins, poils, muscles, vulve, etc.)).
	- Il ne faut pas être trop sévère avec soi-même et son apparence ! La beauté se trouve 

dans la diversité corporelle !

	• L’inexpérience (ex. : crainte de ne pas savoir quoi faire ; crainte de montrer mon manque 
d’expérience).
	- Il y a une première fois à tout. Peut-être que ton ou ta partenaire n’a pas d’expérience 

non plus. Pourquoi ne pas en discuter ensemble ?
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	• La santé sexuelle (ex. : crainte d’attraper une infection transmise sexuellement et par le sang 
(ITSS) ; crainte d’être enceinte (ou que ma copine devienne enceinte)).
	- C’est important de se protéger contre les ITSS et les grossesses non planifiées ! Ce sera 

un stress en moins.

	• Les « petits problèmes techniques » (ex. : crainte de ne pas avoir d’érection ou de lubrification ; 
crainte d’éjaculer trop vite).
	- Ce genre de situations peut arriver à tout le monde. On peut utiliser l’humour pour 

détendre l’atmosphère.

	• Le partage de son intimité (ex. : crainte que ce soit trop intime ; crainte de me mettre nu(e) 
devant quelqu’un).
	- Il est normal d’être timide lorsque l’on partage son intimité. Avec le temps et une bonne 

communication, cette gêne pourra s’estomper.

	• Sa propre réaction (ex. : crainte d’être déçu(e) ; crainte de le regretter ; crainte que ça fasse 
mal ; crainte de faire mal à l’autre ; crainte de ne pas aimer ça).
	- Il est légitime d’avoir toutes ces inquiétudes. Il est possible d’en parler avec un(e) adulte 

de confiance afin de se sentir rassuré(e).

	• La réaction de l’autre (ex. : crainte qu’on me laisse tomber après ; crainte que l’autre raconte 
tout à ses ami(e)s ; crainte que l’autre se moque de moi).
	- Le fait de se sentir en confiance avec l’autre permet de parler franchement de ses 

craintes, et ce, avant de partager son intimité.

	• Etc. 

Importance d’identifier les craintes que l’on peut avoir AVANT d’avoir toutes activités ou  
relations sexuelles.

	› Prendre le temps de réfléchir à ces craintes peut permettre de :
	• Se rassurer. Il est tout à fait normal et valable d’avoir des inquiétudes lorsque vient le temps 

d’expérimenter quelque chose de nouveau, et d’autant plus lorsque cela implique le partage de 
son intimité avec une autre personne. Discuter de ses craintes avec une personne de confiance 
(ex. : parent, frère ou sœur, ami(e), professionnel(-le) de l’école, sexologue, psychologue, etc.) 
permet d’être plus informé(e) sur le sujet, et peut ainsi faire en sorte qu’elles ne prennent 
pas toute la place au moment de vivre une activité ou une relation sexuelle. 

	• Se faire confiance. Si certaines de ces craintes occupent un espace trop important dans la 
tête, cela veut dire quelque chose (ex. : je ne suis pas prêt(e), je tiens à ma santé sexuelle, je 
ne me sens pas très à l’aise avec cette personne, etc.). Dans ces moments, il est important 
de ne pas ignorer « sa petite voix intérieure » et de s’écouter, que ce soit en remettant à plus 
tard ou en discutant avec l’autre.

	• Réfléchir à la façon d’en parler à l’autre. Choisir les craintes que l’on souhaite discuter 
avec l’autre et la manière dont on souhaite le faire est une étape essentielle. Ici, ce n’est pas 
d’énumérer toutes les inquiétudes que l’on a à l’autre personne, car cela peut nous rendre 
vulnérables. Mais c’est plutôt d’être fidèle à soi-même et d’être capable de dire ce qui nous 
rend inconfortables AVANT d’avoir une activité ou une relation sexuelle afin d’en retirer du 
plaisir. Prendre le temps de nommer ses craintes à la personne avec qui l’on a des activités 
ou des relations sexuelles a plusieurs avantages, comme la création d’un lien avec l’autre 
et le respect de soi (son propre rythme, ses limites, ses besoins et ses envies, ses valeurs, 
etc.), pour ne nommer que ceux-ci. 
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3
Activité 3 DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

20 MINUTES EXPOSÉ VIDÉO DISCUSSION  
ET EXPOSÉ

Vidéo
	› Avant de présenter la vidéo suivante, précisez qu’il s’agit d’un dessin animé illustrant la pression 

que l’on peut s’imposer pour correspondre aux attentes et aux idéaux de la société concernant les 
caractéristiques/traits d’une personne (ex. : apparence, personnalité, etc.) qui suscitent de l’intérêt et 
du désir. Même si ce dessin animé présente des personnages adultes, les craintes abordées peuvent 
être présentes à tout âge, de même qu’à l’adolescence. 

	› Présentez la vidéo ci-dessous. 

Glitch (Esma Movies, 2021)

Durée : 6 minutes, 26 secondes. 

https://youtu.be/ZwgWmmPpqjA

.

Vidéo

https://youtu.be/ZwgWmmPpqjA
https://youtu.be/ZwgWmmPpqjA
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Discussion et Exposé
	› Recueillez leurs commentaires et réactions par rapport à la vidéo.

	• Que pensez-vous de cette vidéo ?

	• Dans cette vidéo, les craintes, les questions que l’on se pose et la pression ressentie pour correspondre 
aux idéaux de la mode et des corps parfaits sont illustrées par de petites créatures. Selon vous, 
quelles sont les craintes vécues par le personnage principal en lien avec son rendez-vous ?

	› Présentez aux jeunes différentes séquences de la vidéo. 

	› Pour chacune de ces séquences, demandez aux jeunes d’identifier les différentes émotions ressenties. 

	• Séquence 1 

-	 Benji se prépare tranquillement, en écoutant la musique qu’il aime. 

-	 Il semble heureux de la sortie prévue. 

	• Séquence 2

-	 Celui-ci semble préoccupé par son apparence. Il s’observe dans le miroir et ne semble pas satisfait 
de ce qu’il y voit. 

-	 Benji tente alors de modifier son apparence en imitant des personnages de films, avant de 
finalement choisir de porter une chemise et de coiffer ses cheveux avec du gel, afin de changer 
sa chevelure naturellement bouclée.

�
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	• Séquence 3

-	 Les plans de la soirée changent soudainement : Benji ne sait plus où donner de la tête ! Certaines 
de ces craintes commencent à se matérialiser (apparaître) et il tente de les broyer (supprimer).

-	 Il n’arrive plus à contenir ses craintes et celles-ci le poursuivent, même s’il tente de les aspirer (les 
chasser de ses pensées). 

-	 …Et il finit par se sentir englouti (envahi) par ses craintes. 

	• Séquence 4

-	 Benji regarde alors une photo prise avec ses amis, immortalisant un souvenir heureux et se rappelle 
que ceux-ci l’apprécient tel qu’il est. 

-	 Il décide de porter les mêmes vêtements que lors de cette journée agréable, dans lesquels il se 
sent confortable et lui-même, plutôt qu’une version enjolivée et forcée de sa personne.

-	 Puis, il accueille celle qu’il attend et, qui elle, semble visiblement bien dans sa peau. 

-	 À la fin de la soirée, on les voit se rapprocher. Ils semblent passer un bon moment et ont l’air bien 
ensemble.
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-	 Puis, elle l’attire vers sa chambre, mais il semble hésiter. 

-	 On entend alors le même bourdonnement des créatures, ce qui laisse présager que celles-ci 
pourraient réapparaître… 

 

	› Ensuite, poursuivez la discussion à l’aide de la question suivante : 

	• Selon vous, quels sont les dénouements possibles de ce rendez-vous galant ?

	› Partagez les éléments de contenu suivants : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› À la fin de la vidéo, on laisse sous-entendre que Benji recommence à avoir des craintes, ce qui 
semble le faire hésiter à répondre aux avances de celle qu’il aime.

	› Benji pourrait...
	• Décider de discuter de sa gêne avec sa copine. Parfois, le fait d’ouvrir la discussion sur nos 

craintes permet de se sentir encore plus proche de l’autre. Il peut utiliser aussi l’humour 
pour désamorcer sa gêne.

	• Décider qu’il n’a pas envie d’aller plus loin pour le moment ; on peut toujours changer d’idée. 
Benji peut proposer de faire autre chose, comme d’écouter une série et se faire du pop-corn.

	• Il peut aussi choisir de se rapprocher d’elle et de vivre un moment intime. Même s’il risque 
de ne pas être pleinement dans le moment présent et que ses craintes pourraient reprendre 
le dessus.

	› Peu importe le choix de Benji, s’il décide de ne pas ouvrir la discussion sur ses craintes avec celle 
qu’il aime, il y a de fortes chances que celles-ci ne se dissipent pas d’elles-mêmes et reviennent 
de plus belle, dans le futur. 

	› Enfin, que l’on décide d’avoir des activités ou des relations sexuelles ou de ne pas en avoir, 
l’important c’est que l’on passe un moment sympathique et agréable, et que l’on ne se sente 
pas obligé(e) d’accepter. 
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	› Aussi, on doit garder en tête qu’il est possible parfois de passer par-dessus certaines craintes, et 
qu’un moment d’intimité n’a pas besoin d’être PARFAIT (ex. : endroit, réplique, corps et moment 
PARFAITS ! ! !).

	› Ça peut aussi se passer en toute simplicité, avec légèreté et humour. Se sentir en confiance, ça 
permet de passer au-delà de certaines de nos craintes… 

	› On peut ainsi passer un moment agréable et prendre plaisir à partager son intimité !

Exposé
	› Partagez les éléments de contenu suivants en précisant que nous allons voir ce que représente le désir 

et le plaisir en général et le désir et le plaisir sexuels, notamment : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Comme on l’a vu précédemment, avoir des activités ou des relations sexuelles, c’est en lien avec 
Le CORPS (les sensations), le CŒUR (les émotions et les sentiments) et la TÊTE (les pensées 
et les questionnements). 

	› En fait, le CORPS, le CŒUR et la TÊTE envoient des messages à propos du DÉSIR : « Est-ce que 
j’en ai envie ? »...et du PLAISIR : « Est-ce que je trouve cela agréable ? »... et ce, avant, pendant ou 
même après les activités ou relations sexuelles. 

	› Ainsi, avant de faire le choix d’avoir une activité ou une relation sexuelle, il faut en avoir envie, 
le souhaiter, le désirer, ce qui peut être aidant pour que ce soit agréable, le moment est venu, 
que l’on ait du plaisir.

	› Mais qu’est-ce que le désir et le plaisir EN GÉNÉRAL ? Et qu’est-ce que le désir et le plaisir 
SEXUELS ?

	• Le désir en général
	- Le désir c’est ce que l’on espère obtenir ou c’est ce qu’on aimerait faire. Autrement dit, 

il s’agit d’une envie, d’un vœu ou d’un souhait (Désir, s. d.). 

	• Le désir sexuel
	- Le désir sexuel peut débuter par une attirance à l’égard d’une personne en particulier. Il 

peut se développer par des gestes, des paroles, des images, des regards et des attentions 
et peut s’exprimer par l’envie d’être proche de l’autre, de l’embrasser, de le ou la toucher 
ou d’avoir des activités ou des relations sexuelles avec lui ou elle, etc. (Télé-Québec, 
2018). Lorsque l’on ressent du désir, on peut avoir envie de se rapprocher de l’autre, de 
le ou la séduire et/ou on peut ressentir de l’excitation sexuelle envers cette personne.

	- L’excitation sexuelle se manifeste par l’érection du pénis ou par l’augmentation de la 
taille du clitoris et la lubrification du vagin. 
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	• Le plaisir en général 
	- Le plaisir en général, c’est lorsque quelque chose nous plaît, nous divertit et nous procure 

un sentiment agréable (Plaisir, s. d.).

	• Le plaisir sexuel
	- Le fait d’éprouver du plaisir sexuel est lié à la découverte de différentes sensations, qui 

passent notamment par les parties sensibles de notre corps qui réagissent aux touchers 
que l’on trouve agréables (ex. : lobes d’oreilles, lèvres, seins, bas du dos, nuque, tête, 
cheveux, intérieur des cuisses, bas du ventre, pieds, pénis, vulve, fesses, clitoris, etc.).

	- Lors des activités ou relations sexuelles, on peut éprouver un plaisir psychologique 
(ex. : bien-être) qui se manifeste par des sentiments positifs et authentiques dus à ce 
partage d’une grande intimité. Pour sa part, le plaisir sexuel physique peut être vécu 
lors de caresses, de baisers et de touchers que l’on trouve agréables. 
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Conclusion  
de la rencontre FICHE SUPPORT 5.5 

15 MINUTES DISCUSSION  
ET EXPOSÉ

	› Demandez aux jeunes ce qu’ils(elles) retiennent de la rencontre.

	• Que retenez-vous de la rencontre ? 

Recueillez leurs opinions.

	› Ensuite, posez-leur les questions suivantes :

	• Comment vous êtes-vous sentis au fait que l’on aborde cette thématique ? 

	• Pourquoi est-ce important d’aborder la thématique des activités et des relations sexuelles avec 
des jeunes de votre âge ?

Recueillez leurs opinions.

	› Puis, complétez avec les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Importance d’aborder la thématique des activités et des relations sexuelles avec des jeunes  
de votre âge.

	› D’abord, il faut savoir que ce n’est pas la majorité des jeunes de votre âge qui ont eu des activités 
ou des relations sexuelles. Selon une enquête réalisée dans les écoles secondaires québécoises, 
ce sont seulement 24% des élèves de 3e secondaire qui ont déjà eu au moins une relation sexuelle 
consensuelle (Street, 2018, dans MEES, 2020a).

	› D’ailleurs, peu importe notre âge et si on a déjà eu, ou non, un « chum » ou une « blonde » et/ou 
des expériences sexuelles, il est normal d’avoir des questions sur les activités et les relations 
sexuelles.

	› Discuter et apprendre sur cette thématique, ça nous permet d’identifier les craintes que l’on a 
et de prendre le temps d’y répondre, mais aussi de cibler ce qui nous rassure et nous plaît et de 
s’imaginer combien cette expérience peut être agréable dans la mesure où on a confiance en 
notre capacité de s’affirmer. 

	› Ainsi, au moment d’avoir des activités ou des relations sexuelles avec un ou une partenaire qui 
nous plaît et que l’on affectionne, il sera plus facile d’être fidèle à soi-même en abordant avec 
confiance et plus d’assurance nos questionnements, nos limites et nos préférences.
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	› Complétez avec les MESSAGES CLÉS suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Il peut être difficile de prendre une décision. Cela est souvent teinté de la peur de décevoir, 
d’être jugé(e). De parler de nos préoccupations avec des ami(e)s et des adultes de confiance 
est important et pourrait nous apporter des réponses utiles.

	› Peu importe que l’on parle d’une « activité sexuelle » ou d’une « relation sexuelle », ce qui est 
important, c’est l’aspect relationnel, c’est-à-dire tout ce qui touche à la relation avec l’autre ; ce 
qui est donc bien plus que le « sexe ».

	› C’est aussi la connaissance de soi et celle de l’autre (ex. : son corps, ses préférences, etc.) ; le 
partage d’une intimité et de comportements d’affection ; la présence d’un sentiment de confiance 
et de non-jugement ; le respect de soi et de l’autre (ex. : valeurs et croyances liées à la sexualité, 
rythme, etc.) ; l’affirmation de soi et la communication ; le fait de se soucier et de s’assurer que 
tous deux en aient réellement envie, que ça leur tente (consentement sexuel), et que tous deux 
en retirent du plaisir ; etc. (Bérard, 2008).

	› On n’est JAMAIS obligé d’accepter d’avoir des activités ou des relations sexuelles, quelles 
qu’elles soient. On n’est jamais obligé « d’aller jusqu’au bout » si on n’en a pas envie. Dire non 
à une relation sexuelle a des avantages : dire non t’évite une grossesse non planifiée ; dire non 
diminue le risque d’attraper une ITSS ; dire non te donne le temps d’y penser ; dire non est un 
choix possible, même si tu as déjà dit oui auparavant ; Etc. (Gouvernement du Québec, ministère 
de la Santé et des Services sociaux, s.d.). C’est lorsqu’on a déjà dit un VRAI NON, qu’on est en 
mesure de dire un VRAI OUI.

	› Concluez la rencontre en présentant aux jeunes des questions qu’ils(elles) pourront remplir 
individuellement (Fiche support 5.5 : « Réflexion personnelle – Décider d’avoir une relation sexuelle : les 
questions à se poser » ou en consultant à hyperlien suivant : https://www.canva.com/design/DAEwjlj-
1Mo/XzXPKmhQSY7gbxz9-F4xfg/view?utm_content=DAEwjlj-1Mo&utm_campaign=designshare&utm_
medium=link&utm_source=publishsharelink 

	› Pour ce faire, mentionnez-leur la consigne suivante :

	• Voici quelques questions qui vous aideront à vous situer. Vous n’avez pas à partager vos réponses avec 
les autres. Vous avez seulement à y réfléchir de manière individuelle. 

	- Si je sors avec quelqu’un en ce moment, est-ce que je vis de la pression à avoir des activités 
ou des relations sexuelles ?

	- Quel serait l’ÂGE IDÉAL POUR MOI pour avoir des activités ou des relations sexuelles ?

	- Qu’est-ce qui ferait que je déciderais d’avoir ma toute première relation sexuelle ou d’avoir 
une relation sexuelle avec une nouvelle personne ?

	- Qu’est-ce que j’espère de l’autre personne ? Quelles sont les qualités (ex. : écoute, respect, 
humour, délicatesse, aisance, patience, etc.) que cette personne doit posséder pour que je 
décide de partager ainsi mon intimité (ex. : caresses, nudité, contacts sexuels, etc.) ?

	- Qu’est-ce que j’espère vivre lors de ce moment ? Quels souvenirs j’espère en avoir ?

	- Qu’est-ce que je ne désire surtout pas d’une relation sexuelle ? Qu’est-ce que je ne suis pas 
prêt(e) à accepter ? Pourquoi ?

https://www.canva.com/design/DAEwjlj-1Mo/XzXPKmhQSY7gbxz9-F4xfg/view?utm_content=DAEwjlj-1Mo&utm_campaign=designshare&utm_medium=link&utm_source=publishsharelink
https://www.canva.com/design/DAEwjlj-1Mo/XzXPKmhQSY7gbxz9-F4xfg/view?utm_content=DAEwjlj-1Mo&utm_campaign=designshare&utm_medium=link&utm_source=publishsharelink
https://www.canva.com/design/DAEwjlj-1Mo/XzXPKmhQSY7gbxz9-F4xfg/view?utm_content=DAEwjlj-1Mo&utm_campaign=designshare&utm_medium=link&utm_source=publishsharelink
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La sexualité et ses influences !

CONSIGNES

	› Indiquez quatre types d’influences différents (au moins un dans chacune des catégories 
affichées sur le schéma ci-dessous) qui peuvent mener à faire le choix d’avoir des activités 
ou des relations sexuelles à l’adolescence. Pour ce faire, référez-vous aux questions 
proposées ci-dessous.

	› Choisissez un ou une porte-parole qui fera part de vos réponses à tout le groupe. 

FICHE 
SUPPORT 
5.1
À L’INTENTION 
DES JEUNES

•	 En quoi la SOCIÉTÉ (ex. : publicités, 
lnfluenceurs(-ses), jeux vidéos, films, 
etc.) peut influencer des jeunes de mon 
âge sur leur choix d’avoir une activité ou 
une relation sexuelle ?

Exemples : ���������������������������

������������������������������������

•	 En quoi l’ENTOURAGE (ex. : famille, ami(e)s, 
école, etc.) peut influencer des jeunes 
de mon âge sur leur choix d’avoir une 
activité ou une relation sexuelle ?

Exemples : ���������������������������

������������������������������������

•	 À votre avis, quelles sont les RAISONS 
(motivations personnelles) pour lesquelles 
des jeunes de votre âge décident d’avoir 
une activité ou une relation sexuelle ?

Exemples : ���������������������������

������������������������������������

Adapté de : Modèle écologique de Bronfenbrenner (1979)

	› D’après vous, s’agit-il de BONNES ou de MOINS BONNES raisons ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

SOCIÉTÉ

ENTOURAGE

RAISONS 
(motivations personnelles)
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Feuille-réponse : La sexualité et ses influences !

CONSIGNES

	› Faites un retour sur l’activité en nommant chacune des catégories proposées sur la Fiche 
support 5.1, et en demandant aux jeunes de dire leurs réponses. 

	› Rectifiez au besoin les réponses à partir des éléments de contenu proposés ci-dessous.

	› Influences de la SOCIÉTÉ (ex. : publicités, influenceurs(-ses), jeux vidéo, films, etc.) sur le choix des 
jeunes d’avoir une première relation sexuelle.

	• On se fie parfois aux médias pour avoir des exemples concernant la mode, la beauté, l’attitude à adopter 

envers la personne qui nous plaît, le désir et le plaisir, les activités et les relations sexuelles, etc. Mais le 

but de certains médias, ce n’est pas de vous aider à mieux vous comprendre, mais de faire de l’argent 

en vendant des produits ou du divertissement.

	• Dans certains médias (ex. : publicités, vidéoclips, téléréalités, réseaux sociaux, jeux vidéo, cyberpornographie, 

etc.), on présente des modèles souvent exagérés de ce que devraient être les hommes, les femmes, 

que ce soit au niveau de (1) l’image corporelle (ex. : corps parfaits) ; (2) la séduction (ex. : être hot ou 

sexy) ; (3) les relations amoureuses (ex. : le millionnaire amoureux de la top modèle) ; et (4) les activités 

et les relations sexuelles (ex. : performance).

	•  Il importe donc d’être critique par rapport à ce que l’on nous présente dans les médias. Et même de 

savoir s’en moquer… Sinon, cette somme de messages peut avoir un impact sur la perception que l’on 

a (1) de son corps (ex. : toujours se dévaloriser ; ou croire à l’impossible) ; (2) de la séduction (ex. : avoir 

l’impression qu’il faut toujours être sexy ou hot) ; (3) des activités/relations sexuelles (ex. : croire que 

l’on doit tout faire ou tout aimer faire pour plaire et être désiré(e)).

	› Influences de l’ENTOURAGE (ex. : famille, ami(e)s, école, etc.) sur le choix des jeunes d’avoir une 
première relation sexuelle.

	• Même si cela peut sembler moins évident, il faut savoir que l’entourage peut également avoir un impact 

sur le fait de s’engager, ou non, dans une activité sexuelle. Les ami(e)s, la famille et l’école envoient 

également différents messages, qu’ils soient implicites (des « non-dits », des sous-entendus ; ne sont 

pas clairement expliqués) ou explicites (sont clairement expliqués, c’est-à-dire qu’il n’y a pas de zones 

grises), sur les comportements, les attitudes et les valeurs à adopter en matière de sexualité (MEES, 

2020b). 

FICHE 
SUPPORT 
5.2
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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	• Personne n’est à l’abri des messages transmis par les médias en lien avec la sexualité.

	• Que ce soit pour être accepté(e) ou plaire à ses ami(e)s ou à sa famille, certain(e)s choisiront d’agir en 

fonction des idéaux des autres ou de les imiter, même si ça ne correspond pas ou va au-delà de leurs 

propres valeurs (MEES, 2020b). 

	› RAISONS (motivations personnelles) pour lesquelles on décide d’avoir des activités ou des relations 
sexuelles.

	• À l’adolescence, il existe plusieurs raisons pour lesquelles on souhaite vivre ses premières expériences 

sexuelles. Certaines d’entre elles proviennent de soi (motivations internes), tandis que d’autres d’influences 

et de pressions extérieures (motivations externes) (MEES, 2020a). En voici quelques exemples : 

	• Motivations INTERNES

	- Parce que j’en ai envie ;

	- Parce que c’est une belle façon de me rapprocher de mon amoureux ou mon amoureuse, et de 
lui exprimer mon amour ;

	- Pour essayer des trucs ;

	- Pour avoir du fun, pour tripper

	- Pour le « thrill » de l’avoir fait ;

	- Pour recevoir de l’attention ;

	- Pour recevoir ou donner de l’affection ;

	- Pour exprimer mon désir sexuel (MEES, 2020a) ;

	- Pour relâcher une tension, me détendre (MEES, 2020a) ;

	- Pour satisfaire ma curiosité (MEES, 2020a) ;

	- Etc.

	• Motivations EXTERNES 

	- Pour faire comme les autres ;

	- Pour prouver que je suis capable de séduire ;

	- Parce que je ne sais pas comment dire non ;

	- Pour ne pas décevoir mon « chum » ou ma « blonde », ne pas le(la) perdre ;

	- Pour ne pas passer pour niaiseux ou niaiseuse ;

	- Pour être populaire aux yeux des autres ;

	- Pour ne pas me sentir en retard dans l’expérimentation de certaines activités sexuelles 
comparativement à mes ami(e)s (MEES, 2020a) ;

	- Pour éviter un conflit (MEES, 2020a) ;

	- Etc. 

	› BONNES ou MOINS BONNES raisons.

	• Comment savoir si les raisons pour lesquelles on décide d’avoir des activités ou des relations sexuelles 

sont bonnes ou moins bonnes ? Parfois, ça peut être difficile de faire la part des choses, mais l’essentiel 

reste de faire des choix « qui tiennent compte de [ses] besoins, de [ses] limites et de [ses] valeurs 

(motivations internes), afin [de] vivre des expériences sexuelles agréables et positives » (MEES, 2020a). 
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« Activités et relations sexuelles »

CONSIGNES

	› De manière individuelle, réponds à chacune des questions proposées ci-dessous.  
N’indique pas ton nom sur la feuille.

	› Tu n’auras pas à partager tes réponses avec les autres. 

1.	 À ton avis, quel serait l’âge IDÉAL pour avoir ses premières activités ou relations sexuelles ? 
Ne coche qu’UNE SEULE case.

	� 13 - 14 ans

	� 15 - 16 ans

	� 17 - 18 ans

	� 19 ans et plus

	� Je ne sais pas

2.	 Selon toi, quel serait le délai IDÉAL entre le moment où deux jeunes se rencontrent, se disent 
amoureux(-ses) et le moment où ils(elles) décident d’avoir des activités ou relations sexuelles ensemble ?  
Ne coche qu’UNE SEULE case.

	� Quelques heures

	� Moins de 2 semaines

	� De 2 semaines à 1 mois

	� Entre 1 et 3 mois

	� Entre 3 et 6 mois

	� Entre 6 mois et 1 an

	� Plus d’un an

	� Je ne sais pas

FICHE 
SUPPORT 
5.3
À L’INTENTION 
DES JEUNES



556 OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 3  | Thème : Agir sexuel

3.	 Selon toi, quel serait le délai IDÉAL entre le moment où deux jeunes se rencontrent et le moment 
où ils(elles) décident d’avoir des activités ou relations sexuelles ensemble, mais sans pour autant être 
amoureux(-ses) l’un(e) de l’autre ?  
Ne coche qu’UNE SEULE case.

	� Moins de 2 semaines

	� De 2 semaines à 1 mois

	� Entre 1 et 3 mois

	� Entre 3 et 6 mois

	� Entre 6 mois et 1 an

	� Plus d’un an

	� Je ne sais pas

4.	 Selon toi, est-ce que les jeunes de ton âge vivent de la PRESSION à AVOIR des activités ou relations 
sexuelles ?  
Coche LA case ou LES cases qui correspondent LE PLUS à ce que tu penses.

	� Oui, beaucoup. À notre âge, on est très influencé(e)s par ce que l’on voit dans les médias, sur les 
réseaux sociaux, sur Internet, etc.

	� Oui, on vit de la pression surtout de la part des ami(e)s.

	� Oui, on vit de la pression surtout de la part de notre « chum » ou de notre « blonde ».

	� Non, on ne vit pas trop de pression. La plupart des jeunes de notre âge décident par eux-mêmes 
ou elles-mêmes d’avoir ou de ne pas avoir des relations sexuelles.

	� Non, pas du tout. 

	� Non, car on est trop jeunes pour avoir une vie sexuelle.

	� On vit surtout de la pression de la part de nos parents pour NE PAS avoir de relations sexuelles 
à notre âge.

	� Je ne sais pas.

5.	 Selon toi, quelles sont les CRAINTES que des jeunes de ton âge peuvent avoir quant aux activités  
ou relations sexuelles ? 

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

6.	 Selon toi, pourquoi est-ce IMPORTANT d’IDENTIFIER les craintes que l’on peut avoir AVANT toutes 
activités ou relations sexuelles ? 

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________
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Questionnements que l’on peut avoir…

CONSIGNE

	› Présentez la flèche des étapes pouvant mener à des rapprochements sexuels, tout en 
expliquant brièvement chacune de ces étapes.

1

Rapprochements
sexuels

Relation
amoureuse

«Crush»

Attirance Séduction Début d’une
relation amicale

1 2 4

Création d’un
premier lien

3

Attirance : « Je l’ai remarqué(e), Wow ! » .

Séduction : « J’espère qu’il ou qu’elle me remarquera. Quoi faire pour qu’il(elle) me remarque ? » .

Création d’un premier lien : « Je veux le ou la connaître davantage » .

	› Ensuite, en vous référant aux diapositives du diaporama d’accompagnement à l’animation ainsi qu’aux 
éléments de contenu présentés ci-dessous, présentez les questionnements que l’on peut avoir à chacune 
des étapes nommées un peu plus tôt, tout en posant la question suivante aux participant(e)s : 

	• Quels sont les questionnements que l’on peut avoir AVANT de faire le choix d’avoir une activité ou 
une relation sexuelles ?

Recueillez leurs réponses.

	› Expliquez aux participants et aux participantes que cette séquence peut mener à des rapprochements 
sexuels, mais qu’il ne s’agit pas d’un parcours obligé. 

FICHE 
SUPPORT 
5.4
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Le thème de l’agir sexuel demeure délicat, car plusieurs cas de figure sont possibles, sans 

pour autant que ceux-ci soient partagés en classe et sans qu’il soit nécessaire de le faire 

d’ailleurs. Ainsi, certains jeunes peuvent vivre de la pression de la part de leurs pairs, de 

leur entourage ou en raison des messages transmis dans les médias, à expérimenter des 

gestes sexuels. Or, chaque jeune a son propre rythme et certains d’entre eux(elles) ne 

sont ni intéressé(e), ni rendus à ce stade d’avoir des comportements sexuels. Et c’est tout 

à fait légitime. Il est également possible que d’autres aient déjà eu des comportements 

sexuels consensuels. Il importe – dans votre discours – de ne pas juger les uns ou les 

autres. Renforcer la capacité de tous et toutes à s’affirmer dans leurs choix, quelles que 

soient les expériences vécues.

D’autres encore, peuvent avoir été victimes d’une agression sexuelle durant l’enfance ou 

l’adolescence. Ainsi, assurez-vous de mentionner des ressources d’aide pour les victimes 

de violence sexuelle, qui, rappelons-le, ne sont pas responsables de l’agression subie et qui 

ne devraient pas hésiter à aller chercher du soutien au besoin (une des dernières diapos 

du diaporama d’accompagnement à l’animation indique des ressources). Finalement, les 

jeunes qui auraient du mal avec la notion de consentement et qui auraient déjà forcé ou 

agressé sexuellement une autre personne (enfant ou ado) ont aussi besoin d’aide. Il s’agit 

d’un acte criminel et du soutien peut aussi leur être offert.

2

	› QUESTIONNEMENTS que l’on peut avoir AVANT de faire le choix d’avoir des activités ou relations 
sexuelles avec la personne qui nous plaît.

	• Chacune de ces étapes a son lot de questionnements et de préoccupations. 

1.	 Attirance
	• Est-ce que je lui plais ?

	• Est-ce qu’il ou qu’elle m’a remarqué(e) ? 

	• Est-ce que je suis son genre ? 

2.	 Séduction

	• Comment l’aborder ? 

	• Qu’est-ce que je devrais lui dire ? 

	• Pourquoi je me sens comme ça quand cette personne est près de moi ? Est-ce de l’amour 

ou est-ce parce que ça me plaît de me sentir comme ça ? 

	• Quelle sera sa réaction si je lui parle ? 

	• Quoi faire si je deviens rouge ? 

	• Vais-je bafouiller ? 

	• Et si cette personne ne s’intéresse pas à moi, que vais-je faire ? 
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3.	 Création d’un premier lien

	• Est-ce que cette personne va me contacter (téléphone, réseaux sociaux, texto, courriel, etc.) ? 

	• Est-ce que cette personne me trouve drôle, intéressant(e) ?

	• Est-ce que cette personne apprécie d’être avec moi ? 

	• Quels sont ses intérêts ? Qu’est-ce que cette personne aime ?

	• Est-ce que cette personne voudrait que ce soit plus sérieux entre nous deux ? 

	• Est-ce que cette personne voudrait devenir mon « chum » ou ma « blonde » ? Comment le 

lui demander ? 

	• Suis-je amoureux(-euse) ?

	• Pourquoi je veux toujours être avec cette personne ? 

	• Est-ce que cette personne pense la même chose que moi ? 

	• Est-ce que cette personne pense à moi quand je ne suis pas là ?

	• Est-ce que je peux lui faire confiance ? 

	• S’intéresse-t-il(elle) à d’autres filles ou garçons ?

	• Va-t-on s’embrasser ? 

	• Cette personne a-t-elle eu un autre amoureux ou une autre amoureuse avant moi ? Beaucoup 

d’autres ? 

	• Est-ce que cette personne ne s’intéresse à moi que pour le sexe ? 

4.	 Rapprochements sexuels

	• Pouvons-nous, à notre âge, avoir un « chum » ou une « blonde », mais sans sentir la pression 

d’avoir des activités sexuelles et qu’il doit nécessairement se passer quelque chose ?

	• Comment lui dire que je ne tiens pas à avoir des activités sexuelles à mon âge ?

	• Pouvons-nous sortir ensemble sans nous sentir obligés d’avoir des caresses trop intimes ?

	• Est-ce que mon « chum » ou ma « blonde » veut faire l’amour avec moi ?

	• Comment saurais-je détecter son consentement ?

	• Est-ce que je lui dis que je n’ai jamais eu de relations sexuelles ?

	• Est-ce que mon « chum » ou ma « blonde » va penser que je ne l’aime pas si je ne fais pas 

l’amour ?

	• Suis-je gêné(e) à l’idée de me montrer nu(e) ?

	• Est-ce que mon corps lui plaît (ou lui plaira) ?

	• Est-ce que mon « chum » ou ma « blonde » va se moquer d’une partie de mon corps ?

	• Passerais-je pour quelqu’un d’inexpérimenté(e) ?

	• Est-ce que je suis obligé(e) de tout faire ?

	• Est-ce que je me sentirai à l’aise d’utiliser le condom, de lui en parler ? Et la contraception ?

	• Est-ce qu’avoir une relation sexuelle ça fait mal ?

	• Est-ce que je vais aimer ça ? Est-ce que lui (elle) va aimer l’expérience ? 

	• Comment m’assurer qu’il(elle) ne racontera pas tout à ses ami(e)s ? 

	• Etc.

3

	› Puis, animez une discussion à l’aide des questions suivantes et recueillez leurs réponses : 

	• Croyez-vous qu’il est difficile pour un(e) jeune de votre âge d’avoir des réponses à toutes ces 
questions, ces préoccupations ? Pourquoi ?

	• Comment peut-on avoir des réponses à ses questionnements ? 
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	› Complétez en partageant les éléments de contenu proposés ci-dessous : 

	› Croyez-vous qu’il est difficile pour un(e) jeune de votre âge d’avoir des réponses à toutes ces 
questions, ces préoccupations ? Si oui, ou sinon, pourquoi ?

	• Lorsqu’on vit chacune des étapes progressivement, à son rythme, on constate tous les 

questionnements et préoccupations que suscite le fait de vivre une relation avec une personne 

qui nous plaît. 

	• Mais, lorsqu’une ou des étapes sont négligées ou trop vite franchies, les questionnements et 

préoccupations s’accumulent et cela devient de plus en plus difficile d’y répondre voire de les gérer. 

On peut se sentir alors dépassé(e), piégé(e), mal à l’aise, seul(e), sans trop savoir quoi faire, etc.

	› Comment peut-on avoir des réponses à ses questionnements ?

	• Y aller progressivement dans sa relation ; apprendre à se connaître, à connaître l’autre ; à faire part 

à l’autre ce que l’on ressent et ce qui nous préoccupe et nous inquiète ; etc.

	• Cela permet de répondre aux questionnements au fur et à mesure qu’ils se présentent ; et éviter 

ainsi une accumulation de questionnements sans réponse qui peuvent amener du stress, des 

craintes, des doutes, de la jalousie, etc.

	• On peut aussi en parler, ou poser nos questions à nos ami(e)s proches ou à un(e) adulte de 

confiance. Ceux(celles)-ci ne sont pas impliqué(e)s comme nous dans la situation et peuvent nous 

aider à prendre du recul, à mieux comprendre ce qui nous arrive et, éventuellement, à prendre 

de meilleures décisions. 

4

	› À l’aide du diaporama d’accompagnement à l’animation (PPT), présentez, une à la suite de l’autre, les 
différentes démonstrations concernant les questionnements que l’on peut avoir à chacune des étapes 
pouvant mener à des rapprochements sexuels. 

	› Pour chacune des démonstrations, posez la question suivante aux participant(e)s, et complétez avec 
les éléments de contenu présentés ci-dessous.

	• Que remarquez-vous ?

Recueillez leurs réponses.
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Attirance Séduction Rapprochements sexuels

	› Démonstration présentée dans le diaporama d’accompagnement à l’animation.

	› Que remarquez-vous ?

	• Lorsque ça fait un moment que l’on sort ensemble, il est plus facile de parler de ses questionnements 

et de ses préoccupations avec l’autre, étant donné que la relation de confiance est déjà installée. 

Ça ne veut pas dire que les questionnements et les préoccupations s’estomperont complètement, 

mais on se sentira plus à l’aise de les partager à l’autre.

Attirance

Rapprochements sexuels

Attirance

	› Que remarquez-vous ? 

	• Lorsque l’on passe rapidement de l’étape de l’attirance (ex. : je capote/trippe sur lui(elle)) à celle 

des rapprochements sexuels, on remarque que les questionnements s’accumulent, et prennent 

de plus en plus de place voire « toute la place ».

5

	› Pour conclure cette activité, animez une discussion à l’aide des questions suivantes et recueillez leurs 
réponses : 

	• Est-ce possible de passer de l’étape de l’attirance à l’étape des rapprochements sexuels ? Est-ce 
souhaitable ?

	• Quels sont les questionnements que l’on peut SE POSER AVANT de faire le choix d’avoir une activité 
ou une relation sexuelles ? 
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	• Oui, c’est tout à fait possible ! Mais, ce n’est pas nécessairement souhaitable.

	• Certain(e)s jeunes croient que s’ils(elles) passent rapidement à l’étape des rapprochements sexuels, 

l’autre deviendra forcément amoureux(-se). Ce qui n’est pas nécessairement le cas.

	• De plus, dans un si court délai, on ne connaît pas suffisamment l’autre. Cela peut amener des 

déceptions, des attentes irréalistes, de l’anxiété de performance, etc. 

	• Voilà pourquoi les parents ou certain(e)s intervenant(e)s peuvent s’inquiéter lorsque des jeunes de 

votre âge s’engagent rapidement dans des activités ou relations sexuelles, craignant que ceux-ci 

se sentent obligé(e)s et n’arrivent pas à s’affirmer. 

	• Avoir une activité ou une relation sexuelle, ça peut être le fun, agréable, tendre, excitant. Ça peut 

rapprocher les deux personnes. Mais si tout se passe trop vite sans pour autant bien connaître 

l’autre et sans se sentir suffisamment en confiance, ça peut occasionner des regrets. 

	› Éléments importants à garder en tête !

	• Éviter ou ne pas prendre le temps de répondre aux questions que l’on se pose peut nous placer 

dans une situation où il y a des non-dits, ce qui peut créer du stress et des pensées négatives.

	• Toutefois, il est important de garder en tête qu’il peut être difficile pour des jeunes de votre 

âge d’avoir réponse à toutes ces questions. La raison est simple : à l’adolescence, on vit et on 

expérimente pour la première fois ces sentiments d’attirance et d’amour. Il est donc difficile de 

se fier à des expériences passées pour savoir si l’on est amoureux(-euse) ou simplement attiré(e) 

par une personne.

	• Pour ce faire, vaut mieux franchir les étapes pouvant mener à des rapprochements sexuels 

progressivement, à son propre rythme, afin d’apprendre à se connaître soi-même et de connaître l’autre. 

	› Questionnements que l’on peut SE POSER AVANT de faire le choix d’avoir une activité ou une 
relation sexuelles.

	• Cela dit, AVANT de décider de vivre toute activité ou relation sexuelle, voici quelques questions 

que l’on peut se poser et qui peuvent nous aider à faire ce choix : 

	• Suis-je prêt(e) ?

	• En ai-je vraiment envie ? Est-ce que je le fais pour moi ou pour ne pas déplaire à l’autre ?

	• Est-ce que je souhaite vivre cette expérience avec cette personne ? 

	• Est-ce que je me sens à l’aise de partager mon intimité (ex. : être nu(e)) avec cette personne ? 

Est-ce que je me sens en sécurité ?

	• Est-ce qu’une méthode de contraception sera utilisée pour éviter une grossesse non planifiée ?

	• Est-ce que je me sens à l’aise d’aborder la question de l’utilisation d’un moyen de protection 

(ex. : condom) pour éviter d’avoir une infection transmise sexuellement et par le sang (ITSS) ?

	• Est-ce que je sens que cette personne va être respectueuse et sensible, peu importe ce 

qu’il arrive (ex. : ça ne marche pas ; on est trop gêné(e)s ; il y a des gestes sexuels que je 

ne veux pas faire, etc.) ?

	• Ai-je des craintes ?
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À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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Secondaire 4 – Rencontre 1

Intimité et Valeurs 
« Des valeurs au cœur de l’action »

Cette rencontre d’éducation à la sexualité a été conçue en vue d’être présentée, autant dans 
les milieux scolaire que communautaire-jeunesse (pour plus de détails, voir les sections sur 
la structure des rencontres et le contexte d’utilisation du programme Oser être soi-même 
dans le préambule). 

Cela dit, pour le milieu scolaire, les rencontres s’arriment aux « Contenus détaillés en éducation 
à la sexualité », qui ont été déterminés par le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur (2018). Dans les tableaux ci-dessous, vous trouverez également les liens possibles 
avec le Programme de formation de l’école québécoise (MEES, 2022) ainsi qu’avec les 
« intentions éducatives en éducation à la sexualité » du programme d’études « provisoire » 
Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) (niveau secondaire), du ministère de l’Éducation 
du Québec (2022).

Liens avec les « Contenus obligatoires en éducation à la sexualité »
du Ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur 

(MEES, 2018)

Agir sexuel

Se situer par rapport à différents enjeux associés aux relations sexuelles à 
l’adolescence : 

	› Nouvelles réalités sociosexuelles ; relation sans engagement et utilisation des réseaux 
sociaux pour exprimer sa sexualité.

	› Consommation d’alcool et de drogues. 

	› Atteintes à la réputation et double standard quant aux perceptions associées  
à l’agir sexuel des filles et des garçons.

	› Consentement.

	› Divergences entre les attentes et les motivations des partenaires.
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Liens possibles avec le Programme de Formation de l’école québécoise
(MEES, 2022)

Domaines 
généraux de 

formation

Santé et bien-être : Amener l’élève à se responsabiliser dans l’adoption de saines 
habitudes de vie sur le plan de la santé, de la sécurité et de la sexualité.

Vivre ensemble et citoyenneté : Amener l’élève à participer à la vie démocratique 
de la classe ou de l’école et à développer une attitude d’ouverture sur le monde et 
de respect de la diversité.

Compétences 
transversales

Compétences d’ordre intellectuel

	› Exploiter l’information

	› Résoudre des problèmes

	› Exercer son jugement critique

Compétences d’ordre personnel et social

	› Actualiser son potentiel

	› Coopérer

Compétence de l’ordre de la communication

	› Communiquer de façon appropriée

Domaines 
d’apprentissage

Domaine du développement de la personne 

	› Culture et citoyenneté québécoise

Liens possibles avec les intentions éducatives en éducation à la sexualité du 
programme d’études Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) au secondaire 

(MEQ, 2022)
Thème : Relations et bienveillance 

Compétences 
disciplinaires

Étudier une réalité culturelle

	› Circonscrire 

	› Évaluer les savoirs 

	› Analyser les relations sociales

	› Exposer une compréhension enrichie

Réfléchir sur une question éthique

	› Dégager la dimension éthique 
d’une situation

	› Examiner une diversité de points 
de vue

	› Élaborer un point de vue 

	› Dialogue

Intentions  
éducatives 

en éducation 
à la sexualité 
au secondaire

Comprendre les facteurs qui influencent 
les relations sexuelles à l’adolescence 

	› Contexte (relations avec ou sans 
engagement, relation sexuelle planifiée 
ou non, protégée ou non)

	› Norme différenciée par rapport à l’agir 
sexuel

Comprendre les conditions qui favorisent 
des expériences affectives et sexuelles 
positives

	› Intimité affective entre les partenaires  

	› Capacité d’intimité sexuelle  

	› Prise de décision libre et éclairée

Réfléchir aux tensions entre les 
ressentis, les normes différenciées 
et les pressions des pairs en matière 
d’agir sexuel
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Amener les jeunes à développer des habiletés permettant d’affirmer leurs valeurs et convictions dans des 
situations liées au partage de l’intimité et où se vivent des enjeux moraux, en tenant compte de l’importance 
de la dignité, de la bienveillance et de la sécurité.

1.	 À partir de questions, distinguer ce qui est de l’ordre des intérêts et des passe-temps personnels de 

ce qui nous éclaire sur les valeurs personnelles. 

2.	 Définir ce qu’est une valeur. 

3.	 Classer sur un continuum d’acceptabilité les comportements de quatre personnages vivants diverses 

situations liées au partage d’intimité et où se vivent des enjeux moraux, puis répéter l’exercice en 

inversant le genre des personnages. 

4.	 Débattre de leurs arguments pour chacune des situations afin d’arriver à un classement qui fera consensus. 

5.	 Discuter des valeurs qui sont en jeu dans les différentes situations, des questionnements que cela 

suscite et de l’importance d’affirmer ses convictions.

6.	 Définir les notions de bienveillance, de dignité et de sécurité et préciser les questions qui permettent 

de cerner ces concepts.

7.	 Identifier les conduites souhaitées à partir des situations de départ où des enjeux moraux en regard du 

partage de l’intimité ont été identifiés et faire des liens avec la bienveillance, la dignité et la sécurité.

Intentions pédagogiques

Durée de la rencontre :  
75 minutes
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Déroulement

La rencontre, d’une durée de 75 minutes,  

sera divisée en deux activités.

10 minutes ACTIVITÉ 1

	› Activité de réflexion : Intérêts ou valeurs ? 

	› Exposé : Définition de valeur

Fiche support 4.0 : Qui parmi vous… 

60 minutes ACTIVITÉ 2

	› Travail individuel : Clarification de valeurs

	› Travail en équipe : Clarification de valeurs

	› Discussion et Exposé

	› Exposé : Attitudes et comportements souhaités

Fiche support 4.1 : Exercice de clarification de valeurs

Fiche support 4.2. : Consensus d’équipe

Fiche support 4.3. : Attitudes ou comportements 
souhaités : Liens avec Bienveillance, Dignité, Sécurité 

5 minutes CONCLUSION  
de la rencontre

	› Discussion et Exposé : messages clés de la rencontre

	› Visionnement d’une vidéo : « Mr. Indifferent »
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Pour l’ensemble de la rencontre, il est recommandé d’utiliser le diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT) pour animer les différentes activités.

Tout comme le programme Oser être soi-même, le PPT est téléchargeable gratuitement sur notre site :  

www.hypersexualisation.uqam.ca (Volet 3 : Outils pédagogiques en éducation à la sexualité - Programme 

pour les deux cycles du secondaire : Oser être soi-même) https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-

pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Il se peut que des jeunes vous confient des situations personnelles difficiles ou liées à de 

la violence. Il est important de protéger la confidentialité et d’apporter l’aide et le soutien 

nécessaires. Lors d’une situation dans laquelle un(e) jeune mineur(e) est en danger ou a 

subi une agression sexuelle, la Direction de la Protection de la Jeunesse ou le Service de 

police doivent être contactés. 

AVANT d’animer cette rencontre, il est conseillé d’aviser un(e) intervenant(e) de l’école ou 

de votre organisme, à savoir que vous allez aborder un thème d’éducation à la sexualité 

avec les jeunes. Ainsi, si jamais vous recevez une confidence de la part d’un adolescent 

ou d’une adolescente ou qu’une situation de dévoilement se produit à l’extérieur de la 

rencontre, vous saurez si un intervenant ou une intervenante peut être disponible pour 

offrir son soutien.

Il est aussi possible, pour aider un adolescent ou une adolescente à recevoir le soutien 

nécessaire, de vous référer à la rubrique Ressources présentée dans le préambule de ce 

programme. De même, à la fin de chaque diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT), quelques ressources en ligne sont indiquées. 

http://www.hypersexualisation.uqam.ca
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
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1 Activité 1
FICHE SUPPORT 4.0 (OPTIONNELLE)

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

10 MINUTES ACTIVITÉ  
DE RÉFLEXION

EXPOSÉ

Introduction de la rencontre
	› Introduisez la rencontre en nommant les règles de fonctionnement présentées dans le préambule ou 

dans le diaporama d’accompagnement à l’animation (ex. : respect des tours de parole et des différents 
points de vue, discrétion à l’égard des propos des autres jeunes, etc.). 

	› Puis, précisez aux participants et participantes que la rencontre portera sur des comportements et des 
valeurs liés au partage d’intimité.

Réflexion 
	› Dans un premier temps, demandez aux jeunes de répondre aux questions ci-dessous, en levant la main 

dans l’affirmative : 

	• Qui, parmi vous : 

	- A un animal de compagnie à la maison ?

	- A mal dormi la nuit dernière ?

	- Joue à des jeux vidéo plus de trois soirs par semaine ?

	- Joue d’un instrument de musique ?

	- A un frère ou une sœur OU plus d’un frère ou d’une soeur ?

	- Aimerait avoir éventuellement une moto ?

	- Aimerait devenir agriculteur ou agricultrice plus tard ?

	- Est passionné(e) par la mode ?

	- Est « fan » de deux youtubeurs ou youtubeuses ou plus ?

	- Est capable de tricoter un foulard ?
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NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Une autre façon « plus kinesthésique » de réaliser cet exercice vous est suggérée à la Fiche 

support 4.0 : Qui parmi vous… ». Vous y trouverez les mêmes questions, mais les partici-

pants et participantes devront se promener dans le local et repérer un ou une camarade 

de classe qui répond à l’affirmative à ces questions et qui devra autographier leur feuille. 

Chaque question doit être signée, mais il ne peut pas y avoir plus de deux signatures 

provenant de la même personne.

	› Ainsi, après cet exercice, nous avons un peu plus d’informations sur certain(e)s d’entre vous (ex. : intérêts, 
passe-temps, fratrie, etc.), mais nous ne savons pas à ce point QUI VOUS ÊTES, ce à quoi vous CROYEZ, 
vos VALEURS, ce que vous seriez prêt(e)s à défendre publiquement, etc. 

	› Mais cela aurait été différent, si on avait plutôt posé les questions suivantes...

	› Mentionnez qu’ils(elles) n’ont pas à partager aux autres les réponses à ces questions. Ils(elles) n’ont 
qu’à y réfléchir individuellement. Sont indiquées les valeurs que l’on peut associer à ces conduites et 
qui pourront être nommées par la suite.

	• Qui, parmi vous : 

	- Aide régulièrement ses grands-parents et apprécie réellement leur rendre service ?
Entraide

	- A déjà menti, puis a décidé de dire la vérité malgré les représailles possibles ?
Honnêteté

	- A déjà pris position dans sa famille ou auprès de ses camarades pour la défense de l’égalité 
des droits des filles et des garçons ?

Égalité

	- Fais régulièrement des gestes concrets pour protéger l’environnement ?
Respect

	- A déjà protégé son frère ou sa sœur ou un(e) meilleur(e) ami(e) en réagissant à des moqueries 
ou des insultes ou en le(la) protégeant physiquement de bousculades ou de batailles ?

Soutien, protection

	- Milite pour les droits de la communauté LGBTQ+ (Lesbienne, Gaie, Bisexuelle, Trans, Queer, +)  
ou est un(e) allié(e) dans son établissement scolaire ?

Respect des droits de la personne

	- Est une personne discrète, à l’écoute des soucis de ses proches (ex. : ami(e)s ou membres de 
sa famille) et est toujours prêt(e) à offrir son aide ?

Entraide, empathie

Les réponses à ces questions parlent des valeurs de chacun(e) (ex. : entraide, honnêteté, respect, soutien, 

protection, empathie, etc.). Voyons maintenant ce qu’est une valeur. 
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Exposé
	› Définissez ce qu’est une valeur.

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Les valeurs sont des « guides du comportement » et à ce titre, elles transparaissent à travers nos 
activités (Laprée, 2000). 

	› Les valeurs, « c’est ce que vous tenez en haute importance : c’est ce qui devrait orienter vos 
prises de décision et vos actions » (Dupont, 2018). 

	› « Les personnes et les groupes ont différentes « hiérarchies » ou « priorités » de valeurs »  
(Schwartz, 2006).

	› Demandez aux jeunes ce qu’ils(elles) retiennent de l’exercice.

	• Que retenez-vous de cet exercice ?

Recueillez leurs opinions. 

	› Précisez que la prochaine activité consiste en un exercice de clarification de valeurs à partir de situations 
associées à l’intimité, qui peuvent susciter divers questionnements et points de vue. 

	› Ainsi, une situation pour laquelle on ressent un malaise et dont on ne saisit pas tous les enjeux ou qui 
va clairement à l’encontre de nos valeurs et dont on évalue la gravité des conséquences possibles a 
plus de chance de nous heurter et, par conséquent, nous avons tendance à la trouver inacceptable. 

	› À l’inverse, certains comportements peuvent nous sembler plus acceptables que d’autres considérant 
tel ou tel contexte, mais aussi parce qu’ils correspondent davantage à nos convictions profondes. 
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2 Activité 2
FICHES SUPPORT 4.1, 4.2 ET 4.3

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

60 MINUTES TRAVAIL 
INDIVIDUEL 

TRAVAIL EN 
ÉQUIPE

DISCUSSION 
ET EXPOSÉ

Travail individuel 
	› Mentionnez aux jeunes qu’ils(elles) auront à :

	• Classer, individuellement, quatre personnages sur un continuum d’acceptabilité allant du plus acceptable 
(position 1) au moins acceptable (position 4) pour eux et elles. 

	• Indiquer la ou les raisons qui les ont poussé(e)s à leur accorder cette position tout en considérant le 
contexte, le lien entre les personnages, les conséquences sur le personnage et sur son entourage, etc. 

	• Reclasser ces quatre personnages, mais cette fois-ci, en imaginant qu’ils sont de genre opposé. Ils(elles) 
devront aussi indiquer la ou les raisons qui les ont poussé(e)s à donner cette position, si celle-ci diffère 
de leur premier classement. 

	› Précisez-leur qu’il n’y a pas de bonnes ni de mauvaises réponses à ces classifications, mais seulement 
des conduites qu’ils ou qu’elles acceptent plus que d’autres selon eux(elles). 

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Les différents systèmes moraux cherchent généralement à établir des catégories de type : 

bien ou mal, bon ou mauvais, oui ou non. Toutefois, dans notre quotidien, nous fonctionnons 

plus souvent en termes de degré de bonté ou de méchanceté plutôt que sous le principe 

du tout ou rien. Dans l’exercice que les participant(e)s s’apprêtent à faire, ils(elles) devront 

justement classifier des personnages en termes de degré d’acceptabilité. Il n’y a donc pas 

de bonnes ni de mauvaises réponses à cette classification : il y a seulement des conduites 

plus acceptables que d’autres à leurs yeux (Dallaire, 1979).

D’ailleurs, si tous les personnages avaient eu une conduite irréprochable, la hiérarchisation 

n’aurait pas eu sa raison d’être et l’exercice de faire valoir sa perception et ses valeurs 

n’aurait pas pu être justifié de la même manière. 
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	› Distribuez à chaque participant et participante la Fiche support 4.1 : Exercice de clarification de valeurs. 
(Cet exercice a été inspiré de : Dallaire (1979). La description des personnages est cependant originale).

	› Laissez-leur environ 10 minutes pour remplir la Fiche support 4.1. 

Travail en équipe
	› Demandez ensuite aux jeunes de former des équipes de quatre ou cinq personnes. 

	› Distribuez à chaque équipe la Fiche support 4.2 : Consensus d’équipe. 

	› Expliquez-leur les consignes suivantes : 

	• Vous devrez mettre en commun votre classement en débutant par le personnage dont le comportement 
vous est apparu le plus acceptable (No.1) et ainsi de suite. Relevez les différences et les ressemblances 
de cette classification au sein des membres de l’équipe. 

	• Vous devrez par la suite débattre de vos arguments afin d’arriver à un consensus (ou de tenter d’y 
arriver) pour l’attribution de la cote finale, et ce, pour chacun des personnages. Les échanges doivent 
avoir lieu dans un climat respectueux et ouvert, pour laisser la parole à tous et toutes.

Discussion et Exposé
	› Par la suite, animez une discussion auprès du groupe à l’aide des questions suivantes : 

	• Au sein de votre équipe, êtes-vous parvenus à un consensus ou non ? 

	- Était-ce facile ou difficile d’arriver à un consensus ?

	- D’après vous, pourquoi les degrés d’acceptation face aux différentes situations varient d’une 
personne à l’autre ? 

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Classement des comportements des personnages. 

	› Le système de valeurs varie d’une personne à l’autre selon l’éducation reçue, les expériences 
vécues et les croyances de chaque personne. C’est pourquoi il n’est pas toujours facile d’arriver 
à un consensus. 

	› Les personnages étaient tous impliqués dans une situation qui pouvait vous interpeller diffé-
remment dépendant :
	• Du contexte de la situation (ex. : party et consommation d’alcool, etc.)
	• Des valeurs que chacun(e) priorise (ex. : respect, honnêteté, loyauté, dignité, etc.) ;
	• Des conséquences des comportements des personnages sur leur entourage ou sur eux-

mêmes (ex. : perte de confiance en l’autre, amitié fragilisée, rupture amoureuse, utilisation des 
sentiments de l’autre, humiliation et atteinte à la réputation, rumeurs et fausses allégations, 
accusation d’agression sexuelle, etc.). 
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	› Poursuivez la discussion à l’aide des questions suivantes (vous pouvez limiter les échanges à 2 ou 
3 équipes) : 

	• Quel était le personnage que vous avez considéré comme étant le numéro 1 dans votre équipe 
(comportement le plus acceptable) ? 

	• Pour quelles raisons ? (Et ainsi de suite, avec les personnages No.2, No.3 et No.4. Identifiez les 
ressemblances et différences de points de vue).

	• Quelles sont les valeurs impliquées dans chacune des situations ?

	• Quelles questions serait-il important de se poser pour mieux comprendre le comportement des 
personnages principaux ? 

Recueillez leurs opinions. 

	› Partagez les éléments de contenu suivants pour chacune des situations : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Valeurs en jeu et questionnements que cela soulève pour chacun des comportements des 
personnages principaux. 

Situation de Simon 
	› Les valeurs en jeu peuvent être : fidélité, confiance, respect, engagement, amitié, amour, hon-

nêteté, etc. 

Cette situation peut aussi soulever des questionnements : 

	› Pourquoi Simon considère-t-il que « frencher » une autre fille n’est pas tromper sa « blonde » ? 
Pourquoi a-t-il accepté ? Quelle est sa perception de la « fidélité » ?

	› Pourquoi la meilleure amie de Marianne a-t-elle fait ce geste avec le « chum » de sa meilleure amie ? 

	› Ce geste est-il plus acceptable aux yeux de Simon et de la meilleure amie de Marianne, étant 
donné qu’il a été réalisé dans un contexte de party et auprès de différentes personnes ?

	› Et si Marianne avait consommé de l’alcool au point d’être ivre, la situation aurait-elle été plus 
« acceptable » ? Même chose pour Simon ?

	› Quelles peuvent être les conséquences possibles de ce geste sur la relation amicale et sur la 
relation amoureuse ? 

	› Etc. 

Situation d’Itala 
	› Les valeurs en jeu peuvent être : respect de soi et des autres, honneur, réputation, honnêteté, 

pouvoir, etc. 

Cette situation peut aussi soulever des questionnements : 

	› Quel est le but d’un tel défi ? Qu’est-ce qui motive une personne à réaliser ce type de défi auprès 
de son enseignant(e) ?
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	› Qu’est-ce que ça apporte à Itala ainsi qu’à ses amies ? Était-ce pour impressionner les autres ? 
Ou pour tester leur capacité de séduire ou mettre à l’épreuve leur pouvoir de séduction pour 
déstabiliser l’autre ? Ou est-ce pour se rendre populaire auprès des ami(e)s en défiant l’enseignant 
qui représente « l’autorité » ? 

	› Quelles peuvent être les conséquences possibles de ces gestes pour Itala, ses amies et pour 
l’enseignant ? 

	› Etc. 

Situation d’Aurélie
	› Les valeurs en jeu peuvent être : respect, confiance, honnêteté, pouvoir, etc. 

Cette situation peut aussi soulever des questionnements : 

	› Peut-on jouer avec les sentiments d’un ami pour satisfaire ses propres besoins ? 

	› Souhaiterait-elle qu’on joue ainsi avec ses propres sentiments ? 

	› Didier accepte-t-il la situation en pleine connaissance de cause ? Si oui, pourquoi ? 

	› Quelles peuvent être les conséquences possibles de ce geste sur Didier, sur Aurélie et sur leur 
relation ?

	› Etc. 

Situation de Ulrick 
	› Les valeurs en jeu peuvent être : respect, confiance, honnêteté, amitié, pouvoir, etc. 

Cette situation peut aussi soulever des questionnements : 

	› De quel droit peut-on profiter d’un ou d’une ami(e) pour satisfaire ses propres besoins ? 

	› Comment s’assurer du consentement de l’autre lorsqu’il y a consommation d’alcool ? 

	› Les personnes présentes à la soirée auraient-elles pu réagir ? 

	› Quelles peuvent être les conséquences possibles de ce geste sur lui et sur Valérie ?

	› Etc. 

	› Poursuivez la discussion : 

	• Est-ce que le fait de changer le genre du personnage principal (ex. : Simone plutôt que Simon) a eu 
une influence sur votre classement ? Si oui, laquelle et pourquoi ? Si non, pourquoi ?

Recueillez leurs opinions. 
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	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Oui, il est possible que le genre du personnage exerce une influence sur la classification des 
comportements des personnages. Notre « jugement » peut parfois être injustement plus sévère 
envers un genre. Ainsi, un garçon qui a plusieurs conquêtes est un « player », un séducteur. Dans 
le cas d’une fille, c’est souvent perçu plus négativement (ex. : fille facile, salope, etc.). 

	› Il y a des situations qui peuvent nous sembler plus ou moins acceptables si un garçon ou une 
fille en est l’acteur, l’actrice ou la « victime ». 

	› Mais notre façon de percevoir la situation est-elle teintée de stéréotypes, de jugements de valeur 
ou de préjugés ? La situation est-elle réellement plus ou moins acceptable en fonction du genre ? 
Si oui, selon quels critères ?

	› Dans les faits, un comportement jugé « inacceptable » pour une fille l’est aussi pour un garçon. 
Et un comportement jugé « acceptable » pour un garçon l’est aussi pour une fille.

	› Poursuivez la discussion à l’aide de la question suivante : 

	• D’après vous, confronté(e)s à ces situations, quelles attitudes ou quels comportements aurait-on 
pu souhaiter de la part de ces personnages ?

Recueillez leurs opinions. 

	› Avant de présenter des dénouements possibles, présentez la définition, l’étymologie et une question 
illustrant ce qu’est la « bienveillance », la « dignité » et la « sécurité » afin qu’ils(elles) puissent indiquer la 
présence de ces éléments dans le « nouveau dénouement » de chacune des situations.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

BIENVEILLANCE 

	› Définition : « Capacité à se montrer indulgent(e), gentil(-le) et attentionné(e) envers autrui d’une 
manière désintéressée et compréhensive » (Bienveillance, 2020). 

	› Origine du mot : provient du latin « benevolens » signifiant « vouloir du bien » (Bienveillance, 2020).

	› Question à se poser : « Est-on sensible à ce que les personnes ressentent ou peuvent ressentir 
dans la situation ? »
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DIGNITÉ 

	› Définition : « Respect que l’on doit à quelqu’un » (Dignité, 2020). « Le principe de dignité implique 
tout d’abord de traiter la personne « humainement », c’est-à-dire de ne pas traiter l’autre comme 
un objet, une chose » (Cabinet, ACI, 2020)

	› Origine du mot : provient du latin « dignitas » signifiant « le mérite, la considération » (Dignité, 2020).

	› Question à se poser : « Comment traite-t-on les personnes dans la situation ? »

SÉCURITÉ  

	› Définition : « Confiance, tranquillité résultant d’une absence de danger » (Sécurité, 2020).

	› Origine du mot : provient du latin « securitas » signifiant « absence de soucis » (CNRL, 2020). 

	› Question à se poser : « Est-ce que la sécurité (physique ou mentale) des personnes en cause est 
ou peut être à risque dans la situation ? »

	› Lisez aux jeunes les exemples fournis sur la Fiche support 4.3 : Attitudes ou comportements souhaités ; 
Liens avec bienveillance, dignité et sécurité, où confrontés aux mêmes situations, les personnages 
adoptent plutôt une attitude ou un comportement respectueux et attentionnés. 

	› Considérant ces « nouveaux dénouements » et compte tenu des définitions proposées précédemment, 
demandez aux participants et participantes si sont présentes dans la conduite des personnages, la 
bienveillance, la dignité ou la sécurité (voir Fiche 4.3). 

	• Dans ces « nouveaux dénouements », qu’est-ce qui nous indique :

	- La présence de bienveillance ?

	- Le respect de la dignité d’autrui (ne pas traiter l’autre comme un objet) ?

	- Le souci de sécurité pour tous et toutes ?

Recueillez leurs opinions. 

	› Demandez-leur ensuite : 

	• Qu’avez-vous appris de cet exercice de clarification de valeurs ? 

	• Pourquoi est-ce important de bien connaître quelles sont les valeurs qui comptent le plus pour nous ? 

	• Comment affirmer ses convictions, ses valeurs dans des situations délicates ?

	• Pourquoi est-ce important d’adopter des comportements respectueux et attentionnés y compris 
lorsque la situation est chargée émotivement ?

Recueillez leurs opinions. 
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	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Connaissance de ses valeurs.

	› En étant conscient(e) de nos propres valeurs, et en identifiant lesquelles sont les plus importantes 
à nos yeux, il deviendra plus facile de les affirmer et d’adopter des comportements qui reflètent 
véritablement qui nous sommes.

Affirmation de ses valeurs et de ses convictions. 

	› Affirmer ses valeurs et ses convictions dans le respect de soi et des autres, ça s’apprend. 

	› Au départ, on peut se demander comment l’on aimerait être traité(e) dans ce genre de situations. 
	• Apprécierait-on qu’une personne nous trompe ? 
	• Apprécierait-on qu’une personne nous fasse sentir mal à l’aise devant les autres ? 
	• Ou encore, apprécierait-on qu’une personne ne soit pas honnête avec nous et nous mente 

sur ses intentions dans une relation ?
	• Si la réponse est non, il est important d’agir selon nos convictions. 

	› Il est possible de :
	• Partager les questions que nous nous posons. 
	• Dire ce que l’on pense réellement.
	• S’assurer que l’autre personne se sente bien et respectée.
	• S’assurer que l’autre personne soit en sécurité.
	• Etc.

Importance d’adopter des comportements respectueux.

	› Les dénouements positifs que nous avons vus dans les mises en situation montrent l’importance 
d’adopter des attitudes et des comportements respectueux et attentionnés lorsque l’on est dans 
une situation chargée émotivement. 

	› En effet, en portant attention à la façon dont l’autre personne se sent après avoir dit un commentaire 
ou avoir posé un geste et en s’ajustant au besoin, il est possible de réduire et d’éviter certaines 
conséquences négatives (ex. : blesser l’autre, non-respect du consentement, etc.) ou de réparer 
nos erreurs, s’il y a lieu. 
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Conclusion  
de la rencontre 

5 MINUTES DISCUSSION 
ET EXPOSÉ

VIDÉO

Discussion et Exposé
	› Demandez aux jeunes ce qu’ils(elles) retiennent de cette rencontre. 

	• Que retenez-vous de cette rencontre ? 

Recueillez leurs opinions. 

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Nous ne pouvons que nous féliciter, comme société, d’être en mesure d’accueillir la 

diversité, d’afficher une certaine ouverture d’esprit et de respecter les différences, mais, 

d’autre part, il semble que les limites soient plus floues, plus embrouillées, et ce, au niveau 

du consentement, de la banalisation de certaines activités sexuelles ou de la notion de ce 

qui relève du public versus du privé, etc. 

Ainsi, nous sommes confronté(e)s à des événements et phénomènes reliés à la sexualité 

qui peuvent nous questionner, nous surprendre, voire nous dérouter. Cela soulève des 

questionnements moraux qui sont centraux dans la perception que nous avons des rela-

tions amoureuses et intimes. D’où l’importance de réfléchir sur la place des valeurs et 

l’affirmation de ses convictions. Car vivre selon ses principes apporte une certaine solidité 

morale qui n’est ni de la rigidité ni de l’étroitesse d’esprit. C’est ce que cette rencontre 

veut faire valoir auprès des jeunes.

La sexualité est un sujet sensible faisant appel à nos valeurs personnelles. Lorsqu’on fait 

face à un dilemme en lien avec la sexualité, il est important de retenir que notre manière 

de PERCEVOIR une situation est propre à chacun(e) et que nos valeurs guideront notre 

façon de RÉAGIR à cette situation. Ce faisant, pour une même situation, les gens peuvent 

PERCEVOIR et RÉAGIR de manière différente. 

Toutefois, même si notre perception d’une situation est différente, il importe d’avoir une 

attitude bienveillante, de respecter la dignité des personnes impliquées et de se soucier 

de leur sécurité (et de la nôtre) dans notre façon de réagir et de communiquer ce que 

l’on pense.
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Quel que soit notre âge, il importe de réfléchir à ce qui est important pour nous et d’affirmer 

nos convictions et nos valeurs. Ainsi, pour affirmer ses valeurs dans une situation on peut : 

	› Identifier quelles sont nos valeurs en jeu dans cette situation. 

	› Se demander quelles sont les valeurs en jeu pour l’autre personne.

	› Réfléchir à la façon de nommer ce qui nous déplaît sans heurter les valeurs de l’autre.

	› Dire ce que l’on pense réellement et nommer les valeurs atteintes dans cette situation.

	› S’assurer que l’autre se sent bien et respecté(e) dans notre façon d’affirmer ce qui 

nous déplaît.

Vidéo
	› Présentez la vidéo suivante : 

Mr. Indifferent (CGI ANIMATION, 2019)

Durée : 2 minutes, 45 secondes.

https://www.youtube.com/watch?v=BGdfRYf67aw

Vidéo

	› Demandez à deux ou trois participants ou participantes de partager un commentaire ou une réaction, 
suite au visionnement.

	• Que retenez-vous de cette vidéo ?

https://www.youtube.com/watch?v=BGdfRYf67aw
https://www.youtube.com/watch?v=BGdfRYf67aw
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	› Concluez la rencontre en présentant les éléments clé suivants. 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Le personnage de ce dessin animé réalise l’importance de ne pas être « indifférent » aux autres.

	› Le respect, l’intégrité, l’honnêteté, etc. ne sont pas des notions abstraites. Cela se vit au quotidien 
à travers nos comportements et encore davantage lorsqu’on est confronté(e) à une situation 
chargée au niveau émotif ou au niveau des valeurs. 

	› La sexualité, ça concerne aussi le monde des valeurs et particulièrement lorsqu’il est question 
du respect de son intimité et de celle des autres.

	› Avoir une attitude de bienveillance, respecter la dignité d’une personne, se soucier de sa sécurité 
(et de la nôtre), ça procure une certaine fierté personnelle, ça permet de combattre l’indiffé-
rence, MAIS SURTOUT… ÇA CONTRIBUE À AMÉLIORER MON RAPPORT AUX AUTRES, VOIRE 
MOTIVER D’AUTRES À FAIRE DE MÊME.



585OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 4  | Thème : Intimité et Valeurs

©
 D

uq
ue

t,
 F

. e
t 

co
ll.

, 2
0

23
 •

 w
w

w
.h

yp
er

se
xu

al
is

at
io

n.
uq

am
.c

a

Qui, parmi vous…

CONSIGNES 

	› Essaie d’avoir le plus de signatures différentes ! (1 signature par case). 

	› Pour ce faire, déplace-toi dans ton groupe et trouve, pour chaque question, une personne 
qui est concernée par celle-ci et peut répondre dans l’affirmative. Puis, demande à cette 
personne de signer dans la case à côté de la question. 

	› Une même personne ne peut signer qu’une seule fois sur ta feuille. 

Qui, parmi vous…

Joue d’un instrument 
de musique ?

Signature
Aimerait avoir 

éventuellement une moto ?
Signature

A mal dormi  
la nuit dernière ?

Signature
Aimerait devenir agriculteur 

ou agricultrice plus tard ?
Signature

Joue à des jeux vidéo plus 
de 3 soirs /semaine ?

Signature
Est « fan » de 2 youtubeurs 
ou youtubeuses ou plus ?

Signature

Est capable de tricoter 
un foulard ?

Signature
A un animal de compagnie 

à la maison ?
Signature

A un frère ou une sœur  
OU plus d’un frère  

ou d’une sœur ?
Signature

Est passionné(e) 
par la mode ?

Signature

FICHE 
SUPPORT 
4.0
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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Exercice de clarification de valeurs

CONSIGNES 

	› Lisez les quatre mises en situation ci-dessous. 

	› Classifiez, individuellement, de 1 à 4 les quatre personnages sur un continuum d’acceptabilité 
allant du comportement le plus acceptable selon VOUS (position 1) au comportement 
le moins acceptable (position 4). Chaque personnage doit avoir une cote différente, 
que vous indiquerez dans les cercles. Vous ne pouvez pas avoir deux numéros 1 ou deux 
numéros 4, par exemple. 

No. 1� No. 4
Le personnage ayant le comportement le PLUS acceptable� Le personnage ayant le comportement le MOINS acceptable

SIMON, 16 ans. Il est en relation amoureuse avec Marianne depuis environ 6 mois. La semaine 
dernière, Simon s’est rendu, seul, à un party chez un de leurs ami(e)s, car 
sa « blonde » travaillait à l’épicerie. Lors de ce party, la meilleure amie de 
sa « blonde » a « frenché » Simon, de même que deux de ses amis. Lorsque 
Marianne a appris ce qui s’était passé, frustrée, elle en a parlé à Simon qui lui 
a répondu : « Voyons, je ne t’ai pas trompée, c’était juste « un french » ».

ITALA, 17 ans. Au début de l’année scolaire, elle et ses amies se sont lancé un défi : « mettre 
mal à l’aise leur beau prof de français » en s’amusant à flirter avec lui le plus 
souvent possible. Puis, sur les réseaux sociaux, elles racontent ce qu’elles 
considèrent comme étant leurs « bons coups », soient les moments où cet 
enseignant a été le plus gêné, mais sans toutefois le nommer.

AURÉLIE, 16 ans. Elle n’a pas de « chum » depuis environ un an. Un de ses amis, Didier, est 
amoureux d’elle. Elle sait qu’elle ne sortira jamais avec lui parce qu’il ne 
l’intéresse pas du tout. Malgré cela, elle accepte régulièrement d’avoir des 
relations sexuelles avec lui. « Pourquoi ne pas en profiter en attendant de se 
trouver un amoureux ? », se dit-elle.

ULRICK, 16 ans.
Il est au chalet de ses parents pour la fin de semaine, avec ses ami(e)s, pour 
célébrer son anniversaire. À la fin de la soirée, il amène dans sa chambre Valérie 
qui est complètement saoule. Il a des relations sexuelles avec elle.

FICHE 
SUPPORT 
4.1
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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No. 1� No. 4
Le personnage ayant le comportement le PLUS acceptable� Le personnage ayant le comportement le MOINS acceptable

	› Inscrivez le nom du personnage sous la cote que vous lui attribuez.

1) 	 ______________________________	 2) 	______________________________

3) 	______________________________	 4) 	______________________________

	› Inscrivez les RAISONS pour lesquelles vous lui avez attribué cette cote. 

Vous pouvez, par exemple, considérer le « contexte de la situation », le « lien entre les personnages », 
les « conséquences sur le personnage ou sur son entourage », etc.

	› Puis, inscrivez, selon vous, quelles seraient les VALEURS en jeu.

1.	 RAISONS :	_________________________________________________ 

VALEURS :	 _________________________________________________

2.	 RAISONS :	_________________________________________________ 

VALEURS :	 _________________________________________________

3.	 RAISONS :	_________________________________________________ 

VALEURS :	 _________________________________________________

4.	 RAISONS :	_________________________________________________ 

VALEURS :	 _________________________________________________

	› Classez ces quatre mêmes personnages, mais cette fois-ci, en imaginant qu’ils sont de genre opposé 
(ex. : le personnage de Simon devient Simone). 

1) 	______________________________	 2) 	______________________________

3) 	______________________________	 4) 	______________________________

	› Si la cote diffère de la première que vous avez attribuée, quelles en sont les raisons ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________
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Consensus d’équipe

CONSIGNES 

	› Formez des équipes de quatre ou cinq personnes et, à tour de rôle, annoncez la cote que 
vous avez attribuée pour chacun des personnages. 

	› Commencez par le personnage auquel vous avez donné la cote No. 1 et ainsi de suite 
(No.2, No.3 et No. 4). 

	› Débattez de vos arguments pour le classement de chacun des comportements des 
personnages et tentez d’arriver à un consensus pour la classification « finale ». 

	› Puis, inscrivez le nom du personnage sous la cote que vous lui avez attribuée cette fois 
en équipe.

No. 1� No. 4
Le personnage ayant le comportement le PLUS acceptable� Le personnage ayant le comportement le MOINS acceptable

1) 	______________________________	 2) 	______________________________

3) 	______________________________	 4) 	______________________________

FICHE 
SUPPORT 
4.2
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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Attitudes ou comportements souhaités 
Liens avec Bienveillance, Dignité, Sécurité

Simon, 16 ans. 

La meilleure amie de sa blonde a tenté de l’embrasser, mais il a refusé. Elle lui a répondu : « Voyons, tu n’es 

pas en train de tromper Marianne, c’est juste un « french » ! ». 

Simon lui a expliqué qu’il réservait ces gestes intimes pour son amoureuse. D’ailleurs, pourquoi considère-
t-elle que d’embrasser une autre personne « ce n’est pas trompé » ? Il se peut que pour elle ça semble 
un geste banal et sans conséquences, mais pour lui et pour sa « blonde », c’est un geste qui n’appartient 
qu’à eux deux. De plus, elle est la meilleure amie de sa « blonde » ; celle-ci ne serait-elle pas déçue ou 
blessée si elle apprenait qu’ils se sont embrassés ? Finalement, Simon s’inquiète pour elle : des personnes 
« malveillantes » auraient pu accepter et profiter d’elle ou raconter à tout le monde qu’elle essaie de 
briser des relations amoureuses en embrassant des garçons « déjà pris » (atteinte à sa réputation). 

Ce qui ressort de ce comportement ou de cette attitude : 

BIENVEILLANCE, SÉCURITÉ.

	• Simon annonce son engagement envers Marianne, sa « blonde ».

	• Il se soucie de la réaction de Marianne si celle-ci apprenait que lui et sa meilleure amie se sont embrassés.

	• Il démontre de l’empathie pour la meilleure amie de Marianne et s’inquiète que d’autres puissent abuser 

de la situation ou portent atteinte à sa réputation.

FICHE 
SUPPORT 
4.3
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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Itala, 17 ans. 

Itala et ses amies disent vouloir mettre leurs atouts à l’épreuve dans cette démarche de séduction. Mais dans 

cette situation précise, il ne s’agit pas d’un « jeu » de séduction que l’on peut voir habituellement entre deux 

jeunes consentants.

Itala n’est finalement pas d’accord et leur précise que ce n’est pas de la séduction, mais de la manipulation. 
Sans compter que ce type de « flirt » risque de créer un réel malaise auprès de cet enseignant et peut 
même porter atteinte à sa réputation (ex. : fausse rumeur de séduction, d’intérêt ou d’attouchements 
sexuels de la part de l’enseignant, voire plainte à son endroit (dans ce cas-ci, non fondée)).

Ce qui ressort de ce comportement ou de cette attitude : 

BIENVEILLANCE, DIGNITÉ, SÉCURITÉ.

	• Itala affirme sa position pour que ce « défi » n’ait pas lieu.

	• Elle argumente quant au manque de respect et aux conséquences possibles de ce geste sur l’enseignant 

(ex. : malaise, rumeurs, possibilité de fausses accusations, etc.). 

	• Elle est consciente que cela peut dégénérer et faire beaucoup de mal à cet enseignant. Elle ne tient 

pas à banaliser ce geste. 

	• Sans compter qu’il pourrait y avoir des sanctions à leur endroit également de la part de la direction 

d’école. 

Aurélie, 16 ans. 

Aurélie « fréquente » Didier et partage des moments intimes avec lui. Il est amoureux d’elle, mais elle n’a pas 

les mêmes sentiments à son égard et est inconfortable dans cette situation. 

Elle décide de parler à Didier. Elle se rend bien compte qu’il espère qu’une histoire d’amour puisse naître 
de cette aventure. Elle préfère être honnête avec lui, bien que ce ne sera pas simple. Elle sait bien que lui 
dire combien elle est désolée et s’excuser ne réglera pas tout, mais au moins, Didier mérite qu’elle clarifie 
cela auprès de lui. Dans ce cas-ci, leur relation n’est pas « égalitaire » puisque visiblement, ils n’ont pas 
les mêmes attentes dans la relation et elle ne veut pas jouer avec ses sentiments. 

Ce qui ressort de ce comportement ou de cette attitude : 

BIENVEILLANCE, DIGNITÉ

	• Aurélie réalise l’impact possible de son comportement auprès de Didier.

	• Elle préfère être honnête avec lui.

	• Elle ne veut pas abuser de la situation ni des sentiments de Didier. C’est très respectueux de sa part.
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Ulrick, 16 ans. 

Ses ami(e)s et lui sont au chalet de ses parents pour la fin de semaine pour célébrer son anniversaire. Ulrick 

avait, au départ, l’intention d’avoir des relations sexuelles avec Valérie, malgré le fait qu’elle soit dans un état 

d’ébriété avancé. 

Mais il lui apparaît évident que ce serait inacceptable de profiter ainsi de la situation. Valérie n’est pas 
dans un état pour donner son consentement. Il décide alors de quitter la chambre pour qu’elle puisse 
s’endormir tranquillement et de retourner au salon. Il avise les amies de Valérie pour que celles-ci sachent 
qu’elle est seule dans la chambre et s’assure ainsi qu’elle ne sera pas importunée par d’autres personnes. 

Ce qui ressort de ce comportement ou de cette attitude : 

BIENVEILLANCE, DIGNITÉ, SÉCURITÉ

	• Ulrick se rend bien compte que le contexte n’est pas propice à des gestes intimes ni à toutes activités 

sexuelles, car Valérie n’est pas dans un état pour donner son consentement. Il s’agirait d’une agression 

sexuelle.

	• Il a plutôt le réflexe de la protéger. C’est très respectueux de sa part.
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Secondaire 4 – Rencontre 2 

Consentement sexuel 
« Consentement assuré »

Cette rencontre d’éducation à la sexualité a été conçue en vue d’être présentée, autant dans 
les milieux scolaire que communautaire-jeunesse (pour plus de détails, voir les sections sur 
la structure des rencontres et le contexte d’utilisation du programme Oser être soi-même 
dans le préambule). 

Cela dit, pour le milieu scolaire, les rencontres s’arriment aux « Contenus détaillés en éducation 
à la sexualité », qui ont été déterminés par le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur (2018). Dans les tableaux ci-dessous, vous trouverez également les liens possibles 
avec le Programme de formation de l’école québécoise (MEES, 2022) ainsi qu’avec les 
« intentions éducatives en éducation à la sexualité » du programme d’études « provisoire » 
Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) (niveau secondaire), du ministère de l’Éducation 
du Québec (2022).

Liens avec les « Contenus obligatoires en éducation à la sexualité »
(MEES, 2018)

Agir sexuel

Se situer par rapport à différents enjeux associés aux relations sexuelles 
à l’adolescence : 

	› Consentement

	› Composer avec la pression et les normes sociales ; partenaire, etc.

	› Consommation d’alcool et de drogues
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Liens possibles avec le Programme de Formation de l’école québécoise 
(MEES, 2022)

Domaines 
généraux de 

formation

Santé et bien-être : Amener l’élève à se responsabiliser dans l’adoption de saines 
habitudes de vie sur le plan de la santé, de la sécurité et de la sexualité.

Compétences 
transversales

Compétences d’ordre intellectuel

	› Exploiter l’information

	› Résoudre des problèmes

	› Exercer son jugement critique

Compétences d’ordre personnel et social

	› Actualiser son potentiel

	› Coopérer

Compétence de l’ordre de la communication

	› Communiquer de façon appropriée

Domaines 
d’apprentissage

Domaine des langues

	› Culture et citoyenneté québécoise.

Liens possibles avec les intentions éducatives en éducation à la sexualité du 
programme d’études Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) au secondaire 

(MEQ, 2022)
Thème : Autonomie et interdépendance (Secondaire 2)

Compétences 
disciplinaires

Étudier une réalité culturelle

	› Circonscrire 

	› Évaluer les savoirs 

	› Analyser les relations sociales

	› Exposer une compréhension enrichie

Réfléchir sur une question éthique

	› Dégager la dimension éthique 
d’une situation

	› Examiner une diversité de points 
de vue

	› Élaborer un point de vue 

	› Dialogue

Intentions  
éducatives 

en éducation 
à la sexualité 
au secondaire

Comprendre les principaux encadrements 
juridiques de la vie amoureuse et sexuelle 
	› Consentement dans le Code criminel
	› Violences à caractère sexuel et conjugal

 

Comprendre les facteurs qui influencent 
les relations sexuelles à l’adolescence 
	› Contexte (relations avec ou sans 

engagement, relation sexuelle planifiée 
ou non, protégée ou non)

	› Dynamique relationnelle  

Réfléchir aux enjeux éthiques qui 
peuvent exister en lien avec des 
normes et des valeurs relatives à 
l’encadrement juridique de la vie 
amoureuse et sexuelle, notamment 
à propos des sanctions appropriées 
et des moyens d’action juridiques de 
lutte contre la violence 

Réfléchir aux tensions entre les 
ressentis, les normes différenciées 
et les pressions des pairs en matière 
d’agir sexuel 
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Comprendre les enjeux et subtilités du consentement sexuel et développer des habiletés à manifester son 
accord ou son désaccord à d’éventuelles activités sexuelles

1.	 Discuter des raisons pour lesquelles il est important d’aborder le consentement sexuel auprès de jeunes 

de leur âge.

2.	 Analyser les enjeux lors de situations liées au consentement sexuel (ex. : écart d’âge, pression du ou 

de la partenaire, consommation d’alcool ou de drogues, relations amoureuses, etc.).

3.	 Définir certaines notions associées au consentement sexuel (ex. : signes verbaux et non verbaux, 

consentement libre, volontaire, éclairé, et possiblement sexy, etc.). 

4.	 Échanger sur différentes façons de communiquer son accord ou son désaccord à une éventuelle activité 

sexuelle dans un climat respectueux.

5.	 Identifier les critères de base pour s’assurer du consentement à une activité sexuelle, soient la 

bienveillance, l’affirmation de soi, la sécurité et l’écoute (BASE). 

Intentions pédagogiques

Durée de la rencontre :  
75 minutes
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Déroulement

La rencontre, d’une durée de 75 minutes,  

sera divisée en deux activités.

15 minutes ACTIVITÉ 1

	› Discussion : Le consentement

	› Visionnement d’une vidéo : « Arnaud Soly et 
le consentement »

	› Exposé

45 minutes ACTIVITÉ 2

	› Travail en équipe : Mises en situation

Fiche support 2.1 : Pour en savoir plus sur le consentement

Fiche support 2.2a : Mise en situation : Marjorie et Émile

Fiche support 2.2b : Mise en situation : Kim-Lee et Vincent

	› Discussion et Exposé : L’écart d’âge et le consentement 

Fiche support 2.3a : Feuille-réponse : Mise en situation : 
Marjorie et Émilie

	› Visionnement d’une vidéo : « Le consentement sexuel : 
pas juste une affaire de filles »

	› Discussion et Exposé : La difficulté de demander 
le consentement, y compris dans un contexte de 
consommation d’alcool

Fiche support 2.3b : Feuille-réponse : Mise en situation : 
Kim-Lee et Vincent

	› Présentation d’une affiche

Fiche support 2.4 : Affiche de la campagne de prévention 
des agressions sexuelles en Nouvelle-Écosse

	› Visionnement d’une vidéo : « Consentement sexuel : pas 
toujours aussi simple qu’une tasse de thé ».

	› Exposé et Discussion

15 minutes CONCLUSION  
de la rencontre

	› Visionnement d’une vidéo : « Guillaume Pineault : 
Le consentement ».

	› Discussion et Exposé : Comment le consentement peut-il 
être sexy ?

	› Discussion et Exposé : Messages clés de la rencontre 
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Pour l’ensemble de la rencontre, il est recommandé d’utiliser le diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT) pour animer les différentes activités.

Tout comme le programme Oser être soi-même, le PPT est téléchargeable gratuitement sur notre site :  

www.hypersexualisation.uqam.ca (Volet 3 : Outils pédagogiques en éducation à la sexualité - Programme 

pour les deux cycles du secondaire : Oser être soi-même) https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-

pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Cette rencontre sur le consentement sexuel peut être réalisée en co-animation. Dans une école, 

par exemple, cela pourrait se faire en collaboration avec le(la) technicien(-ne) en éducation 

spécialisé (TES) de l’école, le(la) travailleur(-se) social(e), le(la) psychoéducateur(-trice), 

le(la) psychologue ou le(la) sexologue, s’il y a lieu.

Sinon, AVANT d’animer cette rencontre, il est conseillé d’aviser un(e) intervenant(e) de 

l’école ou de votre organisme, à l’effet que vous allez aborder le thème du consentement 

sexuel avec les jeunes. Ainsi, si jamais un adolescent ou une adolescente vous confient 

une situation préoccupante liée au consentement sexuel ou vous dévoilent une situation 

d’agression sexuelle, vous saurez si un intervenant ou une intervenante peut être disponible 

pour offrir son soutien. Lors d’une situation dans laquelle un(e) jeune mineur(e) est en 

danger ou a subi une agression sexuelle, la Direction de la Protection de la Jeunesse ou 

le service de police doivent être contactés. 

Vous pouvez également vous référer à la rubrique Ressources présentée dans le préambule 

de ce programme où les coordonnées de divers organismes d’aide et de soutien sont 

indiquées. De même, à la fin du diaporama d’accompagnement à l’animation (PPT) de 

chacune des rencontres du programme Oser être soi-même, des ressources en ligne 

sont indiquées. 

http://www.hypersexualisation.uqam.ca
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
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1
Activité 1 DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

15 MINUTES DISCUSSION ET EXPOSÉ VIDÉO 

Introduction de la rencontre
	› Introduisez la rencontre en rappelant les règles de fonctionnement affichées dans le préambule ou le 

diaporama d’animation (ex. : tours de parole, respect des autres et des différents points de vue, respect 
de soi, discrétion à l’égard des propos des autres jeunes, etc.). 

	› Puis, précisez aux participants et participantes le thème de la rencontre : le consentement sexuel. 

Discussion et Exposé
	› Posez-leur la question suivante : 

	• D’après vous, pourquoi est-ce important d’aborder le thème du consentement sexuel auprès des 
jeunes ? 

Recueillez leurs opinions.

	› Aborder le consentement sexuel, c’est d’abord faire de la prévention de la violence sexuelle, mais c’est 
aussi une occasion d’offrir de l’aide et des ressources aux personnes qui auraient vécu de la violence 
sexuelle. Puis, revenez sur certains événements des dernières années qui ont démontré la nécessité, 
voire l’urgence, d’aborder la question du consentement sexuel. 

	• « En 2006, une travailleuse sociale, Tarana Burke, originaire de New York lance une campagne de soutien 
pour venir en aide aux victimes d’agressions sexuelles dans les quartiers défavorisés. Pour insister sur 
l’empathie et la solidarité, elle choisit un nom très court à cette initiative : « MeToo » (Croquet, 2018 ; 
Nicolaou et Smith, 2019). 

	• En 2017, une vague de dénonciations via les réseaux sociaux, qui a démarré avec l’affaire Weinstein, ravive 
le slogan de la campagne et devient alors non seulement un phénomène viral, mais le mouvement social 
mondial #MeToo (Croquet, 2018). D’autres mouvements ont suivi (ex. : #BeenRapedNeverReported ; 
#TimesUp, etc.) (Croquet, 2018). Au Québec, ce fut #MoiAussi (Marin, 2020).

	• Ce mouvement a brisé le silence sur la question du harcèlement sexuel et des violences principalement 
envers les femmes, mais aussi à l’endroit des hommes dans la sphère publique et politique, au sein des 
entreprises, dans les écoles, les familles et dans les couples (Croquet, 2018).

	• Ces dénonciations publiques ont également mis en lumière le manque d’éducation et de compréhension 
face à ce que signifie le consentement sexuel.
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	• De prime abord, le concept de consentement sexuel est plutôt simple à comprendre (ex. : une personne 
accepte ou refuse une proposition et l’autre respecte ce choix). Mais dans les faits, donner son 
consentement ou s’assurer du consentement de l’autre lors d’activités sexuelles (ex. : baisers, caresses, 
relations sexuelles) met en jeu plusieurs éléments liés à l’affectif (ex. : empathie, aisance, rapport à 
l’intimité, pudeur, etc.) ; aux habiletés de communication (ex. : écoute, capacité de réagir de façon claire 
et respectueuse, etc.) ; et aux aspects légaux (ex. : âge, contexte, etc.).

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Le site Éducaloi mentionne qu’au « Canada, l’agression sexuelle, c’est lorsqu’un des 

partenaires ne donne pas son consentement (son accord) à des attouchements sexuels. 

Des attouchements sexuels peuvent être, par exemple : un baiser, une caresse ou une 

relation sexuelle. Le consentement à des attouchements sexuels, c’est donner de façon 

claire son accord à une activité sexuelle par des paroles ou des gestes » (Éducaloi, 2022c). 

Les données québécoises les plus récentes que nous avons sur les violences sexuelles ont 

été recueillies auprès d’une population cégépienne. Selon Manon Bergeron, professeure au 

département de sexologie de l’UQAM et titulaire de la Chaire de recherche sur les violences 

sexistes et sexuelles en milieu d’enseignement supérieur, qui a mené l’enquête, « plus du 

tiers des répondant(e)s rapportent avoir vécu au moins une forme de violence sexuelle 

depuis leur arrivée au cégep, dont 31.7% chez les étudiantes et les étudiants. En outre, 

près de 30% d’entre eux ont déclaré avoir subi au moins une forme de violence sexuelle 

au cours de l’année précédant l’enquête » (Gauvreau, 2020). Pour consulter l’enquête 

complète, veuillez cliquer sur le lien suivant : https://chairevssmes.uqam.ca/wp-content/

uploads/sites/124/Rapport-ESSIMU-UQAM-2.pdf 

Mme Bergeron et ses collègues ont réalisé une autre étude quelques années auparavant 

auprès des personnes fréquentant les universités au Québec ; leurs résultats démontrent 

que 36.9% des personnes interrogées ont vécu une situation d’agression sexuelle commise 

par une autre personne fréquentant l’université (Bergeron et coll., 2016).

https://chairevssmes.uqam.ca/wp-content/uploads/sites/124/Rapport-ESSIMU-UQAM-2.pdf
https://chairevssmes.uqam.ca/wp-content/uploads/sites/124/Rapport-ESSIMU-UQAM-2.pdf
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Vidéo
	› Indiquez-leur qu’ils(elles) visionneront une vidéo réalisée à l’occasion du 1er anniversaire de #MeeToo 

(2018) et où Arnaud Soly, comédien et humoriste, tente d’expliquer à un enfant ce qu’est le consentement. 
Pas aussi facile que l’on peut le croire !

	› Présentez la vidéo suivante : 

Arnaud Soly et le consentement (L’heure est grave, 2018) 

Durée : 2 minutes, 15 secondes.

Veuillez noter qu’il est possible de la visionner en version complète sur Facebook® (sans nécessiter  

un compte) et sur Instagram® en version écourtée.

https://www.facebook.com/watch/?v=241176776750227

https://www.instagram.com/p/CC3w7ZunL3q/   

Vidéo

	› Recueillez leurs commentaires et réactions par rapport à la vidéo.

	• Que retenez-vous de cette vidéo ?

	• Quels sont les éléments que vous retenez sur ce qu’est le consentement ?

Recueillez leurs opinions.

Exposé
	› Partagez les éléments de contenu suivants :

https://www.facebook.com/watch/?v=241176776750227
https://www.instagram.com/p/CC3w7ZunL3q/
https://www.facebook.com/watch/?v=241176776750227
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ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Demander le consentement c’est lorsque l’on fait une proposition à quelqu’un. Ce dernier 
est libre d’accepter ou de refuser ce qu’on lui propose. Il n’y a ni pression, ni contraintes,  
ni chantage ou menaces.

	› Respecter le consentement, c’est lorsqu’on respecte le choix de la personne en réponse à 
notre proposition. 

	› Respecter le consentement, c’est aussi comprendre qu’une personne puisse accepter notre 
proposition au départ, mais peut par la suite changer d’idée. Le consentement peut être 
retiré en tout temps.

	› Donner un consentement éclairé signifie que la personne est dans un état qui lui permet de 
donner son consentement (ex. : n’est ni endormie ni inconsciente) (Éducaloi, 2022a).

	› S’assurer du consentement, c’est de porter attention aux sentiments et aux réactions de 
l’autre, malgré le fait qu’une situation puisse nous procurer à nous de fortes émotions et du 
plaisir. C’est aussi de s’assurer que l’autre accepte vraiment notre proposition parce qu’il(elle) 
le désire et non parce qu’il(elle) veut nous faire plaisir ou s’y sent obligé(e). 

	› Dans la vidéo, bien que l’on ne fasse aucunement allusion à l’activité sexuelle (son exemple 
porte sur le fait de jouer avec un ami), on peut faire des liens directs avec le consentement 
sexuel. 

	› La définition du consentement sexuel est : un accord qu’une personne exprime clairement, 
pour chaque activité sexuelle, autant par ses paroles que par ses gestes. Il doit être donné 
de façon libre, volontaire, éclairée et peut être retiré en tout temps (Éducaloi, 2022a).  
À noter qu’une activité sexuelle inclut les baisers, les caresses et les relations sexuelles 
(Éducaloi, 2022a).

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Pour en apprendre davantage sur le consentement sexuel et la prévention des agressions 

sexuelles, veuillez consulter la Fiche support 2.1 : Pour en savoir plus sur le consentement. 

Il n’est pas nécessaire de partager tout le contenu avec les jeunes, mais celui-ci pourrait 

être aidant dans le cas où certain(e)s d’entre eux(elles) posent des questions plus appro-

fondies sur le consentement à des activités sexuelles.

Dans cette même Fiche support, il y a également une section où l’on indique comment 

réagir, en tant qu’adolescent(e), à une confidence d’agression sexuelle. 
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2 Activité 2
FICHES SUPPORT 2.1, 2.2A, 2.2B, 2.3A, 2.3B ET 2.4

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

45 MINUTES TRAVAIL EN ÉQUIPE VIDÉO DISCUSSION ET EXPOSÉ

Travail en équipe
	› Demandez aux participants et participantes de se placer en équipe de 4 personnes.

	› Expliquez les consignes suivantes : 

1.	 Chaque équipe recevra une des deux Mises en situation à analyser (Fiche support 2.2a : Mise en situation : 
Marjorie et Émile ou Fiche support 2.2b : Mise en situation : Kim Lee et Vincent). 

2.	 Les équipes devront, en 10 minutes, analyser la Mise en situation reçue et répondre aux questions. 

3.	Ensuite, un retour en grand groupe sera fait pour partager les réponses ; chaque équipe doit se nommer 
un ou une porte-parole.

	› Remettez aux équipes l’une des Fiches support (Fiches support 2.2a ou 2.2b). Laissez-leur 10 minutes 
pour en prendre connaissance et répondre aux questions.

Discussion sur les Mises en situation
	› Expliquez qu’en grand groupe, vous ferez un retour sur chaque Mise en situation de la façon suivante : 

1.	 Une première Mise en situation sera lue.

2.	 Les équipes ayant travaillé sur cette Mise en situation partageront leurs réponses.

3.	D’autres équipes et vous-même pourrez compléter au besoin.

4.	Une vidéo sera présentée.

5.	Le même processus se fera avec la seconde Mise en situation.

Mise en situation : Marjorie et Émile
	› Veuillez lire la Mise en situation de Marjorie et d’Émile (Fiche support 2.2a) et demandez aux équipes 

qui ont travaillé sur cette Mise en situation de partager leurs réponses au groupe.

	› Demandez aux autres équipes si elles veulent compléter ou ajouter des éléments.

	› Complétez les réponses, à l’aide de la Fiche support 2.3a : Feuille-réponse : Mise en situation : Marjorie 
et Émile.
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Vidéo
	› Présentez la vidéo suivante : 

Le consentement sexuel : pas juste une affaire de filles (Flip TFO, 2018) 

Durée : 3 minutes, 16 secondes.

https://www.youtube.com/watch?v=QdzFuM-D9-Q

Vidéo

	› Recueillez leurs commentaires et réactions par rapport à la vidéo.

	• Que retenez-vous de cette vidéo ?

	• Quels liens pouvez-vous faire entre la vidéo et la situation de Marjorie et Émile ?

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Liens entre la vidéo et la situation de Marjorie et Émile.

	› On aborde dans cette vidéo le fait que les garçons font partie de la solution. Le consentement, 
ce n’est pas juste une affaire de filles !

	› On parle de l’importance pour le ou la partenaire de s’assurer que l’autre est à l’aise de 
partager des gestes sexuels. De ne pas abuser du pouvoir que l’on peut avoir sur quelqu’un.

	› Ce que ne fait pas Émile dans la mise en situation. En effet, Marjorie démontre verbalement 
et par ses gestes qu’elle trouve que ça va trop vite, mais Émile fait tout de même pression 
sur Marjorie. 

https://www.youtube.com/watch?v=QdzFuM-D9-Q
https://www.youtube.com/watch?v=QdzFuM-D9-Q
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NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Une étude québécoise réalisée auprès de plus de 3 000 personnes, âgées entre 17 et 

29 ans, a révélé que la majorité d’entre eux, lorsqu’ils(elles) étaient âgé(e)s de 12 à 14 ans, 

n’avaient pas vécu une première relation sexuelle avec pénétration (Lambert, Mathieu-

Chartier, Goggin, Maurais et les membres de l’équipe PIXEL, 2017). 

	› Un jeune sur vingt (6 %), peu importe le genre, a eu une première relation sexuelle 

avec pénétration avant l’âge de 14 ans (Lambert et coll., 2017) ;

	› Dix femmes sur vingt (50 %) et huit hommes sur vingt (40 %) ont vécu une première 

relation sexuelle avec pénétration, à l’âge de 17 ans (Lambert et coll., 2017). 

	› Les jeunes de 12 à 14 ans ont davantage expérimenté des activités sexuelles comme 

les baisers et les caresses corporelles sur et sous la taille (Médico et Lévy, 2008 ; 

Williams, Connolly et Cribbie, 2008).

Certains spécialistes (ex. : pédiatres, psychologues, sexologues, etc.) considèrent qu’avoir 

des relations sexuelles avant l’âge de 14 ou 15 ans est précoce et se préoccupent à savoir 

si ces jeunes ont la maturité nécessaire pour « bien vivre l’expérience ». Sans compter qu’à 

cet âge on peut ressentir de la pression à avoir des relations sexuelles. 

Ainsi, il demeure important de discuter, dès les premières années du secondaire, de ce que 

signifie le consentement sexuel ainsi que des motivations à avoir des activités sexuelles, 

et ce, avant que les jeunes ne commencent leur vie sexuelle active. En effet, les premières 

relations sexuelles se déroulent souvent de manière spontanée, sans qu’ils (elles) l’aient 

prévu (ex. : dans un party) (Lieberman et coll., 2017). Il faut donc que les jeunes soient 

outillés à agir d’une façon qui corresponde réellement à leurs besoins et valeurs, leurs 

désirs et limites, tout en respectant ceux de leur partenaire.

Mise en situation : Kim Lee et Vincent
	› Veuillez lire la Mise en situation de Kim Lee et de Vincent (Fiche support 2.2b) et demandez à chacune 

des équipes de partager leurs réponses.

	› Complétez les réponses, à l’aide de la Fiche support 2.3b : Feuille-réponse : Mise en situation : Kim Lee 
et Vincent.

Affiche
	› Présentez l’affiche issue d’une campagne de prévention des agressions sexuelles en Nouvelle-Écosse 

(Gouvernement de la Nouvelle-Écosse, 2016), qui est présentée sur la Fiche support 2.4 et spécifiez 
que la consommation avancée d’alcool peut altérer la capacité à consentir à une activité sexuelle. Cela 
s’applique à tout type de relation (ex. : relation amoureuse, rencontre de courte durée, « fuckfriend », 
rapprochement avec son « ex », etc.) ; et ce, peu importe l’orientation sexuelle.
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Vidéo
	› Puis, présentez la vidéo suivante : 

Consentement sexuel : pas toujours aussi simple qu’une tasse de thé (Marie-Eve Tremblay, 2016)

Durée : 5 minutes, 3 secondes.

https://www.youtube.com/watch?v=Cgnk206NlCQ

Vidéo

	› Recueillez leurs commentaires et réactions par rapport à la vidéo.

	• Que retenez-vous de cette vidéo ?

	• Quels liens pouvez-vous faire entre la vidéo et la situation de Kim Lee et Vincent ?

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Liens entre la vidéo et la situation de Kim Lee et Vincent.

	› On aborde dans cette vidéo : 
	• La difficulté de demander clairement le consentement de l’autre et particulièrement 

lorsqu’il y a eu consommation d’alcool. 
	• D’ailleurs, parmi les filles qui témoignent avoir été agressées sexuellement, 6 filles sur 7 

ne savent pas ou ne croient pas que leur agresseur soit conscient d’avoir commis une 
agression sexuelle. 

	• Ce qui démontre l’importance pour le ou la partenaire de s’assurer que l’autre personne 
est à l’aise de partager des gestes sexuels.

	› Sous l’effet de l’alcool ou de drogues, il est possible d’avoir le sentiment d’être en état de 
consentir, mais qu’en fait l’on dépasse nos limites personnelles ou qu’on ait du mal à reconnaître 
le manque d’intérêt chez l’autre personne. 

	› La raison est simple : l’alcool et les drogues affectent les capacités et le jugement (Tel-jeunes, 2022). 

	› Que l’on sorte officiellement ensemble ou pas, il est important de s’assurer du consentement 
sexuel. Ce n’est pas parce que c’est notre « chum » ou notre « blonde » que nous pouvons 
décider qu’il ou qu’elle veut avoir des activités sexuelles au moment où l’on en a envie.

https://www.youtube.com/watch?v=Cgnk206NlCQ
https://www.youtube.com/watch?v=Cgnk206NlCQ
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Conclusion  
de la rencontre DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

10 MINUTES VIDÉO DISCUSSION  
ET EXPOSÉ

VIDÉO

Vidéo
	› Expliquez aux participants et participantes qu’il y a différentes façons de demander le consentement. 

Dans la vidéo qui suit, on donne quelques exemples. 

	› Présentez la vidéo suivante : 

Guillaume Pineault - Le consentement (Véronique et les Fantastiques, 2020) 

Durée : 6 minutes, 17 secondes.

Vidéo : https://www.facebook.com/page/187163658499344/search/?q=consentement

	› Afin d’avoir accès à cette vidéo, il se peut que l’on vous demande de vous connecter à votre compte 
Facebook®. Si cela n’est pas faisable pour vous, veuillez noter qu’il est aussi possible d’écouter la version 
audio sur le site de la radio Rouge.

Balado : https://www.iheartradio.ca/rouge-fm/rouge-fm-montreal/audio-video/guillaume-
pineault-le-consentement-1.13098387

Vidéo

https://www.facebook.com/page/187163658499344/search/?q=consentement
https://www.iheartradio.ca/rouge-fm/rouge-fm-montreal/audio-video/guillaume-pineault-le-consentement-1.13098387
https://www.iheartradio.ca/rouge-fm/rouge-fm-montreal/audio-video/guillaume-pineault-le-consentement-1.13098387
https://www.facebook.com/page/187163658499344/search/?q=consentement
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Discussion et Exposé
	› Recueillez leurs commentaires et réactions par rapport à la vidéo.

	• Que pensez-vous de cette vidéo ?

	• Comment peut-on demander le consentement sexuel de façon sexy ?

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Le consentement peut aussi se demander de façon sexy – sur un ton sympathique,  
sans insister : 
	•  « Est-ce que je peux t’embrasser ? » (Conseil du Statut de la Femme, 2020)
	• Version plus directe, mais toujours sur un ton sympa et dans la mesure où le contexte  

s’y prête : « Je peux-tu te frencher ? »
	• « On n’est pas obligés d’aimer les mêmes choses et d’avoir les mêmes envies au même 

moment. Donc, n’hésite pas à me le dire si ça te tente ou pas ou si ça te plaît ou pas. Je 
ne veux rien brusquer »

	• « Veux-tu continuer ? » (Conseil du Statut de la Femme, 2020)
	• « J’aurais envie de faire ça… Toi, est-ce que ça te tenterait ? »
	• « Aimes-tu ça ce qu’on fait en ce moment ? N’hésite pas à me le dire si ça ne te plaît pas ».
	• « J’aime que tu sois dans mes bras (ou être dans tes bras) ; et depuis quelque temps 

j’aurais le goût d’aller plus loin avec toi. Est-ce que tu te sentirais prêt(e) ? Est-ce que  
tu aurais le goût qu’on en discute ? »

	• « J’aime beaucoup ce qui se passe en ce moment. Et toi ? »
	• « J’ai envie que tu sois bien, que tu aimes ça, n’hésite pas de me dire si je peux faire 

quelque chose pour m’améliorer ou s’il y a quelque chose que tu n’apprécies pas.  
On apprend ensemble à se connaître ».

	› Puis, on peut répondre simplement : 
	• « Oui, tu peux m’embrasser. J’en ai vraiment envie. »
	• « Je suis bien avec toi. J’ai le goût d’aller plus loin, mais je veux avoir la possibilité de 

changer d’idée si finalement, ce n’est pas tout à fait ce à quoi je m’attendais. Pour toi 
aussi, ce sera la même chose ».

	• « Je te dis « Non », parce que, pour l’instant, je crains d’être trop dans la performance et 
le stress. Attendons de se connaître un peu plus et d’être capable de rire de nous et de 
nos petits incidents de parcours. Qu’en dis-tu ? »

	• « On peut prendre une pause ? » (Fredericton Feminist FilmCollective, 2020)
	• « Oui, parce que j’en ai vraiment le goût, mais on ne se met pas trop de pression, d’accord ?  

Es-tu aussi nerveux(-se) que moi, en ce moment ? Toi, qu’est-ce qui te stresse le plus ? »
	• « Oui, ça me tente. Tu me plais tellement ».
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	› Demandez aux jeunes :

	• Que retenez-vous de la rencontre ? 

Recueillez leurs opinions.

	› Concluez la rencontre avec les MESSAGES CLÉS suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Problème de société qui nous concerne tous et toutes :
	• Peu importe que l’on s’identifie comme fille, garçon ou non genré(e), peu importe notre 

orientation sexuelle, nous sommes tous concerné(e)s par le consentement sexuel et par 
la prévention des agressions sexuelles. 

	• S’assurer du consentement de l’autre personne fait partie des « responsabilités » qui 
viennent avec le fait de désirer des contacts plus intimes avec quelqu’un.

	• Ne pas respecter le consentement d’un ou d’une partenaire peut être considéré comme 
un crime et peut être puni par la loi.

La BASE du consentement sexuel, c’est :

la Bienveillance, l’Affirmation de soi, la Sécurité, l’Écoute
	› Bienveillance :

	• La gentillesse, la patience, la tendresse sont définitivement des qualités associées à la 
bienveillance en matière de consentement sexuel. On ne traite pas l’autre comme un objet 
ou une chose qui nous appartiennent. 

	› Affirmation de soi (et plaisir partagé) : 
	• S’assurer du consentement de notre partenaire ou manifester notre consentement à 

l’autre peut être relativement simple, mais la peur du jugement et du regard de l’autre 
rend la démarche plus complexe. C’est important d’apprendre à s’affirmer et cela peut 
se faire de façon progressive, étape par étape.

	• D’ailleurs, afin de dire un « vrai OUI », il faut souvent avoir appris à dire un « vrai NON ». 
L’affirmation de soi consiste à communiquer à la fois ce qui ne nous plaît pas et ce qui 
nous plaît. 

	• Le consentement sexuel peut être « sexy ». Lorsque l’autre s’assure qu’on est bien et au 
même diapason, le contexte devient plus propice au plaisir partagé.

	› Sécurité : 
	• Se sentir en sécurité avec la personne avec qui on est, demeure la chose la plus importante. 
	• Ça signifie que l’autre aura une attitude respectueuse à notre égard  (et vice versa) : il(elle) 

n’aura pas de propos désobligeants, voire humiliants ; il(elle) n’imposera pas ses désirs et 
goûts sexuels ; n’utilisera pas le chantage émotif ou la manipulation. Et de toute évidence, 
il n’y aura aucune violence physique ou sexuelle. Idéalement, ce devrait être le cas pour 
la totalité des gens que l’on rencontre dans une vie. 
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	• Bref, si j’aime ce qui se passe (ou ce qui s’est passé), le dire. Si je n’aime pas ce qui se 
passe, le dire et le signifier par des gestes également. Si on ne m’a pas demandé mon 
consentement, que l’autre personne ait outrepassé mes limites, et que je me sens mal, 
en parler à une personne de confiance. Si je considère avoir été victime d’une agression 
sexuelle, dénoncer ce geste punissable par la loi à des professionnel(-le)s, à la police, etc.

	• Partager son intimité c’est donner accès à une part de soi très personnelle, privée.  
D’où l’importance de ne laisser personne s’en moquer, l’utiliser pour son unique plaisir ou 
d’imposer des gestes qui ne nous plaisent pas. Le plaisir sexuel, ça s’apprend et ça passe 
de toute évidence par le consentement et le fait de se sentir en sécurité ! !

	› Écoute :
	• Tous se doivent d’être attentifs et attentives aux signes verbaux et non verbaux qui peuvent 

indiquer que notre partenaire est à l’aise ou non avec ce qui se passe. Cela demande 
d’être à l’écoute de soi d’abord (de ce que l’on ressent) et de l’autre.

Ne pas oublier…

La BASE du consentement sexuel, c’est :

Bienveillance, Affirmation de soi, Sécurité, Écoute
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Pour en savoir plus sur le consentement

Cette fiche est un support à l’intervenant(e) pour qu’il ou qu’elle puisse, au même endroit, trouver l’information 

essentielle en ce qui a trait au consentement sexuel. Il n’est pas nécessaire de partager tout ce contenu avec les 

participant(e)s, mais celui-ci pourrait être aidant pour répondre à certaines questions. D’ailleurs, vous retrouverez 

cette même Fiche support annexée à toutes les rencontres portant sur le consentement qu’offre le programme 

Oser être soi-même, soient celles de 2e et 3e secondaire. Elle présente des définitions et des informations clés 

au niveau légal, qui ne remplacent toutefois pas l’avis d’un(e) juriste. 

De plus, veuillez noter que cette Fiche support a été conçue en 2021, alors elle ne tient pas compte des 

changements légaux qui pourraient avoir lieu suite à la parution du programme Oser être soi-même.

Finalement, dans la littérature il est possible de voir différents critères associés aux définitions de consentement 

sexuel. En effet, il y a une distinction entre des comportements sexuels qui ne sont ni souhaitables ni acceptables 

en société et des comportements qui sont punissables par la loi. Ainsi, vous trouverez dans cette Fiche support, 

des définitions d’ordre légal et social.

LE CONSENTEMENT SEXUEL :

Critères juridiques :  
consentement libre, volontaire, éclairé, qui peut être retiré à tout moment.

	› Est un accord qu’une personne exprime clairement, autant par ses paroles que par ses gestes  
(Éducaloi, 2022a). 

	› Doit être libre : cela veut dire que lors d’une activité sexuelle, le consentement n’est pas obtenu 
à cause de l’utilisation de contraintes physiques, de chantage ou de menace (Éducaloi, 2022a). Il 
faut que les deux personnes en relation aient le pouvoir égal de décider si elles veulent une relation 
sexuelle ou non. La personne se sent donc libre d’accepter, de refuser ou de changer d’idée, sans 
avoir peur de la réaction de l’autre.

	› Doit être éclairé : la personne doit être dans un état qui lui permet de donner son consentement  
(Éducaloi, 2022a). La loi indique qu’une personne qui dort ou qui est inconsciente ne peut donner 
son consentement. En ce qui a trait à l’intoxication par l’alcool ou les drogues, légalement, une per-
sonne doit être dans un état d’intoxication très avancé, pour ne plus être en mesure de consentir 
à des contacts sexuels. Par exemple, légalement, une personne qui a consommé de l’alcool ou de 
la drogue peut consentir à des activités sexuelles à moins que son état ne lui permette plus de se 
rappeler de ce qu’elle fait. 

FICHE 
SUPPORT 
2.1
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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	› Peut être retiré à tout moment (Éducaloi, 2022a) : même si la personne consent, elle a le droit de 
changer d’idée à tout moment pendant l’activité sexuelle. 

	› N’est pas valide si un ou une des partenaires est en position d’autorité ou de confiance ou s’il 
existe une situation de dépendance ou d’exploitation (Éducaloi, 2022a) : par exemple, même si un(e) 
adolescent(e) avait l’âge légal pour consentir à une activité sexuelle, il ou elle ne peut consentir à une 
activité sexuelle avec son entraîneur(e) ou son enseignant(e), puisque la personne est en position 
d’autorité par rapport à lui ou à elle. 

	› Doit être revérifié à chaque activité sexuelle : la personne qui initie l’activité sexuelle doit toujours 
aller vérifier comment se sent l’autre à chaque geste sexuel (ex. : embrasser, caresser, etc.) (Éducaloi, 
2022a). 

	› Ne peut être présumé : Cela signifie que toute personne ne peut tenir pour acquis que l’autre 
est consentant(e). Ce n’est donc pas possible de décider par soi-même du consentement de l’autre 
sans avoir vérifié ce qu’il en est auprès de lui ou d’elle.  Par le fait même, en cas d’agression sexuelle, 
l’agresseur(e) ne peut se défendre en disant qu’il(elle) pensait que l’autre était consentant(e).  

	› Ne pas s’assurer du consentement sexuel de son ou sa partenaire peut résulter à une agression 
sexuelle, qui est une infraction criminelle qui peut être punie par la loi (Éducaloi, 2022a). Que ce 
soit un ou une conjoint(e), que ce soit une fréquentation ou une connaissance, il est important de 
s’assurer que la personne désire aussi avoir des contacts sexuels.  

Critère social : consentement enthousiaste
	› Doit être exprimé de manière enthousiaste : le fait de démontrer de l’enthousiasme est souvent 

présent dans les critères liés au consentement (Duquette, Soubeyrand-Faghel et Paume, 2019 ; 
Gouvernement du Québec, 2022). En effet, le fait de démontrer de l’enthousiasme ou non peut aider 
le ou la partenaire à percevoir des signes de consentement ou de non-consentement. Toutefois, ce 
critère n’est pas présent dans les articles de lois en lien avec le consentement. Il s’agit plutôt d’un 
critère d’ordre social. Certains signes peuvent permettre de déceler l’enthousiasme d’une personne : 
elle peut répondre aux avances de l’autre, lui sourire, l’enlacer, le caresser. Même pour certains adultes, 
il peut être difficile de ne pas confondre les signes d’enthousiasme et les signes de malaise ou de 
timidité chez son ou sa partenaire. C’est pour cette raison qu’il est important d’être attentif(-ve) à 
l’autre personne pendant tous les moments d’intimité, en allant vérifier comment elle se sent.

Âges à retenir : 
	› 12 ans moins un jour : Le consentement n’est jamais valide.

	› 12 ans : L’âge auquel un jeune peut être accusé d’un crime (Éducaloi, 2017).

	› 16 ans : L’âge du consentement aux activités sexuelles au Canada (Éducaloi, 2022b). 

	› Important à préciser : Même si l’âge du consentement est de 16 ans, la loi prévoit des exceptions pour 
encadrer les rapprochements sexuels (ex. : baisers, caresses, relations sexuelles, etc.) qui peuvent 
avoir lieu, avant l’âge de 16 ans, entre jeunes qui ont environ le même âge (Éducaloi, 2022b). 
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Le tableau d’Éducaloi (2022b) qui suit décrit les exceptions pour encadrer le consentement entre 
jeunes de moins de 16 ans en précisant l’écart d’âge qui doit être respecté pour que le consentement 
soit valide.

Âge du plus jeune partenaire  Écart d’âge permis 

Moins de 12 ans 
(c’est-à-dire 12 ans moins un jour) 

Le consentement n’est JAMAIS valide.

12-13 ans Moins de 2 ans 

14-15 ans Moins de 5 ans

Définitions pouvant être utiles : 
Comportements pouvant mener à des conséquences légales  

	› Infractions à caractère sexuel : Fait référence à tous les crimes de nature sexuelle, ce qui inclut 
l’agression sexuelle (Éducaloi, 2022c). 

	› Agression sexuelle : L’agression sexuelle, c’est lorsqu’un des partenaires ne donne pas son consentement 
(son accord) à des attouchements sexuels. Des attouchements sexuels peuvent être un baiser, une 
caresse ou une relation sexuelle, par exemple (Éducaloi, 2022a). 

Comportements n’ayant pas toujours de conséquences légales, mais qui ne sont ni souhaitables ni 
acceptables en société 

	› Harcèlement sexuel : Le harcèlement sexuel n’est pas un crime, toutefois il est interdit en milieu  
de travail. 

Le terme « harcèlement » fait habituellement référence à des actes répétés. Cependant, il peut y avoir 
des cas lors desquels la gravité ou l’intention derrière le geste pourrait faire en sorte qu’il soit considéré 
comme du harcèlement, même s’il ne s’est produit qu’une seule fois. 

Le harcèlement sexuel peut prendre différentes formes :

	› Verbal : blagues sexistes, grossières ou dégradantes ; remarques sur l’apparence physique ; remarques 
sur la vie intime ; usage de termes familiers, dégradants, homophobes ou sexistes ; utilisation de 
confidences insinuantes ; invitations répétées de toutes sortes ; expression de propositions sexuelles 
explicites ; emploi de promesses voilées ou ouvertes en échange de faveur sexuelle ; etc.

	› Non verbal : sifflements ; regards à connotation sexuelle ; affichage de matériel dégradant ou 
pornographique ; signes explicites à connotation sexuelle ; présence continuelle de la personne qui 
harcèle ; messages à caractère sexuel, sexiste ou homophobe ; etc.

	› Physique : effleurements intentionnels ; attouchements et touchers physiques tels que donner des 
tapes sur les fesses ; chatouiller ; pincer ; embrasser ; pousser dans un coin, etc. (Duquette, Soubeyrand-
Faghel et Paume, 2019). 

Inconduite sexuelle : Dans les médias nous avons beaucoup entendu l’expression d’inconduites sexuelles 
en référence à des personnalités publiques qui ont fait les manchettes en raison de comportements 
sexuels questionnables. Donc, dans le discours populaire, l’inconduite sexuelle fait souvent référence à 
des comportements inadéquats, non souhaitables en société. Il peut aussi s’agir de commentaires sexistes 
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ou sexuellement dégradants, des commentaires homophobes et des grossièretés. En somme, c’est une 
expression très vague, utilisée de multiples façons pour décrire toutes sortes de comportements. Toutefois, 
l’inconduite sexuelle n’est pas un crime défini au Code criminel, bien que cela puisse techniquement 
inclure des comportements punissables par la loi.

Finalement, le terme inconduite sexuelle est utilisé dans les codes de professions pour faire référence aux 
comportements interdits entre les professionnels et les personnes qu’elles aident. Dans ces cas précis, 
des poursuites judiciaires peuvent être entamées envers les professionnel(-le)s fautif(-ve)s. 

Comment un adolescent ou une adolescente peut réagir face à une confidence d’agression sexuelle :

	› Écouter la personne sans la juger. Il est important de la laisser parler à son rythme, en utilisant ses 
propres mots, sans la bombarder de questions ou la couper. Il n’est pas nécessaire de connaître des 
détails sur l’agression. L’important, c’est de se concentrer sur les sentiments de la personne et ce 
dont elle a besoin (CALACS Trêve pour Elles, 2019).

	› Croire la personne (CALACS Trêve pour Elles, 2019). Même si l’agresseur(e) est une personne que 
vous connaissez et que cela vous amène plusieurs émotions, il est important de ne pas remettre en 
question ce qu’elle vous dit. Cela demande beaucoup de courage de dévoiler une agression sexuelle. 

	› Valider ses émotions (CALACS Trêve pour Elles, 2019). Si la personne vous nomme qu’elle vit de la 
colère ou de la tristesse suite à l’agression, vous pouvez lui nommer que c’est normal de ressentir 
ces émotions suite à une agression sexuelle et que vous la comprenez.

	› Déculpabiliser la personne (CALACS Trêve pour Elles, 2019). Souvent, les personnes croient que c’est 
leur faute si elles ont vécu une agression sexuelle. Vous pouvez lui dire que l’agression n’est pas sa 
faute. C’est l’agresseur(e) qui n’a pas demandé à la personne comment elle se sentait et si elle était 
réellement consentante. Certain(e)s agresseur(e)s ont des intentions malveillantes dès le départ et ne 
veulent pas entendre le « Non » de leur victime ni voir les gestes qui signifiaient un non-consentement.

	› Garder la confidentialité. Il ne faut pas répéter les confidences à d’autres, afin que la personne qui 
se confie se sente en sécurité. Cela dit, l’idée n’est pas de garder le secret à tout prix. Il ne faut pas 
répéter l’histoire à d’autres jeunes de votre âge ou à votre famille, mais il est important de le dire 
à un adulte de confiance qui pourra aider (ex. : enseignant(e), intervenant(e), Tel-jeunes, Jeunesse, 
J’écoute, etc.).

	› Diriger la personne vers des ressources (CALACS Trêve pour Elles, 2019). Vous pouvez lui dire que 
des adultes de confiance peuvent l’aider. Si elle a peur, vous pouvez lui proposer de l’accompagner. 
Par exemple, vous pouvez aller voir avec elle un(e) intervenant(e) de l’école en qui vous avez confiance. 
Vous pouvez aussi être à côté d’elle lorsqu’elle appelle un organisme d’aide.
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FICHE 
SUPPORT 
2.2a
À L’INTENTION 
DES JEUNES

Mise en situation : Marjorie et Émile

CONSIGNES

	› En équipe, lisez la Mise en situation et répondez aux questions.

	› Vous aurez 10 minutes pour y répondre. 

Marjorie et Émile

Depuis 2 mois, Marjorie, 15 ans, sort avec Émile, 19 ans. Marjorie est en amour fou avec Émile. Elle ne comprend 
pas comment un gars aussi beau et mature peut s’intéresser à elle. Émile l’inclut dans « sa gang » d’amis et 
l’invite à tous ses partys de cégep. Marjorie est fière de sortir avec lui. Toutefois, elle trouve qu’Émile insiste 
beaucoup pour vivre des rapprochements sexuels dès qu’ils se retrouvent seuls. Elle aime l’embrasser, se 
coller contre lui, mais elle ne se sent pas prête pour l’instant d’aller plus loin sexuellement. Récemment, 
lorsque Marjorie a refusé d’avoir une relation sexuelle avec lui, il l’a boudée pendant quelques heures pour 
finalement lui dire qu’il n’aurait pas de mal à sortir avec une fille plus « expérimentée ». Marjorie considère 
sérieusement faire l’amour avec lui de peur qu’il ne la quitte.

1.	 Selon vous, qu’est-ce qui peut être problématique dans cette situation ? Nommez deux éléments.

____________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________

2. 	Selon la loi et considérant leur écart d’âge, croyez-vous qu’Émile et Marjorie auraient le droit d’avoir 
des activités sexuelles ? Si oui ou si non, pourquoi ?

____________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________

3.	Dans cette situation, pourrait-on parler d’un consentement sexuel « libre », « volontaire » et « éclairé » ? 
Si oui, expliquez pourquoi. 

Libre : _______________________________________________________________________________ 

Volontaire : ___________________________________________________________________________

Éclairé : ______________________________________________________________________________ 
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FICHE 
SUPPORT 
2.2b
À L’INTENTION 
DES JEUNES

Mise en situation : Kim Lee et Vincent

CONSIGNES

	› En équipe, lisez la Mise en situation et répondez aux questions.

	› Vous aurez 10 minutes pour y répondre. 

Kim-Lee et Vincent

Kim Lee et Vincent ont tous les deux 16 ans et sortent ensemble depuis 2 ans. Ils sont toujours très amoureux 
et sont présents l’un pour l’autre au quotidien. Kim Lee et Vincent ont vécu plusieurs « premières fois » 
ensemble, telles que le premier « vrai » baiser (il y a un moment déjà…) et la première relation sexuelle  
(il y a 6 mois). Ce soir, ils profitent du fait que les parents de Kim Lee sortent pour la soirée pour inviter des 
ami(e)s à les rejoindre. Pendant la soirée, Kim Lee s’amuse bien avec ses ami(e)s tout en consommant de 
l’alcool. Quand tout le monde a quitté, Kim Lee qui a de la difficulté à marcher, bafouille, rit pour un rien, 
tombe dans les bras de Vincent et lui dit qu’elle a le goût de faire l’amour avec lui. Vincent aussi en a envie, 
mais comme elle semble vraiment affectée par l’alcool, il hésite. 

1.	 Selon vous, qu’est-ce qui peut être problématique dans cette situation ? Nommez deux éléments.

____________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________

2.	À votre avis, peut-on dire que Kim Lee est consentante dans cette situation ?

 Oui     Non     Difficile à dire

		 Quels sont les signes verbaux (ex. : ses paroles) et/ou non verbaux (ex. : ses gestes) qui vous permettent 
d’appuyer votre réponse ?

Signes verbaux : ______________________________________________________________________

Signes non verbaux : __________________________________________________________________

3.	Qu’est-ce que Vincent pourrait faire pour s’assurer du consentement de Kim Lee ?  
Et si Kim Lee avait été son ex-copine et non pas son amoureuse, qu’en serait-il ?

____________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________
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FICHE 
SUPPORT 
2.3a
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S

Feuille-réponse : Mise en situation : Marjorie et Émile

CONSIGNES

	› Lisez la Mise en situation et demandez à chacune des équipes de partager leurs réponses.

	› Complétez à l’aide des éléments de contenu ci-dessous.

Marjorie et Émile

Depuis 2 mois, Marjorie, 15 ans, sort avec Émile, 19 ans. Marjorie est en amour fou avec Émile. Elle ne comprend 
pas comment un gars aussi beau et mature peut s’intéresser à elle. Émile l’inclut dans « sa gang » d’amis et 
l’invite à tous ses partys de cégep. Marjorie est fière de sortir avec lui. Toutefois, elle trouve qu’Émile insiste 
beaucoup pour vivre des rapprochements sexuels dès qu’ils se retrouvent seuls. Elle aime l’embrasser, se 
coller contre lui, mais elle ne se sent pas prête pour l’instant d’aller plus loin sexuellement. Récemment, 
lorsque Marjorie a refusé d’avoir une relation sexuelle avec lui, il l’a boudée pendant quelques heures pour 
finalement lui dire qu’il n’aurait pas de mal à sortir avec une fille plus « expérimentée ». Marjorie considère 
sérieusement faire l’amour avec lui de peur qu’il ne la quitte.

Question 1 Réponses possibles

Selon vous, qu’est-ce qui 
peut être problématique 
dans cette situation ?
Nommez deux éléments.

	› La différence d’âge, de maturité et d’expériences met Marjorie à risque 
de vivre de la pression, de la manipulation et du contrôle (Tener, 2020). 

	› D’ailleurs, Émile met de la pression sur Marjorie pour avoir des 
rapprochements intimes sans tenir compte qu’elle a 15 ans et qu’il en a 19.

	› Émile n’écoute visiblement pas Marjorie.

	› Émile fait du chantage, en lui disant qu’il pourrait facilement aller voir 
ailleurs si elle ne veut pas avoir de relations sexuelles avec lui.

	› Certains aspects de leur relation semblent malsains, notamment parce 
qu’Émile exerce un pouvoir sur Marjorie.
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Question 2 Réponses possibles

Selon la loi et 
considérant leur écart 
d’âge, croyez-vous 
qu’Émile et Marjorie 
auraient le droit d’avoir 
des activités sexuelles ? 
Si oui ou si non, 
pourquoi ?

	› Pour Émile et Marjorie, l’écart d’âge entre eux respecte l’exception de la loi 
pour les jeunes de 14 et 15 ans qui stipule qu’un écart d’âge de moins de 
5 ans entre les deux personnes est légalement acceptable.

	› Il faut savoir que l’âge du consentement à une activité sexuelle au Canada 
est fixé à 16 ans et avant cet âge, c’est possible de consentir, mais il faut 
respecter les écarts d’âge prévus à la loi (Éducaloi, 2022a). 

	› Rappelons qu’une activité sexuelle inclut les baisers, les caresses et les 
relations sexuelles (Éducaloi, 2022a).

	› Le tableau qui suit, d’Éducaloi (2022b), décrit les « exceptions » pour encadrer 
le consentement sexuel entre jeunes de moins de 16 ans en précisant l’écart 
d’âge qui doit être respecté pour que le consentement sexuel soit valide 
en regard de la loi.

Âge du plus jeune partenaire  Écart d’âge permis 

Moins de 12 ans Le consentement  
n’est JAMAIS valide.

12-13 ans Moins de 2 ans 

14-15 ans Moins de 5 ans

Ce tableau sur l’écart d’âge et la loi se retrouve également sur la Fiche support 
2.1 : Pour en savoir plus sur le consentement.

	› Prenons un exemple : Marie a 13 ans et 7 mois. Pour que le consentement à 
des activités sexuelles (ex. : baiser, caresses, relations sexuelles, etc.) puisse 
être valide – quant à l’écart d’âge – l’autre personne ne pourrait pas être âgée 
de 15 ans et 7 mois et plus ; c’est-à-dire que cette personne doit avoir moins 
de 2 ans qu’elle. Si cette même personne avait – disons 16 ans et 2 mois – le 
consentement sexuel n’est pas valide et s’il y a activités sexuelles, ce peut 
être considéré comme une agression.

	› De plus, des spécialistes (ex. : psychologues, sexologues, pédiatres, etc.) 
considèrent qu’avoir des relations sexuelles avant l’âge de 14 ou 15 ans, 
c’est précoce et s’en inquiètent. Un(e) jeune qui a eu des activités sexuelles 
avant cet âge n’est pas une mauvaise personne. Cependant, l’on s’inquiète 
à savoir si cette personne avait suffisamment de maturité pour bien vivre 
l’expérience.

	› Cela dit, des éléments autres que celui de l’âge sont à considérer pour 
s’assurer du consentement à une activité sexuelle (ex. : le contexte, le désir 
de la personne, son état, le type de relation (ex. : relation d’autorité ou de 
dépendance, exploitation), etc.).

	› Même si la loi reconnaît que Marjorie (15 ans) peut consentir à des activités 
sexuelles avec un jeune adulte de 19 ans, des différences au niveau de la 
maturité et du développement peuvent être présentes. 

	› On peut aussi se demander ce qui amène un jeune homme de 19 ans à 
s’intéresser à une adolescente de 15 ans.

	› On s’inquiète dans ce cas-ci de la pression qu’il peut lui faire vivre pour 
avoir des activités sexuelles.
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Ajout d’informations :

Le but n’est pas nécessairement d’empêcher une relation amoureuse entre une adolescente de 15 ans et un 
jeune adulte de 19 ans (relation qui est légale selon la différence d’âge quant au consentement sexuel), mais 
plutôt de se questionner sur la nature de la relation. Afin de protéger la plus jeune des deux (ici, Marjorie, 
15 ans), il est important de s’assurer qu’elle vit une relation saine, dépourvue de pression, de manipulation, 
de contrôle et de violence. C’est la responsabilité de l’amoureux plus âgé (ici, Émile, 19 ans) de s’assurer 
que sa « blonde » plus jeune, soit en sécurité avec lui. 

Quels que soient le genre ou l’orientation sexuelle, les inquiétudes sont similaires. En effet, s’il s’agissait 
d’un garçon de 15 ans qui sort avec un jeune homme de 19 ans ou d’une fille de 15 ans qui sort avec une 
jeune femme de 19 ans, les préoccupations seraient les mêmes.

Question 3 Réponses possibles

Dans cette situation, 
pourrait-on parler 
d’un consentement 
sexuel « libre », 
« volontaire » et 
« éclairé » ?

	› On peut penser que le consentement de Marjorie n’est pas libre et volontaire, 
puisqu’elle subit de la pression et une forme de chantage et de manipulation 
de la part d’Émile. Il ne respecte pas le besoin d’attendre de Marjorie.

	› Il faut que les deux personnes en relation aient le pouvoir égal de décider si 
elles veulent une activité sexuelle ou non. La personne doit se sentir libre 
d’accepter, de refuser ou de changer d’idée, sans avoir peur de la réaction 
de l’autre. 

	› Marjorie est en mesure de donner un consentement éclairé, c’est-à-dire qu’elle 
n’est pas sous l’effet important de l’alcool ou de drogues et elle n’est ni endormie, 
ni inconsciente.

	› Si Émile a une activité sexuelle en faisant du chantage, cela revient à dire que 
le consentement n’a pas été considéré et il s’agit d’une agression.
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Feuille-réponse : Mise en situation : Kim Lee et Vincent

CONSIGNES

	› Lisez la Mise en situation et demandez à chacune des équipes de partager leurs réponses.

	› Complétez à l’aide des éléments de contenu ci-dessous.

Kim-Lee et Vincent 

Kim Lee et Vincent ont tous les deux 16 ans et sortent ensemble depuis 2 ans. Ils sont toujours très amoureux 
et sont présents l’un pour l’autre au quotidien. Kim Lee et Vincent ont vécu plusieurs « premières fois » 
ensemble, telles que le premier « vrai » baiser (il y a un moment déjà…) et la première relation sexuelle  
(il y a 6 mois). Ce soir, ils profitent du fait que les parents de Kim Lee sortent pour la soirée, pour inviter 
des ami(e)s à les rejoindre. Pendant la soirée, Kim Lee s’amuse bien avec ses ami(e)s tout en consommant 
passablement d’alcool. Quand tout le monde a quitté, Kim Lee qui a de la difficulté à marcher, bafouille, 
rit pour un rien, tombe dans les bras de Vincent et lui dit qu’elle a le goût de faire l’amour avec lui. Vincent 
aussi en a envie, mais comme elle semble vraiment affectée par l’alcool, il hésite. 

Question 1 Réponses possibles

Selon vous, qu’est-
ce qui peut être 
problématique dans 
cette situation ?
Nommez deux 
éléments.

	› Le premier élément concerne la consommation avancée d’alcool. Bien que 
Kim Lee dit clairement à Vincent qu’elle aimerait faire l’amour avec lui et que 
c’est elle qui initie l’idée, elle montre plusieurs signes qu’elle est très affectée 
par l’alcool. 

	› Au niveau légal, le consentement n’est pas valide si la personne n’a pas conscience 
de ce qu’elle fait. Dans ce cas précis, comme elle a de la difficulté à marcher et 
à parler on peut sérieusement se questionner si elle a conscience de ce qu’elle 
fait. Et selon la loi, il serait légitime de douter de son consentement. 

	› D’un point de vue éthique, le fait que Vincent hésite, nous indique qu’il réalise 
que sa « blonde » n’a pas les idées claires et que son consentement n’est pas si 
évident. Il ne serait pas adéquat de profiter de la situation. Il est donc préférable 
de ne pas répondre à la proposition de Kim Lee.
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Question 2 Réponses possibles

À votre avis, peut-on dire que 
Kim Lee est consentante dans 
cette situation ?

 Oui	

 Non

 Difficile à dire

Quels sont les signes verbaux 
(ex. : ses paroles) et/ou non 
verbaux (ex. : ses gestes) qui 
vous permettent d’appuyer 
votre réponse ?

	› On pourrait croire qu’elle est consentante parce qu’elle dit clairement 
à Vincent qu’elle a le goût de faire l’amour avec lui.

	› Mais sa consommation d’alcool avancé met en doute son réel 
consentement. Et en pareil cas, on ne peut dire qu’elle est consentante.

Signes verbaux qui disent « OUI » dans ce cas-ci.

	› Elle dit clairement à son « chum » qu’elle veut faire l’amour. Ses paroles 
annoncent plutôt un consentement explicite. Mais les signes non 
verbaux envoient d’autres messages qu’il importe de considérer 
également.

Signes non verbaux qui doivent être interprétés comme un « NON »
	› Elle a de la difficulté à marcher.

	› Elle rit pour un rien.

	› Elle bafouille.

	› Elle tombe dans ses bras.

	› Attention, l’absence de résistance observée chez les personnes en état 
d’ébriété n’est pas un consentement (Éduc’alcool, 2020). Il est possible 
qu’elle ait envie de ce rapprochement, mais on peut soupçonner ici que 
c’est dû à sa consommation d’alcool qui fait tomber certaines barrières. 
Donc, ce ne doit pas être interprété comme étant un consentement 
éclairé.

Question 3 Réponses possibles

Qu’est-ce que Vincent 
pourrait faire pour  
s’assurer du consentement  
de Kim Lee ?

Et si Kim Lee avait été son 
ex-copine et non pas son 
amoureuse, qu’en serait-il ?

	› À partir du moment où Vincent hésite, cela est un signe qu’il serait 
mieux d’attendre pour avoir une relation sexuelle avec sa « blonde ». 
C’est un geste respectueux à l’égard de Kim Lee.

	› Il a bien évalué la situation et sait qu’elle ne peut donner son réel 
consentement. Donc, inutile d’insister. Il peut dire à Kim Lee que même 
s’il en a envie, il préfère attendre qu’elle soit davantage « là pour vrai ». 
Il faut faire la différence entre une personne « ivre ou saoul(e) » due à 
une consommation avancée d’alcool et une personne « un peu feeling » 
dû à la consommation légère ou modérée d’alcool.

	› Que ce soit son amoureux ou son amoureuse, son « ex », un ou une 
« fuckfriend », une « rencontre d’un soir », le principe est exactement 
le même. 
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Affiche de la campagne de prévention  
des agressions sexuelles en Nouvelle-Écosse

CONSIGNES

	› Spécifiez que la consommation avancée d’alcool peut altérer la capacité à consentir à 
une activité sexuelle. Cela s’applique à tout type de relation (ex. : relation amoureuse, 
rencontre de courte durée, « fuckfriend », rapprochement avec son ex, etc.) ; et ce, peu 
importe l’orientation sexuelle. 

	› Présentez l’affiche : « Un « oui » enivré est un « non » catégorique » (Gouvernement de la 
Nouvelle-Écosse, 2016).

FICHE 
SUPPORT 
2.4
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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Secondaire 4 – Rencontre 3 

Agir sexuel et influence des médias sexualisés
« Romantique, Érotique ou Pornographique ? » 

Cette rencontre d’éducation à la sexualité a été conçue en vue d’être présentée, autant dans 
les milieux scolaire que communautaire-jeunesse (pour plus de détails, voir les sections sur 
la structure des rencontres et le contexte d’utilisation du programme Oser être soi-même 
dans le préambule). 

Cela dit, pour le milieu scolaire, les rencontres s’arriment aux « Contenus détaillés en éducation 
à la sexualité », qui ont été déterminés par le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur (2018). Dans les tableaux ci-dessous, vous trouverez également les liens possibles 
avec le Programme de formation de l’école québécoise (MEES, 2022) ainsi qu’avec les 
« intentions éducatives en éducation à la sexualité » du programme d’études « provisoire » 
Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) (niveau secondaire), du ministère de l’Éducation 
du Québec (2022).

Liens avec les « Contenus obligatoires en éducation à la sexualité » 
(MEES, 2018)

Agir sexuel

Se situer par rapport à différents enjeux associés aux relations sexuelles à l’adolescence : 
	› Nouvelles réalités sociosexuelles : utilisation des réseaux sociaux pour exprimer sa 

sexualité, sextage, sexualisation de l’espace public.
	› Composer avec la pression et les normes sociales ; partenaire, pairs, médias dont le 

matériel sexuellement explicite, souci de performance.

Prendre conscience des éléments à privilégier pour bien vivre l’intimité affective et 
l’intimité sexuelle :
	› Intimité affective entre les partenaires ; confidences, communication, sentiment 

de confiance, partage d’activités et de champs d’intérêt, partage de points de vue 
communs, souci de soi et de l’autre, capacité d’affirmation et de négociation.

	› Capacité d’intimité sexuelle ; les relations sexuelles comme témoin de la profondeur 
de la relation, capacité d’apprendre de ses expériences passées, prise de décision 
dans l’expression de sa sexualité, être bien dans sa sexualité, qu’on soit en couple ou 
non, qu’on soit actif sexuellement ou non.
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Liens possibles avec le Programme de Formation de l’école québécoise 
(MEES, 2022)

Domaines 
généraux de 

formation

Santé et bien-être : Amener l’élève à se responsabiliser dans l’adoption de saines 
habitudes de vie sur le plan de la santé, de la sécurité et de la sexualité.

Compétences 
transversales 

Compétences d’ordre intellectuel :
	› Exploiter l’information 
	› Exercer son jugement critique 
	› Résoudre des problèmes

Compétences d’ordre personnel et social
	› Actualiser son potentiel 
	› Coopérer

Compétence de l’ordre de la communication 
	› Communiquer de façon appropriée

Domaines 
d’apprentissage

Domaine du développement de la personne 
	› Culture et citoyenneté québécoise

Liens possibles avec les intentions éducatives en éducation à la sexualité du 
programme d’études Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) au secondaire 

(MEQ, 2022)
Thèmes : Culture et productions symboliques et Relations et bienveillance 

Compétences 
disciplinaires

Étudier une réalité culturelle
	› Circonscrire 
	› Évaluer les savoirs 
	› Analyser les relations sociales
	› Exposer une compréhension enrichie

Réfléchir sur une question éthique
	› Dégager la dimension éthique 

d’une situation
	› Examiner une diversité de points 

de vue
	› Élaborer un point de vue 
	› Dialogue

Intentions  
éducatives 

en éducation 
à la sexualité 
au secondaire

Comprendre les représentations de la 
sexualité dans divers espaces 
	› Représentations positives et négatives 

de la sexualité dans l’espace public et 
influence de ces représentations

	› Normes, valeurs et messages sur la 
sexualité provenant de l’entourage et 
des médias

	› Expression de la sexualité dans l’espace 
public, sphère intime et sphère privée

Réfléchir aux tensions entre les normes 
et les valeurs véhiculées dans les 
médias et dans l’entourage, et entre 
ses valeurs et la représentation de soi  

Comprendre les conditions qui favorisent 
des expériences affectives et sexuelles 
positives 
	› Intimité affective entre les partenaires
	› Capacité d’intimité sexuelle
	› Prise de décision libre et éclairée

Réfléchir aux tensions entre ses 
attentes, ses motivations et celles 
de son partenaire par rapport aux 
relations sexuelles 

Comprendre l’importance du désir et du 
plaisir dans l’agir sexuel 
	› Place du désir et des fantasmes 

amoureux et sexuels  
	› Place du plaisir psychologique et physique 
	› Phases de la réponse sexuelle	

Réfléchir aux tensions et à l’ambi
valence entourant le désir et le plaisir 
sexuel
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Intentions pédagogiques

Durée de la rencontre :  
90 minutes

Amener les jeunes à prendre conscience de l’importance de développer un regard critique sur l’influence 
possible des médias sexualisés dans l’espace public, notamment la pornographie, sur l’intimité sexuelle et 
affective et de développer leurs propres codes de romantisme et d’érotisme, et ce, dans le respect de soi 
et de l’autre.

1.	 Définir l’intimité et ses différentes composantes (affective et sexuelle). 

2.	 Nommer les influences possibles des représentations de l’intimité dans les médias de divertissement 

sur notre propre perception de l’intimité.

3.	 Examiner les liens possibles entre ce souci de préserver l’intégrité des acteurs et actrices lors de scènes 

intimes sur des plateaux de tournage et le partage de son intimité sexuelle dans la « vraie vie ».

4.	 À partir de différentes questions et selon certains critères, ressortir les différences et les ressemblances 

entre le romantisme, l’érotisme et la pornographie. 

5.	 Distinguer les messages artificiels et sensationnalistes de la pornographie de la réalité sexuelle adolescente. 

6.	 Illustrer la variabilité de la réponse sexuelle et l’importance de se sentir disponible à partager son intimité, 

ou à l’inverse, de manifester son souhait d’arrêter, afin de vivre une expérience qui demeure plaisante.

7.	 Discuter des différences entre ce modèle de la réponse sexuelle et les modèles performants – parfois 

violents – de la pornographie.

8.	 Indiquer diverses expressions pour parler des activités et des relations sexuelles ainsi que ce qui se 

dégage du vocabulaire utilisé, notamment certains liens avec les codes de la pornographie. 

9.	 À l’aide d’extraits d’œuvres littéraires et musicales, discuter des implications de percevoir l’agir sexuel 

autrement qu’à travers la seule lunette de la pornographie, afin de développer éventuellement sa propre 

vision du romantisme et de l’érotisme.
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Déroulement

La rencontre, d’une durée de 90 minutes,  

sera divisée en trois activités.

20 minutes ACTIVITÉ 1

	› Discussion et Exposé

	› Travail individuel : Intimité affective et sexuelle

Fiche support 3.1 : Intimité affective ou sexuelle ?

Fiche support 3.2 : Feuille-réponse : Intimité affective ou sexuelle ?

	› Discussion : Les représentations de l’intimité dans les médias 
de divertissement

	› Visionnement de la vidéo : « Doit-on s’inspirer de séries 
comme ‘‘Bridgerton’’ pour filmer des scènes de sexe ? »

	› Discussion et Exposé

25 minutes ACTIVITÉ 2

	› Travail en équipe : Questions sur les distinctions entre 
« Romantisme », « Érotisme » et « Pornographie »

Fiche support 3.3 : Questions sur le romantisme, l’érotisme »  
et la pornographie

Fiche support 3.4 : Tableau synthèse : Distinctions entre 
« Érotisme », « Romantisme » et « Pornographie »

	› Discussion et Exposé : 

	› Discussion : Les impacts possibles de la consommation de 
pornographie sur la vie sentimentale et les relations sexuelles

25 minutes ACTIVITÉ 3

	› Exposé et Discussion 

	› Exposé : le modèle de la réponse sexuelle de Loulan (1984)

	› Discussion : La différence entre le modèle proposé par Loulan 
et les modèles performants issus de la pornographie

20 minutes CONCLUSION  
de la rencontre

	› Remue-méninges : Expressions populaires pour désigner 
« activités et relations sexuelles » 

	› Discussion : Les liens entre ces expressions et le romantisme, 
l’érotisme ou les codes de la pornographie

	› Exposé : Extraits d’œuvres littéraires et musicales illustrant, de 
façon poétique, le désir et l’érotisme

Fiche support 3.5 : Extraits choisis de chansons et poèmes  
sur le thème de l’intimité sexuelle

	› Visionnement de la vidéo : « Des mots pour… »

	› Discussion et Présentation : Messages clés de la rencontre 
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Pour l’ensemble de la rencontre, il est recommandé d’utiliser le diaporama d’accompagnement à l’animation 
(PPT) pour animer les différentes activités.

Tout comme le programme Oser être soi-même, le PPT est téléchargeable gratuitement sur notre site :  

www.hypersexualisation.uqam.ca (Volet 3 : Outils pédagogiques en éducation à la sexualité - Programme 

pour les deux cycles du secondaire : Oser être soi-même) https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-

pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Il peut sembler délicat d’aborder la thématique de cette rencontre, soit l’influence possible 

de certains messages et contenus sexualisés dans l’environnement médiatique, sur l’intimité 

et l’agir sexuels. Il sera question d’intimité, de plaisir sexuel, de romantisme, d’érotisme, 

de pornographie, des conséquences possibles de la consommation de pornographie sur 

l’agir sexuel ; ces thèmes seront traités de façon explicite, mais sans que personne n’ait 

à révéler des détails de sa vie privée ni que des questions personnelles ne leur soient 

posées. Et assurément, sans que des images sexuellement explicites (porno) ne leur soient 

présentées : ce serait d’ailleurs illégal. 

D’ailleurs, vous pouvez mentionner aux élèves qu’il n’est pas nécessaire d’avoir déjà eu 

un « chum » ou une « blonde » ni même d’avoir déjà eu des expériences sexuelles pour 

pouvoir s’informer et discuter de ces thématiques. 

Tout le monde a une opinion sur le sujet, en plus d’être bombardé(e) de différents messages 

à ce propos. Il est important de pouvoir échanger sur le sujet et connaître ce qu’en pensent 

des jeunes de leur âge.

Lors des discussions, il y aura certes des questions ou commentaires très pointues, des 

rires nerveux ou francs, des propos rudes parfois (on peut accueillir ces réactions légitimes 

avec ouverture et respect, sans toutefois permettre les dérives), mais le fait de s’exprimer 

sur le sujet, leur permettra de questionner la provenance et la véracité de leurs croyances 

sur « l’intimité », le « romantisme », « l’érotisme », la « pornographie » et le plaisir sexuel.

Certains éléments ne s’appliqueront pas à leur vécu. C’est normal, chaque personne a 

son propre rythme et ses goûts personnels en matière de sexualité - d’où l’importance 

de faire des choix qui leur ressemblent et leur conviennent.

http://www.hypersexualisation.uqam.ca
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
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1 Activité 1
FICHES SUPPORT 3.1 ET 3.2

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

 
20 MINUTES DISCUSSION  

ET EXPOSÉ 
TRAVAIL 

INDIVIDUEL
VIDÉO

Introduction de la rencontre
	› Introduisez la rencontre en rappelant les règles de fonctionnement affichées dans le préambule ou le 

diaporama d’animation (ex. : tours de parole, respect des autres et des différents points de vue, respect 
de soi, discrétion à l’égard des propos des autres jeunes, etc.). 

	› Puis, précisez aux participants et participantes que la rencontre portera sur l’agir sexuel et les médias 
sexualisés, ou plus précisément sur : « l’influence possible de contenus sexualisés explicites de certains 
médias de divertissement, y compris la pornographie, sur la perception de l’intimité et de l’agir sexuel ».

Discussion et Exposé
	› D’entrée de jeu, posez la question suivante : 

	• Pourquoi est-ce important de parler à des jeunes de contenus sexualisés dans les médias et d’analyser 
leur influence possible ou non sur la perception de l’intimité et de l’agir sexuel ?

Recueillez leurs opinions.

	› Écrivez le mot « Intimité » au tableau.

	› Ensuite, posez les questions suivantes : 

	• Qu’est-ce que le mot « intimité » représente pour vous ? 

	• À quoi cela fait-il référence ?

	• D’après vous, quelle serait la différence entre intimité affective et intimité sexuelle ?

	› Inscrivez leurs réponses au tableau.
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	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Intimité : 

	› L’intimité fait référence à ce qu’il y a de plus personnel, de plus privé (Durif-Varembont, 2009). 

	› C’est notre espace personnel ou notre « jardin secret », c’est-à-dire des sentiments ou des pensées 
que l’on souhaite garder pour soi (Ooreka, s.d.). C’est notre « bulle ».

	› Cela comprend, entre autres, les valeurs d’une personne, ses limites personnelles, ses désirs et 
ses besoins (Glowacz et Goblet, 2019). 

	› L’intimité concerne aussi le rapport à son propre corps et à sa propre sexualité : pudeur, bien-
être, exploration, limites, etc.

	› L’intimité procure un sentiment de sécurité, qui permet d’être bien DANS et AVEC son corps 
(Glowacz et Goblet, 2019). 

Partager son intimité avec une autre personne :

	› Permet de se révéler pour se sentir plus proche de cette personne (MEES, 2019).

	› Permet d’établir une plus grande confiance et de se sentir uni(e)s, ce qui procure un sentiment 
de bien-être (MEES, 2019). 

	› Peut se faire aux niveaux affectif et sexuel (MEES, 2019 ; Ooreka, s.d.). 

	› Demande de la transparence, de la réciprocité, de la communication, de l’empathie et de 
l’authenticité (Ooreka, s.d.).

	› Demande aussi de la patience, car cela se construit au fil du temps ; ça n’arrive pas par hasard 
(Better Health Channel, 2022). 

Partager son intimité affective :
Ça peut être de (d’)... (MESS, 2019)

	› Passer du temps avec une personne ou l’inclure dans nos activités sociales (ex. : présenter cette 
personne à ses ami(e)s ou sa famille, etc.).

	› Partager et exprimer ses sentiments et ses émotions (ex. : faire des confidences sur ses états 
d’âme ; dire : « Je t’aime » ; etc.). 

	› Partager ses valeurs, ses besoins et ses limites (ex. : s’exprimer sur ses idéaux, ses projets d’avenir ; 
nommer ce qui ce qui nous plaît ou nous dérange, etc.).

	› Échanger des signes d’affection (ex. : dire des mots doux ; donner des surnoms affectueux, etc.). 
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Partager son intimité sexuelle :
Ça peut être de (d’)... (MESS, 2019)

	› S’exprimer sur ses désirs, ses préférences ou ses craintes en lien avec la sexualité. 

	› Affirmer son choix de ne pas avoir d’activités sexuelles.

	› Avoir des rapprochements physiques et sexuels avec une autre personne (ex. : s’embrasser, se 
caresser, se dénuder, avoir des activités ou des relations sexuelles, etc.).

Travail individuel
	› Expliquez les consignes suivantes : 

	• Chaque personne recevra la Fiche support 3.1 : Intimité affective ou sexuelle ?

	• Vous aurez 5 minutes pour remplir cette fiche en identifiant le type d’intimité (affective ou sexuelle) 
représenté dans les différentes situations qui vous seront proposées. 

	• Par la suite, un retour en grand groupe sera fait pour vous permettre de partager vos réponses. 

	› Lorsque les 5 minutes seront écoulées, recueillez les réponses, à l’aide d’un sondage à main levée, sur le 
type d’intimité décrit pour les différentes situations de la Fiche support 3.1 : Intimité affective ou sexuelle ?

	› Par la suite, précisez aux jeunes qu’à l’exception d’une des situations proposées dans l’activité, toutes 
font référence à la fois à l’intimité sexuelle et affective (une pouvant prédominer parfois) (voir Fiche 
support 3.2 : Feuille-réponse : Intimité affective ou sexuelle ?) en ajoutant les nuances suivantes :

	• L’intimité affective est étroitement liée à l’intimité sexuelle et il est rare qu’un rapprochement sexuel 
soit dépourvu d’affectivité.

	• En général, partager son intimité, ce n’est pas banal. Et partager son intimité sexuelle, ce l’est encore 
moins. Cela génère nécessairement des émotions, étant donné que l’on se révèle à l’autre. Le seul fait 
de se dénuder nous rend plus vulnérable.

	• Ainsi, il importe d’être attentif(-ve) aux émotions et aux réactions de l’autre, car l’on ne connaît pas tout 
de cette personne (ex. : son histoire personnelle, sa pudeur, ce qui lui fait plaisir ou ce qui lui déplaît) 
et ce, même si c’est notre amoureux ou amoureuse.

Discussion et Exposé
	› Poursuivez en posant les questions suivantes : 

	• Comment l’intimité (affective et sexuelle) est-elle présentée dans certains médias de divertissement 
(ex. : téléréalités, films, vidéoclips, séries télé, webséries, réseaux sociaux, etc.) ?

	• Selon vous, de quelle manière cette façon de présenter l’intimité dans les « médias de divertissement » 
peut-elle influencer notre propre perception de l’intimité ?

Recueillez leurs opinions.
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	› Partagez les éléments de contenu suivants : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Intimité dans les médias de divertissement.

	› Dans les années 90, on voit apparaître à l’écran des émissions mettant en scène des gens du 
grand public qui parlent de leur vie privée et de leur expérience personnelle (Mehl, 2008). Cela 
a amené un changement dans ce qui était considéré comme privé ou public (Mehl, 2008). 

	› Aujourd’hui, dans plusieurs médias de divertissement (ex. : réseaux sociaux, téléréalités ou 
émissions de séduction, etc.), les gens se révèlent amplement. Parler de son intimité affective 
et sexuelle est presque devenu banal (Mehl, 2008). 

	› Des médias de divertissement destinés à un public adolescent (ex. : films, vidéoclips, séries télé/
webséries, etc.) présentent fréquemment des baisers passionnés, des attouchements sexuels 
ou des rapports sexuels (Forgues, 2016).

	› De plus, certaines émissions pour ados présentent une image idéalisée et irréaliste de l’intimité 
affective, où les personnages se comprennent « d’un seul regard », ont les mêmes attentes 
envers la relation (ex. : espérer se marier), les mêmes désirs, etc. OU ont de grandes difficultés 
à établir une intimité affective (ex. : mensonges, évitement, crises, absence de consentement, 
etc.) (Lamb, 2018). 

Influences possibles sur notre perception de l’intimité.

	› Ces façons de représenter l’intimité (affective et sexuelle) dans les médias de divertissement 
peuvent influencer notre propre perception de ce que l’on considère comme intime et privé ou 
bien diminuer l’importance accordée à l’intimité affective dans les rapprochements physiques 
et les activités sexuelles ou encore laisser croire que ce sont des gestes que « tout le monde 
fait » (intimité sexuelle) (Lamb, 2018). 

	› Poursuivez en les interpellant sur le ressenti des acteurs et actrices qui jouent ces scènes d’intimité 
fictives, en leur posant la question suivante :

	• Selon vous, comment peuvent se sentir les acteurs et les actrices lorsqu’ils(elles) jouent ces scènes 
« fictives » de rapprochements physiques, d’intimité dans des téléséries, webséries ou dans des 
films pour le cinéma ou la télévision ? 

Recueillez leurs opinions.
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Vidéo
	› Présentez la vidéo ci-dessous. Indiquez-leur qu’il s’agit d’un reportage de Radio-Canada sur les 

« coordonnateurs(-trices) d’intimité » qui, sur les plateaux de tournage, s’assurent de protéger l’intégrité 
des acteurs et actrices qui doivent tourner des scènes plus intimes (ex. : téléséries, webséries, films pour 
le cinéma ou la télévision, etc.). 

Doit-on s’inspirer de séries comme « Bridgerton » pour filmer des scènes de sexe ? | Témoignage 
| Rad (Rad [Radio-Canada], 2021)

Durée : 5 minutes, 10 secondes. 

https://youtu.be/-LstEPokvrU

Vidéo

Discussion et Exposé
	› Ensuite, animez une discussion à l’aide des questions suivantes et recueillez leurs réponses : 

	• Que retenez-vous de cette vidéo ?

	• D’après vous, pourquoi est-ce important de préserver l’intégrité des acteurs et actrices lors de 
tournages de scènes plus intimes ? 

	• Quels liens peut-on faire entre ce souci de « préserver l’intégrité des acteurs et actrices » lors de 
scènes intimes et le partage de son intimité sexuelle dans la « vraie vie » ? 

Recueillez leurs opinions.

https://youtu.be/-LstEPokvrU
https://youtu.be/-LstEPokvrU
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	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Importance de préserver l’intégrité des acteurs et actrices lors des tournages de scènes intimes.

	› Lors d’un tournage (ex. : téléséries, films, etc.), certaines scènes plus intimes et explicites peuvent 
créer un inconfort chez les acteurs et actrices ou encore transgresser certaines de leurs limites 
personnelles (Gladel, 2021). 

	› Bien qu’il s’agisse de scènes fictives et par conséquent qu’ils(elles) doivent « faire semblant », 
le seul fait d’être touché(e) ou caressé(e), d’être partiellement ou totalement dénudé(e), ou de 
devoir toucher le corps dénudé de leur partenaire de jeu, peut créer un malaise, et à ce titre, 
ils(elles) apprécient qu’il y ait une personne extérieure qui s’assure que leur intégrité soit respectée. 

	› Ainsi, le rôle d’un coordonnateur ou d’une coordonnatrice d’intimité est essentiel pour assurer que 
les limites personnelles des acteurs et des actrices soient respectées afin qu’ils puissent travailler 
dans un environnement sécuritaire lors de scènes de nudité ou de sexe simulé (ACTRA, 2020). 
Et ce, tout en conservant l’essence de la scène en question (Gladel, 2021).

	› En principe, lors de scènes intimes et explicites sur un plateau de tournage, il n’y a pas présence 
de « réactions sexuelles » (on ne parle pas ici de film pornographique), car il s’agit de « faire 
semblant » ; c’est une mise en scène. 

	› Néanmoins, dans ces scènes, ils et elles doivent partager une proximité physique et une certaine 
intimité avec l’autre, ce qui, inévitablement, fait vivre différentes émotions (ex. : gêne, malaise, 
fous rires, etc.). Il importe d’en tenir compte.

	› Mais au départ, les acteurs et actrices doivent se demander s’ils ou si elles se sentent à l’aise de 
faire des scènes de nudité partielle ou totale. Un organisme qui travaille à la défense des droits 
et du respect des artistes professionnels (ACTRA, s.d.) propose de se poser la question suivante 
pour évaluer leur niveau d’aisance : « Si vous ne pouvez même pas DIRE le mot « mamelon », 
comment allez-vous vous sentir quand viendra le moment de montrer le vôtre ? » (ACTRA, s.d.).

Liens avec le partage de son intimité sexuelle. 

	› Le coordonnateur ou la coordonnatrice d’intimité assure la sécurité des acteurs et des actrices, 
alors que dans la « vraie vie », nous devons nous-mêmes veiller à ce que nos besoins et nos 
propres limites (tout comme ceux de l’autre), soient entendus et respectés. 

	› Nous sommes, en quelque sorte, le coordonnateur ou la coordonnatrice de notre propre intimité 
affective et sexuelle. Ainsi, avant de s’engager dans une activité sexuelle ou même pendant, il 
est primordial de :
	• Tenir compte de nos émotions (« Est-ce que je suis bien ? »).
	• Être conscient(e) de nos propres limites et besoins (« Est-ce que j’en ai envie ? Est-ce que je 

m’attendais à ça ? »).
	• Apprendre à les communiquer et à les faire entendre (« Comment lui dire ? »).
	• Être avec une personne (son amoureux ou son amoureuse, par exemple) qui désire  

les respecter.
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	• Pouvoir mettre un terme à toute activité sexuelle, sans devoir se justifier, si on ne se sent 
plus confortable (rien de dramatique à changer d’idée !) ou si on ne se sent pas respecté(e) 
(Dire non !).

	› Évidemment, ces responsabilités sont partagées et il est nécessaire que les deux se soient 
mutuellement engagé(e)s à les respecter (Ça confirme qu’on peut lui faire confiance et ça 
renforce notre lien !).
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2 Activité 2

FICHES SUPPORT 3.3 ET 3.4

ENVELOPPES

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

25 MINUTES DISCUSSION 
ET EXPOSÉ

TRAVAIL  
EN ÉQUIPE

VIDÉO

Travail en Équipe
	› Demandez aux participants et participantes de former des équipes de 3 ou 4 personnes.

	› Remettez à chaque équipe une enveloppe avec des questions que vous aurez préalablement découpées 
(voir Fiche support 3.3 : Questions sur le romantisme, l’érotisme et la pornographie). Chaque bloc de 
questions par équipe contient cinq questions qui portent sur ces trois thèmes : romantisme, érotisme, 
pornographie. Chaque membre de l’équipe aura à piger une question au hasard et à y répondre, à tour 
de rôle, au meilleur de sa connaissance. 

	› Informez les équipes qu’elles n’auront pas à donner le détail de leurs propos lors du retour en grand 
groupe. Cependant, ces discussions devront leur permettre de préciser par la suite les distinctions entre 
« Romantisme », « Érotisme » et « Pornographie ». 

	• Note : Ainsi, les éléments de contenu qui suivront porteront sur les différences et les ressemblances 
de ces trois concepts et non sur les réponses possibles de l’ensemble des questions qui leur ont été 
soumises. Vous pouvez décider également de prendre davantage de temps pour échanger autour de 
ces questions. 

	› Laissez-leur 15 minutes pour réaliser l’exercice.

Discussion
	› Une fois cet exercice terminé, posez-leur les questions suivantes : 

	• « Que retenez-vous de cet exercice ? »

	• « À la suite de vos discussions, quelles distinctions feriez-vous entre « Romantisme », « Érotisme » 
et « Pornographie » ? 

	- « Qu’est-ce qui est différent ? »

	- « Y a-t-il des éléments qui vous apparaissent semblables ? Si oui, lesquels ? »

Recueillez leurs opinions. 
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Exposé
	› Partagez les éléments de contenu suivants : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Distinctions entre « Érotisme », « Romantisme » et « Pornographie »

	› Les définitions de « Romantisme », « Érotisme » et « Pornographie » peuvent différer d’une personne 
à l’autre, ainsi que d’une culture et d’une époque à l’autre. 

	› Il n’existe pas de consensus pour une définition universelle de ces termes (CDEACF, s.d. ; Gauvreau, 
2018 ; Jensen, 2004). D’ailleurs, il arrive que l’on confonde « Érotisme » et « Pornographie » 
(Ogien, 2008).

Discussion et Exposé
	› Analysez chaque terme à l’aide de la Fiche support 3.4 : Tableau synthèse : Distinctions entre « Romantisme », 

« Érotisme » et « Pornographie ». 

	• Un résumé de ces infos se retrouve dans le diaporama d’accompagnement à l’animation (PPT). 

	• Si vous le souhaitez, vous pouvez animer cet exposé en leur demandant d’analyser chaque concept à 
la lumière de critères communs, et ce, à partir des questions suivantes :

	- D’après vous, lorsqu’il s’agit de « Romantisme », « d’Érotisme » ou de « Pornographie », qu’en 
est-il pour chacun des points suivants :

	> De la définition ? Ça fait référence à quoi ?

	> De la présence de stéréotypes ?

	> Des types de corps représentés ? 

	> Des liens avec les sentiments (affectivité) versus de l’exposition à la génitalité ? 

	> Du réalisme du scénario ?

	> Du rapport à l’intimité ?

	> De la présence de conduites à risque (ex. : ITSS, grossesse non planifiée) et de l’utilisation 
de protection sexuelle (ex. : condom, contraception) ? 

	> De la présence de limites ?

	> De la présence de violence ?

Recueillez leurs opinions. 
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	› Concluez l’activité à l’aide des MESSAGES-CLÉS suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Romantisme : On peut apprendre des façons d’être romantiques à travers des films, des romans ou 
en observant des gens de notre entourage. Bien que certains trucs puissent être « sympathiques » 
à retenir et à reproduire, il n’est pas dit que cela va nécessairement plaire à l’autre personne. 
Utilisons notre imagination et notre créativité.
	• L’important est que nos sentiments transparaissent subtilement dans nos gestes, tout en 

respectant l’espace de l’autre (consentement). 

	› Érotisme : Les comportements érotiques peuvent être faits en solo avant de les partager avec 
son ou sa partenaire. Il s’agit de masturbation ou autrement dit, « d’auto-érotisme ». On peut 
ainsi mieux connaître son corps, ses sensations et ses réactions. Il peut ensuite être plus facile 
d’en parler à la personne avec qui on partage son intimité.
	• Dans des comportements érotiques, on peut être imaginatif(-ve), mais l’effet de surprise 

n’est pas toujours souhaitable, car le consentement doit être « éclairé », c’est-à-dire que 
l’autre doit savoir à quoi s’attendre. 

	› Le but de l’érotisme n’est pas « le sexe pour le sexe », c’est plutôt une connexion intime, un partage 
et l’exploration des sensations corporelles... pour le plaisir et sans la pression de performance. 
L’érotisme, c’est tout l’univers de la sensualité.

	› Pornographie : La pornographie donne accès à une diversité de pratiques sexuelles et renvoie 
une image souvent stéréotypée et intense des activités sexuelles et associée à la performance ou 
parfois à la violence (ex. : insultes, humiliations, punitions, agressions physiques et sexuelles, etc.). 
Certains de ces scénarios sont particulièrement dégradants pour les femmes et les hommes et 
peuvent démontrer des pratiques sexuelles marginales, voire illégales (ex. : viol, porno juvénile) 
(Ministère de la Culture et des Communications, 2017).

	› Au Canada, la pornographie est interdite aux moins de 18 ans pour protéger les mineur(e)s des 
effets possibles de son exposition ou de sa consommation (Legalline.ca, 2023 ; Vallet, 2009). 

En somme…

	› Dans le romantisme et l’érotisme, on semble davantage se préoccuper de la relation avec l’autre.

	› Dans la pornographie, on ne s’intéresse qu’au sexe ! L’unique but est de susciter une forte excitation 
sexuelle. L’acte sexuel est présenté de façon directe, impulsive, sans dialogue, et surtout sans 
sentiment (Smaniotto et Melchiorre, 2018).

	› Dans la « vraie vie », l’attirance, la séduction, le désir sexuel et le bien-être, c’est plus complexe. 
Le corps n’est pas déconnecté de l’affectivité (émotions et sentiments). 

	› En général, les gens espèrent être apprécié(e)s pour ce qu’ils sont et ne pas être traité(e)s comme 
un « objet ». Ils espèrent se sentir en « relation » avec l’autre. 

	› De plus, le corps n’est pas une « machine de sexe », toujours disponible et où l’orgasme est à 
chaque fois au rendez-vous.
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	› Posez-leur, par la suite, les questions suivantes :

	• Selon vous, est-ce que la consommation de pornographie peut avoir des conséquences sur l’image 
corporelle, sur la vie sentimentale ou sur le vécu sexuel des gens ? Si oui, lesquelles ? Sinon, pourquoi ?

	• D’après vous, quelles sont les inquiétudes des adultes (ex. : parents, intervenant(e)s, etc.) quant au 
fait que vous puissiez avoir accès involontairement à de la pornographie ou même en consommer ?

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Ce que certaines études ou certains experts en disent.

	› Il semblerait que plus une personne consomme de la pornographie, plus elle tend à avoir une 
estime et une image corporelle négative (Sun et coll., 2016 ; Wright et coll., 2017), car elle se 
compare sans cesse à ce qu’elle voit (Childline, s. d.) et peut développer des insécurités quant à 
sa propre apparence (ex. : seins, fesses, pénis, vulve) (Centre de santé sexuelle, s.d.). Ainsi, pour 
certaines personnes, la répétition de ces images peut causer des angoisses (Donada, 2012), 
laisser croire qu’on ne sera jamais à la hauteur (Smaniotto et Melchiorre, 2018 ; Sun et coll., 2016), 
et ainsi, craindre le rejet.

	› Une autre étude réalisée auprès 487 jeunes hommes âgés de 18 à 29 ans indique que ceux qui ont 
une forte consommation de porno rapportent être moins satisfaits de leurs relations sexuelles, 
alors qu’ils essaient de reproduire les actes sexuels qu’ils voient dans les vidéos pornographiques 
(Sun et coll., 2016). 

	› Pour certains jeunes issus de la communauté LGBTQ+, la porno leur permet d’explorer et 
d’apprendre sur les expériences sexuelles entre personnes de même sexe (Arrington-Sanders 
et coll., 2015).

Ce pourquoi certains parents, intervenant(e)s, spécialistes de l’enfance et de l’adolescence, etc. 
s’inquiètent de la consommation de pornographie chez les jeunes.

	› Leur inquiétude est liée d’abord au fait que la pornographie soit si facilement accessible (ex. : via 
le téléphone cellulaire ; les fenêtres surgissantes (pop-up), les réseaux sociaux, etc.), y compris 
pour de jeunes enfants. 

	› Mais aussi que la pornographie ou les codes pornographiques que l’on retrouve dans certains 
médias de divertissement, puissent influencer les jeunes dans leur perception de la séduction et 
de la sexualité et devenir une source de préoccupations (ex. : ne pas trop savoir comment gérer 
le malaise ou les sensations fortes que l’exposition à la porno peut susciter ; se comparer et vivre 
de l’anxiété quant à son corps ; croire qu’il s’agit de la vérité (Smaniotto et Melchiorre, 2018) ; se 
croire obligé(e) de tout essayer ou d’accepter toutes les demandes sexuelles de l’autre ; trop se 
concentrer éventuellement sur la technique et la performance ; en avoir trop vu et banaliser la 
violence sexuelle dans certains films porno hard ; reproduire ce qui est entendu (ex. : insultes) 
ou vu (ex. : comportements sexuels brusques, voire dégradants ; etc.). 

	› Ou que les jeunes utilisateurs(-trices) puissent développer une dépendance à la pornographie 
(AsapSCIENCE, 2013).
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	› Posez-leur la question suivante pour clore la discussion :

	• La consommation de la pornographie peut-elle devenir problématique ?

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Problématiques possibles quant à la consommation de pornographie.

	› Une minorité de jeunes, souvent plus vulnérables peuvent davantage être influencés (Kotiuga et 
Vaillancourt-Morel, 2022), voire devenir dépendants de la pornographie (Smaniotto et Melchiorre, 
2018). Ainsi, dans une étude réalisée auprès de 1005 jeunes âgés entre 15 et 17 ans, 15% disent 
que la porno a eu une influence négative sur leur sexualité (IFOP, 2017). En général, on considère 
que c’est problématique quand une personne est incapable de contrôler son usage, quand ça 
l’empêche de passer du temps avec les ami(e)s, la famille (Bourdon, 2020 ; Childline, s.d., Kotiuga 
et Vaillancourt-Morel, 2022), quand la personne en regarde à l’école ou que ça suscite de la 
détresse (Kotiuga et Vaillancourt-Morel, 2022). Dans ce cas, il est utile de faire une pause et d’aller 
chercher de l’aide (Childline, s.d.). En fait, la répétition du comportement risque de le renforcer, 
et au contraire, l’arrêt du comportement le rend de moins en moins désirable. Alors, moins on 
regarde de la porno, moins on risque de développer une dépendance (AsapSCIENCE, 2013).

	› Pour évaluer si le comportement est problématique, il importe de considérer ces éléments : 
Âge de consommation et niveau de maturité (ex. : 12 ans, 17 ans ? Ça demeure interdit avant 
l’âge de 18 ans) ; Contexte (ex. : Visionnement seul(e), avec un(e) ou des ami(e)s ou avec un ou 
une partenaire ; de façon volontaire ou involontaire ? Imposé par d’autres ? etc.) ; Motivations 
(ex. : Curiosité ; rigolade ; désir/excitation/masturbation ; faire comme les autres ; etc.) ; Types 
de pornographie (ex. : Pornographie sexuellement explicite qui n’est ni violente ni dégradante ; 
Pornographie dégradante (ex. : soumission avilissante, humiliation) ; Pornographie ouvertement 
violente (Jensen, 2004)) ; Fréquence (ex. : Rarement ; une fois par année ; par mois ou par semaine ; 
à tous les jours... depuis tout récemment ou depuis des années ? etc.) ; Sentiment de dépendance 
ou pas (ex. : Avoir du mal à s’en passer ou pas ; etc.). Influence sur le vécu sexuel (ex. : Distinguer 
ce qui est fictif et exagéré de ce qui correspond à la réalité ; Voir le contenu pornographique 
comme un exemple à suivre ou pas, etc.). 

	› Cela dit, certains jeunes de votre âge sont tout à fait conscient(e)s de l’intensité et du sensationnalisme 
des scènes sexuelles dans la pornographie et de la présence parfois de différentes formes de 
violence. Il importe de faire la différence entre la « fiction » et la réalité (Centre de santé sexuelle, 
s.d. ; Kotiuga et Vaillancourt-Morel, 2022 ; Smaniotto et Melchiorre, 2018). 

	› À ce propos, ne pas oublier que les images pornographiques « sont une construction ». C’est du 
cinéma fait par des adultes pour des adultes (Avouac, 2019). 

Être critique :

	› Il ne s’agit pas de « diaboliser » la pornographie pas plus qu’il ne faut la banaliser (Smaniotto et 
Melchiorre, 2018). Il faut savoir que l’intérêt pour la porno peut varier d’une personne à l’autre 
et pour une même personne au cours de sa vie (Séguin, 2022). Et ce n’est pas parce qu’une 
personne a consommé de la pornographie qu’elle a ou qu’elle aura forcément des « problèmes 
sexuels » (Séguin, 2022) ou qu’elle deviendra « dépendante » (Smaniotto et Melchiorre, 2018).
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NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

La vidéo « The Science of Pornography Addiction » (AsapSCIENCE, 2013) explique la 

dépendance possible à la pornographie et comment y remédier, au besoin. Il peut être 

intéressant de consulter cette vidéo avant la rencontre.

	› Il est question de l’usage de la pornographie et de ses effets. Ainsi, être exposé(e) à 

certains types d’images pornographiques à répétition, a des effets sur notre cerveau 

et sur nos perceptions, mais cela peut, dans certains cas, affecter nos comportements 

sexuels. 

	› On constate que plus on passe de temps à regarder de la pornographie, plus notre 

cerveau s’y habitue et risque d’avoir envie d’en visionner à nouveau à cause de la 

libération d’une hormone puissante, la dopamine. Pour tenter d’expliquer ces effets, 

des scientifiques ont établi des parallèles entre la consommation de pornographie 

et la consommation de drogues (Barr, 2019). Certains peuvent devenir accros  

(TEDx Talks, 2019).

	› En fait, la répétition du comportement risque de le renforcer, et au contraire, l’arrêt 

du comportement le rend de moins en moins désirable. Alors, moins on en regarde, 

moins on risque de développer une dépendance.

Sous-titres en français

Cette vidéo est en anglais, mais l’animation graphique facilite grandement la compréhension. 

De plus, il y a plusieurs options pour ajouter des sous-titres, dont quelques-unes en français. 

Pour choisir l’option de sous-titres, faire les actions suivantes :

	› Peser sur le bouton « Paramètres » : 

	› Peser sur « Sous-titres »

	› Choisir « Français – Nicolas Bauman »
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3
Activité 3 DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

25 MINUTES DISCUSSION 
ET EXPOSÉ

EXPOSÉ

Exposé
	› Introduisez cette activité en mentionnant que tel qu’il a été démontré dans l’activité précédente, les 

relations sexuelles dans la pornographie sont souvent axées sur la performance et présente une sexualité 
mécanique. D’où la pertinence de différencier la « porno » de la « vraie vie ». 

	› Puis, partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Réactions à la pornographie.

	› Les scènes sexuelles présentes dans la pornographie peuvent déclencher une excitation sexuelle 
et peuvent alimenter des fantasmes, des rêveries sexuelles. Ainsi, à la seule vue de corps nus et 
de diverses pratiques sexuelles, le corps peut réagir et ressentir du plaisir. Certaines personnes 
visionnent de la pornographie pour se masturber.

	› Pour d’autres, ces images sont trop crues, trop directes et choquantes et provoquent des réactions 
inverses (ex. : malaise, confusion, dégoût, peur, etc.) et par conséquent, ces personnes ne sont 
pas intéressées à en visionner ni seul(e) ni avec leur partenaire.

Différences pornographie et « vraie vie ».

	› Bien que la pornographie permette de « voir » des activités sexuelles et de « savoir » directement 
ce que des gens peuvent faire sexuellement, elle ne nous apprend pas à ressentir, à communiquer 
et à être en relation avec l’autre. Car la réalité d’une relation sexuelle, d’un « vrai corps à corps » 
n’a rien à voir avec le fait de regarder à travers un écran des ébats sexuels. 

	› D’ailleurs, plus on vieillit (plus il est possible d’avoir fait des rencontres et d’avoir eu des activités 
sexuelles), plus on réalise que la pornographie n’est pas la réalité (Kotiuga et Vaillancourt-
Morel, 2022).

	› Dans la « vraie vie », lorsqu’on choisit de partager son intimité sexuelle, il faut qu’on ait été séduit(e), 
attiré(e) par quelqu’un, que l’on se sente disponible pour qu’il y ait « une rencontre ». Cela exige 
davantage de sensibilité et une certaine capacité à être en relation avec l’autre personne. 
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	› Voici quelques exemples de ce qu’on ne voit pas dans la porno : 

Au niveau de la réalité des corps (Mead, s.d.) :
	• Que son corps ou celui de l’autre aient des cicatrices, des poils, de petits boutons sur 

les fesses, des bourrelets, un handicap, etc. ; avoir des relations sexuelles en gardant ses 
chaussettes, etc. Et la taille des sexes, des fesses ou des seins est très variable dans la vraie 
vie comparativement à ce que l’on voit dans la pornographie.

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

VIDÉO : « Les coulisses du porno » 

L’animatrice, Margot Fried-Filliozat, sexothérapeute et auteure de livres sur la sexualité 

adolescente, explique les trucages utilisés dans les films pornographiques lors 

de certaines pratiques sexuelles. Le langage est très explicite, mais l’information 

pertinente si vous avez à répondre à des questions plus précises sur l’univers des 

films pornographiques et développer leur sens critique. 

	› Konbini. (2022). « Les coulisses du porno : des éjaculations truquées aux chirurgies du 

vagin – Interview [vidéo] ». YouTube. https://www.youtube.com/watch?v=tklIFiKgGqg

Au niveau de petits incidents (Mead, s.d.) :
	• Prendre une pause, soit pour aller boire de l’eau ou aller à la salle de bain ; par maladresse, 

se cogner la tête contre celle de son(sa) partenaire au moment de s’embrasser ; avoir de la 
difficulté à mettre le condom ; avoir une crampe au mollet ; etc. 

Au niveau affectif et relationnel :
	• L’attirance, la séduction et les rapports amoureux sont absents (Smaniotto et Melchiorre, 

2018), ainsi que l’affection ressentie ou les gestes tendres partagés. Il n’y a pas de discussion 
portant sur le consentement ; on ne voit pas la nervosité, le stress, la gêne, ni les fous rires 
spontanés (Mead, s.d.) ; personne ne dit à l’autre combien il(elle) se sent bien dans ses bras 
ou à l’inverse, on ne voit personne indiquer, de façon verbale ou non-verbale, son souhait 
de stopper telle caresse intime, etc.

	• De plus, la pornographie ne met pas en scène l’importance de la Bienveillance (Est-on 
sensible à ce que l’autre vit et est-on prêt(e) à lui procurer notre attention ?) ; de la Dignité 
(Comment traite-t-on l’autre personne ?) et de la Sécurité (Est-ce que la personne se sent 
en sécurité ?) : trois éléments majeurs à considérer lorsqu’on désire partager son intimité 
(Duquet, 2018). 

Au niveau du désir et du plaisir :
	• Lors d’une relation sexuelle, il y a plein de moments simples, drôles, imprévus voire maladroits 

qui peuvent se produire et qui demeurent agréable. Tout ça contribue à avoir non seulement 
du plaisir, mais à garder un bon souvenir de ce moment. 

https://www.youtube.com/watch?v=tklIFiKgGqg
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	• En fait, avoir des activités sexuelles, ça concerne les différentes sensations et réactions 
physiques du CORPS, mais ça inclut aussi les émotions et les sentiments (CŒUR) ; les pensées 
et les questionnements (TÊTE).

	• Il est important de bien connaître les réactions du corps Avant, Pendant ou même Après les 
activités sexuelles. C’est ce qu’on appelle la courbe de la « réponse sexuelle ». 

Réponse sexuelle
	• Regardons de plus près comment le corps réagit en lien avec le désir et l’excitation sexuelle, 

ou ce qu’on appelle la réponse sexuelle.

Modèle de réponse sexuelle

	• Au départ, ce modèle de la courbe de la réponse sexuelle a été élaboré en 1966 par le 
gynécologue William Masters et la psychologue Virginia Johnson et a été bonifié par la 
suite par la sexothérapeute Helen Kaplan (1979), puis par l’auteure JoAnn Loulan (1984). 

Modèle de réponse sexuelle de Loulan (1984)  
(tiré et adapté de Bessaïh et La CORPS féministe (2019))
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	• Le modèle de réponse sexuelle de Loulan (1984) accorde de l’importance à deux éléments, 
entre autres : 

1.	 La disponibilité : C’est l’élément essentiel à toute activité ou relation sexuelle (Loulan, 1984). 

2.	 La connexion entre les différentes étapes : Ainsi, il n’y a pas de séquence précise « à 
suivre », et les allers-retours sont possibles. 

3.	 Le plaisir et « l’arrêt » du comportement : Dès la phase de « disponibilité », on peut ressentir 
du plaisir (moment agréable). Cela peut également mener à l’une des étapes suivantes, 
soit au « désir » ou à « l’excitation », ou bien à « l’arrêt » (le fait d’arrêter) (Loulan, 1984). 

	› Prenons le temps de définir chacune des étapes et des particularités de ce modèle de réponse 
sexuelle.

DISPONIBILITÉ : 
	• C’est la phase où la personne est ouverte à l’idée d’avoir une activité sexuelle ; elle fait ce 

choix pour elle-même (Loulan, 1984 ; Trudel, 2020). C’est donc une étape active. On prend 
la décision d’avoir une activité sexuelle parce qu’on en a vraiment envie (Corps, Tête, Cœur) 
(Loulan, 1984). On peut être « disponible » pour plusieurs raisons, dont vouloir se rapprocher 
physiquement de la personne avec qui l’on est ou aimer la complicité et/ou l’intimité partagées 
avec cette personne lors d’une relation sexuelle (Loulan, 1984). 

PLAISIR : 
	• Le plaisir en général : C’est lorsque quelque chose nous plaît, nous divertit et nous procure 

un sentiment agréable (Plaisir, s.d.).
	• Le plaisir sexuel : Lors des activités ou relations sexuelles, on peut éprouver un plaisir 

psychologique (ex. : bien-être) qui se manifeste par des sentiments positifs et authentiques 
dûs à ce partage d’une grande intimité. Le plaisir sexuel physique peut être vécu lors de 
caresses, de baisers et de touchers que l’on trouve agréables, notamment sur des parties 
sensibles de notre corps (Noovo moi, s.d.).

	• Le plaisir est un des buts d’une relation sexuelle ! (Loulan, 1984). Mais il n’implique pas toujours 
l’atteinte de l’orgasme (Trudel, 2020). Chaque étape peut être agréable ; et à chacune des 
étapes on peut décider d’interrompre l’activité sans que cela ne soit perçu ou vécu comme 
un « échec ».

ARRÊT : 
	• Lors des activités ou relations sexuelles, on peut décider, à tout moment, d’arrêter ce que 

l’on fait ou de le remettre à plus tard, lorsqu’on en aura vraiment envie ou lorsqu’on aura 
plus de temps, etc. (Loulan, 1984).

	• Cette étape de la réponse sexuelle est tout aussi importante que les autres, et elle permet 
d’être à l’écoute de soi, et ainsi de se respecter. 

	• Parfois, « l’arrêt » peut être causé par quelque chose d’évident (ex. : fatigue, gêne, stress, peur 
de l’intimité, etc.) (Loulan, 1984). D’autres fois, la raison n’est pas claire (ex. : malaise), mais 
demeure tout autant importante (Loulan, 1984). Ce peut être une décision à sens unique 
ou d’un commun accord.

DÉSIR : 
	• C’est une force à l’intérieur de soi qui mène à vouloir séduire et/ou expérimenter une activité 

sexuelle (Diamond et Savin-Williams, 2009, dans MEES, 2020 ; Kaplan, 1979). Le désir peut 
être intellectuel (Tête), émotionnel (Cœur) ou physique (Corps) (Loulan, 1984).
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EXCITATION : 
	• Ce sont des réactions physiques reliées à la stimulation sexuelle, qui peuvent parfois 

s’accompagner de réactions au niveau émotionnel (Kaplan, 1979 ; Loulan, 1984 ; Masters et 
Johnson, 1966 ; MEES, 2020). 

	• Réactions physiques : Érection du pénis et du clitoris ; Lubrification du vagin.
	• Réactions émotionnelles : Sentiments puissants de proximité, de connexion et d’intimité 

avec l’autre.

PLATEAU : 
	• C’est lorsque le niveau d’excitation sexuelle est maintenu pendant un certain temps (Loulan, 

1984 ; Masters et Jonhson, 1966 ; Tel-jeunes, 2022b).

ORGASME : 
	• C’est le résultat d’une contraction musculaire ; un moment de plaisir intense d’une activité 

sexuelle (Kaplan, 1979 ; Loulan, 1984 ; Masters et Johnson, 1966 ; Tel-jeunes, 2022b). 

DÉTENTE : 
	• C’est le moment où le niveau d’excitation sexuelle diminue et où le corps retrouve un certain 

état de repos (Loulan, 1984 ; Masters et Johnson, 1966 ; Tel-jeunes, 2022b).

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Dans la version originale du modèle de la réponse sexuelle de Loulan (1984), l’étape 

« Plateau » se nomme « Engorgement ». L’auteure mentionne que lors de cette phase, 

l’excitation sexuelle est à son sommet. Ainsi, une augmentation du flux sanguin au 

niveau des organes géniaux modifie la taille et la couleur du pénis (gland) et de la 

vulve (clitoris, petites et grandes lèvres). 

Comme Loulan (1984) souligne que les réactions qui se produisent lors de l’étape 

« Engorgement » sont similaires à celles observées lors de l’étape « Plateau » du modèle 

de réponse sexuelle de Masters et Johnson (1966), nous avons choisi de la nommer 

ainsi dans le cadre de cette rencontre.

Raisons pour lesquelles il peut être préférable d’arrêter tout simplement (« Arrêt »).

	› Il est possible… (Bessaïh et La CORPS féministe, 2019) :
	• Qu’on soit fatigué(e) ou stressé(e).
	• Qu’on se préoccupe trop de savoir comment faire les choses « comme il faut », ce qui fait 

en sorte que l’on a de la difficulté à être dans le moment présent et de se « laisser aller ». 
	• Qu’on ressente trop de pression et qu’on soit incapable de ressentir du plaisir ou d’avoir 

un orgasme ou que l’on tente d’en avoir un en même temps que l’autre (ce qui arrive assez 
rarement).
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	• Qu’on ne souhaite pas avoir d’activité ou de relation sexuelle avec cette personne pour le 
moment ou qu’une mauvaise communication s’installe entre nous ou qu’on vive un conflit. 

	• Qu’on ressente un malaise envers la sexualité en général ou envers certains gestes sexuels, 
sans être capable d’en parler, ce qui empêche de profiter du moment pleinement. Etc.

	› En somme, avoir une activité sexuelle ne demande pas de faire une série de gestes prédéterminés 
dans une séquence déjà prévue d’avance. Pour que l’expérience soit plaisante, il faut se demander 
si ce que l’on vit dans le moment présent nous plaît. Ainsi, on peut décider de poursuivre OU 
de simplement s’arrêter. Poursuivre signifie que l’on est bien et que l’on apprécie les caresses 
et échanges. À l’inverse, Arrêter signifie que l’on n’a plus forcément envie de ce type d’intimité. 
Arrêter n’est pas synonyme d’échec, mais de maturité. 

 Discussion
	› Concluez cette activité en posant aux jeunes les questions suivantes :

	• Que peut-on retenir de ce modèle de la réponse sexuelle (modèle de Loulan) ?

	• Quelle est la différence entre cette façon d’expliquer le désir, l’intimité lors d’une activité sexuelle 
et ce que l’on peut voir dans certains « médias de divertissement » ou dans la pornographie ?

	• Pourquoi est-ce important de discuter de cette différence entre ce que la pornographie peut 
présenter et le fait de partager son intimité dans la « vraie vie » ?

	• Que pensez-vous de l’idée d’aborder ces aspects à l’adolescence sachant que ce n’est pas la majorité 
des jeunes de votre âge qui ont des activités sexuelles ? 

Recueillez leurs opinions.
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Conclusion  
de la rencontre 

FICHE SUPPORT : 3.5

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

20 MINUTES REMUE-
MÉNINGES

DISCUSSION 
ET EXPOSÉ

TRAVAIL 
INDIVIDUEL 

VIDÉO

	› Présentez la prochaine activité qui consistera à démystifier les expressions « activités ou relations 
sexuelles » et à relativiser le sens des diverses expressions populaires, voire crues, qui y sont associées. 
Ce qui permettra également, dans un deuxième temps, de faire des liens avec les concepts « Romantisme, 
Érotisme et Pornographie », bien documentés précédemment. 

Remue-méninges
	› Demandez aux jeunes de nommer les expressions qui leur viennent en tête lorsqu’ils ou elles entendent 

les mots « activités sexuelles ou relations sexuelles ». 

	› Inscrivez leurs réponses au tableau. Ce peut être dit de vive voix (réactions et rires « nerveux » garantis 
qui sont légitimes...) ou vous pouvez leur demander de l’écrire sur un papier et lire certaines expressions, 
par la suite. 

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Lors de cette activité, certains jeunes sauront dire les expressions justes (ex. : fellation, 

cunnilingus, masturbation, pénétration vaginale, etc.). De même, des mots plus crus 

peuvent être mentionnés (ex. : faire une pipe, sucer, baiser, fourrer, se faire mettre, etc.) 

ou des expressions faisant référence à des pratiques sexuelles plus marginales (ex. : sexe 

anal, « trip à trois », etc.) ou à des pratiques sexuelles illégales (ex. zoophilie, agression 

sexuelle, nécrophilie, etc.). Il n’est pas nécessaire de détailler chacune de ces pratiques 

sexuelles, mais il importera, le cas échéant, de préciser aux jeunes qu’avec l’accessibilité 

de la pornographie sur Internet, cela peut parfois leur donner accès à des pratiques 

sexuelles marginales, voire illégales, et ce, même si, en principe, la consommation de 

matériel pornographique est interdite avant l’âge de 18 ans. 

De plus, il ne s’agit pas ici de lire à voix haute la liste complète des expressions possibles 

(si vous optez pour la liste de leurs mots sur papier), mais bien d’amener les jeunes à 

réfléchir aux expressions utilisées pour parler des activités sexuelles et à la signification 

de ces mêmes expressions.
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Si certaines personnes ont écrit des mots qui visent une personne directement ou 

indirectement, il est important de dépersonnaliser le message (ex. : anonymiser s’il y a 

un prénom). Il y aura par la suite la possibilité de réaliser une intervention en lien avec ce 

message qui n’est pas seulement une « mauvaise blague », mais qui peut s’apparenter à 

de l’intimidation.

 

Discussion et Exposé
	› Demandez alors aux jeunes : 

	• « Que remarquez-vous concernant la liste de mots ou d’expressions proposés ? » 

	• « Diriez-vous que ces mots ou expressions sont davantage liés au « Romantisme », à l’Érotisme, ou 
aux codes de la « Pornographie » ? Si oui, lesquels ?

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Expressions pour parler des activités et relations sexuelles. 

	› Il n’est pas fréquent de pouvoir parler de sexualité de manière explicite et « sans retenue »  
(ou presque) et il peut sembler « amusant » d’utiliser des expressions plus crues (ex. : « fourrer, 
se mettre, etc.). Pour certaines personnes, utiliser ce vocabulaire c’est une façon de diminuer le 
malaise ressenti à l’idée de parler de sexualité.

	› Plusieurs de ces expressions font partie du langage courant et, par conséquent, finissent par 
sembler « banales », mais certaines d’entre elles sont chargées de mépris. Par exemple, dire : « J’ai 
fourré ma copine hier soir » n’est ni délicat ni respectueux envers la personne. Nul n’apprécie 
que l’on parle de soi de cette façon. 
	• Saviez-vous que le mot « fourrer » fait référence à l’idée du fourreau d’une épée ? 

(Caudebec, 2017).
	• Dans le dictionnaire érotique d’Alfred Delvau (1864), les expressions pour parler des ébats 

amoureux étaient souvent illustrées par des métaphores guerrières, où l’homme était actif 
et assaillant et la femme passive et vaincue (Caudebec, 2017). 

Expressions en lien avec le romantisme, l’érotisme ou les codes de la porno.

	› Plusieurs des expressions énumérées précédemment : 
	• Se rapprochent davantage des codes de la porno où l’on réduit la personne à un objet sexuel 

et à son « sexe » et où l’on en parle parfois de façon inélégante, voire violente.
	• Ne tiennent pas compte des aspects affectifs et positifs des relations sexuelles (ex. : partage 

volontaire de son intimité affective et sexuelle ; complicité ; sentiments amoureux, humour, etc.).
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	› Peu d’expressions semblent se rapporter au romantisme ou à l’érotisme : 
	• Il y a l’expression « Faire l’amour » qui peut se rapprocher davantage du sentiment amoureux.

	› Or, le choix des mots est important : ça façonne notre perception et notre imaginaire entourant 
la sexualité (Caudebec, 2017). 

	› Ne serait-ce pas différent si l’on utilisait des expressions plus festives, tendres, sensuelles ? 

	› Voyons comment des artistes, à travers leurs poèmes, romans, chansons, etc., ont célébré ces 
gestes et états d’âme d’une grande intimité.

Exposé
	› Mentionnez aux participants et aux participantes que pour la dernière activité, leur seront présentés des 

extraits de poèmes, romans, chansons abordant « le désir et l’intimité sexuelle » de manière romantique 
ou discrètement érotique. 

	› Faites-en la lecture ou laissez-les lire individuellement les extraits sur la Fiche support 3.5 : Extraits 
choisis de chansons/poèmes sur le thème de l’intimité sexuelle.

	› Un retour en groupe suivra cette activité. Les jeunes pourront s’exprimer sur une base volontaire. 

	› Poursuivez avec les questions suivantes : 

	• Que pensez-vous de cette façon de décrire le sentiment amoureux, le désir, les relations sexuelles, 
le plaisir, etc. ?

	• Quelle différence avec certaines expressions citées précédemment ?

	• D’après vous, pourquoi est-ce important, au fil des années, de développer sa propre façon d’être 
« romantique » ou sa propre façon d’explorer la sensualité, et ce, sans la pression de l’environnement 
médiatique ?

Recueillez leurs opinions.

	› Ajoutez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Expressions rudes versus expressions poétiques.

	› Ressentir du désir, avoir des sensations sexuelles, c’est tout à fait normal. Ce n’est pas honteux. 
Inutile d’en parler avec rudesse ou mépris.

	› Avoir des questions sur la sexualité, c’est tout à fait naturel et sain, peu importe notre âge. On 
peut en parler simplement avec les expressions justes ou parfois avec humour.
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	› Dans le langage courant, il est plutôt rare que l’on s’adresse à l’autre de façon poétique. Mais dans 
l’intimité certaines personnes utilisent un vocabulaire amoureux ou poétique pour témoigner 
de la force de leur lien ou pour parler de leur désir. 

	› Différent(e)s auteur(e)s et artistes ont ce talent pour « jouer avec les mots » et décrire un geste 
sexuel, intime avec beauté et inventivité. « L’art » sert à ça, entre autres. 

Importance de développer sa propre vision du romantisme et de l’érotisme, dans le respect 
de soi et des autres.

	› La sexualité permet d’apprendre sur soi et sur la manière dont on traite son corps. « Parler de 
sexualité permet de prendre conscience de la diversité des désirs, des corps et des pratiques 
sexuelles et aide à mieux choisir ce dans quoi on souhaite s’engager ou non » (Bessaïh et La 
CORPS féministe, 2019).

	› « Parfois le temps et l’expérience sont nécessaires afin de savoir ce que l’on veut, de quelle manière 
et à quel moment on souhaite établir des limites » (Bessaïh et La CORPS féministe, 2019, p.21).

	› Et pour que cette expérience soit agréable, certains éléments sont à considérer : 
	• Établir un lien, une connexion avec l’autre personne (TEDx Talks, 2020) : 
	• Que le partage d’intimité procure de la joie et du plaisir ; autrement dit, que l’on se sente 

bien, que l’on s’amuse (TEDx Talks, 2020). 
	• Que chaque personne soit traitée avec dignité (une personne n’est pas un objet) et avec 

bienveillance (être sensible face à ce que l’on vit et ce que l’autre peut vivre) (Duquet, 2018).
	• Que l’on se sente en sécurité, émotivement et physiquement (Duquet, 2018) ; que tous deux 

aient consenti à tel ou tel geste sexuel ; qu’il n’y ait ni manipulation, ni violence. 

	› Car au final, c’est quoi « le sexe » ? Ce sont des personnes ayant leur propre histoire, leur propre 
sensibilité et vulnérabilité qui se rencontrent, et qui décident de partager une même intimité. 
Et bien que ces personnes soient autonomes et capables de faire des choix éclairés, ils(elles) 
espèrent que l’autre personne traitera leur corps avec respect (TEDx Talks, 2020). 

	› D’ailleurs, s’il n’y avait pas la pression de notre environnement (culture, médias) quant à ce que 
« doit être une relation sexuelle », comment les gens « feraient l’amour » ? Comment exprimeraient-
ils leur désir ? Sans la pression de « performer », dans quelles positions placeraient-ils leurs corps ? 
Comment aimeraient-ils caresser ou être caressés ? Auraient-ils plus ou moins de relations 
sexuelles ? (TEDx Talks, 2020). 

	› Dans un monde où la consommation, la popularité et les influences des médias peuvent être 
imposantes, il est rassurant de savoir que l’on peut, en toute simplicité, développer sa vision 
personnelle du romantisme et de l’érotisme dans ses relations intimes, ou se référer à des modèles 
inspirants, au lieu de chercher à se conformer à un modèle de performance. 

	› Mais personne ne doit se sentir obligé(e) d’avoir des activités sexuelles, s’il ou si elle n’en a pas 
envie ou s’il ou si elle n’est pas prêt(e). D’ailleurs, il ne faut pas croire que la majorité des jeunes 
de votre âge ont une vie sexuelle active. Ce n’est pas le cas.
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Vidéo
	› Concluez la rencontre en présentant cette courte vidéo qui est une publicité d’ICI-ARTV, seule chaîne 

télé francophone canadienne qui se consacre aux arts et à la culture et qui appartient à Radio Canada. 
Sept slammeurs et slammeuses (Ivy, Queen-Ka, Carl Bessette, Mathieu Lippé, Marie-Marine, Marie-
Paule Grimaldi et Khyro) réclament, à leur façon, plus d’imagination dans les médias de divertissement.

Des mots pour ARTV (ICI ARTV, 2008)

Durée : 32 secondes.

Vidéo

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Cette vidéo est accessible directement dans le diaporama d’accompagnement à 

l’animation (PPT) de la présente rencontre. Pour avoir accès au PPT, voir notre site :  

www.hypersexualisation.uqam.ca

Cette vidéo est également disponible sur YouTube : 

	› Henrad, P. (2008). Des mots pour ARTV. ICI ARTV. Radio Canada. [vidéo]. YouTube. 

https://www.youtube.com/watch?v=4_GMlrXOrak

	› Suite au visionnement de la vidéo, recueillez leurs commentaires : 

	• Que retenez-vous de la vidéo ?

Recueillez leurs opinions.

https://www.youtube.com/watch?v=4_GMlrXOrak
http://www.hypersexualisation.uqam.ca
https://www.youtube.com/watch?v=4_GMlrXOrak
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Discussion
	› Puis, posez-leur les questions suivantes :

	• Que retenez-vous de la rencontre ?

	• Suite à cette rencontre, y a-t-il certaines de vos croyances ou de vos perceptions de départ sur le 
romantisme, l’érotisme ou la pornographie qui ont changé ? Si oui, lesquelles ?

Recueillez leurs opinions.

	› Terminez la rencontre : 

	• Lors de cette rencontre, on a parlé de ce que représente l’intimité affective et sexuelle, des messages 
associés au romantisme, à l’érotisme et à la pornographie, des relations sexuelles, du plaisir et de 
l’importance du lien, de la relation à l’autre.

	• En somme, dans notre quotidien, comme dans notre vie sentimentale et sexuelle, il importe d’être 
critique face aux messages de notre environnement, de réagir à la pression, d’apprendre à se faire 
confiance et d’Oser être soi-même .
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Intimité affective ou sexuelle ? 

CONSIGNES

	› En équipe, identifiez le type d’intimité (affective ou sexuelle) associé à chacune des 
situations décrites ci-dessous. 

1.		 Louisa et Ibrahim sortent ensemble depuis quelques mois. Au début de leur relation, Louisa hésitait 
à lui dire ce qui l’agaçait, ne voulant pas le blesser ou craignant qu’il le prenne mal. Tous deux ont dû 
s’ajuster aux besoins de l’autre. Par exemple, Louisa a finalement dit à Ibrahim qu’elle n’aimait pas 
lorsqu’il lui mettait la main sur la fesse devant ses amis. 

Type d’intimité : ����������������������������������������������������������������������

2.	 Un(e) de mes ami(e)s m’a dit qu’il (elle) n’avait jamais ressenti une aussi belle complicité autre qu’avec 
moi. Ça m’a fait du bien à entendre. Je sens qu’il (elle) tient vraiment à moi ! 

Type d’intimité : ����������������������������������������������������������������������

3.	 Zoé se confie à son amoureuse. Elle lui dit qu’elle est très contente de la façon dont leur première 
relation sexuelle s’est déroulée, car elle s’est sentie respectée. 

Type d’intimité : ����������������������������������������������������������������������

4.	 Samuel est un adolescent gêné et réservé. Il n’arrive pas à dire à sa « blonde », avec qui il sort depuis 
peu de temps, qu’il n’est pas prêt à vivre une activité sexuelle. 

Type d’intimité : ����������������������������������������������������������������������

5.	 Joachim et Alexis se fréquentent depuis quelques mois. Ils passent beaucoup de temps ensemble à 
faire de la randonnée et du « skate ». L’autre jour, Joachim a dit à Alexis qu’il ne pensait jamais pouvoir 
se confier de la sorte à un autre gars. Et encore moins l’embrasser. Il se sent bien auprès de lui et est 
content qu’Alexis ait fait les « premiers pas ».

Type d’intimité : ����������������������������������������������������������������������

6.	 Béatrice vous raconte : « J’ai vécu ma première relation sexuelle dernièrement et je n’ai pas aimé 
ça. En fait, je pense que je n’étais pas prête. La prochaine fois, je vais prendre mon temps et je vais 
attendre la bonne personne, soit une personne avec qui je me sens en confiance ». 

Type d’intimité : ����������������������������������������������������������������������

7.	 Lina est dans sa chambre avec ses deux meilleures amies. Elles s’amusent à visionner des vidéos sur 
les réseaux sociaux. Jeanne propose qu’elles aussi se prennent en photos en levant leur chandail et 
montrant leurs seins. « Un geste d’empowerment », dit-elle.

Type d’intimité : ����������������������������������������������������������������������

FICHE 
SUPPORT 
3.1
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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FICHE 
SUPPORT 
3.2
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S

Feuille-réponse : Intimité affective ou sexuelle ? 

CONSIGNES

	› Partagez aux jeunes les réponses des types d’intimités associés aux différentes phrases. 

1.	 	Louisa et Ibrahim. 

Type d’intimité : Intimité sexuelle... et intimité affective

2.	 Un ami. 

Type d’intimité : Intimité affective

3.	 Zoé. 

Type d’intimité : Intimité sexuelle... et intimité affective

4.	 Samuel.

Type d’intimité : Intimité sexuelle... et intimité affective

5.	 Joachim et Alexis. 

Type d’intimité : Intimité affective... et intimité sexuelle

6.	 Béatrice. 

Type d’intimité : Intimité sexuelle... et intimité affective

7.	 Lina. 

Type d’intimité : Intimité sexuelle... et intimité affective
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FICHE 
SUPPORT 
3.3
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S

Questions sur le romantisme, l’érotisme et la pornographie

CONSIGNES

	› Découpez préalablement les différentes questions et images avant de les insérer dans 
une enveloppe. Vous aurez une enveloppe par bloc de questions. Chaque bloc comporte 
cinq questions liées au romantisme, à l’érotisme et à la pornographie. Quatre blocs sont 
présentés ici pouvant être dupliqués en fonction de la taille de votre groupe et du nombre 
éventuel d’équipes. 

	› Divisez le groupe en équipes de 3 ou 4 personnes. 

	› Demandez à chaque membre des équipes de piger une question au hasard et d’y répondre, 
au meilleur de sa connaissance. Il n’y a pas de bonnes ou de mauvaises réponses. L’idée 
étant de pouvoir échanger sur le sujet.

	› Lorsque les équipes auront terminé, réalisez un retour en grand groupe. 

Équipe 1

Le romantisme, est-ce vieux jeu ?

Pourquoi est-ce important de discuter de ce qu’est 

la pornographie avec des jeunes de votre âge ?

Quelle est la différence entre  

le romantisme et l’érotisme ?

Que pensez-vous de la consommation  

de porno à l’adolescence ? 

Peut-il y avoir des effets sur la façon dont les 

jeunes perçoivent les relations sexuelles ?

Est-ce que l’on devrait parler d’érotisme dans un 

cours d’éducation à la sexualité au secondaire ? 

Si oui ou sinon, pourquoi ?

Équipe 2

Quelle est la différence entre  

l’érotisme et la pornographie ?

Est-ce que des jeunes de votre âge sont 

romantiques ? Si oui, de quelles façons ?

Pourquoi la société considère que la pornographie 

doit être accessible seulement pour les personnes 

majeures (Selon la loi, il faut avoir 18 ans et plus) ?

À quels « clichés » peut-on penser  

lorsqu’on parle de romantisme ?

Est-ce important de discuter de ce qu’est  

l’érotisme avec des jeunes de votre âge ? 

Si oui ou sinon, pourquoi ?

✄

✄
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Équipe 3

Qu’est-ce que l’érotisme ?

Une soirée romantique, ça ressemble à quoi ?

Quels peuvent êtres les effets de la pornographie 

sur des jeunes de votre âge ?

Est-ce que « l’érotisme » est  

uniquement accessible aux personnes  

de 18 ans et plus ? 

Expliquez votre réponse.

D’après vous, cette image fait-elle  

davantage référence à l’érotisme  

ou au romantisme ? Pourquoi ? 

Équipe 4

Nommez un exemple dans les médias  

(ex. : film, roman, etc.) ou dans les arts  

(ex. : musique, peinture, etc.) qui parle  

de romantisme. 

Pourquoi est-ce romantique ?

Quelle est la différence entre l’érotisme  

et la pornographie ?

Pour quelles raisons les jeunes de votre âge 

peuvent-ils(elles) être intéressé(e)s  

à visionner de la pornographie ?

Pourquoi est-ce important de discuter  

de ce qu’est le romantisme avec  

des jeunes de votre âge ?

✄

✄
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FICHE 
SUPPORT 
3.4
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S

Tableau synthèse : Distinctions entre « Romantisme », « Érotisme »  
et « Pornographie »

CONSIGNES

	› Les informations soulignées dans le texte ci-dessous sont celles qui apparaissent dans 
le diaporama d’accompagnement à l’animation (PPT). 

	› Les autres informations sont complémentaires. Vous pouvez en prendre connaissance et 
les partager au groupe si vous le souhaitez.

Critère : Définition Romantisme, Érotisme et Pornographie ?

De quoi s’agit-il ?

Romantisme Érotisme Pornographie

C’est d’exprimer ses sentiments 
par des gestes, de l’écoute, 
diverses attentions, etc. On 
développe une certaine complicité 
en démontrant à l’autre que l’on 
s’intéresse à lui ou à elle, en se 
souciant de son bien-être.

Désir d’apprendre à connaître 
l’autre personne progressivement 
tout en prenant son temps 
avant de partager son intimité 
(Gauvreau, 2018). 

C’est le « désir de séduire et d’être 
séduit(e) », de charmer l’autre, de 
« l’enchanter ». Dans cette valse 
de la séduction s’entremêlent 
l’imagination, la confiance, la 
sollicitation des sens, le désir 
(Valiquette, 2000 dans Duquet, 
Gagnon et Faucher, 2010). 

C’est de partager une 
intimité émotionnelle 
et corporelle dans le 
but d’avoir du plaisir 
avec respect, égalité et 
affection. Il n’y a donc pas 
d’érotisme sans réciprocité 
(Jensen, 2014).

Fait appel à l’univers 
des sens, à l’exploration 
et la découverte de 
sensations, de plaisirs (ex. : 
s’embrasser longuement).

« L’érotisme consiste 
davantage à faire monter 
le désir qu’à le satisfaire, ou 
sinon pas trop vite (Dorais, 
2010) ». 

Il s’agit de matériel sexuellement explicite (Jensen, 
2004) où l’on présente des actes sexuels visant 
à provoquer de l’excitation sexuelle » (Fil Santé 
Jeunes, 2020). Insistance sur la performance 
sexuelle (O’Connor, 2013). Se retrouve sous 
différents supports (ex. : sites payants, réseaux 
sociaux (OnlyFans), Internet, fenêtres pop-ups, 
etc.).

Production commerciale lucrative (TEDx Talks, 
2020 ; Jensen, 2004). Absence d’esthétisme et 
de créativité (Smaniotto et Melchiorre, 2018).

On parle aussi de « films de sexploitation », soit 
tous les films dont la caractéristique dominante 
est l›exploitation des choses sexuelles » (Ministère 
de la Culture et des Communications, 2017), 
ce qui diffère de scènes justifiées d’activités 
sexuelles dans un film, à des fins artistiques, 
historiques, scientifiques, etc. (Ministère de la 
Culture et des Communications, 2017).
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Critère : Présence de stéréotypes

Des stéréotypes y sont-ils présents ?

Romantisme Érotisme Pornographie

Présence parfois de modèles 
clichés et stéréotypés.

Plusieurs stéréotypes genrés 
y sont associés, surtout dans 
les contextes hétérosexuels 
(ex. : l’homme se doit d’offrir 
des cadeaux et de payer les 
sorties, etc.). 

Notre manière de « flirter » ou 
d’être romantique dépend de 
notre genre et de la vision de 
la masculinité-féminité (Clark, 
Oswald et Pedersen, 2021).

Importance d’être créatif(-ve) 
et authentique (Valiquette, 
2000 dans Duquet, Gagnon 
et Faucher, 2010).

Présence parfois de stéréotypes ou 
de scénarios prédéfinis.

L’érotisme est empreint de stéréotypes, 
autant pour les adultes que les 
jeunes. Certaines pratiques érotiques 
semblent répandues, mettant ainsi une 
grande pression sur les jeunes, qui 
veulent être comme leurs pairs (Krahé, 
Bieneck et Scheinberger-Olwig, 
2007). En effet, on peut ressentir de 
la pression à adopter certains de ces 
comportements (ex. : massage ; jeux 
sexuels pour l’exploration des sens, 
etc.), sans vraiment en avoir envie. 

Importance d’écouter nos limites et 
celles de l’autre dans nos pratiques 
sensuelles et érotiques.

Présence de stéréotypes axés sur 
le genre (O’Connor, 2013), la race, 
l’orientation sexuelle ou sur certaines 
pratiques sexuelles.

Exemples de stéréotypes dans  la 
pornographie hétérosexuelle : l’homme 
est actif, agressif, dominant et peut 
performer durant des heures. La femme 
est passive et est un objet de désir pour 
l’homme (O’Connor, 2013). 

Exemples de stéréotypes dans la 
pornographie homosexuelle masculine : 
la pénétration est mise au premier plan, 
alors que ce n’est pas une pratique 
généralisée (Owen et coll., 2015). 

Critère : Représentation des corps ?

Quels types de corps sont représentés ?

Romantisme Érotisme Pornographie

Le corps est complémentaire à 
l’attirance émotionnelle, même 
si l’attirance physique n’est pas 
exclue. On peut être charmé(e) par 
l’humour, la sensibilité, l’intelligence, 
l’originalité d’une personne et en 
tomber amoureux(-se).

En principe, on ne se limite pas à un 
type de corps en particulier, mais l’on 
doit bien reconnaître qu’il existe une 
représentation souvent « clichée » 
dans les médias de divertissement, 
comme les comédies romantiques 
(Scharaga, 2017), où les corps 
des personnages amoureux sont 
souvent jeunes, beaux, minces, etc. 
(Scharaga, 2017). 

Or, le romantisme ne se limite pas 
aux personnes ayant des corps 
« parfaits » !

Le corps est central, car 
il véhicule les sensations 
physiques et le plaisir. Or, 
il fait partie d’un tout où 
« l’autre » est considéré : 
ses besoins, ses désirs, 
ses limites (CDEACF, 
s.d.).

L’érotisme n’est pas 
limité à un modèle précis 
de corps. Tous peuvent 
y être représentés, en 
dépit du genre, de l’âge, 
de l’origine ethnique, 
de l’état physique ou 
de l’orientation sexuelle 
(CDEACF, s.d.). 

La sensualité est à la 
portée de tous et toutes.

Le corps est utilitaire et représenté comme 
un objet suscitant des fantasmes, détaché de 
la personne qui l’habite (CDEACF, s.d. ; Davis, 
2015).

Une diversité de corps peut être présentée dans 
la porno, mais c’est souvent très stéréotypé et 
standardisé, selon les critères de beauté de 
l’industrie (ex. : gros seins).

En général, les corps présentés incarnent les 
standards de beauté nord-américains : jeunes, 
minces, musclés, sans « imperfection » (ex. : sans 
ride, cellulite, pilosité, etc.), avec la taille du pénis 
et des seins bien au-dessus de la moyenne. 

Différents types de corps y sont exposés, 
parfois dans le but de déstigmatiser ou pour 
alimenter un certain sensationnalisme ou 
une fétichisation (ex. : corps trans, personnes 
grosses, femmes matures, etc.) (Anzani et coll., 
2021 ; Klumbyte et Smiet, 2015).
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Critère : Liens avec les sentiments (affectivité) ou avec la génitalité ?

Y a-t-il des liens avec les sentiments (affectivité) et la sexualité 
ou plutôt avec l’exposition de la génitalité ?

Romantisme Érotisme Pornographie

Dans le romantisme, les 
sentiments s’expriment par 
des gestes et des attitudes 
(Valiquette, 2000 dans 
Duquet, Gagnon et Faucher, 
2010). L’agir sexuel et la 
génitalité ne sont pas au 
centre du romantisme.

On peut donc adopter 
des  comportements 
romantiques et intimes 
avec une personne, sans 
nécessairement vouloir des 
rapprochements sexuels 
avec elle.

L’érotisme est empreint de sentiments 
et de sensualité (David, 2015).

Bien qu’il soit souvent réduit à l’agir 
sexuel, l’érotisme mobilise tout le 
corps et les sens (ex. : attrait, parfum, 
musique, caresses, etc.) pour partager 
des expériences érotiques non génitales.

Ne se limite pas à la génitalité et l’activité 
sexuelle n’est pas vue comme « le but 
ultime » (Dorais, 2010). 

L’érotisme va au-delà de la reproduction 
et de la génitalité, dans sa quête de 
séduction, de relations sentimentales 
et de réciprocité du désir et du plaisir 
(Gauvreau, 2018). 

Dans la pornographie, la sexualité est 
réduite à la génitalité et l’emphase est 
mise sur la pénétration (Tel-jeunes, 
2022a ; CDEACF,s.d.). Certaines pratiques 
sexuelles, souvent plus réalistes, n’y sont 
presque pas représentées (Tel-jeunes, 
2022a).

Les sentiments sont la plupart du 
temps accessoires et inutiles, voire 
complètement évacués.

On ne s’intéresse pas à l’histoire 
personnelle du (de la) partenaire, à ses 
envies et émotions (ex. : gêne, pudeur) 
ni aux aspects de la relation vécue. 

Critère : Réalisme du scénario

Le scénario est-il réaliste ? 

Romantisme Érotisme Pornographie

Scénario attrayant et 
réaliste, mais parfois « hyper-
romancé » et stéréotypé.

Le romantisme dans certains 
médias de divertissement 
alimente parfois des clichés 
(ex. : offrir du chocolat à la 
Saint-Valentin ; milieu de vie 
luxueux et idéalisé, etc.). En 
fait, « chaque individu est 
unique, et il y a autant de 
façons d’être romantique 
q u e  d e  s e n t i m e n t s 
éprouvés » (Valiquette, 
2000 dans Duquet, Gagnon 
et Faucher, 2010). 

Scénario réaliste, mais alimente 
parfois des clichés.

L’érotisme peut être une 
manifestation plus physique de 
nos sentiments. La connexion 
émotionnelle passe davantage 
par le corps que le romantisme. 
Cette connexion est réaliste quand 
on se présente tel que l’on est, 
sans artifice. 

Mais l’érotisme peut aussi être 
présenté comme une série de trucs 
sensuels à faire, qui devrait plaire 
à tout le monde : une prodigieuse 
recette pour une explosion des 
sens ! La réalité est plus complexe. 
Chacun(e) peut différemment 
apprécier ou être agacé(e) par 
tel type de caresses.

Scénario la plupart du temps irréaliste.

Ça ne représente pas la réalité sexuelle de la 
majorité des gens. Les scènes sont souvent 
dans la démesure (ex. : désir et excitation 
sexuelle instantanés et intenses ; durée 
prolongée voire irréaliste de la relation sexuelle ; 
nombre important de partenaires ; sexe sans 
aucune limite ; orgasmes spectaculaires à tout 
coup ; cris imposants, etc.).

La pornographie est plutôt axée sur 
l’exagération, l’intensité, l’artifice et les 
sensations fortes. Il peut y avoir des « histoires » 
ou des mises en scène, mais c’est pour 
alimenter le fantasme d’un « produit ». 

Ça ne reflète pas non plus la réalité sexuelle 
adolescente (CDÉACF, s.d. ; Tel-jeunes, 2021), 
caractérisée par la méconnaissance, la gêne et 
la maladresse du début de la vie sexuelle active.
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Critère : Liens avec l’intimité affective et sexuelle

Y a-t-il des liens avec l’intimité affective et sexuelle ?

Romantisme Érotisme Pornographie

Dans le romantisme, l’intimité 
affective est centrale L’intimité 
sexuelle peut être suggérée, mais 
est secondaire. 

Le romantisme est la traduction 
de nos sentiments et de notre 
intérêt. Le but n’est pas de mener 
les gens à se dénuder ni à avoir des 
activités sexuelles, mais plutôt de 
s’apprivoiser en douceur, d’établir 
une relation de confiance mutuelle, 
de partager une proximité, etc.

Dans l’érotisme, l’établissement 
d’une intimité affective et 
sexuelle permet de se dévoiler 
progressivement et d’alimenter 
l’imaginaire, le désir, etc. Toutes 
deux sont primordiales.

L’emphase n’est pas mise sur 
la génitalité, mais plutôt sur le 
partage, l’intimité, la confiance 
et le respect. Pas de pression à 
agir, mais plutôt une invitation à 
ressentir (sensualité).

Dans la pornographie, l’intimité 
affective et sexuelle sont absentes.

L’intimité nécessite une relation basée 
sur le partage de soi, la confiance et le 
respect. La sexualité n’est pas présentée 
comme quelque chose de précieux et 
d’intime dans la pornographie.

Critère : Présence de conduites à risque (ITSS, grossesses non planifiées)

Y a-t-il des conduites à risque ?

Romantisme Érotisme Pornographie

À priori sans risque 
d’infections transmises 
sexuellement et par le sang 
(ITSS) et de grossesses 
non planifiées, car on 
est davantage dans la 
séduction et « l’opération 
charme ».

Il se peut, cependant, que 
le contexte romantique 
suscite le désir et invite 
éventuellement à des 
activités sexuelles.

Peut comporter des risques 
d’ITSS et de grossesses non 
planifiées.

Avant de décider d’avoir des 
relations sexuelles, il est important 
de discuter de la contraception et 
de la protection contre les ITSS 
(ex. : le condom).

Cette responsabilité devrait être 
partagée, peu importe le type de 
relations (ex. : relation amoureuse, 
relation d’un soir, etc.). 

Dans la pornographie, malgré des conduites 
sexuelles très à risque, il y a souvent une absence 
d’utilisation de moyens de protection contre les 
ITSS de la part des acteurs et actrices (Kluger, 
2014 ; Rioux Soucy, 2005 dans Gagnon, 2007),

Il arrive que dans certains films, on utilise un 
condom (Kraus et Rosenberg, 2016). 

Sur plusieurs sites pornographiques homosexuels, 
le condom n’est presque pas présent. Les 
consommateurs de porno sans protection ont 
tendance à moins porter le condom dans leurs 
pratiques sexuelles (Rosser et coll., 2013)
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Critère : Présence de limites

Y a-t-il présence de limites ?

Romantisme Érotisme Pornographie

Importance du respect 
de sa pudeur, de ses 
limites et de celles des 
autres.

Importance du respect de 
sa pudeur, de ses limites 
et de celles des autres.

La pornographie ne permet pas de voir des aspects 
habituels des relations sexuelles comme la gêne, le malaise, 
la maladresse, la frustration, le fait de nommer ses limites 
personnelles et ses désirs, etc. (Bouchard, 2019 ; Mead, s.d.). 

La pornographie est présentée comme si tout le monde 
était disponible à participer à tout sexuellement, et ce, à 
tout moment, mais nous ne savons pas réellement ce qui 
se passe en coulisse (Chahuneau, 2018).

Critère : Présence de violence

A-t-on tenu compte du consentement ? Y a-t-il de la violence ?

Romantisme Érotisme Pornographie

Sans violence.

Le consentement doit toujours 
prévaloir, même si ce n’est pas 
dans un contexte sexuel. Si 
la personne insiste devant le 
refus de l’autre à ses avances 
« romantiques », cela pourrait 
représenter une forme de 
harcèlement.

Certaines personnes peuvent 
penser que, comme dans 
certains films, il est acceptable 
d’insister. Certains films, surtout 
dans les années 1990-2000, 
mettaient souvent en scène 
un homme qui insistait pour 
avoir le cœur d’une femme 
(la suivre chez elle, aller à son 
travail, etc.). Même si on ne 
parle pas d’insister pour avoir 
des rapports sexuels, insister 
pour texter une personne qui 
n’est pas intéressée, pour lui 
parler, lui donner des cadeaux, 
l’inviter à sortir, etc., est aussi 
inacceptable. Il faut apprendre 
à accepter un refus.

Sans violence.

L’érotisme se veut un partage où la 
communication et l’écoute assurent 
que le plaisir soit partagé.

Le consentement doit toujours 
prévaloir lors d’une activité sexuelle.

Ne pas respecter le consentement 
est synonyme de violence sexuelle.

Parfois avec violence (sous différentes 
formes).

On assiste parfois à des scènes d’humi
liation, de violence (TEDx Talks, 2020). 
Certains types de pornographie fusionnent 
sexualité et violence (Davis, 2015 ; Vogels 
et O’Sullivan, 2019).

Il n’y a souvent ni égalité, ni partage du 
pouvoir, ni allusion au consentement. L’autre 
ne devient qu’une « chose » au service de la 
jouissance (Smaniotto et Melchiorre, 2018). 

Le consentement devrait toujours prévaloir, 
mais ce n’est pas nécessairement exprimé 
(Mead, s.d.). 

La violence est représentée comme une 
fantaisie, mais elle peut également être 
réellement vécue par certain(e)s acteurs 
et actrices (Brennan, 2017).

Lorsqu’on y présente des scènes de 
violence, cela semble normalisé, voire 
banalisé ou érotisé, sans égard aux 
personnes qui le vivent ou seraient appelées 
à le vivre (Jensen, 2021). 

D’ailleurs, certaines pratiques sexuelles 
violentes semblent répandues (ex. : asphyxie 
érotique, gang bang, etc.), mais ce sont des 
pratiques marginales et violentes avec des 
risques réels (TEDx Talks, 2019).
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Extraits choisis de chansons/poèmes sur le thème de l’intimité sexuelle

CONSIGNES 

	› Individuellement, lire les différents extraits qui parlent de désir, d’intimité sexuelle  
et de plaisir.

Extrait no. 1 
Chanson : « Tu m’aimes-tu ? » 

(Desjardins, 2003)

Extrait no. 2 
Comédie musicale : « Notre-Dame de Paris » 

(Plamondon, 2001)

Richard Desjardins :  
Auteur, compositeur, 
interprète et 
documentariste québécois.

Notions abordées : 
Séduction, sentiment 
amoureux, désir, 
plaisir, orgasme, etc.

Luc Plamondon : 
Parolier et producteur 
québécois

Notions abordées : 
Désir révélé ou non dit, 
voire interdit, sensualité, 
relations sexuelles, etc.

Ton dos parfait comme un désert.  
Quand la tempête a passé sur nos corps.  

Un grain d'beauté où j'm'en vas boire 
Moi j'reste là les yeux rouverts 

Sur un mystère pendant que toi, tu dors  
Comme un trésor au fond'la mer […]

T'es tell'ment tell'ment, tell'ment belle.  
Un paquebot géant. Dans chambre à coucher.  

Je suis l'océan.  
Qui veut toucher ton pied

Ô Lucifer, 
Oh ! laisse-moi rien qu’une fois 

Glisser mes doigts dans les cheveux d’Esméralda

[…]

Ô Notre-Dame, 
Oh ! laisse-moi rien qu’une fois 

Pousser la porte du jardin d’Esméralda

FICHE 
SUPPORT 
3.5
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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Extrait no. 3 
Chanson : Mexico 

(Kaïn, 2005)

Extrait no. 4 
Poème : Lettre à la fiancée 

(Hugo, 1821)

Kaïn :  
Groupe québécois de 
musique de type folk rock.

Notions abordées :  
Sentiment amoureux, 
relation sexuelle, etc.

Victor Hugo : Poète, 
dramaturge, écrivain, 
romancier, dessinateur 
romantique français

Notions abordées : 
Désir, activités 
sexuelles, etc.

J’avance un peu à tous les jours.  
Un peu moins jeune, un peu moins con 

J’te goûte, lentement, mes yeux t’déshabillent. 
Dans mes nuits d’insomnie,  

je te dessine

Je voudrais en ce moment t’avoir sur mes genoux,  
et couvrir ta bouche divine de baisers

Extrait no. 5 
Recueil de pensées : Bonjour tendresse 

(Salomé, 1992)

Extrait no. 6 
Poème : Le serment 

(Desbordes-Valmore, 1830)

Jacques Salomé : Écrivain 
et psychosociologue 
français

Notions abordées : 
Abandon de soi et 
excitation sexuelle.

Marceline Desbordes-
Valmore : Comédienne, 
poétesse française

Notions abordées : 
Amour, désir, etc.

Il n’est pas de soleil sans l’éclat de ta chair,  
il n’est pas de nuit sans l’envie de tes bras

Idole de ma vie, 
Mon tourment, mon plaisir, 

Dis-moi si ton envie 
S'accorde à mon désir ? 

Comme je t'aime en mes beaux jours,  
Je veux t'aimer toujours. 

Vers ton âme attirée 
Par le plus doux transport, 

Sur ta bouche adorée 
Laisse-moi dire encore : 

Comme je t'aime en mes beaux jours.  
Je veux t'aimer toujours.
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Secondaire 5 – Rencontre 1

Diversité sexuelle et pluralité des genres
« Oser se définir à son image ! »

Cette rencontre d’éducation à la sexualité a été conçue en vue d’être présentée, autant dans 
les milieux scolaire que communautaire-jeunesse (pour plus de détails, voir les sections sur 
la structure des rencontres et le contexte d’utilisation du programme Oser être soi-même 
dans le préambule). 

Cela dit, pour le milieu scolaire, les rencontres s’arriment aux « Contenus détaillés en éducation 
à la sexualité », qui ont été déterminés par le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur (2018). Dans les tableaux ci-dessous, vous trouverez également les liens possibles 
avec le Programme de formation de l’école québécoise (MEES, 2022) ainsi qu’avec les 
« intentions éducatives en éducation à la sexualité » du programme d’études « provisoire » 
Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) (niveau secondaire), du ministère de l’Éducation 
du Québec (2022).

Liens avec les « Contenus obligatoires en éducation à la sexualité »
(MEES, 2018)

Globalité de 
la sexualité

Vie amoureuse 
et affective 

Prendre conscience des différents aspects qui permettent de bien vivre sa sexualité 
tout au long de sa vie

	› Être capable de prendre des décisions, de s’affirmer, de nommer ses besoins et 
ses souhaits.

	› Être capable d’introspection en rapport avec l’expression de sa sexualité.

Prendre conscience de ce qui favorise l’établissement et le maintien de relations 
interpersonnelles et amoureuses significatives

	› Capacité d’intimité affective : maintien de son identité et d’une image de soi qui 
correspond à ses valeurs et à sa personnalité, révélation de soi et accueil de l’autre.
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Liens possibles avec le Programme de Formation de l’école québécoise
(MEES, 2022)

Domaines 
généraux de 

formation

Santé et bien-être : Amener l’élève à se responsabiliser dans l’adoption de saines 
habitudes de vie sur le plan de la santé, de la sécurité et de la sexualité.

Vivre ensemble et citoyenneté : Amener l’élève à participer à la vie démocratique 
de la classe ou de l’école et à développer une attitude d’ouverture sur le monde et 
de respect de la diversité. 

Compétences 
transversales

Compétences d’ordre intellectuel

	› Exploiter l’information

	› Exercer son jugement critique

	› Résoudre des problèmes

	› Mettre en œuvre sa pensée 
créatrice

Compétences d’ordre personnel et social

	› Actualiser son potentiel

	› Coopérer

Compétence de l’ordre de la communication

	› Communiquer de façon appropriée

Domaines 
d’apprentissage

Domaine du développement de la personne

	› Citoyenneté et culture québécoise

Liens possibles avec les intentions éducatives en éducation à la sexualité du 
programme d’études Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) au secondaire 

(MEQ, 2022)
Thème : Quête de sens et visions du monde

Compétences 
disciplinaires

Étudier une réalité culturelle

	› Circonscrire 

	› Évaluer les savoirs 

	› Analyser les relations sociales

	› Exposer une compréhension enrichie

Réfléchir sur une question éthique

	› Dégager la dimension éthique 
d’une situation

	› Examiner une diversité de points 
de vue

	› Élaborer un point de vue 

	› Dialogue

Intentions  
éducatives 

en éducation 
à la sexualité 
au secondaire

Étudier les aspects qui permettent de bien 
vivre sa sexualité tout au long de sa vie 
	› Capacité à prendre des décisions et à 

s’affirmer
	› Capacité d’introspection en lien avec 

l’expression de sa sexualité

Réfléchir aux tensions entre les 
normes relatives à l’expression de sa 
sexualité, son expérience personnelle 
et la perception de soi
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Amener les jeunes à mieux comprendre ce que représente la diversité sexuelle et la pluralité des genres 
(vocabulaire, enjeux et réalités, etc.), en plus de les faire réfléchir sur le rôle d’allié(e) dans le soutien, 
l’acceptation et l’inclusion des personnes LGBTQ+. 

1.	 Discuter de sa propre conception et définition de la notion de diversité.

2.	 Distinguer différents concepts de la diversité sexuelle et la pluralité des genres (DSPG).

3.	 Réagir à des mythes et préjugés sur la diversité sexuelle et la pluralité des genres.

4.	 Discuter des impacts et des conséquences que certaines normes sexuelles peuvent occasionner sur la 

construction, l’expression et l’acceptation de sa propre identité sexuelle et de celle des autres.

5.	 Proposer des façons respectueuses et bienveillantes de réagir à l’égard d’enjeux pouvant être vécus 

par des personnes qui s’identifient, ou non, à la diversité sexuelle et à la pluralité des genres.

6.	 Définir la notion d’allié(e).

7.	 Discuter des actions qui peuvent être posées quotidiennement pour inclure/intégrer les personnes de 

la DSPG dans la société. 

Intentions pédagogiques

Durée de la rencontre :  
105 minutes
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Déroulement

La rencontre, d’une durée de 105 minutes,  

sera divisée en 4 activités.

5 minutes ACTIVITÉ 1

	› Remue-méninges : La diversité, c’est quoi ?

	› Exposé

	› Visionnement de la vidéo : « C’est quoi, la diversité ? »

40 minutes ACTIVITÉ 2

	› Travail en équipe : Petit lexique de la diversité sexuelle  
et la pluralité des genres

	› Discussion et Exposé

Fiche support 1.1 : LGBTQuoi ?

	› Visionnement de la vidéo : « Orientation sexuelle »

30 minutes ACTIVITÉ 3

	› Travail en équipe : Mises en situation 

Fiche support 1.2 : Mise en situation Lennox

Fiche support 1.3 : Mise en situation Nora

Fiche support 1.4 : Mise en situation Madison 

Fiche support 1.5 : Feuille-réponse : Mises en situation : 
Lennox, Nora et Madison 

	› Discussion et Exposé

20 minutes ACTIVITÉ 4
	› Travail en groupe : Mythe ou réalité ?

	› Discussion et Exposé  

10 minutes CONCLUSION  
de la rencontre

	› Visionnement de la vidéo : « La diversité POUR VRAI » 

	› Discussion et Exposé : Messages clés de la rencontre
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Pour l’ensemble de la rencontre, il est recommandé d’utiliser le diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT) pour animer les différentes activités.

Tout comme le programme Oser être soi-même, le PPT est téléchargeable gratuitement sur notre site :  

www.hypersexualisation.uqam.ca (Volet 3 : Outils pédagogiques en éducation à la sexualité - Programme 

pour les deux cycles du secondaire : Oser être soi-même) https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-

pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Les principales thématiques abordées dans cette rencontre entourent la diversité sexuelle 

et la pluralité des genres, et peuvent apparaître plus sensibles et délicates, car liées à 

l’identité de chaque personne. Ces thématiques seront traitées de façon explicite, mais 

sans jamais que personne n’ait à révéler des détails de sa vie privée. 

Il se peut que des jeunes vous confient des situations personnelles difficiles (ex. : 

questionnements quant à l’orientation sexuelle et l’identité de genre, discrimination basée 

sur l’orientation sexuelle ou l’identité de genre – homophobie, biphobie, transphobie, 

etc.), micro-agressions, évènements de violence verbale, psychologique, physique et/

ou sexuelle, etc.). Il est important de protéger la confidentialité et d’apporter l’aide et le 

soutien nécessaires. 

AVANT d’animer cette rencontre, il est conseillé d’aviser un(e) intervenant(e) de l’école ou 

de votre organisme, à savoir que vous allez aborder un thème d’éducation à la sexualité 

avec les jeunes. Ainsi, si jamais vous recevez une confidence de la part d’un adolescent 

ou d’une adolescente ou qu’une situation de dévoilement, quelle qu’elle soit, se produit 

à l’extérieur de la rencontre, vous saurez si un intervenant ou une intervenante peut être 

disponible pour offrir son soutien.

Il est aussi possible, pour aider un adolescent ou une adolescente à recevoir le soutien 

nécessaire, de vous référer à la rubrique Ressources présentée dans le préambule de ce 

programme. De même, à la fin de chaque diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT), quelques ressources en ligne sont indiquées.

http://www.hypersexualisation.uqam.ca
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
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1
Activité 1 DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

 
5 MINUTES REMUE-

MÉNINGES
EXPOSÉ VIDÉO

Introduction de la rencontre
	› Introduisez la rencontre en nommant les règles de fonctionnement présentées dans le préambule ou 

dans le diaporama d’accompagnement à l’animation (ex. : respect des tours de parole et des différents 
points de vue, discrétion à l’égard des propos des autres jeunes, etc.). 

	› Puis, précisez aux participants et participantes que le thème de la rencontre porte sur la diversité, et 
plus précisément sur les aspects qui touchent à la diversité sexuelle et la pluralité des genres [DSPG], 
dont le vocabulaire, les réalités et enjeux vécus par les personnes s’identifiant comme LGBTQIA2S+, les 
attitudes et pratiques à privilégier afin d’être inclusif(-ve) à l’égard de la DSPG, etc. 

Remue-méninges
	› Pour débuter la rencontre, indiquez le mot « Diversité » au tableau.

	› Ensuite, posez aux jeunes la question suivante : 

	• Selon vous, qu’est-ce que signifie l’expression « Diversité » ?

	› Inscrivez leurs réponses au tableau.

Exposé 
	› Puis, complétez les réponses à l’aide des éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

La diversité c’est…

	› « Qualité d’un ensemble hétérogène de personnes qui, dans un milieu donné, diffèrent les unes 
des autres par des caractéristiques qui sont généralement d’ordre social, culturel, physique ou 
psychologique » (OQLF, 2019a). 

	› Autrement dit, la diversité ce sont tous les éléments présents chez une personne qui font qu’elle 
est différente des autres ; c’est ce qui la rend unique. 
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	› La diversité se présente sous plusieurs formes ; on peut l’observer à l’aide des caractéristiques 
suivantes (OQLF, 2019a) : 
	• Âge
	• Sexe
	• Ethnie, culture et religion
	• Croyances et valeurs
	• Langue
	• Identité de genre et orientation sexuelle
	• Compétences
	• Situation de handicap (intellectuel, physique, sensoriel, etc.)
	• Statut socio-économique
	• Format corporel (poids, taille, couleur et texture de la peau et des cheveux, etc.)
	• Etc.

Vidéo
	› Terminez l’activité en présentant une vidéo qui illustre des jeunes qui discutent de ce que représente 

pour eux(elles) la diversité.

C’est quoi, la diversité ? (Tel-jeunes, 2020)

Durée : 1 minute, 53 secondes

https://www.youtube.com/watch?v=M63ppb4wTUg&feature=youtu.be

.

Vidéo

	› Suite au visionnement, posez la question suivante :

	• Que retenez-vous de cette vidéo ?

	› Précisez que les prochaines activités vont principalement porter sur la « diversité sexuelle et la pluralité 
des genres ». C’est un concept qui regroupe les minorités sexuelles et de genre, c’est-à-dire « [les] 
personnes et [les] groupes minorisés en raison de leur corps ou de leur apparence corporelle, de 
conduites sexuelles, d’orientations sexuelles, d’identités de genre ou de filiations non conformes aux 
normes culturelles sur la sexualité et le genre […] » (Laforest et coll., 2018). 

https://www.youtube.com/watch?v=M63ppb4wTUg&feature=youtu.be
https://www.youtube.com/watch?v=M63ppb4wTUg&feature=youtu.be
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2 Activité 2
DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

FICHE SUPPORT 1.1 

 
40 MINUTES TRAVAIL  

EN ÉQUIPE
DISCUSSION  
ET EXPOSÉ

VIDÉO

	› Cette seconde activité de la rencontre portera sur différents concepts reliés au vocabulaire de la diversité 
sexuelle et la pluralité des genres. 

Travail en équipe
	› D’abord, invitez les jeunes à se répartir en équipes de 2 personnes. 

	› Ensuite, indiquez les consignes suivantes :

	• L’activité-sprint suivante portera sur différents mots ou concepts étant rattachés au vocabulaire de la 
diversité sexuelle et la pluralité des genres.

	• À tour de rôle, donnez à votre coéquipier(-ière) - au meilleur de vos connaissances - une courte définition 
ou explication des différents mots/concepts qui seront affichés sur le diaporama d’animation (PPT).

	• Une durée d’environ 30 secondes par concept vous sera allouée.

	• Lorsque tous les concepts auront été vus, un retour en grand groupe sera effectué afin de préciser et 
d’échanger sur les différentes définitions.

Discussion et Exposé
	› En grand groupe, définissez chacun des concepts du précédent exercice-sprint à l’aide des éléments 

de contenu proposés sur la Fiche support 1.1 : LGBTQuoi ? 

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

À la suite des définitions portant sur l’identité et l’orientation sexuelles (dans le diaporama 

d’animation, cela apparaît après la définition du concept « Asexuel(-le) »), présentez aux 

jeunes La Personne Gingenre (The Genderbread Person, 2017), qui résume les différentes 

composantes de l’identité d’une personne.
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	• « Que retenez-vous de cette activité ? »

Recueillez leurs opinions.

	› Puis, partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Le vocabulaire de la diversité sexuelle et de la pluralité des genres évolue constamment et varie 
en fonction de la culture, de l’histoire et de la langue d’une société. Il existe donc plusieurs mots, 
concepts ou acronymes possibles pour définir les différentes identités et orientations sexuelles, 
et il n’y en a pas un qui soit meilleur qu’un autre. 

	› Il est possible de se sentir quelque peu « mélangé(e) », voire confus(e) lorsqu’on est exposé(e) à 
ce vocabulaire ; c’est quelque chose qui peut sembler nouveau ou inconnu pour plusieurs. Il faut 
garder en tête que ces « expressions » permettent de représenter le plus d’identités possibles 
afin que les personnes puissent s’y identifier librement, ou pas du tout. C’est un choix intime et 
personnel qui appartient à chaque individu. 

	› Il est vrai que ce à quoi on s’identifie, ce qui fait sens pour soi peuvent changer au fil du temps ; 
les préférences, les sentiments amoureux et l’attirance sexuelle et romantique peuvent évoluer 
au cours de la vie. Mais cela ne se fait pas du jour au lendemain. Il est possible que des rencontres 
et des expériences amènent à vivre d’autres questionnements quant à ses attirances et la façon 
de se définir (identité). 

	› Présentez une vidéo humoristique de l’émission Like-moi, qui illustre « un couple gai qui tente de définir 
leur relation en trouvant le terme exact correspondant à leur « orientation affective et sexuelle » (Télé-
Québec, 2016).
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NOTE POUR L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Afin d’avoir accès à la vidéo, vous devez êtes inscrit(e) à Télé-Québec en classe. 

	› Si vous êtes déjà inscrit(e) à Télé-Québec en classe, connectez-vous à votre compte, 

à l’aide de vos informations, avant de cliquer sur l’hyperlien ci-dessous.

	› Si vous n’êtes pas inscrit(e) à Télé-Québec en classe, voici la procédure pour y parvenir :

1.	 Dirigez-vous sur le site Web de Télé-Québec en classe, en cliquant sur l’hyperlien 

suivant : https://enclasse.telequebec.tv  

2.	 Dans le coin supérieur droit de la page d’accueil du site Web, cliquez sur l’onglet 

« S’inscrire ».

3.	 Ensuite, à l’aide de vos informations, créez un compte et accédez gratuitement 
aux contenus de Télé-Québec en classe. Pour y parvenir, notez qu’il est nécessaire 

d’avoir une adresse courriel institutionnelle fournie par un établissement ou un 

centre de services scolaire au Québec.

Orientation sexuelle (Télé-Québec, 2016)

Durée : 1 minute, 49 secondes.

https://enclasse.telequebec.tv/contenu/Orientation-sexuelle/20489 

.

Vidéo

https://enclasse.telequebec.tv
https://enclasse.telequebec.tv/contenu/Orientation-sexuelle/20489
https://enclasse.telequebec.tv/contenu/Orientation-sexuelle/20489
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	› Puis, animez une discussion à l’aide de la question suivante : 

	• « Que retenez-vous de cette vidéo ? »

Recueillez leurs opinions.

NOTE POUR L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

La vidéo « Orientation sexuelle » de l’émission Like-moi se veut humoristique en ce qui 

concerne l’abondance des concepts existants pour définir son orientation sexuelle. 

D’ailleurs, certains des termes employés dans cette courte vidéo par les partenaires du 

couple « homosexuel » n’ont pas été abordés dans le cadre de la présente rencontre en 

éducation à la sexualité. Voici leurs définitions (Blais, 2018 ; OQLF, 2018) :

	› Skoliosexuel(-le) : être principalement attiré(e) sexuellement, romantiquement ou 

émotionnellement par certaines personnes queer, transgenres, transsexuelles ou des 

personnes non-binaires. 

	› Polyamoureux(-euse) : se réfère à la pratique, au désir d’avoir, ou à l’orientation 

vers des relations non monogames éthiques, honnêtes et consensuelles (c.-à-d. des 

relations qui peuvent inclure plusieurs partenaires et pour lesquelles tout le monde 

est transparent face à l’existence d’autres partenaires). 

	› Androsexuel(-le) : être principalement attiré(e) sexuellement, romantiquement ou 

émotionnellement par certains hommes, mâles ou par la masculinité. 

	› Gynésexuel(-le) : être principalement attiré(e) sexuellement, romantiquement ou 

émotionnellement par certaines femmes ou par la féminité. 

	› Sapiosexuel(-le) : être principalement attiré(e) sexuellement ou sentimentalement 

par l’intelligence et la culture perçues chez une personne.

	› Puis, animez une discussion à l’aide de la question suivante : 

	• « Que retenez-vous de cette activité ? »

Recueillez leurs opinions.
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	› Concluez cette activité en partageant les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Certaines expressions sont très spécifiques et arrivent ainsi à décrire une réalité précise de la 
diversité sexuelle et de la pluralité de genres. Mais il existe des « termes parapluie » que l’on peut 
utiliser et qui incluent ces diverses réalités (CCGQ, 2014; Veltman et Chaimowitz, 2014) : 
	• LGBTQ+ : Terme parapluie qui peut englober toutes personnes de minorités sexuelles et 

de minorités de genre. 
	• QUEER : Terme parapluie qui peut englober toutes personnes s’identifiant comme non 

cisgenres. 
	• MINORITÉ DE GENRE : Terme parapluie qui peut englober les personnes non-binaires, 

transgenres, bispirituelles, allosexuelles et en questionnement. 

	› Éléments à retenir : 
	• S’éduquer, comprendre et intégrer ces différents mots et concepts dans son vocabulaire, ça 

demande un certain temps. Toutefois, cela permet aux personnes appartenant à la diversité 
sexuelle et la pluralité des genres de sentir que leurs réalités et expériences sont entendues, 
reconnues, comprises et respectées.
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3 Activité 3
DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

FICHES SUPPORT 1.2, 1.3, 1.4 ET 1.5 

30 MINUTES TRAVAIL 
EN ÉQUIPE

DISCUSSION  
ET EXPOSÉ

Travail en équipe
	› Pour la prochaine activité, mentionnez aux jeunes de rester avec leur coéquipier(-ère). 

	› Distribuez-leur l’une des trois mises en situation proposées pour cette activité (Fiche support 1.2 : 
Mise en situation : Lennox ; Fiche support 1.3 : Mise en situation : Nora ; ou Fiche support 1.4 : Mise en 
situation : Madison).

	› Mentionnez aux jeunes qu’ils(elles) auront 10 minutes pour réagir à la Mise en situation, c’est-à-dire 
indiquer leur opinion ainsi que les réactions possibles vis-à-vis la situation en question. Ils(elles) devront 
nommer un ou une porte-parole qui partagera par la suite les réponses avec le groupe. Vous pouvez 
lire avec eux(elles) les consignes de la Fiche support 1.2. 

	› Lorsque les 10 minutes sont écoulées, avant de faire un retour sur chacune des mises en situation, posez 
la question suivante au groupe : 

	• Pour des jeunes de votre âge, qu’est-ce que ça implique d’être différent(e) ou d’être perçu(e) 
comme étant différent(e) auprès de son groupe de pairs, de son équipe sportive, de ses camarades 
de classe, de sa famille, etc. ?

	• Quels sont les risques et les avantages d’être différent(e) ou d’être perçu(e) comme étant différent(e) ?

	› Ensuite, partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Socialement, il semble y avoir implicitement des « qualités attendues » et des « qualités défendues » 
par rapport à un sexe ou un genre.  Quels sont, dès lors, les risques d’afficher les soi-disant 
« qualités défendues » par rapport à son genre ?  (Collectif, s.d.).
	• Être ridiculisé(e), marginalisé(e), rejeté(e), se sentir en bataille avec soi-même, devenir 

vulnérable, etc.

	› Toutefois, il y a aussi des avantages à ne pas devoir afficher les « qualités attendues » par rapport 
à son genre. 
	• Cela peut permettre de se remettre en question, de cheminer, de défaire cette image de 

soi qui ne nous convenait pas, de découvrir de nouvelles avenues, de susciter le respect et 
l’admiration, etc.
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	› Puis, précisez que nous allons discuter des implications d’être différent(e) pour chacun des personnages 
des mises en situation. Ainsi, demandez aux porte-paroles des équipes qui avaient la mise en situation 
1.2 (Lennox) de partager leurs réponses pour chacune des questions. Effectuez la même étape pour 
les Mises en situation 1.3 (Nora) et 1.4 (Madison).

	› Complétez les réponses à l’aide des éléments de contenu proposés pour chacune des mises en situation 
(voir sur la Fiche support 1.5 : Feuille-réponse : Mises en situation : Lennox, Nora et Madison), qui regroupe 
les informations et les exemples pour chacune des mises en situation. 

Discussion et Exposé
	› Par la suite, animez une discussion à l’aide de la question suivante et recueillez leurs réponses : 

	• À votre avis, pourquoi est-ce important d’agir avec respect et bienveillance à l’égard des personnes 
qui s’identifient à la diversité sexuelle et la pluralité des genres ? 

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Tout comme la protection de l’environnement, l’équité ou la justice sociale, qui sont des exemples 
de causes pour lesquelles les jeunes sont déjà acteurs et actrices de changement, l’inclusion de 
la diversité sexuelle et la pluralité des genres dans la société débute par une prise de conscience 
que tous et toutes, en tant que citoyen(-ne)s, ont un rôle à jouer pour créer un environnement 
accueillant, bienveillant et respectueux des personnes qui s’identifient comme LGBTQ+.

	› Pour être acteur et actrice de changement, il ne s’agit pas de tout comprendre ni de tout 
accepter sans avoir des questionnements ou sans être critique, s’il y a lieu, mais c’est plutôt de 
faire preuve d’ouverture face aux personnes qui affichent leurs différences et de les accepter 
telles qu’elles sont, au lieu de porter un jugement à leur égard (MEES, 2019). C’est également, 
si l’on se sent en sécurité et à l’aise de le faire, de prendre la défense d’une personne lors d’un 
acte d’injustice, en plus de le dénoncer, que ce soit lors de discussions avec notre entourage ou 
sur les réseaux sociaux (MEES, 2019).

	› Bref, agir avec respect et bienveillance à l’égard des personnes de la diversité sexuelle et de la 
pluralité des genres, c’est être sensible à ce qu’elles ressentent ou peuvent ressentir dans une 
situation, en faisant le choix de respecter qui elles sont. 

	› D’ailleurs, une société qui agit en tant que « safe space » (un lieu sûr et sécuritaire où les 
personnes appartenant à un groupe ou une communauté peu ou pas du tout représenté peuvent 
s’exprimer librement sans craindre de vivre du jugement, de la discrimination et des représailles)  
(OQLF, 2019b) à l’endroit des personnes qui s’identifient comme LGBTQ+ s’assure que ces 
dernières soient à l’abri d’humiliation, d’intimidation et de violence, et ce, en posant des actions 
concrètes. Ce qui leur permet de se sentir bien, de s’épanouir et de se projeter dans l’avenir.



689OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 5  | Thème : Diversité sexuelle et pluralité des genres

©
 D

uq
ue

t,
 F

. e
t 

co
ll.

, 2
0

23
 •

 w
w

w
.h

yp
er

se
xu

al
is

at
io

n.
uq

am
.c

a

4
Activité 4 DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

20 MINUTES TRAVAIL  
EN GROUPE

DISCUSSION  
ET EXPOSÉ

Travail en groupe et Exposé
	› Mentionnez aux jeunes qu’ils(elles) auront à répondre, à main levée, à un questionnaire de type « Mythe/

Réalité » portant sur la diversité sexuelle et la pluralité des genres.

	› En grand groupe, lisez le premier énoncé. Puis, demandez-leur : « D’après vous, est-ce un mythe ou 
une réalité ? ».

	› Laissez-leur prendre position et complétez avec les éléments de contenu proposés ci-dessous.

	› Répétez les mêmes étapes pour les énoncés suivants. 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Énoncé 1 : Une personne gaie ou lesbienne qui ne fait pas son « coming out » c’est nécessairement 
quelqu’un qui vit de l’homophobie intériorisée.

	• MYTHE : Refuser d’afficher son orientation homosexuelle ne signifie pas nécessairement que 
l’on vit de la honte quant au fait de se savoir gai ou lesbienne. « Certaines personnes sont 
confortables de vivre leur vie sentimentale et amoureuse « dans l’ombre » ou de manière 
plus discrète, alors que d’autres veulent l’afficher fièrement. Parfois, le fait de cacher ou 
de retarder son dévoilement est une question d’aisance. Il peut s’agir d’une manière de se 
protéger des jugements et de la discrimination. Bien que ces stratégies de dévoilement et 
ces motivations soient différentes, elles sont toutes aussi bonnes les unes que les autres » 
(Gouvernement du Québec, 2022).

	• Il arrive également que certaines personnes ne se sentent pas en sécurité de faire leur 
« coming out ». « Les jeunes LGBTQ+ ont souvent des craintes liées au dévoilement de leur 
orientation sexuelle ou de leur identité de genre. Ils[elles] ont notamment peur de décevoir 
leurs proches, que ceux-ci nient ou ne les prennent pas au sérieux, ou encore qu’ils[elles] les 
rejettent » (Gouvernement du Québec, 2022). Dans certains milieux familiaux, l’éducation 
reçue et les valeurs et croyances transmises par les parents n’envoient pas toujours des 
messages positifs en ce qui concerne la diversité sexuelle et la pluralité des genres. Cela 
peut faire en sorte que certains jeunes ne sont pas sûr(e)s de pouvoir compter sur leurs 
parents, sachant, par exemple, que c’est quelque chose qui n’est pas acceptable ou qui est
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mal perçu dans leur famille (Coalition des familles LGBT, s.d.). À l’inverse, certaines familles 
accueilleront avec respect et « sans drame » la nouvelle.

	• L’orientation sexuelle reste quelque chose d’intime. C’est donc à chacun(e) de décider à quel 
moment et à quelle(s) personne(s) il(elle) se sent à l’aise d’en parler. 

	• Et si l’on vit d’importants questionnements, un inconfort, voire de la détresse face à son 
orientation ou son identité sexuelles, il est possible de consulter des professionnel(-le)s de 
l’école ou des organismes de soutien de la communauté LGBTQ+.

	› Énoncé 2 : Les personnes bisexuelles ont plus de difficulté à s’engager à long terme dans 
une relation amoureuse. 

	• MYTHE : Le niveau d’engagement et de fidélité dans une relation amoureuse n’a rien à voir 
avec l’orientation sexuelle. C’est quelque chose qui varie d’une personne à l’autre, selon 
ses expériences amoureuses passées, les modèles de relations amoureuses auxquels elle 
a été exposée à l’enfance et à l’adolescence, la manière dont elle se sent dans la relation 
avec l’autre, sa perception et ses attentes en regard d’une relation amoureuse, ses valeurs 
et convictions personnelles, etc. 

	• Étant donné que le bassin de partenaires et d’amoureux(-ses) potentiel(-le)s peut sembler 
être plus vaste pour une personne d’orientation bisexuelle, il est possible que certain(e)s 
partenaires se sentent menacé(e)s et que leur état de vigilance soit accentué. Dans pareils 
cas, il ne faut pas négliger les motifs liés à cette insécurité (ex. : anxiété, contrôle, jalousie, 
etc.), où une saine communication serait conseillée.

	• Ce n’est pas l’orientation sexuelle qui détermine si une personne sera davantage fidèle ou 
pas. Lorsqu’une personne, peu importe son orientation sexuelle, décide de s’engager, c’est 
parce qu’elle apprécie la relation partagée avec l’autre, en plus de s’y sentir bien et en sécurité. 

	› Énoncé 3 : Les personnes trans, ce n’est pas un phénomène nouveau (Interligne, 2021).

	• RÉALITÉ : Bien que l’on ait l’impression que le nombre de personnes s’identifiant comme 
trans ait augmenté au courant des dernières années, « [ce phénomène] a toujours été présent 
un peu partout dans le monde, sans pour autant avoir laissé énormément de traces de 
son passé » (Interligne, 2021). « D’autres cultures reconnaissaient l’existence d’un troisième 
genre, telles que les bispirituel[le]s au sein des communautés autochtones d’Amérique, ou 
les Hijra, des communautés de personnes non binaires occupant des rôles traditionnels en 
Asie du Sud » (Blakemore, 2022). « C’est plutôt qu’avant, on n’en parlait pas et on n’avait pas 
le vocabulaire pour décrire ces identités » (Parr, 2021).

	• Aujourd’hui, comme on a une meilleure compréhension des réalités et des enjeux vécus 
par les personnes trans, et que leur visibilité et leur inclusion sont de plus en plus présentes 
dans la société, il est possible que ces personnes se sentent plus à l’aise, confortables et/
ou qu’elles ont moins de craintes et d’inquiétudes quant au fait d’expérimenter leur genre 
comme elles le souhaitent réellement ; d’oser être elles-mêmes en affichant ouvertement 
leurs vraies couleurs (Parr, 2021).

	› Énoncé 4 : Dans une relation entre personnes de même genre, une personne fait le rôle 
masculin et l’autre fait le rôle féminin (Interligne, 2021).

	• MYTHE : Cette manière de percevoir la relation amoureuse provient du modèle de relation 
hétérosexuelle, dans lequel le partage des rôles est divisé selon deux genres considérés 
comme étant distincts et complémentaires ; le genre féminin et le genre masculin (Interligne, 
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2021). Par conséquent, les comportements, les occupations, les préférences et les attitudes 
sont généralement attribués aux personnes selon leur genre perçu (Dorais, 2019). Mais cela 
a beaucoup changé à travers le temps. Les sociétés modernes ont questionné et modifié 
certains rôles jugés stéréotypés. Et l’éventail de ce que l’on permet aux deux genres s’est 
beaucoup élargi depuis 50 ans.

	• Ainsi, « dans toutes relations, entre personnes de même genre ou pas, les rôles de genre vont 
varier en fonction des personnes et de leur personnalité, de ce avec quoi elles se sentent à 
l’aise » (Interligne, 2021).

Discussion et Exposé
	› Ensuite, animez une discussion à l’aide des questions suivantes et recueillez leurs réponses :

	• « Que retenez-vous de cette activité ? »

	• Selon vous, pourquoi est-ce important de questionner le sens et la pertinence de certaines normes 
sociales associées à la sexualité (ex. : orientation sexuelle, identité et expression de genre, etc.) ?

	› Puis, partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Depuis notre jeune âge, notre entourage (ex. : famille, ami(e)s, camarades de classe, etc.), les 
médias (ex. : publicités, films, réseaux sociaux, etc.) et la société dans laquelle on vit (ex. : école, 
communauté, lois et politiques, etc.) nous exposent à des caractéristiques sociales, culturelles, 
physiques, psychologiques et sexuelles précises qui sont perçues comme étant le statu quo ; 
c’est-à-dire comme quelque chose de « normal », « d’acceptable », de « naturel » et qui va de soi. 
Cette exposition répétée à ces messages influence la vision et la construction dont on se fait 
du monde, et donc la façon dont on perçoit et on interagit avec les autres ; et la manière dont 
on se perçoit soi-même.

	› D’ailleurs, ce « moule unique » qui nous est souvent imposé, et dans lequel tout le monde a le 
sentiment qu’il doit entrer afin d’être socialement accepté(e) et valorisé(e), peut rendre difficile 
le fait d’apprendre à se connaître, à savoir qui l’on est vraiment. Qu’on le veuille ou non, ces 
influences extérieures ont des impacts sur nos attitudes, nos comportements, nos préférences, 
etc., étant donné qu’elles deviennent « invisibles » au fil du temps. Par conséquent, il peut devenir 
difficile de reconnaître et d’analyser certaines de ces normes.

	› Ainsi, on associe souvent la diversité à des caractéristiques qui semblent s’éloigner de ce à 
quoi la majorité des gens ressemble. Cette manière de percevoir la diversité peut occasionner 
des attitudes négatives (ex. : peur, honte, mépris, etc.) et comportements problématiques 
(ex. : discrimination, intimidation, violence, etc.) vis-à-vis les personnes qui ne correspondent 
pas ou ne s’identifient pas à « la » norme, ces dernières étant perçues comme « dérangeantes », 
« atypiques », voire « anormales ». 
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	› Selon une enquête sur l’homophobie, la biphobie et la transphobie, réalisée auprès de plus de 
4000 jeunes canadien(-ne)s du secondaire, ce sont 62% des élèves LGBTQ+ qui ne se sentent 
pas en sécurité à l’école, comparativement à 11% des élèves cisgenres hétérosexuel(-le)s, et ce, en 
raison des différentes expériences de harcèlement et d’intimidation vécues (Peter et coll., 2021).

	› L’importance de questionner certaines normes est justifiée, ne serait-ce que pour s’assurer 
qu’être différent(e) de la norme établie ne met personne à risque d’humiliation et de violence.

	› Présentez aux jeunes le questionnaire suivant, portant sur l’hétérosexualité et qui illustre le caractère 
normatif de certaines appréhensions en regard des autres orientations sexuelles, et recueillez leurs 
opinions par la suite : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Questionnaire sur l’hétérosexualité (Cormier, 1995) 
À lire seulement par les personnes qui « souffrent » d’hétérosexualité

	› Quelle est la cause de votre hétérosexualité ?

	› L’avez-vous déjà dit à vos parents, à vos ami(e)s ?

	› Est-ce possible que votre hétérosexualité ne pourrait être qu’une phase par laquelle vous passez ?

	› Avez-vous choisi de devenir hétérosexuel(-le) à la suite d’une échec amoureux avec quelqu’un 
du même genre que vous ou est-ce simplement par rejet des gens du même genre ?

	› Est-ce possible que votre « problème » se règlerait avec une bonne expérience homosexuelle ?

	› Quelle a été la première fois et comment vous êtes-vous rendu compte de votre hétérosexualité ?

	› Au fait, que faites-vous au lit ?

	› Comment pouvez-vous affirmer ne pas être homosexuel(-le) si vous n’avez jamais essayé ?
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NOTE POUR L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Réalisé en 1995 par l’Association des étudiant(e)s gais, lesbiennes et bisexuel(-le)s de 

l’Université de Montréal, HEC, Polytechnique (Cormier, 1995), le présent questionnaire, 

qui est toujours d’actualité près de 30 ans plus tard, est un exercice d’inversion. Ce type 

d’exercice permet de rendre visible la norme. « L’objectif est de détourner des énoncés 

qu’on entend communément, dans l’optique de faire réfléchir à la norme et à ce que l’on 

tient pour acquis » (Richard, 2018, p.7).

	› Après avoir recueilli les opinions des jeunes, concluez l’activité en partageant les éléments de contenu 
proposés ci-dessous, qui illustrent le point de vue des étudiant(e)s universitaires LGB ayant rédigé ce 
questionnaire en 1995 :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Pourquoi n’a-t-on jamais questionné l’hétérosexualité de cette façon ? Pourquoi ne s’est-on 
jamais posé(e) ces questions ?

	› « Trouvez-vous ce questionnaire un peu stupide ? Effectivement, il peut avoir l’air un peu bizarre. 
N’empêche que ce sont des types de questions auxquelles les personnes de la communauté 
LGB doivent souvent faire face en tant qu’homosexuel(-le)s. Même si ces questions ne sont pas 
posées consciemment pour blesser ou ridiculiser, elles contiennent néanmoins une connotation 
négative et une part de rejet » (Cormier, 1995). 

	› « Fondamentalement, il existe peu de différences entre les personnes d’orientation hétérosexuelle 
et celles d’orientation homosexuelle. Nous sommes tous [et toutes] des êtres humains avec les 
mêmes besoins d’amour, d’affection et de survie. Les pulsions sexuelles ne sont pas des choses 
qui se commandent. Nous devons les accepter ainsi. L’homosexualité n’est pas une maladie. De 
refuser de l’accepter, par contre, pourrait en devenir une » (Cormier, 1995). 
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Conclusion  
de la rencontre DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

10 MINUTES DISCUSSION VIDÉO EXPOSÉ

	› Demandez aux jeunes ce qu’ils(elles) retiennent de la rencontre.

	• Que retenez-vous de cette rencontre ?

	• Vous êtes-vous déjà demandé si vous êtes dans un milieu bienveillant où votre entourage respecte 
et accueille la différence, celle de vos ami(e)s ou même la vôtre ?

	- Selon vous, quels seraient les critères pour dire d’un milieu qu’il est « ouvert à la différence » ?

Recueillez leurs opinions.

Vidéo
	› Ensuite, présentez une vidéo qui illustre que la diversité, sous toutes ses formes, est une richesse humaine. 

La diversité POUR VRAI (Tel-jeunes, 2021)

Durée : 2 minutes, 09 secondes.

https://www.youtube.com/watch?v=9xQAUF4dciE

.

Vidéo

https://www.youtube.com/watch?v=9xQAUF4dciE
https://www.youtube.com/watch?v=9xQAUF4dciE
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	› Puis, animez une discussion à l’aide de la question suivante et recueillez leurs réponses :

	• « Selon vous, pourquoi est-ce important de sensibiliser les jeunes de votre âge à la diversité sexuelle 
et à la pluralité des genres ?

Recueillez leurs opinions.

	› Puis, partagez les éléments de contenu suivants : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Importance de la sensibilisation à la diversité sexuelle et à la pluralité des genres.

	› Se sensibiliser à la diversité sexuelle et la pluralité des genres, peu importe son âge, ça permet de 
s’exposer à des enjeux et réalités qui ne sont généralement pas représentés. Ainsi, comprendre 
les défis et expériences des personnes LGBTQ+ représente un pas énorme vers l’inclusion et la 
valorisation de la diversité au sein de la société.

	› Tout le monde, dont les jeunes de votre âge, a un rôle actif à jouer afin que l’on vive dans une 
société qui est plus bienveillante, respectueuse des droits de chacun(e) et inclusive de la diversité 
sexuelle et la pluralité des genres. 

Rôle d’allié(e)

	› Et ce rôle peut être celui d’allié(e). Un(e) allié(e) est une « personne extérieure à une communauté 
qui est reconnue par les membres de cette dernière comme une défenseure de leurs droits (ex. : 
une personne hétérosexuelle qui se sent touchée ou concernée par les réalités des communautés 
LGBTQ+ et qui se mobilise pour leur cause) » (Lafortune, s.d.). En d’autres mots, c’est principalement 
s’informer, écouter et agir en apportant son soutien aux personnes de la diversité sexuelle et 
de la pluralité des genres.

	› La personne alliée peut montrer son ouverture et apporter son soutien de plusieurs façons 
(Tel-jeunes, 2021 ; 2022) :

	• Reconnaître et réagir : 
	- La première étape est de reconnaître que l’on a tous et toutes des préjugés, puis de 

les corriger ;
	- Exprimer son malaise face à des gestes ou des propos discriminatoires envers d’autres 

personnes ;
	- Éviter de présumer l’identité ou les attirances d’une autre personne. Tu peux demander à 

la personne comment elle préfère qu’on l’identifie. Cela peut te permettre, par exemple, 
de savoir quel(s) pronom(s) elle utilise (elle, il, iel, etc.) ;

	- Etc.

	• S’éduquer et éduquer les autres : 
	- Se renseigner sur les défis actuels des groupes discriminés ;
	- Aller à la rencontre de personnes différentes de soi ;
	- Parler de l’importance de la diversité à son entourage (membres de sa famille, ami(e)s) ;
	- Etc.
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	• Supporter et encourager :
	- Donner la parole aux personnes concernées ;
	- S’impliquer dans des activités qui visent plus d’inclusion ;
	- Savoir référer une personne vers d’autres ressources (Fonds Égale Canada pour les 

droits de la personne, s.d.) ;
	- Etc.

	› En somme, être un(e) allié(e) c’est « [c]roire que tous les humains, peu importe l’âge, le sexe, la 
religion, l’origine ethnique, l’orientation sexuelle ainsi que l’identité et l’expression de genre, doivent 
être traités avec dignité et respect » (Fonds Égale Canada pour les droits de la personne, s.d.). 

	› Complétez avec les MESSAGES CLÉS suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› La diversité, sous toutes ses formes, est une richesse.

	› Chaque personne, qu’elle appartienne ou non à la diversité sexuelle et la pluralité des genres, 
a ses propres couleurs et mérite de pouvoir s’affirmer et s’afficher tel qu’elle est, sans se sentir 
coupable ou honteux(-euse) et sans craindre d’oser être soi-même ! 

	› Être gai(e), lesbienne, bisexuel(-le), trans, etc., n’est pas automatiquement synonyme de 
discrimination et de détresse. Et il demeure important d’avoir autour de soi des modèles positifs 
sur lesquels on peut s’inspirer et des personnes alliées sur lesquelles on peut compter.

	› Bref, c’est en unissant les forces de chacun(e) et en travaillant en collaboration qu’il sera possible 
de créer un futur plus respectueux, bienveillant et inclusif de la diversité. Et le futur de demain 
ça commence avec vous ! 
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LGBTQuoi ?

CONSIGNES 

	› En grand groupe, définissez les différents mots/concepts vus précédemment à l’aide des 
éléments de contenu proposés ci-dessous.

FICHE 
SUPPORT 
1.1
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S

Sexe biologique : Caractéristiques sexuelles 
présentes dès la naissance et pendant la 
croissance, incluant les organes génitaux, la 
forme du corps, le ton de la voix, la pilosité, 
les hormones, les chromosomes, etc. Il existe 
plusieurs synonymes de ce terme : « sexe », « sexe 
anatomique », « sexe assigné à la naissance », etc.

Intersexe ou sexe neutre : Personnes qui ont 
des caractéristiques sexuelles physiques qui 
ne s’inscrivent pas dans les normes sociales 
et médicales habituelles concernant les corps 
typiquement « féminins » et « masculins ». Ces 
caractéristiques peuvent concerner l’apparence 
physique, les organes génitaux, les hormones 
ou encore les chromosomes. Auparavant, le 
terme « hermaphrodite », considéré aujourd’hui 
comme étant désuet et inexact, était utilisé pour 
désigner une personne née avec une combinaison 
de caractéristiques sexuelles typiquement 
masculines et typiquement féminines. 

Genre : Statut d’une personne en société en tant 
qu’homme, femme ou personne non-binaire. 
Le genre peut être influencé par des aspects 

psychologiques, comportementaux, sociaux 
et culturels. Le genre d’une personne n’est pas 
déterminé par son sexe assigné à la naissance.

Expression de genre : Manière dont on présente 
son genre aux autres par nos actions, notre 
habillement et notre attitude, et comment ces 
codes sont interprétés selon les normes de genre 
d’une société.

Identité de genre : Terme qui fait référence 
au genre auquel une personne s’identifie, quel 
que soit son sexe assigné à la naissance et son 
expression de genre. L’identité de genre est 
une expérience intime et personnelle qui peut 
évoluer au cours de la vie. Pour cette raison, 
seule la personne peut affirmer son identité 
(auto-identification).

Binarité : Idée selon laquelle le genre se divise 
en deux catégories fixes et hermétiques, soit 
homme et femme, et qu’il ne peut pas se décliner 
selon diverses identités et expressions.

(Blais, 2017 ; Dubuc, 2017 ; Gouvernement du Canada, 2019 ; 
Interligne, 2021 ; The Genderbread Person, 2017)
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Non-binarité : Représente les identités de genre 
autres que la binarité exclusive homme/femme. 
Les personnes non-binaires peuvent se sentir 
comme ni homme ni femme, comme les deux,  
ou comme toutes autres combinaisons des deux.

Fluidité de genres : Permet de naviguer entre 
plusieurs genres et/ou expressions de genre.

Trans : Terme parapluie qui englobe une diversité 
d’identités revendiquées par des personnes 
dont l’identité de genre ne correspond pas au 
sexe ou genre assigné à la naissance. Ce terme 
inclut les personnes non-binaires. Une personne 
trans peut être hétérosexuelle, gaie, bisexuelle, 
queer, ou de toute autre orientation sexuelle. 
« TRANS- » vient du latin et signifie « au-delà », 
« de part en part » ou « à travers ». Il exprime l’idée 
de passer, de changer ou d’être situé par-delà 
de quelque chose.

Transsexuel(-le) : Terme considéré comme étant 
désuet compte tenu de sa forte connotation 
médicale, qui référait auparavant aux personnes 
se dirigeant vers ou ayant eu recours à 
certaines interventions médicales telles que 
l’hormonothérapie ou différentes interventions 
chirurgicales durant leur processus de transition.

Femme trans : Personne qui s’identifie comme 
femme alors qu’elle a été assignée au genre 
masculin à la naissance.

Homme trans : Personne qui s’identifie comme 
homme alors qu’elle a été assignée au genre 
féminin à la naissance.

Transition : Processus complexe à plusieurs 
phases qui peut s’étirer sur des années, au cours 
duquel une personne effectue des changements 
qui reflètent son genre ressenti. La transition 
peut se fait sur le plan social (ex. : coming out, 
le prénom, les pronoms, les vêtements, etc.), 
légal (ex. : changement du nom ou de mention 
de sexe dans les documents officiels) ou médical  
(ex. : hormonothérapie et interventions 
chirurgicales). Ces différents volets de la 
transition sont indépendants les uns des autres. 
Il est à noter que toute transition est unique et 
qu’elle n’est pas une étape obligatoire à l’auto-
identification comme personne transgenre.

Mégenrage : Représente l’action, intentionnelle 
ou pas, de faire référence à une personne 
en utilisant un marqueur (nom, pronoms, 
formule de salutation, etc.) qui ne reflète pas 
l’identité de genre de la personne. Cela touche 
particulièrement les personnes trans et non-
binaires et a pour impact d’invalider leurs 
expériences et leur identité.

(Dubuc, 2017 ; Gouvernement du Canada, 2019 ; Interligne, 
2021 ; Médico, 2019 ; Office québécois de la langue fran-

çaise, 2021 ; The Genderbread Person, 2017)
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et qui signifie « sur le même côté [comme] ».

Par opposition au terme « trans », le terme 
« cisgenre » réfère aux personnes qui s’identifient 
au genre qui leur a été assigné à la naissance. 
Une façon simple de le penser est que si une 
personne n’est pas transgenre, elle est cisgenre.

Orientation sexuelle : Combinaison de plusieurs 
types d’attirance (physique, sexuelle, affective, 
romantique ou intellectuelle) que l’on peut 
éprouver envers un ou plusieurs groupes de 
personnes. L’homosexualité, l’hétérosexualité, 
la bisexualité sont des orientations sexuelles 
généralement reconnues.

Lesbienne : Femme qui éprouve une attirance 
sexuelle, émotionnelle et romantique envers  
les femmes. Cette identité peut inclure les 
personnes non-binaires. 

Gai(e) : Homme qui éprouve une attirance 
sexuelle, émotive et romantique pour des 
hommes. Cette identité peut inclure les personnes 
non-binaires. Certaines femmes d’orientation 
homosexuelle s’identifient également comme 
femmes gaies.

Bisexuel(-le) : Personne qui éprouve une 
attirance sexuelle, émotionnelle ou romantique  
pour son propre genre et d’autres genres).

LGBT : L’appellation « communauté gaie » a cédé 
la place à « LGBT » pour englober Lesbienne, Gai, 
Bisexuel(-le) et Trans.

LGBTQ+ : Aujourd’hui, on préfère l’appellation 
LGBTQ+ afin d’inclure « plus » de sensibilités : 
Queer, Intersexe, Asexuel(-le), Agenre (qui ne 
s’identifie à aucun genre) ou encore Pansexuel(-le)  
(qui est attiré(e) par tous les genres). 

Queer : D’origine anglo-saxonne, le terme 
« queer », qui au départ signifiait « bizarre », 
« étrange » et était attribué aux femmes d’allure 
garçonne ou aux hommes considérés pas 
suffisamment virils, a été réapproprié par les 
communautés LGBTQ+ de manière à en faire un 
symbole d’autodétermination et de libération 
plutôt qu’une insulte. Il fait référence à toute 
idée, pratique, personne ou identité qui diffèrent 
de la vision binaire des genres.

(Blais, 2017 ; Dubuc, 2017 ; Gouvernement du Canada, 2019 ; 
Interligne, 2021 ; The Genderbread Person, 2017)
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Pansexuel(-le) : Personne qui éprouve une 
attirance sexuelle, émotionnelle ou romantique 
pour des personnes de tous les genres ou 
indépendamment de leur genre.

Bispirituel(-le) : Personne autochtone 
d’Amérique du Nord qui incarne à la fois un 
esprit féminin et masculin. Ce terme est utilisé 
pour refléter la compréhension complexe du 
genre et de la sexualité par les Autochtones. 
Par conséquent, une personne qui n’est pas 
d’origine autochtone ne devrait pas utiliser ce 
terme pour s’auto-identifier.

Aromantique : Personne qui ne ressent pas ou 
très peu d’attirance romantique, mais qui peut 
avoir une attirance sexuelle. L’aromantisme peut 
inclure les personnes qui ressentent une attirance 
romantique seulement après avoir créé une 
intimité sexuelle (demiromantiques).

Asexuel(-le) : Personne qui ne ressent pas ou très 
peu d’attirance ou de désir sexuel, mais qui peut 
avoir une attirance romantique ou émotionnelle. 
L’asexualité peut inclure les personnes qui 
ressentent du désir seulement après avoir créé 
un lien affectif fort (demisexuelles).

Hétéronormativité : Croyance que tout le monde 
est hétérosexuel, et que l’hétérosexualité est 
préférable et supérieure à toutes les autres 
orientations sexuelles.

Homophobie : Toute attitude négative pouvant 
mener à la discrimination (ex. : harcèlement, 
rejet, violence, etc.) à l’endroit d’une personne 
ou d’un groupe de personnes en fonction 
de l’orientation sexuelle réelle ou perçue. On 
peut décliner l’homophobie en lesbophobie, 
gaiphobie et biphobie. L’homophobie peut 
affecter toute personne dont l’apparence ou 
le comportement ne se conforment pas aux 
stéréotypes de genre. Le terme « phobie » est 
« utilisé pour former un nom correspondant à une 
notion de mépris, d’aversion, de haine, de rejet 
voire de discrimination envers quelque chose 
ou quelqu’un (Wikitionnaire, 2022) ».

Transphobie : Toute attitude négative pouvant 
mener à la discrimination (ex. : harcèlement, rejet, 
violence, etc.) à l’endroit d’une personne trans ou 
des personnes non conformes aux stéréotypes 
de la masculinité ou de la féminité. 

Homophobie intériorisée : Sentiment de 
culpabilité, de honte ou de haine de soi en raison 
de son attirance, son identité ou ses pratiques 
sexuelles qui ne correspondent pas au modèle 
hétéronormatif.

(Dubuc, 2017 ; Fondation Émergence, 2022 ; 
Gouvernement du Canada, 2019 ; Interligne, 2021 ; 

Richard, 2019 ; The Genderbread Person, 2017)



701OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 5  | Thème : Diversité sexuelle et pluralité des genres

©
 D

uq
ue

t,
 F

. e
t 

co
ll.

, 2
0

23
 •

 w
w

w
.h

yp
er

se
xu

al
is

at
io

n.
uq

am
.c

a

Mise en situation : Lennox

CONSIGNES 

	› En équipe, lisez la « Partie 1 » de la mise en situation et répondez à la question qui y est 
associée. Effectuez les mêmes étapes pour la « Partie 2 ». 

	› Choisissez un ou une porte-parole qui fera part de vos réponses à tout le groupe. 

Partie 1 - Lennox

Depuis quelques semaines, un groupe d’élèves disent à propos de Lennox qu’il est « fif » et qu’il ressemble 
à une « tapette » avec ses jeans « skinny », son vernis à ongles et ses boucles d’oreilles.

	› Que pensez-vous de cette situation ?

	› D’après-vous, qu’est-ce que ça implique pour Lennox d’être perçu comment étant différent par son 
groupe de pairs ? 

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

Partie 2 - Lennox

Lennox est votre meilleur ami depuis le primaire, vous le connaissez suffisamment pour avoir remarqué qu’il 
ne semble pas bien aller. Il vous a dit qu’en raison des commentaires reçus à l’école, il préfère s’absenter 
des pratiques de basketball. De plus, vous avez reçu quelques « textos » de sa mère qui vous mentionne 
qu’elle s’inquiète pour Lennox, car elle le voit souvent s’isoler et pleurer.

	› Que pensez-vous de cette situation ?

	› Selon vous, comment pourriez-vous réagir, à titre de meilleur(e) ami(e), face à la situation que vit Lennox ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

FICHE 
SUPPORT 
1.2
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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Mise en situation : Nora

CONSIGNES 

	› En équipe, lisez la « Partie 1 » de la mise en situation et répondez à la question qui y est 
associée. Effectuez les mêmes étapes pour la « Partie 2 ». 

	› Choisissez un ou une porte-parole qui fera part de vos réponses à tout le groupe. 

Partie 1 - Nora

Depuis quelques temps, Nora se pose beaucoup de questions. Elle vous dit qu’elle a le sentiment de ne 
pas être comme les autres filles. Vous la questionnez sur les raisons pour lesquelles elle se sent ainsi : 
« Est-ce en raison de son habillement ? De son attitude ? De ses passe-temps ? ». Vous prenez également le 
temps de la rassurer en lui disant que c’est correct d’être différente des autres. Nora s’empresse de vous 
mentionner : « Non, c’est plus que ça ». 

	› Que pensez-vous de cette situation ?

	› D’après-vous, qu’est-ce que ça implique pour Nora de se sentir ou d’être différente de son groupe 
de pairs ? 

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

Partie 2 - Nora (Robin)

Nora est votre meilleure amie depuis le primaire et vous êtes très proches. Elle vous confie qu’elle souhaite 
maintenant se faire appeler Robin, en plus d’utiliser les toilettes des gars à l’école. Cette situation est 
complexe considérant qu’il y a un risque de moqueries, d’humiliations, voire de harcèlement de la part des 
autres jeunes, sans compter que ces parents ne sont pas encore au courant.

	› Que pensez-vous de cette situation ?

	› Selon vous, comment pourriez-vous réagir, à titre de meilleur(e) ami(e), face à cette situation ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

FICHE 
SUPPORT 
1.3
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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Mise en situation : Madison

CONSIGNES 

	› En équipe, lisez la « Partie 1 » de la mise en situation et répondez à la question qui y est 
associée. Effectuez les mêmes étapes pour la « Partie 2 ». 

	› Choisissez un ou une porte-parole qui fera part de vos réponses à tout le groupe. 

Partie 1 - Madison

Sur son compte Instagram©, Madison, l’une de vos co-équipières de votre ligue d’improvisation à l’école, 
indique dans sa « bio » qu’elle est en questionnement sur son orientation sexuelle.

	› Que pensez-vous de cette situation ?

	› D’après-vous, qu’est-ce que ça implique pour Madison d’être différente ou d’être perçue comment 
étant différente par son groupe de pairs, compte tenu de la diffusion de son questionnement sur 
son orientation sexuelle ? 

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

Partie 2 - Madison

Ne sachant trop ce que tout cela veut dire, vous la questionnez sur le sujet. Madison vous dit qu’elle ne 
sait toujours pas envers qui elle ressent de l’attirance, et qu’elle souhaite tout essayer avant de prendre 
une décision. D’ailleurs, sa cousine qui étudie à l’université lui a dit que c’était normal de vouloir avoir des 
expériences sexuelles avec une fille et que ça l’aiderait à prendre la bonne décision.

	› Que pensez-vous de cette situation ?

	› Selon vous, comment pourriez-vous réagir face à la situation que vit Madison ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

FICHE 
SUPPORT 
1.4
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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Feuille-réponse : Mises en situation : Lennox, Nora et Madison

CONSIGNES 

	› Distribuez l’une des trois Mises en situation (Lennox, Nora ou Madison) à chacune des 
équipes.

	› Mentionnez aux jeunes qu’ils(elles) auront, en équipe, à lire la mise en situation qui leur 
a été attribuée, en plus de répondre aux questions qui y sont associées. Un ou une porte-
parole partagera leurs réponses. 

	› Recueillez les éléments apportés par les différentes équipes.

	› Puis, complétez leurs réponses avec les éléments de contenu proposés ci-dessous.

	› Implications liées au fait d’être différent(e) ou d’être perçu(e) comme étant différent(e) par son 
groupe de pairs.

1.	 Lennox 

	• Le groupe d’élèves qui propage des insultes homophobes à l’égard de Lennox suppose qu’il 
est homosexuel en raison de son « look » qui diffère des idées que l’on se fait de la masculinité. 
Cependant, on ne connaît pas l’orientation sexuelle de Lennox. 

	• « Les personnes de la diversité sexuelle et de [la pluralité des] genres se présentent sous tous les 
[styles], tailles et personnalités, au même titre que les personnes cisgenres et hétérosexuelles. Ce 
ne sont pas toutes les personnes des communautés LGBTQ+ qui correspondent aux stéréotypes 
entretenus par la société. En ce sens, on ne peut présumer de l’orientation ou de l’identité d’une 
personne par ces caractéristiques » (Interligne, 2021). 

	• La seule façon de savoir si une personne appartient à la « diversité sexuelle et la pluralité des genres » 
est lorsqu’elle s’identifie elle-même (auto-identification) comme étant LGBTQ+. 

	• Cela dit, cette « étiquette » liée à l’orientation sexuelle ne nous informe que sur son attirance 
romantique et sexuelle : rien de plus. Beaucoup d’autres choses peuvent raconter en quelque sorte 
qui est cette personne : son lien avec sa famille, ses projets d’avenir (études, travail), son humour, sa 
perception de l’amitié et des relations amoureuses, ses valeurs, les évènements heureux ou tristes 
vécus par le passé, ses sports et passe-temps préférés, ses talents, etc. 

FICHE 
SUPPORT 
1.5
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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	• Bien que ce ne soit pas banale, l’orientation sexuelle, quelle qu’elle soit, ne demeure qu’une partie de 
ce qu’une personne est et vit et ne définit pas l’entièreté de sa personnalité. Ainsi, un fils attachant, 
drôle et dynamique demeure un jeune homme attachant, drôle et dynamique, malgré l’annonce 
de son homosexualité à ses parents. Une adolescente brillante, généreuse et talentueuse demeure 
une amie brillante, généreuse et talentueuse, malgré l’annonce de sa bisexualité à ses ami(e)s.

	• Mais on doit bien reconnaître que les jeunes qui se savent d’orientation hétérosexuelle ne vivent pas 
ce stress, ni cette pression « d’annoncer » à leur famille ou leurs ami(e)s leur orientation sexuelle.

2.	Nora (Robin)

	• D’abord, il faut savoir qu’il est tout à fait normal d’avoir des questionnements sur son identité 
(ex. : nos valeurs, nos traits de personnalité, nos intérêts, nos préférences, notre orientation sexuelle, 
etc.), et d’autant plus à l’adolescence, étant donné que c’est une période importante associée à la 
construction de soi.

	• La construction de son identité de genre est fortement influencée par la culture, la société et 
l’environnement dans lesquels on vit. En effet, les caractéristiques stéréotypées liées au féminin 
et au masculin, qui sont présentées via les publicités et les médias (ex. : films, séries télévisées, 
jeux vidéo, réseaux sociaux, etc.), sont continuellement reproduites par les personnes de notre 
entourage, que ce soit de manière consciente ou non (Dorais, 2019). Ainsi, en tant qu’individu, on 
apprend que pour être accepté(e) et valorisé(e), il est préférable d’intégrer à sa façon d’être les 
comportements, les attitudes et les rôles qui correspondent au genre qui nous a été attribué à la 
naissance (Dorais, 2019). Mais parfois, ces repères ne nous conviennent pas. 

	• Peu importe notre genre, on n’est pas tenu de correspondre aux critères stéréotypés de la féminité 
et de la masculinité.

	• Ici, Nora a le sentiment de ne pas posséder les « qualités attendues » face à son genre, et c’est pour 
cela qu’elle se questionne.

Enjeux que peuvent vivre de jeunes trans

	• Certaines personnes trans savent dès l’enfance (entre l’âge de 5 et 8 ans) qui elles sont réellement 
(Médico et Pullen Sansfaçon, 2019). 

	• Toutefois, l’arrivée de la puberté, notamment en raison des changements physiques qui y sont associés, 
est principalement le moment où certaines personnes trans réalisent qu’elles sont « différentes » des 
autres personnes du même genre ou qu’elles ne se sentent pas appartenir au genre auquel elles 
ont été assignées à la naissance par les professionnel(-le)s de la santé, ce qui peut mener à vivre 
une dysphorie de genre (Médico et Pullen Sansfaçon, 2019). « Le concept de dysphorie de genre 
regroupe les sentiments et émotions négatives (ex : colère, dégoût, etc.) qu’une personne peut 
ressentir envers elle-même par rapport à son identité de genre ou son corps » (Interligne, 2021).

	• Dans la situation vécue ici, on remarque que Robin (Nora) affirme son identité de genre, mais 
qu’il aimerait davantage la révéler et l’afficher à son entourage, notamment en changeant son 
prénom et en utilisant les toilettes des garçons de son école. Cependant, comme Robin comprend 
que son identité de genre ne correspond pas en tous points à ce qui est associé à la féminité et 
à la masculinité « traditionnelles », il appréhende de le faire, par crainte de représailles (ex. : rejet, 
exclusion, violence, etc.) de la part de ses camarades, voire de ses parents.
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	• Les jeunes trans sont plus à risque de vivre de la violence verbale, physique et sexuelle, comparativement 
à leurs pairs (Médico et Pullen Sansfaçon, 2019). Par conséquent, ces dernier(-ère)s ne se sentent 
pas en sécurité à l’école, et s’y absentent davantage (Médico et Pullen Sansfaçon, 2019 ; Peter et 
coll., 2021). 

	• Les personnes trans vivent toutes un parcours de transition unique (Fonds Égale Canada pour les 
droits de la personne, 2017). Certaines choisiront d’affirmer leur identité de genre en effectuant des 
changements à tous les niveaux (c.-à-d. légal, social et médical), tandis que d’autres préféreront, 
par exemple, ne modifier que leurs documents légaux (ex. : carte d’assurance maladie et permis 
de conduire) (Fonds Égale Canada pour les droits de la personne, 2017).

	• Il est important d’être à l’écoute et de respecter les besoins de la personne trans, sans la brusquer. 
Son parcours de transition, elle le vit à son propre rythme, et seule elle décidera du moment où 
elle fera son « coming out », c’est-à-dire l’annonce à son entourage, si c’est ce qu’elle souhaite. 

3.	Madison

	• À l’adolescence, il est tout à fait naturel de se questionner sur son identité ou sur son orientation 
sexuelle, tout comme le fait Madison : Qui suis-je ? ; Qu’est-ce qui m’intéresse, me passionne ? ; 
Qui j’aime, qui m’attire ? ; etc.). Et bien que l’on puisse apprendre à se connaître (valeurs, intérêts, 
besoins et limites, préférences, etc.) en expérimentant de nouvelles choses, ça ne veut pas dire 
que l’on doit tout essayer à tout prix. 

	• Certaines « modes » présentes sur les réseaux sociaux (ex. : TikTok©, Instagram©, YouTube©, etc.) 
ou dans notre entourage peuvent influencer ou guider nos actions, sans toutefois que ça soit 
quelque chose qui corresponde à qui l’on est réellement ou à ce qui nous plaît ou même à ce que 
l’on souhaite. Certains décident parfois d’expérimenter des trucs pour faire comme les autres ou 
simplement pour être différent(e) ou original(e), ou populaire notamment sur les réseaux sociaux. 

	• L’information que l’on décide de publier sur soi sur les réseaux sociaux n’est pas mauvaise en soi, 
mais elle peut nous mettre à risque de commentaires non souhaités ou désagréables, ou même 
d’insultes. D’ailleurs, l’information partagée par Madison sur son compte Instagram© peut susciter 
de la curiosité malsaine de la part de ses abonné(e)s, ce qui peut la placer dans une position 
inconfortable, advenant le cas où elle recevrait des commentaires et/ou des questionnements 
intrusifs concernant sa vie privée.

	› Réactions possibles face à la situation que vit…

1.	 Lennox

Réactions mitigées : 

	• Ressentir un inconfort, un malaise ne sachant que faire face à la situation que vit Lennox. 

	• Appréhender la réaction des camarades de classe et craindre d’être associé(e) au fait d’être 
homosexuel(-le) et de vivre de l’intimidation ; etc.

	- Vivre un malaise, à savoir si l’ami(e) qui révèle son homosexualité serait attiré(e) par le ou la 
meilleur(e) ami(e) du même genre. Il importe de distinguer le partage d’une confidence d’une 
« déclaration d’amour ». Cela dit, il est toujours possible pour la personne qui reçoit à la fois 
confidence et déclaration de réagir simplement si cette dernière n’est pas intéressée, de la 
même façon que si une personne d’orientation hétérosexuelle lui manifesterait de l’intérêt et 
que ce ne serait pas réciproque.
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Réactions aidantes : 

	• Être à l’écoute de Lennox : de ses inquiétudes, ses ressentis, ses besoins, tout en lui apportant le 
soutien nécessaire, si c’est ce qu’il souhaite.

	• Proposer à Lennox de parler de la situation à des adultes de confiance (ex. : parents, direction 
scolaire, professionnel(-le)s de l’école, entraîneur(-euse) de son équipe sportive, etc.), qui pourront 
l’aider.  Il existe une politique dans les écoles pour intervenir rapidement contre l’intimidation.

	• Effectuer des recherches de ressources accessibles sur Internet qui pourraient venir en aide à Lennox. 

	• Défendre Lennox en disant au groupe d’élèves qui l’intimide que leurs paroles sont blessantes et 
que cette intimidation cause d’importantes conséquences sur la vie de votre meilleur ami.

	• Etc.

2.	Nora (Robin)

Réactions mitigées : 

	• Ressentir un inconfort, un malaise ne sachant que faire face à la situation que vit votre meilleur(e) 
ami(e). 

	• Craindre de ne pas être suffisamment aidant(e) pour votre meilleur(e) ami(e), par manque de 
connaissances, 

	• Craindre qu’il(elle) soit la cible de moqueries.

	• Etc. 

Réactions aidantes : 

	• Remercier votre meilleur(e) ami(e) pour sa confiance ; ça n’a pas dû être facile de partager son 
expérience. 

	• Être à l’écoute de ses inquiétudes, ses ressentis, ses besoins, tout en lui apportant le soutien 
nécessaire, si c’est ce qu’il(elle) souhaite.

	• Lui proposer de parler de la situation avec ses parents afin qu’ils(elles) puissent l’aider dans sa 
démarche auprès de l’école. 

	• Effectuer des recherches de ressources accessibles sur Internet qui pourraient lui venir en aide.

	• Utiliser désormais le prénom et les pronoms souhaités par votre meilleur(e) ami(e).

	- Prénom et pronoms souhaités : On entend de plus en plus parler des pronoms non-binaires ou 
des pronoms neutres en français (iels, ael, ille, ielle, etc.) (Beha, 2022) et en anglais (they, them, 
their) (CBCKids, 2022). Le fait d’utiliser le prénom et les pronoms souhaités d’une personne 
permet de valider son expérience et son identité (Beha, 2022). Pour connaître les pronoms utilisés 
d’une personne, on peut tout simplement le lui demander. Ii arrive que certaines personnes 
l’ajoutent à leur signature.

	• Etc.
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3.	Madison

Réactions mitigées : 

	• Ressentir un inconfort, un malaise ne sachant que faire face à la situation que vit Madison. 

	• Porter un jugement sur Madison, en lui disant qu’il est impossible de ne pas savoir envers qui elle 
est attirée. 

	• Craindre de ne pas être suffisamment aidant(e) pour Madison, par manque de connaissances.

	• Craindre qu’elle soit la cible de moqueries.

Réactions aidantes : 

	• Tenter de comprendre comment peut se sentir Madison.

	• Prendre le temps de rassurer Madison en lui disant qu’il est tout à fait normal de se poser ces 
questions, à savoir qui nous plaît, qui nous attire. Mais rien ne presse.

	• Faire réfléchir Madison sur ses réelles motivations à vouloir tout essayer pour « découvrir » son 
orientation sexuelle.

	• Faire prendre conscience à Madison que ce n’est pas parce que sa cousine qui « étudie à l’université » 
lui conseille de le faire que c’est nécessairement ce qu’elle doit faire ou ce qui est bien pour elle. 

	• Etc. 
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	› Lafortune, V. (s.d.). Combattre les violences en lien avec la sexualité et le genre en milieu scolaire : 

Ressources pour mieux les comprendre et les prévenir. Montréal : Interligne. 

	› Médico, D. (2019, automne). SEX3126 – Cours 2 : La question des diagnostics liés au genre [notes de 

cours]. Département de sexologie, Université du Québec à Montréal. 

	› Médico, D. et Pullen Sansfaçon, A. (2019, octobre). Les enfants et jeunes trans [communication orale]. 

Préconférence du congrès de la CPATH, Montréal, QC, Canada. Chaire de recherche du Canada sur 

les enfants transgenres er leurs familles. https://jeunestransyouth.ca/wp-content/uploads/2021/01/

CPATH_preconference_DMAPS-2019.pdf 

	› Ministère de l’Éducation du Québec [MEQ]. (2022). Programme provisoire Culture et citoyenneté 

québécoise. Version pour les projets pilotes du secondaire. Gouvernement du Québec.  

http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/education/jeunes/pfeq/ 

CCQ_ProgrammeProvisoire_Secondaire.pdf

	› Ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur [MEES]. (2018). Contenus détaillés en 

éducation à la sexualité. Secondaire. Gouvernement du Québec. http://www.education.gouv.qc.ca/

fileadmin/site_web/documents/education/adaptation-scolaire-services-comp/EDUC-Contenus-

Sexualite-Personnel-scolaire-Secondaire-FR.pdf

	› Ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur [MEES]. (2019). Identités, rôles, stéréotypes 

sexuels et normes sociales : 6e année du primaire. Gouvernement du Québec. 

	› Ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur [MEES]. (2022). Programme de formation 

de l’école québécoise : Secondaire. Gouvernement du Québec. http://www.education.gouv.qc.ca/

enseignants/pfeq/secondaire/ 

	› Office québécoise de la langue française [OQLF]. (2018). Fiche terminologique : sapiosexuel. https://

gdt.oqlf.gouv.qc.ca/ficheOqlf.aspx ?Id_Fiche=26544329 

	› Office québécoise de la langue française [OQLF]. (2019a). Fiche terminologique : diversité. https://gdt.

oqlf.gouv.qc.ca/ficheOqlf.aspx ?Id_Fiche=26557383

	› Office québécoise de la langue française [OQLF]. (2019b). Fiche terminologique : espace sûr. https://

gdt.oqlf.gouv.qc.ca/ficheOqlf.aspx ?Id_Fiche=26556615 

	› Office québécoise de la langue française [OQLF]. (2021). L’orthographe : Trans-. http://bdl.oqlf.gouv.

qc.ca/bdl/gabarit_bdl.asp ?id=4828

	› Parr, A.-C. (2021, 19 novembre). 8 mythes sur la transidentité. JUST A LITTLE FUN. https://justalittlefun.

ca/diversite-sexuelle/8-mythes-sur-la-transidentite/ 

https://jeunestransyouth.ca/wp-content/uploads/2021/01/CPATH_preconference_DMAPS-2019.pdf
https://jeunestransyouth.ca/wp-content/uploads/2021/01/CPATH_preconference_DMAPS-2019.pdf
http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/education/jeunes/pfeq/CCQ_ProgrammeProvisoire_Secondaire.pdf
http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/education/jeunes/pfeq/CCQ_ProgrammeProvisoire_Secondaire.pdf
http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/education/adaptation-scolaire-services-comp/EDUC-Contenus-Sexualite-Personnel-scolaire-Secondaire-FR.pdf
http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/education/adaptation-scolaire-services-comp/EDUC-Contenus-Sexualite-Personnel-scolaire-Secondaire-FR.pdf
http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/education/adaptation-scolaire-services-comp/EDUC-Contenus-Sexualite-Personnel-scolaire-Secondaire-FR.pdf
http://www.education.gouv.qc.ca/enseignants/pfeq/secondaire/
http://www.education.gouv.qc.ca/enseignants/pfeq/secondaire/
https://gdt.oqlf.gouv.qc.ca/ficheOqlf.aspx?Id_Fiche=26544329
https://gdt.oqlf.gouv.qc.ca/ficheOqlf.aspx?Id_Fiche=26544329
https://gdt.oqlf.gouv.qc.ca/ficheOqlf.aspx?Id_Fiche=26557383
https://gdt.oqlf.gouv.qc.ca/ficheOqlf.aspx?Id_Fiche=26557383
https://gdt.oqlf.gouv.qc.ca/ficheOqlf.aspx?Id_Fiche=26556615
https://gdt.oqlf.gouv.qc.ca/ficheOqlf.aspx?Id_Fiche=26556615
http://bdl.oqlf.gouv.qc.ca/bdl/gabarit_bdl.asp?id=4828
http://bdl.oqlf.gouv.qc.ca/bdl/gabarit_bdl.asp?id=4828
https://justalittlefun.ca/diversite-sexuelle/8-mythes-sur-la-transidentite/
https://justalittlefun.ca/diversite-sexuelle/8-mythes-sur-la-transidentite/


711OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 5  | Thème : Diversité sexuelle et pluralité des genres

©
 D

uq
ue

t,
 F

. e
t 

co
ll.

, 2
0

23
 •

 w
w

w
.h

yp
er

se
xu

al
is

at
io

n.
uq

am
.c

a

	› Peter, T., Campbell, C.P. et Taylor, C. (2021). Still every class in every school : Final report on the second 

climate survey on homophobia, biphobia, and transphobia in Canadian schools. Toronto, ON : Egale 

Canada Human Rights Trust. https://www.uwinnipeg.ca/rise/docs/second_climate_survey_2021_final_

report.pdf 

	› Richard, G. (2018, 6 juin). Cinq pistes d’action pour en finir avec la lutte contre l’homophobie 
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Secondaire 5 – Rencontre 2 

Relations amoureuses 
« L’amour sans détour »

Cette rencontre d’éducation à la sexualité a été conçue en vue d’être présentée, autant dans 
les milieux scolaire que communautaire-jeunesse (pour plus de détails, voir les sections sur 
la structure des rencontres et le contexte d’utilisation du programme Oser être soi-même 
dans le préambule). 

Cela dit, pour le milieu scolaire, les rencontres s’arriment aux « Contenus détaillés en éducation 
à la sexualité », qui ont été déterminés par le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur (2018). Dans les tableaux ci-dessous, vous trouverez également les liens possibles 
avec le Programme de formation de l’école québécoise (MEES, 2022) ainsi qu’avec les 
« intentions éducatives en éducation à la sexualité » du programme d’études « provisoire » 
Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) (niveau secondaire), du ministère de l’Éducation 
du Québec (2022).

Liens avec les « Contenus obligatoires en éducation à la sexualité »
(MEES, 2018)

Vie affective et 
amoureuse 

Prendre conscience de ce qui favorise l’établissement et le maintien de relations 
interpersonnelles et amoureuses significatives

	› Équilibre entre les manifestations de dépendance et d’autonomie et dans la place 
attribuée aux relations interpersonnelles et amoureuses.

	› Capacité d’intimité affective ; maintien de son identité et d’une image de soi qui 
correspond à ses valeurs et à sa personnalité, révélation de soi et accueil de l’autre, 
réciprocité des sentiments, souci de soi et de l’autre, engagement, expression de 
ses besoins, confiance.

Comprendre comment l’expérience acquise au cours des relations interpersonnelles 
et amoureuses antérieures peut enrichir ses relations actuelles

	› Ce qu’il a appris sur les relations interpersonnelles.

	› Ce qu’il a appris sur les relations amoureuses.

	› Apport de ces apprentissages dans ses relations actuelles. 
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Liens possibles avec le Programme de Formation de l’école québécoise
(MEES, 2022)

Domaines 
généraux de 

formation

Santé et bien-être : Amener l’élève à se responsabiliser dans l’adoption de saines 
habitudes de vie sur le plan de la santé, de la sécurité et de la sexualité.

Vivre ensemble et citoyenneté : Amener l’élève à participer à la vie démocratique 
de la classe ou de l’école et à développer une attitude d’ouverture sur le monde et 
de respect de la diversité. 

Compétences 
transversales

Compétences d’ordre intellectuel

	› Exploiter l’information

	› Exercer son jugement critique

	› Résoudre des problèmes

	› Mettre en œuvre sa pensée 
créatrice

Compétences d’ordre personnel et social

	› Actualiser son potentiel

	› Coopérer

Compétence de l’ordre de la communication

	› Communiquer de façon appropriée

Domaines 
d’apprentissage

Domaine du développement de la personne

	› Citoyenneté et culture québécoise

Liens possibles avec les intentions éducatives en éducation à la sexualité du 
programme d’études Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) au secondaire 

(MEQ, 2022)
Thème : Autonomie et interdépendance (Secondaire 2)

Compétences 
disciplinaires

Étudier une réalité culturelle

	› Circonscrire 

	› Évaluer les savoirs 

	› Analyser les relations sociales

	› Exposer une compréhension enrichie

Réfléchir sur une question éthique

	› Dégager la dimension éthique 
d’une situation

	› Examiner une diversité de points 
de vue

	› Élaborer un point de vue 

	› Dialogue

Intentions  
éducatives 

en éducation 
à la sexualité 
au secondaire

	› Comprendre les éléments 
qui favorisent des relations 
interpersonnelles et amoureuses 
significatives

	› Équilibre entre dépendance et 
autonomie

	› Équilibre dans la place attribuée 
aux relations interpersonnelles et 
amoureuses

	› Capacité d’intimité affective
	› Apprentissages tirés des relations 

interpersonnelles et amoureuses 
antérieures

Réfléchir aux tensions dans la 
recherche d’équilibre entre autonomie 
et dépendance ainsi qu’aux enjeux 
inhérents à l’intimité affective
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Développer des habiletés à communiquer ses attentes dans un contexte d’intimité affective considérant les 
enjeux entourant les différentes configurations relationnelles, notamment les relations amoureuses à l’ère 
du numérique.

1.	 Nommer les avantages et les inconvénients de l’utilisation du numérique sur les fréquentations et 

relations amoureuses et sur l’intimité affective.

2.	 Définir les différentes configurations relationnelles que l’on retrouve chez les jeunes et les expressions 

qui y sont associées.

3.	 Discuter des niveaux d’engagement et d’intimité présents dans les différentes configurations relationnelles, 

notamment dans les relations amoureuses.

4.	 Décrire différents comportements d’évitement à une mise au point dans une relation, notamment ceux 

du « Ghosting » (se mettre en mode fantôme), du « Icing » (mettre l’autre sur la glace) et du « Simmering » 

(faire « mijoter » l’autre) et leurs impacts sur la personne visée et la relation.

5.	 Discuter de l’importance de mettre fin à une relation avec honnêteté et égard (« Power parting »).

6.	 Identifier certaines règles de base de la communication bienveillante et sincère. 

7.	 Mettre en pratique des habiletés à communiquer ses attentes dans un contexte d’intimité affective à 

l’aide notamment de la communication bienveillante et sincère.

Intentions pédagogiques

Durée de la rencontre :  
110 minutes
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Déroulement

La rencontre, d’une durée de 110 minutes,  

sera divisée en trois activités.

20 minutes ACTIVITÉ 1

	› Discussion et Exposé 

	› Visionnement d’une vidéo : « Histoire 2 Couples »

	› Discussion et Exposé

40 minutes ACTIVITÉ 2

	› Visionnement d’une vidéo : « Engagement amoureux »

	› Discussion et Exposé

	› Visionnement de la vidéo : « L’amour »

	› Exposé

	› Travail en équipe 

	› Discussion et Exposé

Fiche support 2.1 : Niveaux d’engagement et d’intimité

45 minutes ACTIVITÉ 3

	› Travail en équipe

Fiche support 2.2 : C’est quoi le « ghosting », le « icing » et  
le « simmering » ? 

	› Discussion et Exposé 

	› Visionnement d’une vidéo : « Esther Perel on Ghosting, 
Icing and Simmering in Modern Relationnships »

	› Discussion et Exposé 

	› Travail en équipe : Mises en situation

Fiche support 2.3a : Mise en situation : Janelle et Isaac

Fiche support 2.3b : Mise en situation : Marco, le meilleur 
ami de Sébastien 

Fiche support 2.4a : Feuille-réponse : Mise en situation : 
Janelle et Isaac

Fiche support 2.4b : Feuille-réponse : Mise en situation : 
Marco, le meilleur ami de Sébastien

5 minutes CONCLUSION  
de la rencontre 	› Discussion et Exposé : Messages clés de la rencontre



717OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 5  | Thème : Relations amoureuses

©
 D

uq
ue

t,
 F

. e
t 

co
ll.

, 2
0

23
 •

 w
w

w
.h

yp
er

se
xu

al
is

at
io

n.
uq

am
.c

a

Pour l’ensemble de la rencontre, il est recommandé d’utiliser le diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT) pour animer les différentes activités.

Tout comme le programme Oser être soi-même, le PPT est téléchargeable gratuitement sur notre site :  

www.hypersexualisation.uqam.ca (Volet 3 : Outils pédagogiques en éducation à la sexualité - Programme 

pour les deux cycles du secondaire : Oser être soi-même) https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-

pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Il se peut que des jeunes vous confient des situations personnelles difficiles (ex. : rupture 

amoureuse, rejet amoureux, questionnements quant à l’orientation sexuelle, etc.). Il est 

important de protéger la confidentialité et d’apporter l’aide et le soutien nécessaires. 

AVANT d’animer cette rencontre, il est conseillé d’aviser un(e) intervenant(e) de l’école ou 

de votre organisme, à savoir que vous allez aborder un thème d’éducation à la sexualité 

avec les jeunes. Ainsi, si jamais vous recevez une confidence de la part d’un adolescent 

ou d’une adolescente ou qu’une situation de dévoilement se produit à l’extérieur de la 

rencontre, vous saurez si un intervenant ou une intervenante peut être disponible pour 

offrir son soutien.

Il est aussi possible, pour aider un adolescent ou une adolescente à recevoir le soutien 

nécessaire, de vous référer à la rubrique Ressources présentée dans le préambule de ce 

programme. De même, à la fin de chaque diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT), quelques ressources en ligne sont indiquées. 

http://www.hypersexualisation.uqam.ca
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
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1
Activité 1 DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

20 MINUTES VIDÉO DISCUSSION  
ET EXPOSÉ

Introduction de la Rencontre
	› Introduisez la rencontre en nommant les règles de fonctionnement présentées dans le préambule 

ou dans le diaporama d’animation (ex. : respect des tours de parole et des différents points de vue, 
discrétion à l’égard des propos des autres jeunes, etc.). 

	› Précisez aux participants et participantes le thème de la rencontre : les relations amoureuses à l’ère 
du numérique. 

Discussion et Exposé
	› Posez les questions ci-dessous aux participants et participantes et pour chaque question, complétez 

avec les éléments de contenu : 

	• D’après vous, quels seraient les AVANTAGES et les INCONVÉNIENTS d’utiliser les technologies de 
l’information de la communication (TIC) (ex. : Internet, réseaux sociaux, textos, appels-vidéos, etc.) 
dans les fréquentations ou dans les relations amoureuses ? 

	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Avantages de l’utilisation des technologies de l’information et de la communication (TIC) dans 
les fréquentations ou relations amoureuses : 

	› La séduction qui passe par les technologies permet d’entamer de premiers échanges (Tordo, 2015). 

	› Il serait moins gênant d’aborder quelqu’un en ligne plutôt qu’en personne. 

	› Les échanges par messages textes sont simples à utiliser. C’est donc un moyen rapide et instantané 
de communiquer (Metton-Gayon, 2009 ; Neyrand, 2017). 

	› Selon une étude québécoise réalisée auprès de 1620 jeunes de quatrième secondaire dont 
26,2% étaient en couple, 18,8% (parmi ceux et celles en couple) ont rencontré leur « chum » ou 
leur « blonde » ou leur « fréquentation » en ligne (Paquette et coll., 2020).
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	› Dans le cadre de relations de longues distances, l’utilisation de la technologie permettrait de 
renforcer la relation amoureuse et d’améliorer la communication (Tordo, 2015). 

Inconvénients de l’utilisation des technologies de l’information et de la communication (TIC) 
dans les fréquentations ou relations amoureuses : 

	› L’utilisation des TIC peut amener le développement d’une « hyperconnectivité », soit une utilisa-
tion fréquente, voire impulsive des technologies (ex. : cellulaire, médias sociaux, etc.) (Neyrand, 
2017 ; OQLF, 2012). 

	› Cela peut rendre difficile d’entretenir une conversation avec l’autre et créer une barrière entre 
les partenaires (Demonceaux, 2014).

	› Une utilisation constante des TIC chez un ou une partenaire peut provoquer un désintérêt, voire 
un désengagement envers l’autre partenaire, peut mener à une baisse de la communication et 
à de l’isolement dans la relation amoureuse (Demonceaux, 2014).

	› L’utilisation des TIC est une activité qui demande que l’on y consacre beaucoup de temps. Ce 
temps serait en quelque sorte volé à du temps pouvant être partagé avec le ou la partenaire 
(Demonceaux, 2014 ; Neyrand, 2017). 

	› Cela permet aussi d’établir des contacts avec plusieurs personnes, ce qui peut contribuer à 
douter de l’amour pour le ou la partenaire (sentiment qu’il y a mieux ailleurs) (Neyrand, 2017).

	› Certain(e)s jeunes utilisent la technologie de manière malsaine. Par exemple, pour contrôler les 
déplacements ou les conversations électroniques, pour traquer, pour géolocaliser en tout temps 
ou pour harceler son ou sa partenaire (SOS violence conjugale, 2021). Exemple, certains jeunes 
peuvent envoyer de nombreux messages à leur partenaire à ce point que l’autre ait peur et ne 
se sente plus en sécurité (SOS violence conjugale, 2021). 

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Dépendant de la taille et de la dynamique du groupe, ajoutez la question suivante : 

« Comment utiliseriez-vous les TICS dans le cadre d’une relation amoureuse ? » et 

recueillez leurs opinions.

Éléments de contenu (Paquette et coll., 2020)

	› Selon une étude québécoise réalisée auprès de 1620 jeunes de quatrième secondaire, 

26,2% étaient en couple. Parmi ces jeunes, 99% disent utiliser les réseaux sociaux et 

les textos pour communiquer avec leur chum ou leur blonde ou leur fréquentation.

	› Parmi les jeunes en couple, au cours d’un mois typique, 11,2% des adolescents ou 

adolescentes ont recours à des activités via Facetime et Messenger avec leur « chum » 

ou leur « blonde » ou leur fréquentation.
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Vidéo 
	› Présentez la vidéo suivante en précisant qu’on assiste au quotidien d’un couple de jeunes adultes à 

l’ère du numérique. Ce dessin animé ne comporte pas de dialogue mais les enjeux dont il est question 
sont éloquents. 

	› Consigne : demandez-leur d’être attentifs et attentives aux impacts du numérique sur la relation amoureuse.

Histoire 2 Couples (TheCGBros, 2016)

Durée : 3 minutes, 58 secondes.

https://www.youtube.com/watch?v=g-t8aSjSS7E 

Vidéo

	› Posez-leur, par la suite, les questions suivantes : 

	• Que pensez-vous de cette vidéo ? 

	• On constate que ce jeune couple ne partage pas une très grande proximité dans leur relation. 
Pourriez-vous donner quelques exemples ?

-	 Selon vous, de quelle manière le comportement de la jeune femme, constamment branchée 
sur son téléphone cellulaire, a pu affecter la relation amoureuse ? 

	• D’après vous, pourquoi est-ce important de développer une certaine intimité dans un couple ?

Recueillez leurs opinions.

https://www.youtube.com/watch?v=g-t8aSjSS7E
https://www.youtube.com/watch?v=g-t8aSjSS7E


721OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 5  | Thème : Relations amoureuses

©
 D

uq
ue

t,
 F

. e
t 

co
ll.

, 2
0

23
 •

 w
w

w
.h

yp
er

se
xu

al
is

at
io

n.
uq

am
.c

a

Discussion et Exposé
	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Exemples du manque de proximité dans la relation de ce jeune couple. 
	• Dans une relation, il importe de se soucier autant de soi que de l’autre (MEES, 2019). 

	- Dans la vidéo, le jeune homme se soucie beaucoup plus de son amoureuse qu’elle ne 
se soucie de lui. 

	• Dans une relation, il importe de rester soi-même et de ne pas changer qui l’on est pour faire 
plaisir à l’autre (MEES, 2019). 
	- Dans la vidéo, le jeune homme semble tout faire pour faire plaisir à son amoureuse et 

on ne peut qu’être admiratif(-ve) de son élan et de sa générosité, mais il s’oublie au 
travers de sa relation. 

	• Dans une relation, il importe de s’engager et de s’impliquer (MEES, 2019). 
	- Dans la vidéo, le jeune homme démontre un réel désir d’engagement (ex. : demande en 

mariage), mais la jeune femme n’y accorde aucune attention et ne s’investit pas dans 
leur relation.

	• Dans une relation, il importe d’exprimer ses sentiments et d’affirmer ses besoins et ses limites 
(Gagnon et Thériault, 2006 ; Rondeau et coll., 2018).
	- Dans la vidéo, au lieu de dire à son amoureuse qu’il aimerait qu’elle soit davantage 

présente, il tente d’attirer son attention par une foule de gestes : il organise diverses 
activités (ex. : resto, marche, cinéma, etc.), il tente de l’amuser et il va jusqu’à la demander 
en mariage. Il ne semble pas réussir à affirmer ses besoins et ses limites.

	• Dans une relation, il importe d’écouter l’autre sans le juger (Gagnon et Thériault, 2006). 
	- Dans la vidéo, la jeune femme n’est pas à l’écoute de son partenaire. Il n’y a aucune 

interaction ni communication (verbale ou non verbale) au sein du couple.

	› À travers la communication, les partenaires créent ainsi une proximité qui les amènera à s’ouvrir 
l’un à l’autre (MEES, 2019). L’intimité réfère à cet échange d’expériences et de sentiments entre 
les partenaires.

Comportements qui peuvent affecter la relation amoureuse.
	• Malgré les tentatives mises en place par le jeune homme pour attirer l’attention de son 

amoureuse, le comportement distant et indifférent de la jeune femme, a pu contribuer à 
dresser une barrière entre elle et son partenaire.
	- Dans la vidéo, la jeune femme est sans cesse sur son téléphone cellulaire et semble 

peu impliquée dans la relation amoureuse, comparativement au jeune homme qui se 
montre très investi et amoureux. 

	• L’utilisation constante du téléphone cellulaire peut amener un désintérêt pour le ou la 
partenaire, une baisse de la communication, voire un désengagement (Demonceaux, 2014). 
	- Dans la vidéo, on peut voir que la jeune femme est d’ailleurs peu intéressée envers ce 

jeune homme. 
	• L’utilisation constante du cellulaire peut amener chez l’autre personne un sentiment de 

frustration et de déception (Neyrand, 2017).
	- Dans la vidéo, ce jeune homme est mis de côté et ignoré par sa partenaire, qui semble 

obsédée par son cellulaire. Par conséquent, il a mis en doute sa relation amoureuse, qui 
lui apparaît plutôt inégale et décevante.
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Importance de développer une intimité dans un couple.
	• Il est important de développer une intimité dans un couple afin de mieux communiquer, de se 

sentir en confiance et respecté(e). L’intimité permet aussi d’établir une proximité avec l’autre, 
de mettre en pratique la coopération, l’échange mutuel et la révélation de soi (MEES, 2019).
	- Dans la vidéo, la jeune femme semble prendre beaucoup de temps pour elle et le jeune 

homme beaucoup de temps pour plaire à sa « blonde ». Il n’y a donc pas d’équilibre 
dans la relation. 

	• L’idéal est donc de viser l’équilibre, car cela amène un sentiment de satisfaction. Il importe de 
s’accorder du temps pour soi, mais aussi pour l’autre (ex. : prendre le temps d’apprécier les 
marques d’affection de l’autre et le lui dire, avoir à son tour des attentions pour l’autre, etc.). 
	- Dans la vidéo, la nouvelle relation amoureuse du jeune homme est fort différente de la 

précédente ; on constate que l’investissement et le plaisir d’être ensemble sont davantage 
présents et sont partagés de façon équitable.
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2 Activité 2
FICHES SUPPORT 2.1

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

40 MINUTES VIDÉO TRAVAIL  
EN ÉQUIPE

DISCUSSION  
ET EXPOSÉ

Discussion et Exposé
	› Demandez aux participants et participantes :

	• Selon vous, que signifie l’engagement amoureux ? 

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants autour de l’engagement :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› S’engager est synonyme de se sentir tellement proche de l’autre et bien avec l’autre, que l’on 
fait le choix de se projeter ensemble dans l’avenir ou autour d’activités ou de projets communs 
(MEES, 2019). 

	› L’engagement peut se vivre par l’exclusivité émotionnelle et/ou sexuelle, par la cohabitation 
voire le mariage ou par le fait d’avoir un enfant ensemble (Piazzesi et coll., 2018 ; MEES, 2019). 

	› Bref, l’engagement se vit de différentes manières, mais il se traduit par « l’importance accordée 
à la présence de l’autre, à la relation et par le fait de s’impliquer dans une relation pour s’y 
développer » (MEES, 2019).

Vidéo 
	› Présentez la vidéo suivante en expliquant que seront présentés des couples d’âges variés qui discutent 

de l’évolution de la notion de couple.

	› Demandez-leur d’être attentifs et attentives aux différences dans la relation de couple en fonction des 
époques (ère numérique ou pas).
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Engagement amoureux de Format familial (Télé-Québec, 2018)

Durée : 11 minutes, 47 secondes.

https://www.facebook.com/profile/100064127253670/search/?q=engagement%20amoureux

Vidéo

	› Posez-leur les questions suivantes : 

	• Que pensez-vous de cette vidéo ?

	• À partir des différents témoignages des couples de la vidéo, quelles sont les différences que vous 
avez remarquées sur la notion de ce qu’est un couple ?

Recueillez leurs opinions. 

Discussion et Exposé
	› Expliquez aux jeunes qu’à travers les années, la notion de couple a beaucoup évolué et différentes 

« configurations relationnelles », c’est-à-dire un large éventail de relations dans lesquelles des 
expériences intimes, significatives et enrichissantes peuvent être vécues (Rodrigue, 2014), sont apparues.  
Ces dernières ne sont pas nécessairement associées à des relations amoureuses.

	› Demandez-leur la question suivante : 

	• Pourriez-vous nommer quelques exemples de ces « configurations », c’est-à-dire différents types 
de relations possibles ?

https://www.facebook.com/profile/100064127253670/search/?q=engagement%20amoureux
https://www.facebook.com/profile/100064127253670/search/?q=engagement%20amoureux
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	› Partagez les éléments de contenus suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Description de différentes « configurations relationnelles » : 

	› « Friendzone » (« Zone d’amitié ») : Une personne qui est amoureuse d’une autre personne, 
sans que ce soit réciproque. Ainsi, la personne amoureuse se heurte à un sentiment amical  
(Le Ngoc, 2015). 

	› Relation sans lendemain (« One night stand ») : Lors d’une seule rencontre, les personnes ont eu 
des activités sexuelles ensemble (Klipfel, Claxton et Dulmen, 2014). 

	› Ami ou amie avec bénéfices (« Friend with benefits ») : Une relation amicale où il y a présence 
de relations sexuelles entre les partenaires, sans sentiment romantique (Klipfel, Claxton et 
Dulmen, 2014). 

	› « Fuckfriend » : Une relation stable caractérisée presque uniquement par des activités sexuelles 
(Sullivan et Reynolds, 2003).

	› « Ex » (« Ex-chum ou ex-blonde ») : Deux personnes ayant déjà formé un couple, mais qui ont 
rompu. Il arrive que deux personnes qui ont déjà été en couple continuent d’avoir à l’occasion 
des activités sexuelles même s’ils ne sortent plus ensemble (Rodrigue, 2014). 

	› « Dating/Avoir une date » : Une relation entre deux personnes qui apprennent à se connaître et 
qui projettent de former un couple (Wentland et Reissing, 2011). 

	› Fréquentation : Partenaire affectif ou amoureux sans engagement ou projet de couple. Pour le 
moment, les deux partenaires s’adonnent à des activités sociales et/ou sexuelles régulièrement 
(Rodrigue, 2014).

	› « Blonde » ou « Chum » : Personne que l’on affectionne et que l’on fréquente dans un contexte 
social et/ou amoureux. Petite amie ou petit ami (Blonde, Chum, Larousse, s.d.). 

	› Amoureux ou amoureuse : Personne pour qui l’on éprouve de l’amour, de la tendresse, de 
l’affection (Duquet, 2005) et avec qui l’on se sent bien (Amoureux, amoureuse, Larousse, s.d.).

	› Fiancé ou fiancée : Engagement solennel entre deux personnes par une promesse de mariage 
ou qui ont simplement la ferme intention de s’épouser (Fiancé, fiancée, Larousse, s.d.). 
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NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Selon les questions et les réactions des jeunes ou la maturité et la dynamique du groupe, 

il est possible que d’autres types de relations soient mentionnés par les jeunes. Voici les 

définitions de quatre autres « configurations relationnelles », mais qui sont moins adaptées 

et présentes dans la réalité adolescente. 

	› Mariage : Acte solennel par lequel un homme et une femme (ou, dans certains pays, deux 
personnes de même sexe) établissent entre eux une union dont les conditions, les effets et 
la dissolution sont régis par le Code civil (mariage civil) ou par les lois religieuses (mariage 
religieux) (Mariage, Larousse).

	› Couple ouvert : Relation où les règles d’exclusivité sexuelle peuvent permettre le vécu de relations 
sexuelles à l’extérieur du couple (Rodrigue, 2014). 

	› Polyamour : Possibilité d’être en relation amoureuse avec plusieurs personnes en même temps 
de manière consensuelle (Lévesque, 2019).

	› « Toyfriend » : Il s’agit d’un(e) partenaire avec qui l’on partage une intimité et des gestes d’affection, 
en plus d’avoir des rapports sexuels. Néanmoins, les deux personnes sont libres de voir d’autres 
personnes et d’en discuter ouvertement ensemble (Urban Dictionnary, 2009). Le ou la « toyfriend » 
peut-être en couple, ce qui fait obstacle au fait de pouvoir porter le statut de « chum » ou de 
« blonde » (Slangdefine, 2021). 

Vidéo 
	› Présentez la vidéo suivante en expliquant que des jeunes québécois définiront ce qu’est l’amour et 

qu’ils et elles partageront les expressions qu’ils ou elles utilisent dans le cadre des fréquentations ou 
des relations amoureuses.

	› Consigne : demandez-leur d’être attentifs et attentives aux expressions utilisées.
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L’amour de Format Familial (Télé-Québec, 2021). 

Durée : 3 minutes, 36 secondes.

https://formatfamilial.telequebec.tv/emissions/153/l-education-non-binaire/1711/l-amour

Vidéo

	› Posez-leur les questions suivantes : 

	• Que pensez-vous de cette vidéo ?

	• Quelles sont les expressions que vous utilisez pour identifier un ou une partenaire dépendant du 
type de relation ?

	• Qu’est-ce que représentent pour vous ces expressions ? 

-	 Qu’est-ce que ça implique si je présente l’autre comme étant « mon amoureuse » versus « ma 
fam » ; « ma blonde » versus « ma freq » ou ma « fuckfriend » ?

	• Utilisez-vous ces expressions ? Si oui, dans quels contextes ? 

Recueillez leurs opinions. 

	› Partagez les éléments de contenus suivants :

	• L’utilisation de ces expressions peut être un indicateur de l’intensité des sentiments et/ou de la relation 
entre les deux personnes. 

	• De même, il est possible qu’avec l’utilisation de certaines de ces expressions, les autres ne portent 
pas le même regard ou n’accordent pas le même statut à la relation, par exemple si c’est sa « blonde » 
versus sa « freq ». 

	› Précisez que nous allons maintenant aborder plus en détail les différents niveaux d’intimité et d’engagement 
dans le cadre de différents contextes relationnels.

https://formatfamilial.telequebec.tv/emissions/153/l-education-non-binaire/1711/l-amour
https://formatfamilial.telequebec.tv/emissions/153/l-education-non-binaire/1711/l-amour
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Exposé
	› Indiquez aux participants et participantes que dans le cadre des différents types de relations présentés 

précédemment (« configurations relationnelles »), la place de l’intimité et de l’engagement peut être fort 
différente. Rappelez les définitions de l’intimité et de l’engagement vues précédemment dans la rencontre. 

	• Intimité affective : « C’est l’échange d’expériences et de sentiments entre les partenaires. À travers 
la communication, les partenaires créent une proximité qui les amènera à s’ouvrir l’un à l’autre »  
(MEES, 2019). 

	• Intimité sexuelle : C’est vivre une expérience de partage sur le plan physique, en ayant des rapprochements 
et/ou des activités sexuelles avec l’autre (Gagnon et Thériault, 2006).

	• Engagement : « C’est de se sentir tellement proche de l’autre et bien avec l’autre, que l’on fait le choix 
de se projeter ensemble dans l’avenir ou autour d’activités ou de projets communs » (MEES, 2019). 
Pour certaines personnes l’engagement est associé à une exclusivité affective et/ou sexuelle  
(Piazzesi et coll., 2018).

	› Dans la prochaine activité, ils(elles) auront à faire les liens avec ces concepts et les différentes configurations 
relationnelles. 

Travail en Équipe
	› Demandez aux participants et participantes de se placer en équipe de 3 personnes.

	› Expliquez les consignes suivantes : 

	• À partir de la Fiche support 2.1 : Niveau d’intimité et d’engagement, chaque équipe devra identifier sur 
un continuum le niveau d’engagement et d’intimité de chacune des « configurations relationnelles » 
présentées précédemment. Les équipes auront 10 minutes pour remplir la Fiche support 2.1.

	• Ensuite, chaque équipe devra répondre aux questions portant sur les effets des TIC sur deux « configurations 
relationnelles » assignées par l’intervenant(e). Vous référer à liste des configurations relationnelles de la 
Fiche support 2.1 : Niveau d’intimité et d’engagement, pour attribuer à chaque équipe deux d’entre elles.

	• Par la suite, lors du retour en grand groupe, les équipes pourront partager leurs réponses et réflexions. 

	› Lors du retour en grand groupe, demandez aux jeunes : 

	• Quels sont les niveaux d’engagement et d’intimité que vous avez identifiés pour les différents types 
de relations (« configurations relationnelles ») ? Expliquez vos réponses.

	• Selon les « configurations relationnelles » qui vous ont été attribuées…

-	 De quelle manière l’utilisation des TIC peut « mettre en péril » ce type de relations ? 

-	 De quelle manière l’utilisation des TIC peut « renforcer » ce type de relations ? 

	› Expliquez-leur qu’il ne s’agit pas d’un test (avec bonnes ou mauvaises réponses), mais que ce sont 
plutôt leurs réflexions qui importent. Cependant, vous trouverez ci-dessous des éléments de contenu 
que vous pourrez leur partager. 



729OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 5  | Thème : Relations amoureuses

©
 D

uq
ue

t,
 F

. e
t 

co
ll.

, 2
0

23
 •

 w
w

w
.h

yp
er

se
xu

al
is

at
io

n.
uq

am
.c

a

Discussion et Exposé
	› Partagez au besoin les éléments de contenus suivants : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Configurations 
relationnelles

(Types de relations)
Engagement Intimité 

(affective et sexuelle)

Friendzone »
« Zone d’amitié »

Désir d’engagement : Mais 
l’engagement est lié à l’amitié. 

Insatisfaisant pour une des 
deux personnes.

Intimité affective : Intimité liée à l’amitié, mais 
insatisfaisante pour une des deux personnes.

Relation sans 
lendemain

« One night stand »

Sans engagement : Rencontre 
unique

Intimité affective : Plutôt faible, car on ne 
connait pas l’autre et le contexte n’est pas 
nécessairement propice à l’échange d’expé-
rience et de sentiments.

Intimité sexuelle : Plus ou moins grande 
selon la connexion entre les deux personnes.

Ami ou amie  
avec bénéfices
« Friend with 

benefits »

Peu d’engagement : Il s’agit 
souvent d’une relation sans 
attente.

Intimité affective : Intimité liée à l’amitié.

Intimité sexuelle : Plus ou moins grande 
selon la connexion entre les deux personnes.

« Fuckfriend » Peu d’engagement : Il s’agit 
souvent d’une relation sans 
attente.

Intimité affective et sexuelle : Plus ou moins 
grande selon la connexion entre les deux 
personnes.

« Ex » 
« Ex-chum ;  
Ex-blonde »

Souvenir d’engagement : Atta
chement présent, mais pas 
nécessairement d’exclusivité.

Intimité affective : Souvenir d’intimité.

Intimité sexuelle : Plus ou moins grande 
selon la connexion entre les deux personnes.

« Dating » 
« Avoir une date »  

Engagement souvent en 
développement : On apprend 
à découvrir l’autre petit à 
petit afin de voir s’il est pos-
sible de sortir ensemble. 

Intimité affective et sexuelle : On apprend 
à découvrir l’autre, à se confier, à se révéler. 
Intimité souvent en développement.

Fréquentation Souvent peu d’engagement : 
À ce stade, on passe de 
beaux moments avec l’autre 
sans avoir d’attente.

Intimité affective et sexuelle : Plus ou moins 
grande selon la connexion entre les deux 
personnes.

« Chum » ou 
« blonde » 

« Petit ami » ou 
« Petite amie »

Engagement présent : On se 
projette avec l’autre à court 
terme et/ou à moyen terme 
et/ou à long terme.

Intimité affective et sexuelle : Plus ou moins 
grande selon la connexion entre les deux 
personnes.

Amoureux ou 
amoureuse

Engagement présent : On se 
projette avec l’autre à moyen 
terme et/ou à long terme.

Intimité affective et sexuelle : Grande inti-
mité. Sentir la réciprocité des sentiments 
amoureux et apprécier l’intimité dans la rela-
tion en raison de l’engagement présent. Mais 
être amoureux ou amoureuse ne présage pas 
nécessairement du moment où l’on déve-
loppe une plus grande intimité.

Fiancé ou fiancée Grand engagement : On se 
projette avec l’autre à long 
terme.

Intimité affective et sexuelle : Grande inti-
mité. Sentir la réciprocité des sentiments 
amoureux et apprécier l’intimité dans la 
relation en raison de l’engagement présent.

Mais être amoureux ou fiancés ne présage 
pas nécessairement du moment où l’on déve-
loppe une plus grande intimité.
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Différents niveaux d’engagement et d’intimité.
	› À l’adolescence, c’est légitime d’espérer vivre des expériences amoureuses agréables où l’on se 

sent bien et respecté(e) et où l’on peut décider, à notre rythme, de vivre des activités sexuelles 
ou pas. Il est tout aussi possible de ne pas souhaiter « sortir avec quelqu’un » pour l’instant.
	• Ainsi, certains jeunes espèrent s’engager dans une relation amoureuse tandis que d’autres 

ne le souhaitent pas et préfèrent ne rien brusquer et plutôt explorer. 
	• Certaines personnes craignent l’engagement ou ne sont pas sûres de ce que cela implique 

et sont moins confortables à l’idée d’entretenir une relation amoureuse. Tandis que d’autres 
préfèrent s’engager dans une relation amoureuse et seraient d’ailleurs moins confortables 
à l’idée d’avoir des relations sexuelles sans la présence de cet engagement affectif 
(Lévesque, 2019 ; Rodrigue, 2014).

	› Des éléments permettent d’évaluer le niveau d’intimité dans les différents types de relations 
(MEES, 2019), notamment : 
	• Se soucier de soi et de l’autre.
	• Rester soi-même.
	• Ne pas changer pour faire plaisir à l’autre.
	• Exprimer ses sentiments et affirmer ses besoins/limites.
	• S’engager et s’impliquer dans la relation et écouter l’autre sans le juger.

	› L’intimité peut se traduire également par la recherche de : 
	• Proximité.
	• Révélation de soi.
	• Rapprochements physiques, etc. (Connolly et McIsaac, 2009).

	› On peut supposer que le niveau de confiance, de proximité, et d’attention à l’autre est plus 
important dans une relation amoureuse réciproque que lors d’une relation sans lendemain 
(« one night stand »). 

	› Ça ne signifie pas que tout est parfait pour autant lors d’une relation amoureuse. Par exemple, 
on peut faire une confidence à notre amoureux(-se), mais ne pas le(la) sentir réceptif(-ve) ou on 
peut vouloir se rapprocher physiquement de lui ou d’elle, mais ne pas se sentir désiré(e). 

	› Peu importe si l’on souhaite s’engager dans une relation, faire différentes rencontres ou plutôt 
avoir une relation sans lendemain, il importe d’être respectueux(-euse) et à l’écoute de ses limites 
et de celles des autres (Lévesque, 2019 ; Rodrigue, 2014). 

	› Ajoutez que lorsqu’il y a un désintérêt dans la relation (que ce soit au début de la relation ou non), il 
est possible que soudainement la personne envoie moins de textos, ait toujours une raison pour ne 
pas voir l’autre ou décide d’arrêter de communiquer avec lui ou elle du jour au lendemain, et ce, sans 
explications. Dans la prochaine activité, nous allons voir les impacts de ces comportements d’évitement 
facilités parfois par la technologie. 
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3 Activité 3
FICHES SUPPORT 2.2, 2.3A, 2.3B, 2.4A ET 2.4B

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

45 MINUTES VIDÉO TRAVAIL  
EN ÉQUIPE

DISCUSSION  
ET EXPOSÉ

	› Présentez la prochaine activité qui consistera à décrire les différents comportements d’évitement, 
notamment le « Ghosting » (se mettre en mode fantôme), du « Icing » (mettre l’autre sur la glace) et du 
« Simmering » (faire « mijoter » l’autre).

Travail en Équipe
	› Demandez aux jeunes de se placer en équipe de 3 personnes. Chaque équipe devra se nommer un ou 

une porte-parole.

	› Expliquez que chaque équipe recevra une feuille sur laquelle sera inscrite une expression qui illustre 
un comportement d’évitement, soit : « Ghosting » (se mettre en mode fantôme), « Icing » (mettre l’autre 
sur la glace) ou « Simmering » (faire « mijoter » l’autre). 

	• Chaque équipe devra décrire, au meilleur de sa connaissance, ce que signifie concrètement le comportement 
d’évitement inscrit sur leur feuille et expliquer les impacts possibles associés à ce comportement 
d’évitement (ex. : impacts sur la personne visée, sur la personne qui agit ainsi et sur la relation). 

	• Les équipes auront 5 à 8 minutes pour faire l’exercice.

	• Au retour en grand groupe, les équipes pourront partager leurs réponses.

Discussion et Exposé
	› Demandez aux participants et participantes les questions suivantes :

	• En quoi consiste exactement le « Ghosting » dans une relation ?

	• En quoi consiste exactement le « Icing » dans une relation ? 

	• En quoi consiste exactement le « Simmering » dans une relation ? 

Recueillez leurs opinions.
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	› Partagez les éléments de contenus suivants : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› « Ghosting » (Se mettre en mode fantôme) : Cesser de communiquer soudainement sans donner 
d’explications et en ignorant toute tentative de communication de la part de l’autre personne 
(LeFebvre et coll., 2019 ; Lifehacker, 2017).
	• Exemple de texte : Aucun message, absence, « bruit de criquets », etc.

	› « Icing » (Mettre l’autre sur la glace) : Inventer une raison de suspendre la relation pour un temps 
(Lifehacker, 2017), tout en donnant l’illusion de maintenir le lien.
	• Exemple de texte : « Ce n’est pas un bon moment pour moi en ce moment pour être en 

relation. On pourrait se revoir dans un mois ou deux ».

	› « Simmering » (Faire « mijoter » l’autre) : Réduire la fréquence des rendez-vous et de la 
communication (Lifehacker, 2017). La personne n’a rien à offrir à l’autre, mais elle ne veut pas que 
cette personne disparaisse de sa vie non plus. Alors elle la tient dans une distance confortable…
et ainsi, elle « mijote » (Lifehacker, 2017). 
	• Exemple de texte : « J’ai plein de travaux scolaires à faire en ce moment et je dois rester 

concentré(e). On pourra se voir une fois que j’aurai du temps libre. Je ne sais pas quand.  
Je te rappellerai ».

	› Ces comportements font en sorte que la personne maintient l’autre dans un type de relations où 
elle est assurée de sa présence, mais sans perdre sa liberté et sans être redevable ou responsable 
des conséquences de ses comportements sur l’autre personne (Lifehacker, 2017). 

Vidéo et Exposé 
	› Précisez qu’une vidéo, où de petites saynètes expliquant ce que sont le « Ghosting », le « Icing » et le 

« Simmering » et leurs impacts leur sera présentée par Esther Perel. La vidéo est en anglais, mais des 
sous-titres en français seront ajoutés (voir Note à l’intervenant et l’intervenante). 

Attention. Voir note car certaines traductions sont inadéquates (ex. : « End your relationship with more 
respect » est devenu en français : « Terminer une relation sans aucun respect »). 

	• Consigne : leur demander d’être attentifs et attentives aux impacts de ces comportements d’évitement. 
Vous pouvez leur proposer de revoir la vidéo une 2e fois, au besoin.

States Affairs : Modern Love Vocabulary (Lifehacker, 2017)

Durée : 3 minutes, 47 secondes.

https://youtu.be/VDF75MM9Y1M 

https://youtu.be/VDF75MM9Y1M
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Vidéo

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Afin de rendre accessible la vidéo avec des sous-titres en français, celle-ci doit être visionnée 

sur YouTube par l’entremise du serveur Google Chrome. Ensuite, sélectionnez dans les 

paramètres de la vidéo « Sous-titres » ou « Subtitles » puis « Traduire automatiquement » 

ou « Auto-translate » et finalement « Français » ou « French ». 

À noter que la traduction n’est pas parfaite : soyez alerte face à quelques propositions 

erronées (Icing = Je chante). La plus inadéquate est celle concernant le manque de 

respect détaillée ci-dessus. Mais l’essentiel des propos a été repris dans le contenu livré 

lors de l’activité.

	› Suite au visionnement de la vidéo, recueillez leurs commentaires et réactions à l’aide des questions 
suivantes : 

	• Que pensez-vous de cette vidéo ?

	• Quels peuvent être les impacts possibles de ces comportements d’évitement sur :

-	 la personne visée par ces comportements ? 

-	 la personne qui agit ainsi ? 

-	 sur la relation ? 

	• Et d’après vous, qu’est-ce que le « Power Parting » (Séparation responsable) ?

	› Partagez les éléments de contenu suivant autour des impacts du « Ghosting », du « Icing », du « Siimmering » 
et du « Powerparting » (Lifehacker, 2017).

https://youtu.be/VDF75MM9Y1M
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ÉLÉMENTS DE CONTENU

Impacts des comportements d’évitement que sont le « Ghosting », le « Icing » et le « Simmering ».

	› Sur la personne visée : sentiment d’être constamment dans l’attente, chaos émotionnel, confusion, 
incompréhension, doutes, déceptions, tristesse, effets sur l’estime de soi et la confiance, etc. 
(Lifehacker, 2017 ; Perel, 2021).

	› Sur la personne qui agit ainsi : manque d’empathie et de compréhension, confirme la peur 
d’affronter la réalité et les réactions de l’autre (Lifehacker, 2017 ; Perel, 2021).

	› Sur la relation : rupture, fin de relation dans la confusion, entretenir inutilement des attentes, etc.

« Power parting » (Séparation responsable [traduction libre]).

	› Lorsqu’on décide de rompre parce que ça ne fonctionne pas dans la relation, il importe d’y 
mettre fin de manière respectueuse et concluante dans un langage clair qui ne laisse pas de 
place à l’interprétation (Lifehacker, 2017 ; Perel, 2021). Il importe également de démontrer de 
l’empathie et de la gentillesse. C’est ce qu’on appelle la « Séparation responsable » (Power 
Parting - [Traduction libre]). 

Discussion et Exposé
	› Poursuivez la discussion : 

	• Selon vous, pourquoi est-ce important de mettre fin à une relation avec honnêteté et égard, c’est-
à-dire en se préoccupant de l’autre ?

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez les éléments de contenu suivants autour de la « séparation responsable » (Power Parting) et 
de l’importance de mettre fin à une relation avec honnêteté et égard :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Importance de mettre fin à une relation avec honnêteté et égard.

	› Quand une relation ne fonctionne pas ou ne répond pas aux attentes du (de la) partenaire, il 
importe d’y mettre fin avec respect, honnêteté et égard (Perel, 2021).
	• Le contexte d’une communication virtuelle peut encourager l’inaction, c’est-à-dire inciter à 

ne donner aucune nouvelle ou à énumérer une panoplie de raisons pour lesquelles il n’y a 
pas eu de nouvelles. Or, cela peut entrainer des remises en question et de la confusion chez 
certaines personnes (Perel, 2021).
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	• Mettre fin adéquatement à une relation permet à l’autre personne de ne pas demeurer dans 
l’attente et la passivité en raison d’espoirs inutiles.

	• Toute personne peut finalement accepter de ne pas être choisie ou de ne plus l’être, mais 
ça ne veut pas dire que l’on peut se permettre de devenir insensible à sa peine lors de la 
rupture (Lifehacker, 2017).

	• Il peut être difficile d’être transparent(e) et honnête lorsqu’on met fin à une relation. Néanmoins, 
il est important de le faire. Attention, être honnête ne signifie pas que l’on va s’empresser 
de lui dire « ses quatre vérités » !

	• Être honnête permet… :
	- D’éviter ou de réduire la confusion et l’ambiguïté, les déceptions et l’insécurité (Perel, 2021).
	- D’apprendre de ses expériences passées, d’enrichir ses relations actuelles, d’en apprendre 

sur soi (ex. : sa capacité à bien communiquer, à écouter, à exprimer ses sentiments/
besoins/limites) (MEES, 2019).

	- D’apprendre aussi sur les stratégies adoptées pour résoudre des conflits (MEES, 2019).

	• Pour mettre fin à une relation « correctement », une communication bienveillante et sincère 
est requise, c’est-à-dire une communication qui prend en considération l’autre. 
	- Exemple : « Cette relation ne fonctionne plus pour moi. Merci pour les discussions et pour 

les moments partagés ensemble. Je vais garder de bons souvenirs de notre relation » 
(adapté de Perel, 2021).

	› Poursuivez en partageant les éléments de contenu autour de ce qu’inclut une communication bienveillante 
et sincère. 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Qu’est-ce qu’une communication bienveillante et sincère ?

	› Utiliser le « Je » pour parler clairement de ses émotions et de ses ressentis (Robert 2002 cité 
dans Gascon, 2011).
	• Exemples : « Je me sens confuse et mise à l’écart, parce que tu reportes toujours les moments 

où l’on avait prévu de se voir ». 
« J’aimerais que l’on passe davantage de temps ensemble, mais aussi des moments seuls 
avec nos ami(e)s respectifs » (L’Institut Pacifique, 2020).

	› Éviter le « Tu » ; il donne une impression d’accusation. La discussion est alors centrée sur l’autre 
(Gascon, 2011).

	› Éviter les généralisations comme « toujours » ou « jamais », car elles peuvent amplifier le conflit 
(Gascon, 2011). 

	› Éviter les mots qui exigent, qui jugent ou qui humilient, car ils nuisent à la communication positive 
et bienveillante (Robert, 2002).
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	› Trouver un moment opportun où l’autre est disposé à nous écouter (Gascon, 2011). 
	• Exemple : dans un lieu neutre ou calme et à un moment où les deux personnes sont disponibles 

et disposées à discuter, soit en revenant de l’école, en soirée, la fin de semaine.

	› S’exprimer calmement et respectueusement pour éviter de blesser l’autre (Gascon, 2011 ;  
L’Institut Pacifique, 2020).

Travail en Équipe
	› Demandez aux participants et participantes de se placer en équipe de 2 personnes. L’activité suivante 

leur permettra de mettre en application la communication bienveillante.

	› Expliquez les consignes suivantes : 

	• Chaque équipe recevra une mise en situation à analyser (Fiche support 2.3a : Mise en situation : Janelle 
et Isaac, Fiche support 2.3b : Mise en situation : Sébastien et son meilleur ami Marco), afin d’améliorer 
la communication dans le cadre de cette relation.

	• Durée de l’exercice : 10 minutes. 

	• Ensuite, un retour en grand groupe sera fait pour partager les réponses. 

Discussion et Exposé
	› Lors du retour en grand groupe, pour chacune des mises en situation, demandez les questions suivantes :

Mise en situation : Janelle et Isaac (Fiche support 2.3a)

	• Qu’est-ce qu’Isaac PEUT FAIRE dans cette situation afin d’indiquer son incompréhension et ses 
attentes ?

	• Qu’est-ce que Janelle AURAIT PU DIRE à Isaac plutôt que de le « mettre en mode fantôme » ? 

Recueillez leurs opinions.

Mise en situation : Marco, le meilleur ami de Sébastien (Fiche support 2.3b)

	• Que pensez-vous de l’ATTITUDE de Marco ? 

	• Qu’est-ce que Marco AURAIT PU DIRE à sa « blonde » afin de lui faire part de ses insatisfactions 
dans la relation et éviter de la pousser à le quitter « officiellement » ?

Recueillez leurs opinions.

	› Complétez les réponses sur les façons de réagir à ces comportements d’évitement, à l’aide des feuilles-
réponses des Fiches support 2.4a et 2.4b : Janelle et Isaac et Marco, le meilleur ami de Sébastien.
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Conclusion  
de la rencontre DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

5 MINUTES DISCUSSION ET EXPOSÉ

Discussion et Exposé
	› Demandez aux jeunes ce qu’ils(elles) retiennent de la rencontre.

	• Que retenez-vous de la rencontre ? 

Recueillez leurs opinions.

	› Partagez aux jeunes les éléments clés suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Les technologies d’information et de communication (TIC) et les fréquentations ou les relations 
amoureuses.

	› L’utilisation des TIC (ex. : Internet, réseaux sociaux, message texte, appels-vidéos, etc.) peut 
permettre de séduire, de faire des rencontres et d’alimenter une relation existante. Néanmoins, 
l’utilisation de cette technologie ne doit pas mettre en péril la relation au niveau de l’intimité ou 
de l’engagement. 

	› L’équilibre est important. 

	› C’est différent de « se sentir connecté(e) à l’autre » ET de simplement « se connecter ».

Votre choix.

	› Avant d’être en relation avec quelqu’un, il importe de réfléchir à ce que l’on espère vivre.
	• Dans quel type de relation vous projetez-vous ? 

	› On peut vouloir se projeter dans une relation amoureuse (être en couple).

	› On peut se sentir plus confortable dans une relation de type « fréquentation ». 

	› On peut ne pas vouloir se projeter dans une relation pour le moment ; et préférer apprécier le 
fait d’être « célibataire ». 

	› On peut espérer se fiancer et ultérieurement souhaiter se marier.

	› Peu importe le type de relation dans laquelle on se projette, l’important est de se sentir bien et 
respecté(e) dans cette relation.
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Vos attentes.

	› Quelles sont vos attentes face à une relation amoureuse ?

	› Si vous êtes en relation en ce moment (en fréquentation ou en relation amoureuse), est-ce que 
cette relation répond à vos attentes ? 

	› Qu’espérez-vous de l’autre dans une relation amoureuse ?

	› Qu’attend l’autre de vous ? 
	• Du respect et de l’honnêteté ? De l’écoute et du soutien ? De l’affection et un partage d’intimité ? 

De la complicité et de la confiance ? De la générosité ? De bons moments ensemble et le 
partage d’activités ?

	› Concluez la rencontre en présentant des réflexions d’enfants sur l’amour : 

	• Le sentiment amoureux est un sentiment puissant qui donne des ailes. Et chaque personne a sa 
propre conception de l’amour et le vit différemment. 

	• À la question : « Que veut dire l’amour ? », voici quelques réponses d’enfants âgés de 4 à 8 ans 
(Ekrem_1129450, 2002 ; Sois un ami, 2016) : 

	- « Quand quelqu’un nous aime, la manière de dire notre nom est différente. On sait que notre nom 
est en sécurité » (Léopold, 4 ans).

	- « L’amour, c’est quand vous sortez manger et que vous donnez à quelqu’un beaucoup de vos frites 
sans demander que l’autre vous donne les siennes » (Jeanne, 6 ans).

	- « On ne doit pas dire « Je t’aime » si cela n’est pas vrai. Mais si cela est vrai, on doit le dire beaucoup. 
Les gens oublient » (Jessica, 8 ans).

	- « L’amour, c’est quand on se donne des bizous et des câlins qui rentrent dans le coeur » (Zoé, 4 ans).

	- « Ça veut dire quelqu’un qui s’embrasse ! Se « frencher ». Être gentil, faire des efforts pour être 
plaisant » (James, 7 ans).

	- « L’amour c’est quand la fille se met du parfum et le garçon se met de la lotion à barbe et qu’ils 
sortent ensemble pour se sentir » (Martin, 5 ans).

	• Que nous disent principalement ces enfants ?

	- Aimer quelqu’un…

	- C’est s’en préoccuper.

	- C’est être attentionné(e).

	- Et que l’autre le soit en retour.

	- Ainsi, on se sent bien, en confiance, en sécurité.
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Niveaux d’engagement et d’intimité

CONSIGNE 

	› En équipe, identifiez les niveaux d’intimité et d’engagement qui correspondent, selon 
vous, aux différentes « configurations relationnelles » en plaçant un ✘ sur les lignes 
ci-dessous (niveaux d’intimité et d’engagement). 

Le niveau 1 étant considéré faible et le niveau 3, élevé.

1 étant un niveau faible	 3 étant un niveau élevé
1   3

Configurations relationnelles 
(Types de relations)

Niveau d’intimité 
dans ce type de relation ?

Niveau d’engagement  
dans ce type de relation ?

« Friendzone » ou zone d’amitié

Amoureux ou amoureuse

Chum ou blonde

Ex « chum » ou « blonde »

Ami ou amie avec bénéfices

« Fuckfriend »

Relation sans lendemain

Fréquentation

« Date/dating »

Fiancé ou fiancée

FICHE 
SUPPORT 
2.1
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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CONSIGNE 

	› En équipe, répondez aux questions suivantes, selon les deux « configurations relationnelles » 
(types de relations) qui vous auront été assignées.

Les TIC (technologies de l’information  
et de la communication)

Ex. : Internet, réseaux sociaux, textos,  
appels-vidéos, etc.

	› De quelle manière l’utilisation des TICS peut METTRE EN PÉRIL la relation ? 

Configuration relationnelle no. 1 : ___________________________________________________

_________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________

Configuration relationnelle no. 2 : ___________________________________________________

_________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________

	› De quelle manière l’utilisation des TICS peut RENFORCER la relation ? 

Configuration relationnelle no. 1 : ___________________________________________________

_________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________

Configuration relationnelle no. 2 : ___________________________________________________

_________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________
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✄

✄

C’est quoi le « Ghosting », le « Icing » et le « Simmering » ? 

CONSIGNES 

	› Vous devrez préalablement découper une expression qui représente un comportement 
d’évitement et les questions qui y sont rattachées. 

	› Répétez l’opération pour chaque expression en s’assurant que vous ayez un nombre 
suffisant pour l’ensemble des équipes.

	› Vous devrez ensuite remettre à chaque équipe l’encadré illustrant une des expressions 
et les questions qui y sont associées. 

« Ghosting » 
(Se mettre en mode fantôme)

« Icing » 
(Mettre l’autre sur la glace)

« Simmering » 
(Faire « mijoter » l’autre)

En quoi consiste  
exactement le « Ghosting », 

dans une relation ?

En quoi consiste  
exactement le « Icing »,  

dans une relation ?

En quoi consiste  
exactement le « Simmering », 

dans une relation ?

Quels peuvent être les 
impacts possibles de ces 

comportements d’évitement ?

________________________

________________________

	Sur la personne visée par  
ces comportements ?

________________________

	Sur la personne qui agit ainsi ?
________________________

	Sur la relation ?

________________________

Quels peuvent être les 
impacts possibles de ces 

comportements d’évitement ?

________________________

________________________

	Sur la personne visée par  
ces comportements ?

________________________

	Sur la personne qui agit ainsi ?
________________________

	Sur la relation ?

________________________

Quels peuvent être les 
impacts possibles de ces 

comportements d’évitement ?

________________________

________________________

	Sur la personne visée par  
ces comportements ?

________________________

	Sur la personne qui agit ainsi ?
________________________

	Sur la relation ?

________________________

FICHE 
SUPPORT 
2.2
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INTERVENANT(E)S
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Mise en situation : Janelle et Isaac

CONSIGNES 

	› En équipe, lisez la mise en situation et répondez aux questions.

Rappel des principales conditions d’une communication bienveillante

Parler au « Je ».
Éviter le « Tu ».

S’exprimer calmement 
et respectueusement.

Éviter les généralisations, les mots qui  
exigent, qui jugent ou qui humilient.

Janelle et Isaac

Isaac a rencontré Janelle il y a 1 mois par l’entremise d’Instagram. Après quelques échanges, Isaac et Janelle se 
sont vus à cinq reprises. Ensemble, ils ont partagé des beaux moments et se sont même embrassés. D’ailleurs, 
à leur prochaine sortie, Isaac aimerait demander à Janelle si elle voudrait sortir avec lui « officiellement ». 

Mais, depuis quelques jours, Janelle ne répond plus aux messages d’Isaac. Malgré les textos et les appels, 
Isaac n’a aucune nouvelle d’elle. Il est très confus et ne comprend pas pourquoi il est sans réponse de sa 
part. Au début, les deux s’écrivaient tous les jours. Isaac se demande même s’il n’aurait pas fait ou dit 
quelque chose qui l’aurait blessée. 

Son meilleur ami lui a dit qu’elle l’a « ghosté ». Ce même ami encourage Isaac à « bitcher » Janelle sur les 
réseaux sociaux pour se venger. Isaac refuse et espère plutôt discuter de la situation avec Janelle. Mais 
pour cela, encore faut-il qu’il puisse lui parler. Encore plus difficile quand on ne va pas à la même école et 
qu’on n’habite pas au même endroit.

	› Qu’est-ce qu’Isaac PEUT FAIRE dans cette situation afin d’indiquer son incompréhension et ses 
attentes ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

	› Qu’est-ce que Janelle AURAIT PU DIRE à Isaac plutôt que de le « mettre en mode fantôme » ? 

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

FICHE 
SUPPORT 
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Mise en situation : Marco, le meilleur ami de Sébastien

CONSIGNES 

	› En équipe, lisez la mise en situation et répondez aux questions.

Rappel des principales conditions d’une communication bienveillante

Parler au « Je ».
Éviter le « Tu ».

S’exprimer calmement 
et respectueusement.

Éviter les généralisations, les mots qui  
exigent, qui jugent ou qui humilient.

Marco, le meilleur ami de Sébastien 

Sébastien vous raconte que son meilleur ami, Marco, a rompu avec sa « blonde » récemment. Il était en 
couple avec elle depuis bientôt 1 an. Il vous explique que c’est elle qui l’a « officiellement » quitté, mais que 
de toute manière, il ne se sentait plus bien dans la relation. Toutefois, en l’écoutant décrire ce qui s’est 
passé, Sébastien réalise que c’est plutôt Marco qui a pris l’initiative de rompre, mais sans réellement en 
parler à sa « blonde ».

En fait, Marco a tout fait pour que ce soit « elle » qui le quitte, notamment en étant distant avec elle et parfois 
même fort désagréable. Après la rupture, il a pu prendre le rôle de « victime » et blâmer son « ex-blonde » : 
ses ami(e)s étaient tous désolé(e)s pour lui, et certaines filles se sont mises à s’intéresser à lui. 

Sébastien est plutôt choqué du manque de maturité de son ami et ne comprend pas pourquoi il a agi 
ainsi. De plus, Marco affiche plein de photos de sa nouvelle « blonde » sur les réseaux sociaux quand tout 
le monde sait que son « ex » est encore sous le choc de cette récente rupture.

	› Que pensez-vous de l’attitude de Marco ? 

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

	› Qu’est-ce que Marco AURAIT PU DIRE à sa « blonde » afin de lui faire part de ses insatisfactions dans 
la relation et éviter de la pousser à le quitter « officiellement » ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

FICHE 
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Feuille-réponse : Mise en situation : Janelle et Isaac

Qu’est-ce qu’Isaac PEUT FAIRE dans cette situation afin d’indiquer son incompréhension 
et ses attentes ?

Sans savoir si Janelle va le lire ni même lui répondre, Isaac pourrait lui faire part de son incompréhension… 
calmement, respectueusement et en parlant au « Je ».

	• En lui écrivant ce qu’il pense, c’est-à-dire qu’il ne comprend pas pourquoi elle a cessé de lui parler du 

jour au lendemain.

	• En lui expliquant comment il s’est senti en réalisant qu’elle l’avait « ghosté » : surpris, confus, déçu, 

triste, etc.

	• En lui envoyant un message texte, en l’appelant ou en proposant une rencontre dans un lieu neutre.

	• En demandant à Janelle des explications et des clarifications. Et en lui nommant ses attentes : honnêteté, 

respect, etc.

	• À noter : mention d’honneur pour Isaac qui a refusé la proposition de son meilleur ami de se venger 

en l’insultant sur les réseaux sociaux et en attaquant sa réputation.

	• Etc.

Qu’est-ce que Janelle AURAIT PU DIRE à Isaac plutôt que le « mettre en mode 
fantôme » ? 

Janelle aurait pu expliquer qu’elle souhaite mettre fin à la relation… calmement, respectueusement 
et en parlant au « Je ».

	• En disant avec honnêteté à Isaac que la relation ne lui convient plus ou ne fonctionne plus pour elle. 

Elle peut partager ses doutes.

	• En lui disant qu’elle a aimé le temps qu’ils ont passé ensemble, en le remerciant pour sa gentillesse, 

son humour, etc., mais qu’elle ne veut pas créer de « faux espoirs ». 

	• À noter : Être honnête lorsque l’on veut mettre fin à la relation, sans être brusque, et sans utiliser des 

comportements d’évitement, c’est ce qu’on appelle le « Power Parting » (séparation responsable). 

	• Etc.

FICHE 
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Feuille-réponse : Mise en situation : Marco, le meilleur ami de Sébastien

Que pensez-vous de L’ATTITUDE de Marco ? 

	• L’attitude de Marco est inadéquate. Au lieu d’avoir communiqué à sa « blonde » que la relation ne lui 

convenait plus, il l’a poussée à rompre avec lui. 

	• Il n’a pas été honnête avec elle et/ou n’a pas semblé être capable de l’être. Peut-être que Marco a eu 

peur de blesser « sa blonde » ?

	• Même si sa blonde a finalement rompu avec lui, elle a probablement été blessée et attristée par l’attitude 

de Marco, sans savoir qu’il s’agissait d’un « plan » pour mettre un terme à leur relation.

	• Marco semble avoir profité de la situation et de sa propre vulnérabilité pour attirer la sympathie de 

ses ami(e)s. 

	• Etc.

Qu’est-ce que Marco AURAIT PU DIRE à sa « blonde » afin de lui faire part de ses 
insatisfactions dans la relation et éviter de la pousser à le quitter « officiellement » ?

Marco pourrait nommer ses insatisfactions et expliquer qu’il souhaite mettre fin à la relation… 
calmement, respectueusement et en parlant au « Je ».

	• En lui nommant ses différentes attentes : indépendance, plus de temps pour soi, etc.

	• En disant à sa « blonde » qu’il a besoin de temps pour réfléchir à leur relation.

	• En lui disant que la relation ne lui convient plus ou ne fonctionne plus pour lui.

	• En s’excusant d’avoir eu des comportements d’évitement ne sachant pas trop comment lui dire qu’il 

avait des doutes sur ses sentiments amoureux et sur leur relation.

	• En lui disant qu’il a aimé le temps passé avec elle, en la remerciant, mais que dorénavant tous deux 

prendront des chemins différents.

	• Etc.

FICHE 
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2.4b
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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Secondaire 5 – Rencontre 3

Désir et plaisir : 
« Les éléments clés du désir et du plaisir » Parties A et B

Cette rencontre d’éducation à la sexualité a été conçue en vue d’être présentée, autant dans 
les milieux scolaire que communautaire-jeunesse (pour plus de détails, voir les sections sur 
la structure des rencontres et le contexte d’utilisation du programme Oser être soi-même 
dans le préambule). 

Cela dit, pour le milieu scolaire, les rencontres s’arriment aux « Contenus détaillés en éducation 
à la sexualité », qui ont été déterminés par le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur (2018). Dans les tableaux ci-dessous, vous trouverez également les liens possibles 
avec le Programme de formation de l’école québécoise (MEES, 2022) ainsi qu’avec les 
« intentions éducatives en éducation à la sexualité » du programme d’études « provisoire » 
Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) (niveau secondaire), du ministère de l’Éducation 
du Québec (2022).

Liens avec les « Contenus obligatoires en éducation à la sexualité »
(MEES, 2018)

Globalité de  
la sexualité 

ITSS et grossesse

Prendre conscience des différents aspects qui permettent de bien vivre sa sexualité 
tout au long de sa vie

	› Être capable de prendre des décisions, de s’affirmer, de nommer ses besoins et 
ses souhaits.

	› Être capable d’introspection en rapport avec l’expression de sa sexualité, dont 
son comportement sexuel.

	› Avoir une image corporelle positive d’un point de vue sexuel (se considérer comme 
attirant).

	› Être capable d’obtenir du plaisir sexuel seul et avec un partenaire.

Évaluer les risques d’ITSS et de grossesse associés à divers contextes de la vie 
sexuelle active

	› Contexte des relations sexuelles : nature de la relation avec le partenaire, sélection 
et nombre de partenaires, fréquence des relations sexuelles, lieu des rencontres, 
niveau de risque des comportements sexuels, consommation d’alcool et d’autres 
drogues. 
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Liens possibles avec le Programme de Formation de l’école québécoise
(MEES, 2022)

Domaines 
généraux de 

formation

Santé et bien-être : Amener l’élève à se responsabiliser dans l’adoption de saines 
habitudes de vie sur le plan de la santé, de la sécurité et de la sexualité.

Vivre ensemble et citoyenneté : Amener l’élève à participer à la vie démocratique 
de la classe ou de l’école et à développer une attitude d’ouverture sur le monde et 
de respect de la diversité. 

Compétences 
transversales

Compétences d’ordre intellectuel

	› Exploiter l’information

	› Exercer son jugement critique

	› Résoudre des problèmes

	› Mettre en œuvre sa pensée 
créatrice

Compétences d’ordre personnel et social

	› Actualiser son potentiel

	› Coopérer

Compétence de l’ordre de la communication

	› Communiquer de façon appropriée

Domaines 
d’apprentissage

Domaine du développement de la personne

	› Citoyenneté et culture québécoise

Liens possibles avec les intentions éducatives en éducation à la sexualité du 
programme d’études Culture et citoyenneté québécoise (CCQ) au secondaire 

(MEQ, 2022)
Thème : Quête de sens et visions du monde (sec. 5)

Compétences 
disciplinaires

Étudier une réalité culturelle

	› Circonscrire 

	› Évaluer les savoirs 

	› Analyser les relations sociales

	› Exposer une compréhension enrichie

Réfléchir sur une question éthique

	› Dégager la dimension éthique 
d’une situation

	› Examiner une diversité de points 
de vue

	› Élaborer un point de vue 

	› Dialogue

Intentions  
éducatives 

en éducation 
à la sexualité 
au secondaire

Étudier les aspects qui permettent de bien 
vivre sa sexualité tout au long de sa vie
	› Capacité à prendre des décisions et à 

s’affirmer
	› Capacité d’introspection en lien avec 

l’expression de sa sexualité
	› Image corporelle positive d’un point de 

vue sexuel
	› Capacité à obtenir du plaisir sexuel 

seul et avec un partenaire

Réfléchir aux tensions entre les 
normes relatives à l’expression de sa 
sexualité, son expérience personnelle 
et la perception de soi (sec. 5)

Comprendre les éléments qui favorisent des 
relations interpersonnelles et amoureuses 
significatives
	› Capacité d’intimité affective

Réfléchir aux tensions dans la 
recherche d’équilibre entre autonomie 
et dépendance ainsi qu’aux enjeux 
inhérents à l’intimité affective (sec. 5)
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Amener les jeunes à réfléchir à la place du désir et du plaisir sexuels dans les activités sexuelles, à développer 
un esprit critique quant à certaines représentations du désir, du plaisir et de la performance et à considérer 
les bases de la communication sexuelle. 

1.	 Définir le désir et le plaisir sexuels.

2.	 Situer sur la courbe de la réponse sexuelle, le désir, l’excitation sexuelle, les fantasmes, l’orgasme, le 

plaisir sexuel.

3.	 Identifier, à partir de planches anatomiques, les organes sexuels féminins et masculins, y compris les 

sensibilités et fonctionnements semblables.

4.	 Identifier des évènements et états d’âme qui peuvent influencer la courbe de la réponse sexuelle de 

chacun(e) considérant que celle-ci ne représente pas la norme absolue.

5.	 Discuter des avantages et des inconvénients sur le désir et le plaisir sexuels des relations de type 

« fuckfriend » axées presqu’exclusivement sur l’agir sexuel.

6.	 Discuter des pièges de la performance sexuelle quant au désir et au plaisir sexuels.

7.	 Identifier certains mythes liés aux activités sexuelles ainsi qu’au désir et au plaisir sexuels.

8.	 Discuter de l’importance et des avantages de la communication sexuelle avec son ou sa partenaire.

Intentions pédagogiques

Durée de la rencontre :  
150 minutes

Partie A : 75 minutes

Partie B : 75 minutes



754 OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 5  | Thème : Désir et plaisir

Déroulement

La rencontre, d’une durée de 150 minutes, 

sera divisée en deux parties de 75 minutes 
chacune (Partie A et Partie B). 

75 minutes PARTIE A  
ACTIVITÉ 1

	› Discussion et Exposé 

	› Travail en équipe : Quiz sur la réponse sexuelle : Qui suis-je ?

Fiche support 3.1 : Qui suis-je ? 

Fiche support 3.2 : Feuille-réponse : Qui suis-je ?

Fiche support 3.2a : Anatomie sexuelle

	› Discussion et Exposé 

Fiche support 3.3 : Réponse sexuelle...comparable à une 
montagne russe 

Fiche support 3.4 : Cinq sens, fidèles partenaires du désir  
et du plaisir

25 minutes PARTIE B 
ACTIVITÉ 2

	› Discussion et Exposé

	› Travail en équipe : Mises en situation 

Fiche support 3.5a : Mise en situation : Arlette et David 

Fiche support 3.5b : Mise en situation : Bianca et Loïc

Fiche support 3.6a : Feuille-réponse : Mise en situation : 
Arlette et David 

Fiche support 3.6b : Feuille-réponse : Mise en situation : 
Bianca et Loïc

Fiche support 3.7 : Ressources spécialisées en prévention 
des ITSS et des grossesses non planifiées et en promotion 
de comportements sexuels sécuritaires

30 minutes ACTIVITÉ 3

	› Travail individuel

Fiche support 3.8 : Mythes ou réalités ?

Fiche support 3.9 : Feuille-réponse : Mythes ou réalités ?

	› Discussion et Exposé

20 minutes CONCLUSION  
de la rencontre

	› Visionnement de la vidéo : « Parler de sexe avec sa ou son 
partenaire – Bon à savoir » 

	› Jeu de rôle ou Exposé : Communication sexuelle 

Fiche support 3.10 : Exemples de communication sexuelle 
(Avant-Pendant-Après)

	› Discussion et Exposé
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Pour l’ensemble de la rencontre, il est recommandé d’utiliser le diaporama d’accompagnement à l’animation 

(PPT) pour animer les différentes activités.

Tout comme le programme Oser être soi-même, le PPT est téléchargeable gratuitement sur notre site :  

www.hypersexualisation.uqam.ca (Volet 3 : Outils pédagogiques en éducation à la sexualité - Programme 

pour les deux cycles du secondaire : Oser être soi-même) https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-

pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Les thèmes du désir et du plaisir, abordés dans cette rencontre, peuvent apparaître plus 

délicats car liés à l’intimité de chaque personne. Ceux-ci seront traités de façon explicite, 

mais sans jamais que personne n’ait à révéler des détails de sa vie privée. D’ailleurs, il 

sera mentionné aux jeunes qu’il n’est pas nécessaire d’avoir déjà eu un « chum » ni une 

« blonde » ni même d’avoir déjà eu des expériences sexuelles pour pouvoir s’informer et 

discuter du désir et du plaisir sexuels. Tout le monde a une opinion sur le sujet, en plus 

d’être bombardé(e) de différents messages à ce propos. C’est pourquoi il est important 

de démystifier ce que cela peut représenter réellement. 

De même, la question des pratiques sexuelles sera abordée. Mentionnez aux jeunes que 

certains éléments ne s’appliqueront pas à leur vécu, ce qui est tout à fait normal, étant 

donné que chaque personne a son propre rythme et ses goûts personnels en matière de 

sexualité - d’où l’importance de faire des choix qui leur ressemblent et leur conviennent.

http://www.hypersexualisation.uqam.ca
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
https://hypersexualisation.uqam.ca/volet-3-outils-pedagogiques-education-a-sexualite/programme-secondaire-oser-etre-soi-meme/
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Partie A

1 Activité 1
DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

FICHES SUPPORT 3.1, 3.2, 3.2A, 3.3 ET 3.4 

 
75 MINUTES DISCUSSION 

ET EXPOSÉ
TRAVAIL  

EN ÉQUIPE 

Introduction de la rencontre
	› Introduisez la rencontre en rappelant les règles de fonctionnement affichées dans le préambule ou le 

diaporama d’animation (ex. : tours de parole, respect des autres et des différents points de vue, respect 
de soi, discrétion à l’égard des propos des autres jeunes, etc.). 

	› Puis, précisez aux participants et participantes ce dont nous allons parler lors de la rencontre : du désir 
et du plaisir sexuels, de la « courbe de la réponse sexuelle » et de l’importance de la communication.

Exposé
	› Partagez les éléments de contenu suivants en précisant que nous allons définir ce que sont le désir et 

le plaisir en général ainsi que le désir et le plaisir sexuels. 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Désir et plaisir EN GÉNÉRAL. Désir et plaisir SEXUELS.

	› Le désir en général
	• Le désir en général, c’est ce que l’on aspire à avoir, à obtenir. Il s’agit d’une envie, d’un vœu 

ou d’un souhait (Désir, s.d.). 

	› Le désir sexuel
	• Le désir sexuel peut débuter par une attirance à l’égard d’une personne en particulier. Il se 

construit à partir du mystère et de l’inattendu (Héril, 2022 cité dans de Brébisson, 2022). Il 
peut se développer à l’aide de gestes, paroles, regards et attentions (Télé-Québec, 2019). 
Lorsque l’on ressent du désir, on peut avoir envie de se rapprocher de l’autre, de le ou la 
séduire, de l’embrasser et/ou on peut ressentir de l’excitation sexuelle envers cette personne.

	› Le plaisir en général 
	• Le plaisir en général, c’est lorsque quelque chose nous plaît, nous divertit et nous procure 

un sentiment agréable (Plaisir, s.d.).
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	› Le plaisir sexuel
	• Lors des activités ou relations sexuelles, on peut éprouver un plaisir psychologique  

(ex. : bien-être) qui se manifeste par des sentiments positifs et authentiques dus à ce partage 
d’une grande intimité. Le plaisir sexuel physique peut être vécu lors de caresses, de baisers 
et de touchers que l’on trouve agréables, notamment sur des parties sensibles de notre 
corps (Noovo moi, 2021).

Discussion
	› Poursuivez l’animation en leur posant la question suivante : 

	• Comment expliquez-vous qu’il puisse parfois être si difficile de parler des aspects positifs de la 
sexualité et en particulier, du désir et du plaisir sexuels ?

Exposé
	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Gêne ou pudeur à parler de désir et de plaisir.

Pour certaines personnes, parler de sexualité revient à « parler de sexe » et ce peut être gênant, créer 
un inconfort et provoquer des rires nerveux, etc. Lorsqu’il s’agit de parler de désir et de plaisir sexuels 
en particulier, ce peut être embarrassant car cela fait référence à l’intimité. 

	› On peut hésiter à en parler par pudeur.
	• Dans les faits, il est rare qu’on aborde directement, simplement et explicitement la question 

du désir et du plaisir sexuels. 

	› On peut également se sentir plus vulnérable.
	• On peut craindre d’afficher notre méconnaissance ou notre inexpérience, d’être comparé(e) 

aux autres, d’être jugé(e) ou ridiculisé(e), etc. (Télé-Québec, 2019). 

Avoir des activités sexuelles, ça concerne les sensations et les différentes réactions physiques du 
Corps, mais aussi les émotions et les sentiments (Cœur) et les pensées et les questionnements (Tête). 

Courbe de la réponse sexuelle.

	› Il est important de bien connaître les réactions possibles du corps « Avant, Pendant ou même 
Après les activités sexuelles ». C’est ce que l’on appelle la « réponse sexuelle ».

	› Ainsi, nous allons illustrer le désir et le plaisir à l’aide de la courbe de la réponse sexuelle.

	› La réponse sexuelle est généralement représentée en cinq grandes étapes : (1) Désir, (2) Excitation 
sexuelle, (3) Plateau, (4) Orgasme, (5) Détente (Kaplan, 1979 ; Masters et Johnson, 1966 ; MEES, 
2020 ; Tel-jeunes, 2022b). (voir le schéma ci-dessous). 
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	› Au départ, ce modèle de la courbe de la réponse sexuelle a été élaboré en 1966 par le gynécologue 
William Masters et son assistante de recherche Virginia Johnson ; a été bonifié par la suite par 
Kaplan (1979). Regardons, dans un premier temps, de quoi il s’agit. 

Illustration de la courbe de la réponse sexuelle

1.	 Désir sexuel : C’est une force à l’intérieur de soi qui mène à vouloir séduire et/ou 
expérimenter une activité sexuelle (Diamond et Savin-Williams, 2009, dans MEES, 2020 ; 
Kaplan, 1979) ; on peut désirer quelqu’un en particulier ; on peut aussi se sentir désirable.

2.	 Excitation sexuelle : Ce sont des changements physiques reliés à la stimulation sexuelle 
(ex. : érection : pénis qui se redresse et durcit parce que ses tissus internes s’engorgent 
de sang ; lubrification de la muqueuse vaginale, érection du clitoris résultant également 
d’un afflux de sang, etc.) (Kaplan, 1979 ; Masters et Johnson, 1966 ; MEES, 2020 ; Planète 
Santé, 2017). La durée de la phase d’excitation va de quelques secondes à quelques 
minutes en fonction de l’intensité et de l’efficacité des caresses (Acteur de ma santé, 
2022). L’excitation sexuelle peut ne pas conduire à une activité sexuelle.

	• Fantasme sexuel : Un fantasme sexuel est une image ou un scénario imaginaire 
qui traduit des désirs plus ou moins conscients et qui a un contenu susceptible 
d’exciter sur le plan sexuel (Bourahla, 2022 ; Lessard, 1997). Étymologiquement, le 
terme fantasme provient du grec « phantasma » qui signifie « apparition » (Bourahla, 
2022). En effet, il peut apparaître, disparaître et réapparaître de nos pensées. 

	• Un fantasme sexuel peut être bref ou imprécis (Crépault, 1981) ou bien être 
plutôt structuré et prendre la forme d’un scénario précis avec un contexte, des 
actions, des personnages, des rôles ou des lieux (Loonis, 1999 ; Tapernoux, 2019). 
Les fantasmes sexuels peuvent certes augmenter l’excitation, mais ils ne sont 
pas tous pour autant « réalisables dans la vraie vie ». Réalisés, certains peuvent 
être sympathiques, mais d’autres peuvent être décevants (Bourahla, 2022). On 
ne peut pas exiger non plus que notre partenaire les réalise.  Notre imagination 
s’en charge.
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	• Les résultats d’une étude québécoise auprès de 1584 jeunes âgés de 14 à 18 ans 
révèlent que 87% des jeunes interrogés disent avoir des « fantasmes sexuels » 
(Kotiuga, Yampolsky et Martin, 2022). Certaines personnes peuvent ne pas avoir 
de fantasmes sexuels ou très peu et cela n’handicape pas le plaisir sexuel qu’elles 
peuvent ressentir. 

3.	 Plateau : C’est lorsque le niveau d’excitation sexuelle est maintenu pendant un certain 
temps (Masters et Jonhson, 1966 ; Tel-jeunes, 2022b).

4.	 Orgasme : C’est le résultat d’une contraction musculaire ; un moment de plaisir intense 
d’une activité sexuelle (Kaplan, 1979 ; Masters et Johnson, 1966 ; Tel-jeunes, 2022b). 
Lors de l’orgasme, il peut y avoir des respirations, des soupirs ou des sons forts, mais 
cela peut aussi être discret (Brune et Ferroul, 2010a).

	• Fantasme sexuel : Le fantasme peut apparaître à différents moments. C’est très 
volatile. 

5.	 Plaisir sexuel : Le plaisir sexuel n’est pas nécessairement lié à l’orgasme, mais peut l’être. 
Il peut être satisfait par le biais de l’affection et de l’intimité partagées, de la sensualité 
(cinq sens) ou par l’agir sexuel à proprement dit. Le plaisir peut donc se retrouver à 
toutes les étapes de la réponse sexuelle.

6.	 Détente : C’est le moment où le niveau d’excitation sexuelle diminue et où le corps 
retrouve un certain état de repos (Masters et Johnson, 1966 ; Robert, 2002 dans MEES, 
2020 ; Tel-jeunes, 2022b).

	› Puis, précisez aux participants et participantes qu’il importe de garder en tête qu’à chacune des étapes 
de la réponse sexuelle, il est possible de ressentir du plaisir sexuel ; si l’on se sent disponible au moment 
d’avoir une activité ou une relation sexuelle. 

	› Ensuite, présentez-leur, à l’aide des éléments de contenu suivants, la définition et l’application de la 
notion de « disponibilité » dans un contexte sexuel. 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› La disponibilité, c’est la phase où la personne est ouverte à l’idée d’avoir une activité sexuelle ; 
elle fait ce choix pour elle-même (Loulan, 1984 ; Trudel, 2020). C’est donc une étape active. On 
prend la décision d’avoir une activité sexuelle parce qu’on en a vraiment envie (Corps, Tête, 
Cœur) (Loulan, 1984). 

	› On peut être « disponible » pour plusieurs raisons ; dont vouloir se rapprocher physiquement de la 
personne avec qui l’on est ou aimer la complicité et/ou l’intimité partagées avec cette personne 
lors d’une relation sexuelle (Loulan, 1984).

	› Dès la phase de « disponibilité », on peut ressentir du plaisir (moment agréable). Cela peut 
également mener à l’une des étapes suivantes, soit au « désir » ou à « l’excitation », ou bien à 
« l’arrêt » (Loulan, 1984).
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	• PLAISIR : L’un des buts d’une relation sexuelle ! (Loulan, 1984)
	- Mais il n’implique pas toujours l’atteinte de l’orgasme (Trudel, 2020). 
	- Chaque étape peut être agréable ; et à chacune des étapes on peut décider d’interrompre 

l’activité sans que cela ne soit perçu ou vécu comme un « échec ». 

	• ARRÊT : Lors des activités ou relations sexuelles, on peut décider, à tout moment, d’arrêter 
ce que l’on fait ou de le remettre à plus tard, lorsqu’on en aura vraiment envie ou lorsqu’on 
aura plus de temps, etc. (Loulan, 1984). 
	- Cette étape de la réponse sexuelle est tout aussi importante que les autres, et elle permet 

d’être à l’écoute de soi, et ainsi de se respecter. 
	- Parfois, « l’arrêt » peut être causé par quelque chose d’évident (ex. : fatigue, gêne, stress, 

peur de l’intimité, inconforts ou douleurs physiques, etc.) (Loulan, 1984). D’autres fois, 
la raison n’est pas claire (ex. : malaise), mais demeure tout autant importante (Loulan, 
1984). Ce peut être une décision à sens unique ou d’un commun accord. 

Travail en équipe
	› Ensuite, demandez aux jeunes de former des équipes de deux personnes. 

	› Distribuez la Fiche support 3.1 : « Qui suis-je ? » à chacune des équipes. Expliquez-leur que chaque équipe 
doit identifier si l’énoncé proposé réfère à l’un des concepts suivants : Désir sexuel, Excitation sexuelle, 
Fantasme sexuel, Plaisir sexuel ou Orgasme. Laissez-leur environ 10 minutes pour réaliser cette tâche. 

	› De plus, mentionnez aux jeunes que cette activité n’est pas une course à la bonne réponse, qu’ils et 
qu’elles sont là pour apprendre tout en s’amusant. 

	› Faites un retour sur l’activité en lisant chacun des énoncés, et en demandant aux équipes, sur une base 
volontaire, de donner leurs réponses (Désir sexuel, Excitation sexuelle, Fantasme sexuel, Plaisir sexuel 
ou Orgasme). Validez ou rectifiez au besoin les réponses des équipes à partir de la Fiche support 3.2 : 
« Feuille-réponse : Qui suis-je ? ».
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	› À titre de complément d’informations sur certains aspects de l’anatomie sexuelle, présentez les planches 
anatomiques des organes sexuels masculins et féminins (vues de l’extérieur et de l’intérieur) qui illustrent, 
entre autres, les ressemblances entre le pénis et le clitoris en termes de sensibilité et de fonctionnement 
(Brockmann et Chytil, 2018). Voir Fiche support 3.2a : Anatomie sexuelle.

     

	› Poursuivez en présentant les éléments de contenu de la Fiche support 3.3 : Réponse sexuelle, qui 
concernent la réponse sexuelle et diverses situations qui peuvent influencer négativement ou positivement 
la courbe de la réponse sexuelle. En fait, il s’agit d’ajouts nuancés par rapport à la proposition initiale 
de Masters et Johnson (1966) qui présentait la courbe de la réponse sexuelle, à l’époque, comme la 
« norme absolue ». 

	• Vous pouvez présenter directement le contenu de la fiche support ou sinon décider de leur poser 
la question auparavant à savoir s’ils(elles) peuvent identifier des évènements qui peuvent modifier, 
interrompre, alimenter la réponse sexuelle. À vous de voir si la dynamique du groupe se prête à ce 
genre de discussions sans que cela dégénère en blagues grivoises ou détails trop personnalisés.

	› Afin d’illustrer la manière dont un même évènement (ex. : regard tendre, inconfort, anxiété de performance, 
etc.) peut influencer différemment la courbe de la réponse sexuelle de chacun(e), présentez aux 
jeunes une illustration fictive d’une relation sexuelle se déroulant entre deux personnes (Personne A et 
Personne B. Voir l’animation dans le diaporama d’accompagnement à l’animation).

Discussion
	› Pour compléter l’activité sur la réponse sexuelle, présentez un exercice sur l’apport des cinq sens 

sur les capacités sensorielles et sur le lien avec le plaisir. Les participants et participantes auront à 
énumérer des éléments agréables liés aux cinq sens, mais dans un contexte NON sexuel d’abord. Puis, 
vous compléterez l’information pour le contexte sexuel. Voir la Fiche support 3.4. : Cinq sens, fidèles 
partenaires du désir et du plaisir qui porte sur l’identification de certains éléments pour chacun des 
cinq sens qui peuvent susciter du plaisir dans un « contexte NON sexuel », dans un premier temps, et 
dans un « contexte sexuel », par la suite.

	› Ainsi, dans un premier temps, demandez aux jeunes de réagir, à main levée, à la contribution des cinq 
sens, mais dans un contexte non sexuel d’abord, à l’aide de la question suivante : 

	• Pourriez-vous identifier un élément - pour chacun des cinq sens - qui peut procurer une sensation 
agréable et plaisante, mais dans un contexte NON SEXUEL (odorat, ouïe, goût, toucher, vue) ?

Recueillez leurs réponses.
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Exposé
	› Complétez leurs réponses au besoin à l’aide de la Fiche support 3.4 : Cinq sens, fidèles partenaires du 

désir et du plaisir (contexte NON sexuel). 

	› Par la suite, précisez en quoi les cinq sens peuvent alimenter le désir ou procurer du plaisir, mais dans 
un contexte sexuel cette fois. Dépendant de la dynamique du groupe, il peut être préférable que ce ne 
soit pas les jeunes qui indiquent des éléments se rapportant au plaisir sexuel et aux cinq sens pour ainsi 
éviter des situations où certain(e)s donneraient inutilement trop de détails. À vous de voir.

	• Nos cinq sens nous donnent accès à toute une gamme de sensations agréables, sur une base quotidienne 
(contexte NON sexuel), mais c’est aussi le cas lors du partage d’une intimité sexuelle. Voir les éléments 
de contenu de la Fiche support 3.4 : Cinq sens, fidèles partenaires du désir et du plaisir. 

	› Finalement, ajoutez les nuances suivantes au contenu partagé : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Ainsi, on constate combien les cinq sens sont importants au niveau du plaisir que l’on peut vivre, 
et ce, autant dans un contexte NON sexuel que sexuel. 

	› Mais différents évènements peuvent influencer notre perception de la situation et nos sensations. 

	• Un exemple : Contexte NON sexuel. 
Admettons que vous savez que ce soir, vous allez manger votre mets préféré (ex. : pâtes) 
et votre dessert favori (ex. : gâteau au chocolat). Il vous arrive même d’y penser durant la 
journée et vous avez hâte. Mais de retour à la maison, vos parents se querellent, votre petit 
frère a brisé votre console de jeu vidéo, et votre jeune sœur fait la gueule pour on ne sait 
plus trop quelle raison. Bonjour l’ambiance ! Lors du repas, vous apprécierez manger votre 
mets et votre dessert préférés, mais le contexte actuel fera en sorte que ce ne sera pas 
aussi agréable.

	• Un exemple : Contexte sexuel. 
De même, que ce soit avant ou même lorsqu’on s’apprête à partager son intimité sexuelle, 
plusieurs éléments peuvent être favorables au fait de ressentir du désir et du plaisir : se 
sentir en confiance et en sécurité ; être à l’aise d’exprimer ses besoins et ses limites ; avoir 
de l’humour pour détendre l’atmosphère ; être attentionné(e) à l’égard de l’autre ; avoir des 
regards complices, etc. Mais d’autres éléments peuvent avoir l’effet inverse : être dans une 
relation où il y a beaucoup de conflits et de malentendus ; ne pas se sentir respecté(e) ; que 
l’autre nous compare à son « ex » ou fasse un commentaire désobligeant ou une mauvaise 
blague sur une partie de notre corps, etc. Le corps n’est pas déconnecté de nos sentiments 
et émotions. 

	• Cinq sens et sensualité. 
Ce qui peut éveiller le désir ou le plaisir est également lié à l’univers de la sensualité. La 
sensualité fait référence aux capacités sensorielles du corps de ressentir du désir et/ou du 
plaisir par l’entremise d’un ou des cinq sens (Bérard, 2008). D’ailleurs, tout le corps peut 
être source de sensations agréables (ex. : cuir chevelu, lèvres, nuque, seins, mains, bas du 
dos, fesses, bas ventre, pénis, vulve, clitoris, jambes, intérieur des cuisses, chevilles, etc.), 
et ce, bien que certaines zones érogènes du corps soient plus sensibles (ex. : mains, lèvres, 
zones génitales) (Xavier, 2020).
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	• La sensualité est un ensemble de caresses, de gestuelles et de rapprochements. Il s’agit aussi 
d’aptitudes à « goûter aux plaisirs des sens » et d’être réceptif(-ve) aux différentes sensations 
physiques (Sensualité, s.d.). Il n’y a pas un modèle de sensualité prédéfini, car chaque corps est 
unique (Éducation sensuelle, 2010a). Des caresses et des gestes qui plaisent à une personne 
peuvent déplaire à une autre personne (Éducation sensuelle, 2010b ; Xavier, 2020). Ainsi, la 
sensualité s’apprend et se construit avec son ou sa partenaire (Éducation sensuelle, 2010a).

	› En résumé, le désir et le plaisir sexuels peuvent être fragiles si l’on n’est pas suffisamment sensibles 
aux petits signes d’inconfort ou de malaise.
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Partie B

2 Activité 2
DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

FICHES SUPPORT 3.5A, 3.5B, 3.6A, 3.6B ET 3.7

 
25 MINUTES DISCUSSION 

ET EXPOSÉ
TRAVAIL  

EN ÉQUIPE 

Discussion
	› Débutez l’activité en leur posant la question suivante et recueillez leurs réponses : 

	• Selon vous, pourquoi est-ce important de bien connaître les différentes réactions corporelles en 
lien avec le désir et le plaisir sexuels ?

Exposé
	› Complétez avec les éléments de contenu suivants : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Importance de bien connaître les différentes réactions corporelles en lien avec le désir et  
le plaisir sexuels.

	› Même si les réactions corporelles liées au désir sexuel sont sensiblement les mêmes pour tout 
le monde, la perception et le vécu de chacun(e) du désir, de l’excitation, des fantasmes, du 
plaisir sexuels (physique et psychologique) et de l’orgasme peuvent varier grandement, et ce, 
en fonction de :
	• Son environnement (influences culturelles et sociales) 
	• Son éducation (valeurs)
	• Ses intérêts
	• Ses motivations (attirance, curiosité)
	• Ses expériences personnelles (positives ou négatives)
	• Ses attitudes
	• Sa sensibilité
	• Sa pudeur
	• Etc. 

	› Autrement dit, pratiquement tout le monde a la possibilité de ressentir du désir et du plaisir, 
mais ce ne sera pas envers le même type de personnes, ni au même âge, ni dans les mêmes 
contextes, etc. 
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	› Être attentif(-ve) aux différentes sensations corporelles que provoquent les cinq sens (odorat, 
ouïe, goût, toucher et vue) et aux pensées qui occupent son esprit au moment d’avoir une relation 
sexuelle permet d’apprendre à bien se connaître et à connaître l’autre, à respecter ses limites et 
celles de l’autre et à bien identifier ce qui fait plaisir à l’un(e) comme à l’autre pour ainsi pouvoir 
s’abandonner, se « laisser-aller » dans de bonnes conditions. C’est tout un apprentissage et cela 
prend du temps. 

	› D’ailleurs, la masturbation (le fait de caresser ses organes sexuels) peut être un bon moyen de 
découvrir son propre corps d’abord, d’explorer en privé ce qui nous procure du plaisir. « [Si] 
on connaît la façon dont notre corps réagit et qu’on sait ce qui nous satisfait, les probabilités 
d’éprouver du plaisir avec son ou sa partenaire augmentent (Daguzan Bernier, 2019) ». 

	› Même si se masturber permet de mieux se connaître, en aucun cas, il n’est obligatoire de la pratiquer 
si on n’en a pas envie. Certaines personnes n’en ressentent pas du tout le besoin et c’est correct. 
La masturbation est naturelle et saine, mais il faut savoir qu’elle peut devenir problématique si 
elle prend trop de place dans le quotidien (Daguzan Bernier, 2019 ; Tel-jeunes, 2022d). 

Travail en équipe
	› Demandez aux participants et participantes de se placer en équipe de quatre personnes.

	› Expliquez les consignes suivantes : 

1.	 Chaque équipe recevra une des deux mises en situation à analyser (Fiche support 3.5a : 
Mise en situation : Arlette et David ou Fiche support 3.5b : Mise en situation : Bianca et Loïc). 

2.	 Les équipes auront 10 minutes pour analyser la mise en situation reçue et répondre aux 
questions qui y sont associées. 

3.	 Ensuite, un retour en grand groupe sera fait pour partager les réponses ; chaque équipe doit 
se nommer un ou une porte-parole.

	› Remettez aux équipes l’une des deux mises en situation (Fiche support 3.5a ou Fiche support 3.5b). 

Discussion et Exposé
	› Lorsque le temps est écoulé, demandez aux équipes qui avaient la mise en situation de la Fiche support 

3.5a : Mise en situation : Arlette et David de partager leurs réponses pour chacune des questions. Effectuez 
la même étape pour la mise en situation de la Fiche support 3.5b : Mise en situation : Bianca et Loïc.

	› Complétez les réponses des participants et participantes à l’aide des éléments de contenu proposés 
pour chacune des mises en situation (voir la Fiche support 3.6a : Feuille-réponse : Mise en situation : 
Arlette et David et la Fiche support 3.6b : Feuille-réponse : Mise en situation : Bianca et Loïc). 
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	› Ajoutez que comme Loïc, plusieurs jeunes ressentent de la pression quant à la performance sexuelle 
et partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Accorder une trop grande importance à la performance sexuelle peut devenir un obstacle au 
développement d’une intimité (affective et/ou sexuelle) avec l’autre (Bessaïh et La CORPS 
féministe, 2019; Marsan, 2013) et au fait de s’abandonner et d’avoir du plaisir. 

	› Miser sur la performance sexuelle peut inciter également à vouloir impressionner le(la) partenaire 
et donc à adopter des comportements sexuels à risque (ex. : délaisser l’utilisation de moyens de 
protection sexuelle) ou de s’imposer des conduites sexuelles avec lesquelles ils(elles) ne sont 
nécessairement pas à l’aise.

	› S’ajoutent à cela la méconnaissance, les préjugés ou les mythes qui sont véhiculés sur ce que 
doit être une relation ou une activité sexuelles agréables, voire mémorables.

	› Ajoutez que dans la prochaine activité, nous allons analyser quelques mythes en lien avec les activités 
sexuelles, le désir et le plaisir sexuels.
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3 Activité 3
DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

FICHES SUPPORT 3.8 ET 3.9 

 
30 MINUTES DISCUSSION 

ET EXPOSÉ
TRAVAIL 

INDIVIDUEL

Travail Individuel 
	› Présentez la prochaine activité en mentionnant aux jeunes qu’il existe des mythes et de fausses croyances 

concernant les différentes pratiques sexuelles ainsi que sur la question du désir et du plaisir sexuels. 

	› Chaque jeune recevra la Fiche support 3.8 : « Mythe ou réalité ? » et aura 5 minutes pour répondre 
individuellement aux questions. Ils(elles) devront identifier si les énoncés, d’après eux(elles), sont des 
mythes ou des réalités.

Discussion et Exposé
	› Un retour en grand groupe sera fait pour partager les réponses sur une base volontaire.

	› Lors du retour en grand groupe, lisez à haute voix chacun des énoncés, un à la fois. Puis, demandez aux 
jeunes d’identifier s’il s’agit, selon eux(elles) d’un mythe ou d’une réalité. Ils(elles) pourront, de façon 
volontaire toujours, expliquer leurs réponses.

	• Lorsqu’il s’agit de thèmes axés sur l’intimité sexuelle, il est préférable de ne pas « faire pression » sur 
les jeunes à expliquer leurs réponses si personne ne se manifeste spontanément. 

	› Poursuivez en présentant aux jeunes les réponses et justifications de l’activité sur les mythes et réalités 
à l’aide de la Fiche support 3.9 : Feuille-réponse : Mythe ou réalité ?. 

	› Conclure l’activité avec les éléments de contenu suivants : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› Personne n’est obligé de s’engager dans une vie sexuelle active si tel n’est pas son désir.

	› De même, nul besoin de se transformer en « bête de sexe » pour avoir du « fun », du plaisir. 
Apprivoiser le désir et le plaisir, c’est apprendre à ressentir les choses, à être à l’écoute de ce 
qui se passe pour soi et pour l’autre. Être attentif(-ve) au non-verbal. C’est aussi se demander si 
cette pratique sexuelle nous convient. Ça ne se limite pas à vouloir « jouir et tripper ». 

	› Il importe d’apprendre à communiquer ce qui nous plaît, mais aussi nos craintes et nos 
appréhensions, car une relation sexuelle se vit et se construit à deux. Mais... ça semble plus 
facile à dire qu’à faire !!! Voyons quelques trucs. 
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Conclusion  
de la rencontre 

DIAPORAMA D’ANIMATION (PPT)

FICHE SUPPORT 3.10

20 MINUTES VIDÉO DISCUSSION JEU DE RÔLE

Vidéo et Discussion
	› Présentez la vidéo suivante : 

Parler de sexe avec sa ou son partenaire – Bon à savoir (Télé-Québec, 2019)

Durée : 1 minute, 49 secondes.

https://youtu.be/MuWf-avm7gU 

.

Vidéo

	› Recueillez leurs commentaires et réactions par rapport à la vidéo.

	• Que retenez-vous de cette vidéo ?

	• Pourquoi est-ce important de communiquer à son ou sa partenaire ce que l’on ressent quant à nos 
désirs sexuels, nos limites ? Et comment faire ?

Recueillez leurs opinions.

https://youtu.be/MuWf-avm7gU
https://youtu.be/MuWf-avm7gU
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Exposé
	› Partagez les éléments de contenu suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

Importance de communiquer ce que l’on ressent face aux activités sexuelles.

	› La communication dite sexuelle se définit comme étant l’aptitude à exprimer et à parler de ses 
désirs, ses limites, ses besoins et ses préférences sexuelles avec l’autre (Vincelli, 2013). 

	› Elle amène plusieurs bienfaits comme : 
	• De se sentir proche de l’autre, de bâtir la confiance, de mieux connaître son ou sa partenaire 

(Télé-Québec, 2019).
	• De développer une intimité amoureuse satisfaisante avec l’autre (Larivière, 2012). 
	• De favoriser l’utilisation plus régulière de moyens de contraception, et ainsi diminuer les 

craintes liées aux grossesses non planifiées (Manning, Longmore et Giordano, 2005 ; Widman 
et coll., 2006).

	› Cette communication contribue notamment au développement d’une intimité avec l’autre par 
le fait : 
	• De se révéler et faire confiance à l’autre : Ce qui permet d’exprimer ses sentiments, ses 

motivations à avoir des relations sexuelles, ses besoins, ou ses limites (ex. : être prêt(e) ou 
pas à adopter certains comportements sexuels). La confiance en soi et en l’autre sont des 
éléments clés pour y arriver (Gagnon et Thériault, 2006 ; MEES, 2019).

	• De se soucier de l’autre et de soi : Se soucier de l’autre, considérer comment il ou elle se 
sent, vouloir son bien-être et sa sécurité est au cœur de la notion d’intimité affective. Mais 
il ne faut pas oublier l’importance d’un équilibre entre le souci de l’autre et le souci de soi 
(MEES, 2019 ; Thériault, 1995).

	• D’être capable de s’affirmer et de négocier : Être capable de s’affirmer et de négocier ses 
besoins et ses limites permet de trouver un terrain d’entente lors de conflits entre partenaires. 
Il ne faut pas craindre de dire ce que l’on pense ou ce que l’on ressent par peur de déplaire 
à l’autre ou par gêne. Autrement, ses besoins et ses limites ne sont pas exprimés et ne sont 
pas respectés (MEES, 2019).

	› Il ne s’agit pas nécessairement de « tout se dire sur l’oreiller ». 
	• On peut cependant écrire sur papier les points que l’on tient à aborder pour ainsi s’assurer 

de ne rien oublier. 
	• On peut s’exercer seul(e) à les dire ; ça nous aide à trouver les bons mots et le bon ton  

(Tel-jeunes, 2022a). 
	• Certain(e)s choisissent d’en parler par messagerie texte (SMS) (Télé-Québec, 2019).

	› Le plus important est d’y aller simplement pour ainsi discuter des éléments qui importent pour 
soi et qui permettront d’enrichir la relation. 



770 OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 5  | Thème : Désir et plaisir

Jeu de rôle ou Exposé
	› Présentez trois exemples éloquents d’une communication sexuelle « affirmative et explicite ». Une qui a lieu 

AVANT qu’il n’y ait d’activités sexuelles, une autre, PENDANT et une dernière, APRÈS (Fiche support 3.10 : 
Exemples de communication sexuelle (Avant-Pendant-Après)).

Si vous le souhaitez et si le temps le permet, il est possible de demander à deux participant(e)s de 
lire les dialogues (notamment l’exemple no.1). Les personnages (leurs prénoms) sont ici non genrés, 
donc il peut s’agir d’un garçon et d’une fille, de deux filles ou de deux garçons. Il en est de même pour 
l’exemple no. 3. Vous (ou les jeunes) pourrez décider du genre des personnages. Dans l’exemple no. 2, 
cependant, il est question, dans la réplique, de l’anatomie sexuelle d’un des personnages.

Discussion
	› Demandez aux jeunes leurs réactions et commentaires face à ces façons de communiquer.

	• Que pensez-vous de ces façons de communiquer et de s’affirmer ? 

Recueillez leurs opinions.

	› Précisez, par la suite, les éléments suivants :

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› On doit bien reconnaître qu’il n’est pas toujours facile, tels ces jeunes gens, d’être aussi honnêtes 
sur ce que l’on ressent ! 
	• Cela demande d’abord de s’attarder sur nos propres états d’âme : « Comment je me sens ? ». 
	• Et de vérifier ce qu’il en est pour l’autre : « Comment te sens-tu ? »

	› Parler de ses attentes, de ce qui nous plaît et de ce qui nous contrarie ; s’intéresser également 
à ce que vit l’autre personne, ça s’apprend.

	› On a peu de modèles. Ainsi, il est plutôt rare, dans certains médias populaires (ex. : films, téléséries, 
etc.) de voir des personnages communiquer ce qu’ils ressentent à propos de leur vie sexuelle. 
Quant à la représentation de l’agir sexuel dans la pornographie, la « norme » imposée, est souvent 
d’être pro-sexe, volontaire, intense, insatiable, dominant(e) (ou victime), etc. Tout ça, sans dire 
un mot, sans réellement échanger. 

	› Dans la « vraie vie », il peut y avoir certes de l’intensité, mais aussi des fous rires, de la gêne, des 
silences, de la joie, de la honte, de la peur, du plaisir, du doute, de l’émotion, des sentiments, des 
questions, de la passivité, de l’action, etc. 

	› Communiquer avec son ou sa partenaire devient une façon très concrète de « faire autrement » 
et de réagir face à la « norme » de la porno, où l’on se limite à « agir sexuellement » et où les états 
d’âme sont accessoires. 

	› Nous sommes des êtres de relation. Partager notre intimité sexuelle nous connecte inévitablement 
à nos émotions, nos sentiments, et à ceux de l’autre personne. 
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	› Finalement, demandez aux jeunes ce qu’ils(elles) retiennent de la rencontre.

	• Que retenez-vous de cette rencontre ?

Recueillez leurs opinions.

Exposé
	› Conclure la rencontre avec les MESSAGES CLÉS suivants : 

ÉLÉMENTS DE CONTENU

	› En somme, ce qu’il faut retenir, c’est ... qu’une activité sexuelle n’est pas qu’une simple « position 
sexuelle » ; que le consentement des partenaires est essentiel, et ce, peu importe la pratique 
sexuelle ; que ces gestes d’une grande intimité nécessitent un certain apprivoisement pour être 
vécu avec désir et plaisir ; que ce n’est surtout pas une liste de « choses à exécuter » tels des 
automates.

	› Ainsi, il y a toujours une personne qui nous plaît, pour qui l’on éprouve du désir (ou pas), de 
l’affection voire de l’amour (ou pas) ; un contexte qui est favorable (ou pas) ; un geste qui nous 
tente (ou pas). 

	› Au début de sa vie sexuelle, on a à composer avec plusieurs éléments avant de pouvoir prendre 
des décisions claires, d’affirmer ce qui nous plaît réellement et d’explorer, s’il y a lieu, divers jeux 
érotiques. 

	› Tout est affaire de maturité, de sensibilité et d’état d’âme. Bref, inutile de se mettre trop de 
pression. La simplicité, le naturel, et le « temps » seront aidants. 
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« Qui suis-je ? »

CONSIGNES

	› Pour chaque énoncé, identifiez s’il réfère au Désir sexuel, à l’Excitation sexuelle, aux 
Fantasmes sexuels, au Plaisir sexuel ou à l’Orgasme.

« Qui suis-je ? »
1. Désir sexuel 2. Excitation sexuelle 3. Fantasme sexuel 4. Plaisir sexuel 5. Orgasme

1.	 Le (L’) _______ c’est une force à l’intérieur de soi qui mène à vouloir séduire ou s’engager dans une 

activité sexuelle avec une autre personne (Diamond et Savin-Williams, 2009 cité dans MEES, 2020).

2.	 Le (L’) _______ se manifeste par l’érection (ex. : gonflement du pénis qui s’engorge de sang) ; le pénis 

est dur et s’allonge.

3.	 Le (L’) _______ n’est pas nécessairement lié(e) à l’orgasme, mais peut l’être.

4.	 Le (L’) _______ se caractérise par une succession de contractions musculaires rapprochées et rythmées. 

La tension artérielle, le rythme cardiaque et la respiration sont à leur maximum pendant ce moment. Il 

semble que ce soit une réaction multiple de facteurs physiques, émotionnels, sociaux et hormonaux. 

Finalement, le cerveau excite les centres nerveux de la moëlle épinière et ce sont leurs réflexes qui 

le(la) déclenchent.

5.	 Le (L’) _______ se vit dans le corps. Cela peut s’observer de plusieurs façons ; on ressent des frissons 

et une certaine tension dans le corps, la respiration s’accélère, etc..

6.	 Un (Une) _______ est comparable à un film ; c’est un scénario que notre imagination crée lorsqu’on est 

éveillé(e) pour s’exciter. Ça peut permettre d’apprendre à se connaître, c’est-à-dire à savoir ce qu’on 

aime ou ce qu’on aimerait moins expérimenter au niveau de sa sexualité (MEES, 2020), en plus de pouvoir 

explorer ses désirs.

7.	 Le (L’) _______ peut être émotionnel(-le), intellectuel(-le), spirituel(-le), physique ou génital(e).

FICHE 
SUPPORT 
3.1
À L’INTENTION 
DES JEUNES
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8.	 Le (L’)_______ est une sensation de plaisir intense, de satisfaction sexuelle qui est ressentie dans le 

corps et dans la tête (sensation de lâcher-prise et de détente ou de profonde relaxation), qui peut varier 

en intensité d’une fois à l’autre et d’une personne à l’autre (Crooks et Baur, 2003). 

9.	 Le (L’) _______ se manifeste par l’augmentation de la taille du clitoris (érection) et par la lubrification 

(la muqueuse vaginale devient plus humide, plus lubrifiée) ; le vagin s’allonge et s’élargit quelque peu.

10.	 Le (L’) _______ est aussi lié à l’univers de la sensualité. Tous les sens (ouïe, vue, odorat, goût, toucher) 

sont mis à contribution.

11.	 Le (L’) _______ peut être d’ordre amoureux (ex. : s’imaginer sortir avec une personne dont on est 

amoureux ou amoureuse) ou sexuel (ex. : s’imaginer avoir des activités sexuelles avec cette même 

personne) (MEES, 2020).

12.	 On peut ressentir du (de l’) _______ pour quelqu’un (ex. : notre corps peut réagir à la vue d’une personne 

que l’on considère désirable, excitante) sans pour autant éprouver de l’amour ou même de l’affection pour 

cette personne. On peut aussi en ressentir à la vue d’une image ou en pensant à un fantasme (rêverie).

13.	 Le (L’) _______ se caractérise par l’attente, le délai, le fait de ne pas tout avoir tout de suite.

14.	 Le (L’)_______ est satisfait(e) au moyen de contacts sexuels réalisés seul(e) (ex. : masturbation) ou 

avec un ou une partenaire (ex. : échanges de baisers et de caresses, etc.).

15.	 Le (L’) _______ peut être satisfait(e) par le biais de l’affection et de l’intimité partagées, de la sensualité 

(cinq sens) ou de l’agir sexuel à proprement dit.

16.	 Il existe toutes sortes de (d’) _______ ; certains sont réalistes et accessibles (MEES, 2020) (ex. : embrasser 

et caresser son amoureux ou amoureuse à la belle étoile dans un parc, à l’abri des regards) ; d’autres le 

sont moins ou pas du tout (MEES, 2020) (ex. : passer une nuit torride avec notre acteur ou actrice fétiche 

dans une riche villa en Californie). Cela dit, on n’est pas obligé(e) ni de les partager ni de les vivre ; c’est 

une décision personnelle à chacun(e). Certaines personnes n’en ont pas ou très peu.

17.	 Les zones érogènes de notre corps sont ces parties plus sensibles qui peuvent contribuer  

au (à l’) _______ (ex. : cou, lobes d’oreilles, seins, fesses, intérieur des cuisses, organes génitaux, etc.).

18.	 Ce n’est pas nécessairement associé à l’amour, mais l’affection et le sentiment amoureux ajoutent au 

(à l’) _______ (Hajcak et Garwood, 1989).

19.	 Le (L’)_______ peut être provoqué par la stimulation du clitoris.

20.	Le (L’) _______ est en lien avec la séduction, la capacité de charmer l’autre, d’enchanter son ou sa 

partenaire.
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Feuille-réponse : « Qui suis-je ? »

CONSIGNES

	› Faites un retour sur l’activité en lisant chacun des énoncés, et en demandant aux équipes, 
sur une base volontaire, d’indiquer leurs réponses (Désir sexuel, Excitation sexuelle, 
Fantasme, Plaisir sexuel ou Orgasme). 

	› Validez ou rectifiez au besoin les réponses à partir des éléments de contenu présentés 
ci-dessous (Duquet, Gagnon et Faucher, 2010).

« Qui suis-je ? »
1. Désir sexuel 2. Excitation sexuelle 3. Fantasme sexuel 4. Plaisir sexuel 5. Orgasme

1.	 Le désir sexuel c’est une force à l’intérieur de soi qui mène à vouloir séduire ou s’engager dans une 

activité sexuelle avec une autre personne (Diamond et Savin-Williams, 2009 cité dans MEES, 2020).

2.	 L’excitation sexuelle se manifeste par l’érection (ex. : gonflement du pénis qui s’engorge de sang) ; le 

pénis est dur et s’allonge.

3.	 Le plaisir sexuel n’est pas nécessairement lié à l’orgasme, mais peut l’être.

4.	 L’orgasme se caractérise par une succession de contractions musculaires rapprochées et rythmées. La 

tension artérielle, le rythme cardiaque et la respiration sont à leur maximum pendant ce moment. Il semble 

que ce soit une réaction multiple de facteurs physiques, émotionnels, sociaux et hormonaux. Finalement, 

le cerveau excite les centres nerveux de la moëlle épinière et ce sont leurs réflexes qui le déclenchent.

5.	 L’excitation sexuelle se vit dans le corps. Cela peut s’observer de plusieurs façons : on ressent des 

frissons et une certaine tension dans le corps, la respiration s’accélère, etc.

6.	 Un fantasme est comparable à un film ; c’est un scénario que notre imagination crée lorsqu’on est 

éveillé(e) pour s’exciter. Ça peut permettre d’apprendre à se connaître, c’est-à-dire à savoir ce qu’on 

aime ou ce qu’on aimerait moins expérimenter au niveau de sa sexualité (MEES, 2020), en plus de pouvoir 

explorer ses désirs.

FICHE 
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7.	 Le plaisir sexuel peut être émotionnel, intellectuel, spirituel, physique ou génital.

8.	 L’orgasme est une sensation de plaisir intense, de satisfaction sexuelle qui est ressentie dans le corps 

et dans la tête (sensation de lâcher-prise et de détente ou de profonde relaxation), qui peut varier en 

intensité d’une fois à l’autre et d’une personne à l’autre (Crooks et Baur, 2003). 

9.	 L’excitation sexuelle se manifeste par l’augmentation de la taille du clitoris (érection) et par la lubrification 

(la muqueuse vaginale devient plus humide, plus lubrifiée) ; le vagin s’allonge et s’élargit quelque peu.

10.	 Le désir sexuel est aussi lié à l’univers de la sensualité. Tous les sens (ouïe, vue, odorat, goût, toucher) 

sont mis à contribution. 

11.	 Le fantasme peut être d’ordre amoureux (ex. : s’imaginer sortir avec une personne dont on est amoureux 

ou amoureuse) ou sexuel (ex. : s’imaginer avoir des activités sexuelles avec cette même personne) 

(MEES, 2020).

12.	 On peut ressentir de l’excitation sexuelle pour quelqu’un (ex. : notre corps peut réagir à la vue d’une 

personne que l’on considère désirable, excitante) sans pour autant éprouver de l’amour ou même de 

l’affection pour cette personne. On peut aussi en ressentir à la vue d’une image ou en pensant à un 

fantasme (rêverie).

13.	 Le désir sexuel se caractérise par l’attente, le délai, le fait de ne pas tout avoir tout de suite.

14.	 L’excitation sexuelle est satisfaite au moyen de contacts sexuels réalisés seul(e) (ex. : masturbation) 

ou avec un ou une partenaire (ex. :  échanges de baisers et de caresses, etc.).

15.	 Le plaisir sexuel peut être satisfait par le biais de l’affection et de l’intimité partagées, de la sensualité 

(cinq sens) ou de l’agir sexuel à proprement dit.

16.	 Il existe toutes sortes de fantasmes sexuels ; certains sont réalistes et accessibles (MEES, 2020) (ex. : 

embrasser et caresser son amoureux ou amoureuse à la belle étoile dans un parc, à l’abri des regards) ; 

d’autres le sont moins ou pas du tout (MEES, 2020) (ex. : passer une nuit torride avec notre acteur ou 

actrice fétiche dans une riche villa en Californie). Cela dit, on n’est pas obligé(e) ni de les partager ni 

de les vivre ; c’est une décision personnelle à chacun(e). Certaines personnes n’en ont pas ou très peu.

17.	 Les zones érogènes de notre corps sont ces parties plus sensibles qui peuvent contribuer  

à l’excitation sexuelle (ex. : cou, lobes d’oreilles, seins, fesses, intérieur des cuisses, organes génitaux, etc.).

18.	 Ce n’est pas nécessairement associé à l’amour, mais l’affection et le sentiment amoureux ajoutent au 

désir et au plaisir sexuels (Hajcak et Garwood, 1989).

19.	 L’orgasme peut être provoqué par la stimulation du clitoris.

20.	Le désir sexuel est en lien avec la séduction, la capacité de charmer l’autre, d’enchanter son ou  

sa partenaire.
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Anatomie sexuelle

CONSIGNES

	› Présentez les trois planches anatomiques des organes sexuels masculins et féminins (vues 
de l’extérieur et de l’intérieur), intitulées « Jeu des (peu de) différences » (Brockmann et 
Chytil, 2018), qui illustrent, notamment, les ressemblances entre le pénis et le clitoris en 
termes de sensibilité et de fonctionnement. 

Vue de l’extérieur : ce que l’on voit à l’œil nu !
Bien qu’on reconnaisse facilement les formes femelles et mâles des organes génitaux externes, il en existe 
autant de variétés qu’il y a d’humains sur Terre !

Comme le nez ou les oreilles, la vulve, le pénis et le scrotum varient en forme, en taille, en couleur etc.  
Par exemple, les petites lèvres peuvent dépasser ou non des grandes lèvres, ou être asymétriques.

NB : Le dessin de gauche représente un pénis non circoncis, le prépuce recouvre donc le gland. Les grandes et 
petites lèvres de la vulve recouvrent naturellement l’orifice urinaire et l’orifice vaginal ; sur le dessin de droite 
elles ont été écartées pour qu’ils soient visibles.

FICHE 
SUPPORT 
3.2a
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S

https://onsexpliqueca.com/wp-content/uploads/2019/01/SEXESSS.pdf 
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Vue de l’intérieur :  
tous et toutes outillé-e-s  
pour le plaisir !
Le pénis et le clitoris ont une origine 
embryonnaire commune, c’est pour cela 
qu’ils ont beaucoup de points communs, 
surtout lorsqu’on parle de leur rôle dans 
l’excitation et le plaisir sexuel.

	› Le gland du clitoris et du pénis sont munis  
des mêmes récepteurs au plaisir sexuel.

	› La forme de ces deux organes est très semblable (gland, corps, piliers, bulbes).

	› Les piliers du clitoris et du pénis sont attachés aux os du bassins.

	› Le clitoris et le pénis sont faits de corps caverneux et corps spongieux ; ce sont des tissus érectiles qui, 
lors de l’excitation sexuelle, se gorgent de sang, gonflent et deviennent plus durs.

	› L’érection du clitoris est moins visible que celle du pénis, car il est plus petit et en grande partie caché.

	› L’excitation sexuelle s’exprime aussi par la production de liquides lubrifiants par les parois du vagin et 
par les glandes de Bartholin chez la femelle, et par les glandes de Cowper chez le mâle.

À noter que le désir et le plaisir sexuel, génital ou non, dépendent de multiples facteurs individuels et uniques 
à chacun(e), mais impliquant toujours le système nerveux !
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La tuyauterie interne : l’appareil reproducteur
	› Chez l’humain, la reproduction est possible grâce aux canaux reproducteurs qui permettent le trans-

port et la livraison des gamètes du site de production, les ovaires et les testicules, au lieu de rencontre : 
les trompes de Fallope ! Les glandes annexes contribuent à l’éjaculation chez les mâles comme chez 
les femelles.

S’il y a fécondation, l’embryon posera son campement dans l’utérus qui restera son lieu de croissance pour les 
9 mois suivants. Le vagin est très élastique et sert, si tout se passe bien, de canal de sortie au bébé.

Brockmann, C. et Chytil, T. (2018). Sexesss : Mon corps sous la loupe. Bioscope de l’Université de Genève  
et RTS Découverte. https://onsexpliqueca.com/wp-content/uploads/2019/01/SEXESSS.pdf

https://onsexpliqueca.com/wp-content/uploads/2019/01/SEXESSS.pdf 


779OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 5  | Thème : Désir et plaisir

©
 D

uq
ue

t,
 F

. e
t 

co
ll.

, 2
0

23
 •

 w
w

w
.h

yp
er

se
xu

al
is

at
io

n.
uq

am
.c

a

La réponse sexuelle

CONSIGNES

	› À la suite du retour sur l’activité « Qui suis-je ? », partagez les éléments de contenu 
proposés ci-dessous sur « la réponse sexuelle ».

	› Tous ces signaux et changements corporels qui se produisent au moment d’expérimenter 
une activité sexuelle (seul(e) ou avec une autre personne) représentent la réponse sexuelle 
(voir schéma ci-dessous). Cependant, cela ne correspond pas à un modèle unique, à la 
« norme absolue pour tous et toutes » (Médico, 2005-2007), tel que le prétendaient les 
auteur(e)s Master et Johnson (1966). Il y a, au contraire, plusieurs réactions possibles. 
En effet, ces étapes se vivent de façon différente en fonction du genre, mais aussi de 
l’âge, de l’état de santé physique et/ou psychologique, du contexte lié à la situation, etc.

	› D’ailleurs, on peut comparer la réponse sexuelle à une montagne russe de sensations, où 
chacun(e) vivra une expérience bien différente.

La réponse sexuelle

FICHE 
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INTERVENANT(E)S
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	› D’abord, lorsqu’on embarque dans une montagne russe, on s’assure que ce soit sécuritaire ; c’est la 
même chose lorsqu’on décide d’avoir une relation sexuelle. Il est important :

	• D’avoir une méthode de contraception efficace (ex. : pilule, anneau vaginal, timbre contraceptif, 
stérilet, etc.) et une protection sexuelle (ex. : condom ou digue dentaire). Le condom devrait être utilisé 
systématiquement et correctement lors de toute activité sexuelle en dehors d’une relation monogame 
avec un(e) partenaire non infecté(e) (Clinique rue McGill, 2015). 

NOTE POUR L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Attention, le retrait du condom, en catimini, à l’insu du ou de la partenaire lors d’un rapport 

sexuel ou le fait de faire semblant de mettre un condom sans le faire lors d’une relation 

sexuelle consensuelle (appelé le furtivage ou le « stealthing ») - est considéré comme une 

agression sexuelle depuis 2014 (Robert, 2022) et est, selon Sylvie Lévesque, professeure 

au Département de sexologie de l’UQÀM, et Sheilah L. Martin, juge de la Cour suprême, 

un phénomène plus répandu qu’on ne le pense (Pineda, Provost et Vallet, 2022).

La Cour suprême du Canada, en juillet 2022, a clarifié davantage la notion de consentement 

entourant cette pratique à savoir si cela constituait une violation de consentement. En 

fait, auparavant il fallait démontrer que « le consentement avait été vicié non seulement 

pour prouver la malhonnêteté du partenaire, mais aussi pour démontrer que la personne 

avait été exposée à des risques de lésions, dont la grossesse et les maladies transmissibles 

sexuellement », indique la juriste Suzanne Zaccour (Pineda, Provost et Vallet, 2022). On a 

dorénavant plus besoin de se demander si le partenaire a été malhonnête. La Cour suprême 

du Canada a statué que la personne qui a cette pratique a brisé le consentement et c’est 

donc une agression sexuelle. 

	• D’être avec un(e) partenaire avec qui l’on se sent bien (ex. : avec qui l’on ne se sent pas jugé(e), l’on 
peut discuter de nos craintes, l’on peut rire des petits incidents de parcours, etc.).

	• D’être dans un lieu où l’on se sent à l’aise et confortable. 

	› Aussi, on peut ressentir une variété d’émotions et de sensations (Avant, Pendant et/ou Après) lors d’un 
tour de montagne russe, tout comme lors d’une relation sexuelle ; on peut se sentir : 

	• Excité(e), fébrile, joyeux(-se), craintif(-ve), pas prêt(e) ; on peut avoir des frissons, des chaleurs, des 
regrets, le cœur qui bat fort, des papillons dans le ventre, etc. 

	› À tout moment, comme dans un trajet en montagnes russes, la réponse sexuelle peut prendre une 
direction différente de celle que l’on s’était imaginé. Ainsi, il y a maintes situations qui peuvent influencer 
la présence, le maintien ou non de l’excitation sexuelle et procurer un sentiment d’insatisfaction ou de 
satisfaction. Le corps a ses raisons de réagir ou pas. 
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Insatisfaction : 

	• Inconfort, gêne ou malaise.

	• Fatigue importante.

	• Anxiété de performance. 

	• Peur d’être jugé(e) et/ou de décevoir l’autre.

	• Commentaire déplacé de la part de l’autre qui risque d’avoir un impact sur le désir (ex. : parler de son 
« ex », etc.),

	• Mauvaise hygiène sexuelle.

	• Haut taux d’alcool et/ou consommation de drogues peuvent empêcher l’excitation (ex. : érection, 
lubrification).

	- Note : L’usage d’alcool et de drogues (ex. : MD (ecstasy), marijuana, GHB, antidépresseurs, etc.) 
peut avoir un effet direct sur la réponse sexuelle (ex. : baisse de désir sexuel, difficulté au niveau 
de la lubrification vaginale, de l’obtention ou du maintien de l’érection du pénis, de l’atteinte 
de l’orgasme, etc. (Larivière, 2021). De plus, malgré qu’il soit illégal de consommer de la MD, et 
au-delà du sentiment d’euphorie et de l’envie de toucher que procure l’ecstasy, ce produit peut 
avoir des effets négatifs sur la santé (Gouvernement du Québec, 2017). Il affaiblit la faculté des 
cellules du système immunitaire à combattre les infections (Savoie, 2004) et altère la perception 
des sens (Gouvernement du Québec, 2017). 

	- Ainsi, certains garçons et certaines filles peuvent accepter des attouchements sexuels qu’en 
d’autres temps, ils(elles) refuseraient. Des personnes malveillantes peuvent en profiter pour 
abuser de la situation.

	- Une consommation abusive d’alcool ou de drogues peut être problématique et signe de difficultés 
personnelles. Au lieu d’une alternative chimique à une difficulté relationnelle ou sexuelle, une 
solution peut être de simplement s’arrêter et de penser à ce que l’on vit dans l’instant présent 
(ex. : absence de désir pour cette personne ; contexte inintéressant pour s’abandonner et pour 
ressentir du désir et du plaisir ; craintes ; peur de décevoir ; recherche de performance ; sentiment 
de déception ou de tristesse ; etc.). En cas de difficultés au niveau de la consommation, de la 
dépendance à des substances, sur le plan sexuel ou encore si vous avez des questionnements, la 
consultation auprès de professionnel(-le)s est toujours une excellente option.

	• Caresses plus ou moins agréables et/ou sensations de douleur ; en faire trop.

	• Distractions, situations imprévues et/ou stressantes (ex. : jeter rapidement un coup d’oeil sur son téléphone 
cellulaire lorsqu’il sonne ou pire y répondre ; endroit intime où, de façon inattendue, quelqu’un arrive ; 
absence ou mauvaise utilisation d’une protection sexuelle (ex. : condom, pilule contraceptive) ; etc.).

	- Note : Lorsqu’ils sont utilisés correctement, les condoms ont un taux de rupture d’environ 1%. Les 
fuites sont encore plus rares. Cependant, les condoms peuvent glisser ou se briser si la personne 
n’utilise pas la bonne taille (Gouvernement du Canada, 2022).

	• Etc.

Si ce n’est pas agréable, ce pourrait être de remettre à une autre fois l’activité sexuelle en cours, lors-
qu’on se sentira davantage disposé(e) à partager cette intimité. Il est important de réagir face à ce que 
l’on ressent. Et bien que cela ne se soit pas passé tout à fait comme on l’espérait, ça n’empêche pas de 
rire des « petits incidents de parcours » et de passer de bons moments ensemble. 
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Satisfaction : 

	• Plusieurs situations peuvent contribuer à ce que l’on profite du moment et que l’on soit ravi(e) de cette 
intimité sexuelle partagée : 

	- Un compliment ou une délicatesse de la part de l’autre.
	- Une caresse partagée agréable.
	- Un temps d’arrêt où les deux s’enlacent.
	- Un massage relaxant.
	- Un regard tendre.
	- Un fou rire commun.
	- Etc.

NOTE POUR L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Ici, présentez aux jeunes l’illustration fictive des premières étapes d’une relation sexuelle 
entre deux personnes (Personne A et Personne B), (voir diaporama d’animation (PPT)), 
où l’on constate qu’un même évènement peut mener à diverses ressentis et réactions 
possibles, et ainsi influencer la réponse sexuelle, c’est-à-dire les réactions du corps ainsi 
que les états d’âme. 

Un regard tendre, des compliments et/ou une caresse sont tous des exemples de 
comportements d’affection ou sexuels qui peuvent être échangés entre les partenaires; 
chez l’un(e), ceux-ci peuvent être agréables, tandis que pour l’autre, ils peuvent générer 
un inconfort ou de l’anxiété.

	• L’expérience des montagnes russes est vécue très différemment d’une personne à l’autre. De même, 
lors d’une activité ou d’une relation sexuelles, chaque personne peut ne pas être rendue à la même 
étape, au même moment et ne pas avoir le même niveau de satisfaction. 

	• Ainsi, certain(e)s atteindront l’orgasme, d’autres non. Et ce n’est pas parce qu’on atteint l’orgasme une 
fois qu’on va nécessairement l’atteindre à chaque relation sexuelle ou chaque masturbation. Il ne s’agit 
surtout pas d’une « course à l’orgasme » qui pourrait faire en sorte qu’on passe complètement à côté 
des sensations liées au moment présent. 
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	• Une sexualité épanouie ne se mesure pas au nombre et à l’intensité des orgasmes, elle résulte d’un 
équilibre harmonieux très personnel entre satisfaction des besoins physiques et psychologiques (Acteur 
de ma santé, 2022). 

NOTE POUR L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Précisions en regard des notes indiquées ci-haut dans le texte :

1.	 Digue dentaire

Bien que soient incluses, dans les types de protections sexuelles, les digues dentaires, elles 

sont actuellement peu ou difficilement accessibles (souvent indisponibles en pharmacie, dans 

les CLSC, etc.). Néanmoins, afin de se protéger des infections transmissibles sexuellement 

et par le sang (ITSS) lors de relations sexuelles orales, il est possible de confectionner soi-

même une digue dentaire à l’aide d’un condom (pour mieux comprendre comment, voir 

le document de la Direction de la santé publique de l’Agence de la santé et des services 

sociaux de Montréal (s.d.) https://santemontreal.qc.ca/fileadmin/fichiers/population/

sante-a-z/shigellose/shigellose_digue_dentaire.pdf). 

Cependant, en toute transparence, confectionner soi-même une digue dentaire nécessite 

du temps et une paire de ciseaux désinfecté. Ainsi, il semblerait que cette alternative soit 

peu réaliste, notamment pour des adolescent(e)s. 

2.	 Viagra

Bien que la prise de Viagra soit réservée aux 18 ans et plus, certains adolescents et jeunes 

hommes décident de prendre du Viagra, un traitement oral pour contrer les troubles 

d’érection (Le Figaro santé, s.d.), et de le combiner à la prise de drogues, pour alors faciliter 

l’obtention d’une érection et/ou encore pour augmenter leur performance sexuelle. La trop 

forte pression, le stress, la gêne, la peur de ne pas avoir d’érection sont des motifs invoqués 

pour son utilisation (Lachance, 2021). Néanmoins, le mélange entre drogue et Viagra, par 

exemple, peut provoquer des impacts importants sur la santé (problèmes cardiaques, 

érection douloureuse, etc.), voire le décès (Observatoire du sida et des sexualités, 2022). 

La MD augmente, même chez les jeunes, le risque d’évènements cardio-vasculaires, car 

elle provoque une contraction des vaisseaux sanguins. À l’inverse, le Viagra provoque une 

dilatation des vaisseaux sanguins. Si un individu arrive à l’urgence de l’hôpital en infarctus, 

on va rapidement lui donner des médicaments qui dilatent les vaisseaux sanguins pour 

envoyer plus d’oxygène au cœur. Or, s’il a pris du Viagra, une telle manœuvre pourrait 

provoquer son décès, car ses vaisseaux sont déjà dilatés (Chouinard, 2010). L’effet est 

additif. En bref, la prise du Viagra ou du Cialis n’est pas la solution à une perte d’érection 

provoquée par la consommation de drogues ou d’alcool. De plus, selon des expert(e)s 

interrogé(e)s, à force de consommer du Viagra ou du Cialis, certains utilisateurs deviennent 

incapables d’avoir une érection sans cette médication (Lachance, 2021).

 

https://santemontreal.qc.ca/fileadmin/fichiers/population/sante-a-z/shigellose/shigellose_digue_dentaire.pdf
https://santemontreal.qc.ca/fileadmin/fichiers/population/sante-a-z/shigellose/shigellose_digue_dentaire.pdf
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Cinq sens, fidèles partenaires du désir et du plaisir 

CONSIGNES 

	› Partagez aux jeunes les éléments de réponses suivants :

Les cinq sens

Ce qui peut procurer du plaisir  
(sensation agréable et plaisante)
dans un contexte NON SEXUEL

Ce qui peut alimenter le désir ou procurer  
du plaisir dans un contexte SEXUEL

Odorat
Sentir l’odeur de fleurs, d’huiles essentielles, d’un pain 
qui cuit ou de notre mets préféré. Etc.

Odorat
Sentir l’odeur de la peau de son ou sa partenaire ; son 
parfum. Etc.

Ouïe
Entendre la musique que l’on aime, la voix d’une 
personne qu’on apprécie, un éclat de rires, le bruit 
d’un ruisseau ou de la mer. Etc.

Ouïe 
Entendre une musique d’ambiance, les paroles 
murmurées à voix basse de son ou sa partenaire, les 
respirations ou les battements de son coeur. Etc.

Goût
Savourer un jus frais ou un bon café ; goûter de nouvelles 
épices. Etc. 

Goût 
Apprécier embrasser son ou sa partenaire. Etc.

Toucher
Apprécier recevoir ou donner un câlin ; s’enrouler dans 
une couverture douce et moelleuse ; marcher pieds nus 
dans la pelouse ; caresser un animal. Etc. 

Toucher 
Apprécier recevoir ou donner des baisers, des caresses 
à son ou sa partenaire.

Se coller, blotti(e)s l’un(e) contre l’autre. Etc.

Vue
Voir un beau paysage ; un film ; une personne que l’on 
apprécie ; des photos de famille ; lire un livre. Etc.

Vue 
Voir un corps partiellement ou complètement dénudé ; 
Regarder son ou sa partenaire : apprécier le décolleté, 
le torse ou la courbe de ses reins. Le ou la trouver 
désirable. Etc.

FICHE 
SUPPORT 
3.4
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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Mise en situation : Arlette et David

CONSIGNES 

	› En équipe, lisez la mise en situation et répondez aux questions.

Arlette et David

Arlette et David se sont rencontrés lors d’une fin de semaine de camping avec un groupe d’ami(e)s, il y a 
deux mois. Rapidement, ils se sont bien entendu, ont passé la soirée ensemble et ont décidé de partager 
la nuit sous la même tente. Depuis, ils continuent de se voir à l’occasion et ont des activités sexuelles 
ensemble. Pour David, Arlette est sa « fuckfriend ». 

Arlette apprécie tous les moments partagés avec David. Elle a dit à sa meilleure amie qu’elle se sent 
amoureuse et qu’elle aimerait être en couple avec lui. Or, Arlette sait très bien qu’il n’y a aucune possibilité 
que sa relation avec David se développe en ce sens. David lui a clairement dit qu’il ne voit pas l’avantage 
de « sortir officiellement ensemble », étant donné que ce qu’ils vivent lui convient parfaitement. 

Sa meilleure amie lui a demandé pourquoi elle ne mettait pas fin à la relation puisqu’elle sait à quoi 
s’en tenir avec David. « Ne risque-t-elle pas d’être toujours déçue puisqu’il n’est pas amoureux d’elle ? ».  
Arlette lui a répondu : « Au moins, je l’ai dans mon lit, c’est déjà ça ! ».

	› Que pensez-vous de la situation ?

	› À votre avis, y a-t-il des avantages de vivre une relation de type « fuckfriend » ?

Si oui, lesquels ? 

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

	› Y a-t-il des inconvénients de ce type de relations, à court et à moyen termes, y compris sur l’intimité 
et le vécu sexuel (désir et plaisir) ? 

Si oui, lesquels ? 

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

FICHE 
SUPPORT 
3.5a
À L’INTENTION 
DES JEUNES



786 OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 5  | Thème : Désir et plaisir

Mise en situation : Bianca et Loïc

CONSIGNES 

	› En équipe, lisez la mise en situation et répondez aux questions.

Bianca et Loïc 

Bianca et Loïc sortent ensemble depuis 4 mois. Ils passent de longs moments à discuter de tout et rigolent 
beaucoup. Ils sont très amoureux. Depuis qu’ils ont vécu leur première relation sexuelle, il y a quelques 
semaines, Loïc se pose une panoplie de questions, car cela ne s’est pas tout à fait déroulé comme il le 
souhaitait : 

	› « Est-ce que ça paraissait que j’étais nerveux ? » 

	› « Est-ce que j’ai été « assez bon au lit » ? »

	› « Est-ce que Bianca a vraiment aimé ça ? »

Bref, il craint que Bianca ait été déçue de sa « performance sexuelle » dû au fait qu’il s’est senti malhabile. 
« Le plaisir, dans une relation sexuelle, ça semble plus compliqué pour les filles », se dit-il.

	› Que pensez-vous de la situation ?

	› D’après vous, est-ce fréquent chez des jeunes de votre âge de s’inquiéter de leur « performance 
sexuelle » ? Si oui, comment cela se manifeste-t-il (type de craintes) ? 

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

	› À votre avis, que veut dire Loïc par : « Le plaisir, dans une relation sexuelle, ça semble plus compliqué 
pour les filles » ?

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________ 

FICHE 
SUPPORT 
3.5b
À L’INTENTION 
DES JEUNES



787OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 5  | Thème : Désir et plaisir

©
 D

uq
ue

t,
 F

. e
t 

co
ll.

, 2
0

23
 •

 w
w

w
.h

yp
er

se
xu

al
is

at
io

n.
uq

am
.c

a

Feuille-réponse : Mise en situation : Arlette et David

Avantages et inconvénients d’une relation de type « fuckfriend » 

Avantages : 

	• Une relation de type « fuckfriend » peut permettre : 

	- De partager une intimité sexuelle avec quelqu’un qu’on apprécie, avec qui on est ami(e), sans 
toutefois être amoureux(-se). La relation est facile et honnête ; il n’y a pas de « drame » (Bay-Cheng 
et coll., 2009).

	- De partager une intimité sexuelle sans qu’il y ait d’ambiguïté. Le but est clair et les deux personnes 
se voient quand elles en ont envie (Doctissimo, 2022). Sans avoir, à chaque fois, à « flirter » et à 
se mettre en « mode séduction ». 

	- De vivre des expériences sexuelles, de façon non-exclusive. Ce type de relation peut convenir à 
des personnes ne souhaitant pas s’engager dans une relation amoureuse. Il importe, cependant, 
de clarifier les attentes de l’un(e) et de l’autre, dès le départ (Doctissimo, 2022).

	- De se savoir désirable aux yeux de l’autre personne. Le fait de se sentir attirant ou attirante, 
beau ou belle, dans le regard de l’autre, permet de se laisser transporter par le désir et le plaisir  
(idem lorsqu’on est amoureux(-ses)).

Inconvénients à court terme :

	• Dans une relation de type « fuckfriend », il est parfois difficile, voire impossible :

	-  De parler de cette relation à l’entourage (ex. : ami(e)s, famille), de peur d’être jugé(e) ou incompris(e). 
Ce type de relation peut avoir un caractère quelque peu « secret ». 

	- De partager une grande intimité affective, de révéler ses sentiments ou même de se sentir en 
totale confiance, étant donné qu’il s’agit d’une personne que l’on connait peu (si c’est le cas) ou 
que l’on ne voit qu’à l’occasion.

	- De se donner du temps pour alimenter le désir, car dans ce type de relations, il n’y a pas nécessairement 
suffisamment de moments accordés pour charmer et « enchanter » l’autre. Habituellement, le désir 
se construit par des paroles, des attentions et des gestes de séduction personnalisés, qui peuvent 
être ponctuels ou s’échelonner dans le temps.

	- D’exprimer ses désirs et ses limites. Certaines personnes ont du mal à s’abandonner physiquement, 
s’il ne s’agit pas d’une relation amoureuse au départ. Partager une intimité sexuelle avec une 
personne avec qui l’on est en relation amoureuse est une tout autre expérience affective qui peut 
avoir un impact positif sur le désir et le plaisir sexuels.

FICHE 
SUPPORT 
3.6a
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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	- Précisons que pour certaines personnes, le désir et le plaisir sexuels ressentis peuvent être le même 
que ce soit dans une relation de type « fuckfriend » ou dans le cadre d’une relation amoureuse.

Inconvénients à moyen terme :

	• Dans une relation de type « fuckfriend », il est possible : 

	- Qu’une des deux personnes ou les deux vivent un certain souci de performance. La « non-exclusivité » 
peut faire en sorte qu’à la longue, on s’impose une certaine pression à « être toujours désirable 
et satisfaire l’autre sexuellement ».

	- Qu’une des deux personnes tombe amoureuse et désire davantage officialiser la relation et vivre 
l’exclusivité, ce qui rend la relation plus complexe voire insatisfaisante. Par conséquent, en n’ayant 
plus les mêmes attentes, ce type de relation risque de ne plus lui convenir.

	- Qu’une des deux personnes puisse se sentir utilisée pour combler uniquement les besoins sexuels 
de l’autre. 

En somme... : 

	• Que ce soit dans le cadre d’une relation amoureuse ou dans le cadre d’une relation sans réel engagement 

affectif, c’est-à-dire que pour le seul plaisir d’un corps à corps, il importe que le respect, le désir 

réciproque et le consentement soient au rendez-vous. 

	• Lors du partage de son intimité, personne ne souhaite que l’autre lui soit indifférent(e). Nous sommes 

des êtres de relation.

	• Selon Boris Cyrulnik, neuropsychiatre, « c’est bien d’avoir des désirs. Ça veut dire qu’on est vivant, 

qu’on aime la vie, c’est bien, mais on ne peut pas les exprimer n’importe comment. Si on exprime nos 

désirs n’importe comment, c’est l’autre qui va payer » (Cyrulnik, 2022). Autrement dit, on ne se sert 

pas de l’autre tel un objet.

	• Être traité(e) comme « objet sexuel » est le fait d’être utilisé(e) par l’autre à des fins sexuelles ; ce peut 

aussi être lié à l’absence de considération pour son consentement ou ses émotions (Gaudet-Lebrun, 

2021). D’ailleurs, des lois existent pour condamner les comportements où l’on n’a pas tenu compte du 

consentement de la personne, et où certaines limites ont été dépassées.

	• Lors d’une activité sexuelle, si on ne sent vraiment pas à l’aise et qu’on a soudainement l’impression 

que notre sécurité peut être compromise, on stoppe rapidement les échanges en trouvant un prétexte 

pour rentrer chez soi (ou pour que la personne quitte). Si on se sent en danger, il ne faut pas hésiter 

à appeler le 911.

	• Pour s’assurer de ne pas être traité(e) comme un objet sexuel, il semblerait que la sélection du(de la) 

partenaire soit importante (Gaudet Lebrun, 2021). Ainsi, être avec une personne sensible et respectueuse 

où l’on se sent important(e) à ses yeux (que ce soit dans un contexte amoureux ou pas), avec qui il est 

« facile » de s’ouvrir, de partager ses attentes, ses désirs, mais aussi d’affirmer ses limites, permet de se 

sentir considéré(e) et d’apprécier cette intimité sexuelle partagée (Gaudet Lebrun, 2021). 

	• Mais encore faut-il être capable de bien identifier ce qui nous plaît ou déplaît et de le communiquer.
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Feuille-réponse : Mise en situation : Bianca et Loïc

Inquiétudes et manifestations chez des jeunes quant à la « performance sexuelle » 

	• Il est normal d’espérer une activité sexuelle agréable, sans imprévus. Cependant, certaines personnes 

veulent se sentir, à tout moment, habiles et en contrôle. 

	• Le souci de performance sexuelle consiste à se mettre beaucoup de pression pour expérimenter le 

« plaisir à tout prix » ou réaliser un quelconque exploit sexuel et par conséquent, être angoissé(e) à 

l’idée de vivre un échec. Ainsi, certain(e)s vont croire qu’il faut :

	- Être toujours disponible et volontaire pour le « sexe » et avoir des relations sexuelles fréquemment.

	- Effectuer une variété de positions sexuelles avec, de préférence, l’orgasme atteint simultanément 
(ayant comme référence, les scénarios stéréotypés de films porno). Souvent, il arrive que l’orgasme 
devienne un objectif ce qui ajoute de la pression quant à la performance sexuelle (Bessaïh et 
La CORPS féministe, 2019 ; Forrest, 2000). 

	- Faire durer le plus longtemps possible la relation sexuelle (ex. : souci de maintenir l’érection ou la 
lubrification ; souci de ne pas éjaculer trop vite, etc.).

	- Etc. 

(Duquet, 2005 ; Duquet et Quéniart, 2009 ; Forrest, 2000 ; Lavoie, Joyal-Lacerte et Hartog, 2014 ; 
Marsan, 2013).

	• Comment se fait-il que l’on assiste à ce culte de la performance sexuelle ? Cela ne nous éloigne-t-il pas 

de la spontanéité et du simple plaisir ?

Le plaisir sexuel... plus compliqué pour les filles ?

	• Loïc ressent visiblement une pression et des craintes concernant sa performance sexuelle, mais on 

constate également son souhait de faire plaisir à Bianca. 

	• D’ailleurs, il a l’impression que « le plaisir sexuel, c’est plus compliqué pour les filles ». Bien qu’il y 

ait des éléments semblables concernant le désir et le plaisir sexuels des garçons comme des filles  

(ex. : craintes, réactions corporelles, sensibilité, etc.), Loïc est préoccupé et certaines de ses craintes 

peuvent être liées soit à sa méconnaissance de l’anatomie sexuelle féminine ; sa méconnaissance des 

différentes façons de susciter le désir ou à son inexpérience quant à la façon de caresser, etc. 

	• Quant à la pénétration vaginale, il y a la crainte que la première fois « ça fasse mal » ou « de faire mal ». 

Il faut savoir que la première pénétration vaginale n’est pas forcément douloureuse. S’il y a douleur, 

cela peut s’expliquer en raison d’une faible lubrification vaginale, du stress, de la peur de l’inconnu ou 

d’un léger saignement de l’hymen (fine membrane à l’entrée du vagin) (Larivière, 2013). Il importe d’y 
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aller doucement, par étape, sans rien brusquer tout en vérifiant comment l’autre se sent, si ça va et si 

c’est agréable.

	• Chez certaines femmes, la pénétration peut donner lieu à des sensations agréables sans jamais mener 

à l’orgasme (Bessaïh et La CORPS féministe, 2019).

	• Selon l’enquête canadienne « Sex in Canada », réalisée auprès de 119 femmes et 76 hommes âgé(e)s entre 

19 et 66 ans, 87% des hommes (c’est-à-dire dont l’identité de genre est en accord avec le sexe assigné 

à la naissance) ont déclaré avoir eu un orgasme lors de leur dernière relation sexuelle hétérosexuelle, 

tandis que chez les femmes il s’agissait de 63% (Andrejek et Fetner, 2019). Cet écart pourrait s’expliquer 

notamment par la vision négative que la société entretient d’une sexualité satisfaisante pour les femmes 

(Brune et Ferroul, 2010b), où par exemple, l’on considère que les rapports sexuels pour les femmes 

devraient correspondre uniquement à la pénétration vaginale (Andrejek et Fetner, 2019). 

	• Bien faire l’amour ne se limite pas à la pénétration (Éducation sensuelle, 2010c) et l’éjaculation n’est pas 

le signe que la relation sexuelle se termine. Or, il existe d’autres pratiques sexuelles qui procurent du 

plaisir et qui peuvent mener à l’atteinte de l’orgasme (ex. : caresses manuelles ou buccales du clitoris, 

etc.). Le clitoris est un organe très sensible et très innervé (environ 8000 terminaisons nerveuses  

(Palais de la découverte, 2022)) et sa fonction principale est le plaisir sexuel (Malépart-Traversy, 2016 ; 

Palais de la découverte, 2022). Mais ce n’est pas un bouton magique. 

	• Il faut prendre son temps, avoir des gestes délicats, chercher les zones sensibles, varier les caresses 

(Éducation sensuelle, 2010c), caresser doucement ou selon le souhait de sa partenaire et ce, que ce 

soit dans une relation hétérosexuelle ou homosexuelle.

	• Le clitoris, zone érogène, n’est pas le seul endroit du corps qui, stimulé, peut procurer du plaisir. Des 

éclairs de plaisir peuvent aussi naître de la stimulation des seins, ou du cou, ou des pieds ! (Palais de la 

découverte, 2022). Cela dit, l’absence d’orgasme avec l’autre ne veut pas dire qu’il y a un problème 

(Bessaïh et La CORPS féministe, 2019).

	• En somme, Loïc devrait entamer une discussion avec Bianca et lui partager ses craintes, ce qui aura 

pour effet de diminuer ce « souci de performance », cette pression qu’il s’impose (il se peut que Bianca 

vive ce même type de pression de son côté). Tous deux auront avantage à être à l’écoute de ce qui se 

passe au moment présent, à prendre leur temps, à rire des petits incidents de parcours, à utiliser une 

protection sexuelle, etc. : ce sont tous des moyens de diminuer le stress et de savourer le moment. 
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Ressources spécialisées en prévention des ITSS et des grossesses  
non planifiées et en promotion de comportements sexuels sécuritaires

CONSIGNES 

	› Au besoin, il vous est possible de partager aux jeunes les ressources suivantes, qui se 
spécialisent en promotion des comportements sexuels sécuritaires, en prévention des 
ITSS et des grossesses non planifiées.

	› À bien y penser (Santé et Services sociaux du Québec et Tel-jeunes, s.d.) : un site Web infor-
matif qui aborde la prévention des ITSS et la promotion, l’utilisation de méthodes de protection 
et/ou de contraception, et le dépistage d’ITSS.
https://www.itss.gouv.qc.ca/tout-connaitre-sur-les-itss.html 

	› Étude Pixel  – section capsules vidéo « Du sexe et des chiffres » (INSPQ, 2022) : Vidéos qui 
visent à déconstruire des mythes sur la santé sexuelle des jeunes adultes. Ces vidéos s’appuient 
sur des données de l’étude Pixel.
https://www.inspq.qc.ca/espace-itss/pixel/sante-sexuelle-jeunes-adultes/videos 

	› Info-Santé (Gouvernement du Québec, 2022) : Un service de consultation téléphonique gratuit 
et confidentiel offrant notamment un référencement pour des services de dépistage d’ITSS
Téléphone : 811  
https://www.quebec.ca/sante/trouver-une-ressource/info-sante-811 

	› Grossesse-Secours (2022) : 
https://www.grossesse-secours.org

	› Sos Grossesse (2022) :
https://sosgrossesse.ca/fr
Ces deux organismes offrent aux femmes, aux hommes et aux adolescent(e)s l’écoute, 
le soutien et l’information reliés à la grossesse et tout sujet qui s’y rattache dans un grand 
respect qu’imposent leur réalité et leurs choix personnels.

	› L’Anonyme (2022) : Un organisme qui vise la promotion des comportements sécuritaires et la 
prévention de la transmission des ITSS. 
https://www.anonyme.ca 
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	› La société des obstétriciens et gynécologues du Canada (2022) : Une organisation de 
professionnel(-le)s de la santé, qui œuvre en santé sexuelle et reproductive, en plus d’offrir au 
grand public un site Web informatif touchant plusieurs thématiques dont, les ITSS, la contraception 
et la grossesse.
https://www.sexandu.ca/fr/stis/ 

	› Mon profil sexe (Centre intégré de santé et de services sociaux de la Montérégie-Centre, 2022) : 
Un site Web divertissant et informatif qui aborde la prévention des ITSS.
https://monprofilsexe.com/Accueil-fr-23.php ?&s=23&lang=fr 

	› Mouvement d’information et d’entraide dans la lutte contre le VIH-SIDA à Québec (MIELS-
Québec, s.d.) : Un organisme qui offre du soutien aux personnes vivant avec le VIH-sida ainsi 
que leurs proches et qui effectue des actions de sensibilisation aux ITSS.
https://miels.org/itss/ 

	› Portail VIH/sida (Portail VIH/sida du Québec, 2019) : Un organisme qui offre de l’information 
sur le VIH/sida et autres ITSS au public, mais plus particulièrement pour les personnes vivant 
avec le VIH/sida et/ou autres ITSS notamment en offrant du soutien et des références. 
https://pvsq.org 

	› Tel-jeunes (Tel-jeunes, 2022e) : Un organisme qui offre du soutien aux jeunes de 20 ans et moins, 
en plus d’offrir au grand public un site Web informatif touchant une panoplie de thématiques, 
notamment les ITSS et les grossesses à l’adolescence.
https://www.teljeunes.com/Tel-jeunes/Tous-les-themes/Sexualite/ITSS 

https://www.sexandu.ca/fr/stis/
https://monprofilsexe.com/Accueil-fr-23.php?&s=23&lang=fr
https://miels.org/itss/
https://pvsq.org
https://www.teljeunes.com/Tel-jeunes/Tous-les-themes/Sexualite/ITSS


793OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 5  | Thème : Désir et plaisir

©
 D

uq
ue

t,
 F

. e
t 

co
ll.

, 2
0

23
 •

 w
w

w
.h

yp
er

se
xu

al
is

at
io

n.
uq

am
.c

a

Mythe ou réalité ?

CONSIGNES

	› De manière individuelle, identifiez si les énoncés proposés ci-dessous sont soit un 
MYTHE, soit une RÉALITÉ, et ce, en plaçant un X dans la colonne appropriée.

Énoncés Mythe Réalité

1.	 Pour susciter du désir, il faut avoir un corps parfait. 

2.	 Il est possible de ne pas ressentir de désir sexuel pour son ou sa partenaire.

3.	 Le plaisir sexuel de son ou sa partenaire devrait passer avant ses limites personnelles. 
C’est un signe d’amour.

4.	 La masturbation, c’est pour ceux et celles qui n’ont pas de relations sexuelles.

5.	 Les films pornographiques peuvent créer des complexes (ex. : corps performants, 
orgasmes à répétition, etc.). Si l’on se compare, il y a un risque de ne pas se sentir 
suffisamment désirable.

6.	 Lors d’une relation sexuelle, si le ou la partenaire n’obtient pas d’orgasme, c’est signe 
qu’il ou qu’elle n’a pas ressenti de plaisir sexuel.

7.	 Rendus à l’âge adulte, la majorité des gens ont expérimenté des relations sexuelles 
orales, vaginales et anales.

FICHE 
SUPPORT 
3.8
À L’INTENTION 
DES JEUNES



794 OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 5  | Thème : Désir et plaisir

Feuille-réponse : Mythe ou réalité ? 

CONSIGNES

	› Partagez aux jeunes les réponses et les justifications des MYTHES ou RÉALITÉS. 

Énoncés Mythe Réalité

1.	 Pour susciter du désir, il faut avoir un corps parfait. 

	- On semble accorder beaucoup d’importance à l’apparence lorsqu’il est question de désir, 
notamment dans certains médias. Il est vrai qu’un beau corps est attirant et peut plaire.

	- Mais bien des gens ne se réfèrent pas à ce critère de « perfection » pour s’intéresser à 
quelqu’un, le ou la trouver « sexy » et ressentir du désir sexuel, voire tomber amoureux(-se). 

	- Le désir sexuel n’a pas comme seule loi, l’apparence.

X

2.	 Il est possible de ne pas ressentir de désir sexuel pour son ou sa partenaire.

	- Il faut faire la différence entre « ne pas ressentir de désir sexuel de façon ponctuelle » 
pour son(sa) partenaire et le fait, plus rare, d’être « asexuel(-le) ». Regardons les deux 
options.

	- Dans une relation, le désir n’est pas forcément réciproque. En effet, ce n’est pas parce 
que l’un(e) a du désir que l’autre en a nécessairement au même moment. Sans compter 
qu’il y a toujours un contexte, un état d’âme qui favorisent ou pas le fait de ressentir 
du désir. Être charmé(e) par l’autre, partager baisers et caresses peuvent contribuer 
à susciter le désir qui n’était pas là initialement. Ainsi, communiquer comment l’on 
se sent est essentiel, considérant que cela peut changer dans une courte période de 
temps. Et si l’autre indique qu’il ou qu’elle n’en a pas envie, de façon verbale ou par des 
signes non-verbaux (ex. : détourner le regard, éviter les touchers, etc.), il faut respecter 
ce choix et ne pas insister.

	- Asexuel(-le) : certaines personnes (environ 1% de la population) ne ressentent ni désir 
sexuel, ni attirance sexuelle pour autrui, ni besoin d’avoir des relations sexuelles, 
on appelle cela l’asexualité, et c’est une orientation sexuelle au même titre que 
l’hétérosexualité, l’homosexualité et la bisexualité (Bouchard, 2018 ; Tel-jeunes, 2022c). 
Cependant, cela ne veut pas dire que ces personnes ne peuvent pas développer une 
attirance amoureuse ou une intimité avec leur partenaire (Tel-jeunes, 2022c).

X
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Énoncés Mythe Réalité

3.	 Le plaisir sexuel de son ou sa partenaire devrait passer avant nos limites personnelles. 
C’est un signe d’amour. 

	- Bien qu’il soit légitime de vouloir faire plaisir à son amoureux ou amoureuse, on 
n’est jamais obligé(e) de faire quoi que ce soit sexuellement qui dépasse nos limites 
personnelles et qui ne nous fait pas envie voire qui nous rebute. Accepter ne serait 
pas un geste d’amour, mais plutôt de l’oubli de soi. 

	- De même, on ne doit pas insister et encore moins forcer quelqu’un (= agression) à 
dépasser ses limites personnelles dans le but de répondre à nos propres désirs.

	- Les limites dépendent de l’histoire personnelle de chacun(e) (ex. : un geste sexuel peut 
évoquer des souvenirs douloureux pour certain(e)s ou simplement du désintérêt). Il y 
a toutes sortes de raisons qui font qu’une personne apprécie tel geste ou n’apprécie 
pas tel autre. 

	- De même, pour faire plaisir à leur partenaire, certaines personnes acceptent de ne pas 
utiliser un préservatif, mettant à risque leur propre santé. À l’inverse, pour d’autres, il est 
hors de question d’avoir des activités sexuelles sans préservatif (« Sans condom, c’est 
non ! »). Certain(e)s partenaires peuvent avoir du mal à appliquer cette « exigence », 
prétextant que le condom diminue leur sensation de plaisir. C’est pourtant un signe 
de respect que d’utiliser un condom, respect de sa propre santé sexuelle (« Je vaux la 
peine de me protéger ! ») ; et respect de la santé sexuelle de l’autre (« C’est classe de 
proposer d’utiliser un condom »).

X

4.	 La masturbation, c’est pour ceux et celles qui n’ont pas de relations sexuelles.

	- Il est tout à fait possible d’avoir à la fois une vie sexuelle avec son amoureux ou 
amoureuse et de se masturber à l’occasion. On peut décider de répondre seul(e) à 
son besoin, considérant que le désir n’est pas toujours réciproque au sein d’un couple.

	- Et cela ne signifie pas nécessairement que la relation ne va pas bien ou que le désir pour 
l’autre est moins présent ou absent. L’autre personne ne doit pas se sentir menacée 
pour autant. 

	- La masturbation (en solo) permet d’apprendre à connaître davantage son propre 
corps, à identifier ses préférences sexuelles, ainsi que les touchers et l’intensité qui 
lui sont agréables. Il est tout à fait normal de se masturber (comme il est tout à fait 
correct de ne pas le faire), et ce, que l’on sorte avec quelqu’un ou pas. Dans une 
étude québécoise réalisée auprès de 1584 jeunes âgés entre 14 et 18 ans, 81% d’entre 
eux rapportent se masturber (en solo) ; davantage les garçons que les filles (Kotiuga, 
Yampolsky et Martin, 2022).

	- Le plaisir ressenti lors d’une masturbation peut différer de celui lors d’une relation 
sexuelle. Ainsi, lors d’une relation sexuelle, le seul fait d’être en contact avec le corps de 
l’autre, d’apprécier ses caresses peut être fort excitant et agréable, voire incomparable. 
Mais pour d’autres, le plaisir autoérotique (en solo) peut être plus facilement atteignable.

	- Il y a donc des moments et des contextes qui favorisent le plaisir lors de la masturbation 
seul(e) et d’autres qui le favorisent plutôt lors d’une relation sexuelle.

X
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Énoncés Mythe Réalité

5.	 Les films pornographiques peuvent créer des complexes (ex. : corps performants, 
orgasmes à répétition, etc.). Si l’on se compare, il y a un risque de ne pas se sentir 
suffisamment désirable.

	- La pornographie met en scène des corps performants dans différentes positions 
sexuelles. Ces scénarios sexuels sont orchestrés dans le but très précis d’exciter 
sexuellement les spectateur(-trice)s (Crooks et Baur, 2003). On mise sur le paraître 
et la performance sexuelle plutôt que sur le ressenti et la sensualité. 

	- Le « sexe » y est souvent présenté de façon « crue », transformant les personnes en 
véritables « sex machines ». 

	- Ainsi, se comparer aux acteurs et actrices porno peut créer des complexes, compte tenu de 
l’intensité ou de la démesure de certains éléments présentés : taille ou forme des organes 
sexuels (Forrest, 2000), excitation sexuelle en continu, durée importante des activités 
sexuelles, nombre de partenaire sexuel(-le)s, orgasmes et cris imposants, domination, etc.). 

	• Un exemple : les films pornographiques mettent beaucoup d’emphase sur une 
taille importante du pénis qui serait synonyme à coup sûr de plaisir sexuel 
(Bourgault, 2021). Néanmoins, il est faux de penser que le plaisir sexuel (et la 
qualité d’un « bon amant ») repose uniquement sur la taille du pénis. D’ailleurs, il 
existe une variété de formes et de tailles au niveau des organes génitaux (pénis 
et vulve). Et cela n’handicape en rien la capacité d’avoir et de donner du plaisir.

	- De même, comparer son ou sa partenaire à ces acteurs et actrices porno peut créer des 
attentes irréalistes. Dans la « vraie vie », le ou la partenaire peut ne pas être aussi volontaire 
et expressif(-ve) sexuellement que les femmes et les hommes dans la pornographie. 
Par conséquent, il est possible que l’autre préfère « faire semblant » pour laisser croire 
qu’il(elle) a eu un orgasme de peur de se faire juger si cela ne se produit pas. 

	- Ne pas oublier que la porno est une entreprise commerciale et qu’il importe d’être 
critiques face aux modèles irréalistes voire « spectaculaires » qu’elle tient à nous 
« vendre ». Cela peut aller de l’absence de protection sexuelle à la banalisation de 
la violence. En effet, il y a rarement utilisation de préservatifs et les personnages ne 
semblent pas se préoccuper du consentement de leurs partenaires. Dans certains 
cas, on y traite l’autre comme un objet avec lequel on peut faire ce que l’on veut 
(ex. : humiliation, violence). 

X

6.	 Lors d’une relation sexuelle, si le ou la partenaire n’obtient pas d’orgasme, c’est signe 
qu’il ou qu’elle n’a pas ressenti de plaisir sexuel. 

	- L’orgasme est une sensation de plaisir intense. Mais, comme on l’a vu précédemment, 
certains gestes intimes ou activités sexuelles peuvent procurer du plaisir sexuel et ce, 
sans pour autant qu’il y ait eu orgasme. 

	- De même, lorsqu’on partage ce type d’intimité, peuvent procurer du plaisir, le simple fait 
d’être collé(e) contre son ou sa partenaire ou de s’embrasser, de s’enlacer, de caresser 
ou d’être caressé(e), d’apprécier la douceur d’un geste ou d’un propos, d’être dans un 
climat sans pression, de rigoler ensemble, etc.

	- Étant donné que les zones sensibles à l’excitation érotique ne sont pas les mêmes pour 
tous et toutes (INPES et coll., 2007), les caresses peuvent être perçues différemment 
d’une personne à l’autre. De plus, les organes sexuels sont des parties du corps très 
sensibles (ex. : gland, pénis, clitoris). Ainsi, des caresses trop brusques peuvent être 
désagréables voire douloureuses. À l’inverse, des caresses sexuelles à un rythme qui 
convient à la personne, peuvent faciliter l’orgasme. Mais encore là, il n’y a pas de 
recette magique. 

	- Finalement, le plaisir va de pair avec l’utilisation d’un moyen de protection sexuelle 
(ex. : condom) et/ou d’un moyen de contraception (relation hétérosexuelle). Cela permet 
de s’abandonner plus facilement, sans avoir ces préoccupations en tête. 

X
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Énoncés Mythe Réalité

7.	 Rendus à l’âge adulte, la majorité des gens ont expérimenté des relations sexuelles 
orales, vaginales et anales.

	- L’allusion à des pratiques sexuelles est très présente dans certains médias (ex. : réseaux 
sociaux, vidéos, films, etc.), ce qui peut donner l’impression qu’en matière de pratiques 
sexuelles, on se doit de « tout faire », de « tout expérimenter ». Dans les faits, il n’en 
est rien. 

	- Avoir diverses pratiques sexuelles ou expérimenter certaines positions sexuelles n’est 
pas mal en soi, c’est plutôt de croire qu’il faut absolument toutes les réaliser qui peut 
devenir problématique. 

	- Cela doit rester un choix personnel. Se sentir « obligé(e) » à devoir tout essayer peut faire 
en sorte d’avoir des conduites sexuelles qu’on ne souhaite pas réellement, provoquant 
des déceptions, mais pouvant susciter également, dans certains cas, de l’inconfort ou 
du dégout. 

	• Pour toute pratique sexuelle, quelle qu’elle soit, cela nécessite l’implication et 
le consentement des deux partenaires, de la confiance et de la communication 
(Savoie, 2004).

	- Rappelons qu’il y a des risques de grossesse non planifiée et d’infections transmissibles 
sexuellement et par le sang (ITSS) associés aux pratiques sexuelles. Il importe donc 
d’utiliser un moyen de protection si l’on est actif(-ve) sexuellement. Dans le cadre 
d’une relation hétérosexuelle, l’usage combiné du condom et de la pilule demeure le 
plus efficace pour à la fois se protéger des ITSS et éviter les grossesses non-planifiées. 
Dans le cadre de relations homosexuelles, le condom est également recommandé. 
L’abstinence, soit le choix de ne pas avoir de conduites sexuelles, demeure un moyen 
de protection. 

X

Voici quelques précisions concernant les pratiques sexuelles suivantes : pénétration 
vaginale, sexe oral et sexe anal. 

	- La pénétration vaginale. C’est quoi ? Consiste à la pénétration du pénis en érection 
dans le vagin. 

	• Lors de l’excitation sexuelle, le vagin s’élargit et s’allonge légèrement et s’humidifie. 
Cette lubrification naturelle est le signe de l’excitation sexuelle. D’où l’importance 
de cette étape avant toute pénétration. Au même titre qu’un garçon qui n’a 
pas d’érection (absence d’excitation sexuelle) ne tenterait pas une pénétration 
vaginale, il n’y a pas de raison de tenter une pénétration si le vagin n’est pas 
suffisamment lubrifié (Saint-Jean, 1993). 

	• Et bien que le vagin puisse s’élargir quelque peu et se lubrifier pour faciliter la 
pénétration du pénis en érection, il n’est toutefois pas un « trou béant » : des 
mouvements progressifs et en douceur vont faciliter, au départ, la pénétration. 
De même, le maintien de l’érection du pénis n’est pas sans limite de temps. 

	• Il peut y avoir une certaine pression autour de cette pratique sexuelle (pénétration 
vaginale) comme si c’était non seulement, « LA preuve » d’être dorénavant 
« actif(-ve) sexuellement », mais aussi la « confirmation » de son orientation 
hétérosexuelle.

	• L’association avec la « virginité » y est très forte également. « Perdre sa virginité » ou 
« ne plus être puceau », signifie « avoir ses premiers rapports sexuels », mais peut 
signifier plus largement « avoir ses premières expériences sexuelles ». D’autres gestes 
intimes (ex. : sexe oral) qui ne sont pas à risque de grossesses non planifiées (mais 
qui le sont pour des ITSS), représentent tout de même une « expérience sexuelle ». 
Ne perd-t-on réellement sa « virginité » que lors d’une pénétration vaginale ?
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	• Dans le cadre d’une étude québécoise réalisée auprès de 1584 jeunes âgés entre 
14 et 18 ans, 33% ont rapporté avoir déjà eu un « rapport vaginal » (Kotiuga, 
Yampolsky et Martin, 2022).

	• Nul n’est tenu d’avoir des activités sexuelles s’il ou si elle n’en a pas envie ; 
certain(e)s font le choix de caresses sur le corps ou de caresses génitales, mais 
sans aller jusqu’à la pénétration. Il n’y a pas de scénarios obligés. D’ailleurs, 
de jeunes adultes dans la vingtaine revendiquent ce droit d’être « vierges », 
notamment certaines jeunes femmes qui le voient comme un signe d’autonomie 
et d’indépendance : « Je reste maître de mon corps et de moi-même » (Knibiehler, 
2012).

	- Le sexe oral. C’est quoi ? Consiste au contact de la bouche avec les organes génitaux. 
On parle, entre autres, de « fellation » lorsqu’il s’agit du contact de la bouche avec le 
pénis et de « cunnilingus » lorsqu’il s’agit du contact de la bouche avec la vulve. 

	• La personne avec qui on est, le contexte dans lequel ça se passe, le désir ressenti 
à ce moment, contribuent au fait d’y prendre plaisir. De plus, l’expérience peut 
être perçue différemment si on le donne ou si on le reçoit, et ce, peu importe 
son genre ou son orientation sexuelle.

	• Pour certaines personnes, le sexe oral ne suscite ni désir, ni excitation. Et il n’y 
a pas de raison de s’en inquiéter ni de s’y contraindre (Blanc, 2009). Ceux-ci 
(celles-ci) n’ont tout simplement pas envie de ce type d’intimité physique ; 
d’autres encore peuvent vivre un certain inconfort quant à l’hygiène intime 
(la leur ou celle de l’autre) ; ou ce peut être associé à une expérience passée 
désagréable voire éprouvante. Peu importe les raisons, le(la) partenaire doit 
respecter ce choix. 

	• Dans le cadre d’une étude québécoise réalisée auprès de 1584 jeunes âgés 
entre 14 et 18 ans, 33% ont rapporté avoir déjà eu des contacts oraux génitaux 
(Kotiuga, Yampolsky et Martin, 2022).

	• Bref, le sexe oral, comme tout geste intime, peut être une expérience agréable 
dans la mesure où l’on se sent prêt(e) à le vivre. Ici encore, il n’y a pas de 
scénarios obligés. 

	- Le sexe anal consiste à la pénétration du pénis en érection dans l’anus. Il faut savoir 
cependant que l’anus n’est pas une membrane qui se lubrifie naturellement et qui 
peut à ce point s’élargir, tel le vagin. C’est une pratique où l’utilisation de lubrifiant est 
nécessaire ; des gestes trop brusques pourraient irriter ou blesser la muqueuse.

	• Cette pratique, bien que souvent associée à l’homosexualité masculine, reste 
encore taboue, surtout lorsqu’elle est réalisée dans le cadre d’une relation 
hétérosexuelle (Hensel, Fortenberry et Orr, 2009). De plus, il y a encore beaucoup 
de résistance à en parler aux jeunes (Hensel, Fortenberry et Orr, 2009). Il est 
vrai que ce n’est habituellement pas une pratique qui fait partie des premières 
expériences sexuelles adolescentes, et ce, peu importe le genre ou l’orientation 
sexuelle. Dans le cadre de l’étude précédemment citée, réalisée auprès de 1584 
jeunes âgés entre 14 et 18 ans, 7% ont rapporté avoir déjà eu un rapport sexuel 
anal (Kotiuga, Yampolsky et Martin, 2022).

	• De plus, le silence autour de cette pratique sexuelle peut vulnérabiliser davantage 
certains jeunes. 
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Énoncés Mythe Réalité

	• Exemple 1 : Il arrive - plus exceptionnellement - que de jeunes gens pratiquent 
exclusivement le sexe anal, et ce, afin de « préserver la virginité » de la fille 
(aucune pénétration vaginale). Cela soulève des questions importantes : 
S’agit-il ici de « satisfaire le garçon » au détriment du réel désir et plaisir 
(et consentement) de la jeune fille ? Est-ce que cette pratique est utilisée 
comme un moyen contraceptif compte tenu qu’il n’y a pas de risques de 
grossesse ? Ou est-ce le prétexte avancé pour « préserver la virginité » de 
la jeune fille et ainsi laisser croire que l’on respectera certaines valeurs 
culturelles ou religieuses ? Tous deux peuvent être ignorants de ce que 
représente réellement cette pratique quant aux sensations ou douleurs qui 
peuvent y être associées et quant aux risques de transmission d’ITSS ou 
de complications. Etc.

	• Exemple 2 : Il arrive que de jeunes gais aient l’impression que tous les 
hommes gais doivent nécessairement pratiquer et apprécier le sexe anal. Il 
importe de faire la différence entre l’orientation sexuelle et les préférences 
sexuelles. Ces dernières peuvent grandement varier d’un individu à l’autre.

Ici encore, si l’on n’est pas à l’aise avec cette pratique sexuelle, il n’y a aucune 
raison de s’y contraindre. D’ailleurs, le sexe anal n’est pas particulièrement 
recommandé pour de jeunes gens qui sont au début de leur vie sexuelle, et 
ce, pour les raisons suivantes : le fait de méconnaitre son anatomie sexuelle 
et celle de l’autre ; l’incertitude face au désir de l’autre à pratiquer le sexe 
anal ; l’ignorance de ce que cette pratique sexuelle implique ; la difficulté 
de soudainement considérer une zone utilitaire (anus) en zone de plaisir ; le 
sentiment ou la crainte d’être malhabile ou de manquer de délicatesse ; la 
difficulté de s’affirmer et communiquer sur le sujet et même de reconnaître 
ses propres limites, etc.

NOTE À L’INTERVENANT ET L’INTERVENANTE

Il est fréquent que des jeunes demandent quelle est la proportion de gens qui ont telles ou 

telles pratiques sexuelles. Cependant, il demeure parfois délicat d’avancer des statistiques 

craignant ainsi de « normaliser » ou, au contraire, de « stigmatiser » certaines des pratiques 

sexuelles. Quelques chiffres ont été présentés aux jeunes dans les paragraphes précédents. 

L’idée ici étant d’avoir un portrait statistique qui pourra vous aider à répondre aux 

questions des jeunes, s’il y a lieu. Ainsi, selon l’enquête québécoise sur la santé des 

jeunes du secondaire [EQSJS] (2016-2017), réalisée auprès de 62 277 élèves, environ 33% 

des élèves du secondaire âgé(e)s de 14 ans et plus ont déjà eu des relations sexuelles 

consensuelles (orales, vaginales et/ou anales) au moins une fois au cours de leur vie 

(Institut de la statistique du Québec, 2016-2017). Plus précisément, « environ 30 % des 

élèves de 14 ans et plus ont eu au moins une relation sexuelle orales, 27 % ont eu au moins 

une relation vaginale et 6 % ont eu au moins une relation sexuelle anale » (ISQ, 2016-2017). 



800 OSER ÊTRE SOI-MÊME. SECONDAIRE 5  | Thème : Désir et plaisir

Dans le cadre d’une étude réalisée dans 9 écoles secondaires de la région de Québec 

(71 classes), auprès de 1584 jeunes âgés entre 14 et 18 ans, 33% des répondant(e)s ont 

rapporté avoir déjà eu un « rapport vaginal » ; 33%, des contacts oraux génitaux et 7%, un 

rapport anal (Kotiuga, Yampolsky et Martin, 2022). Les résultats montrent que la presque 

totalité des participants sont actifs sexuellement, 98,42% sur le plan autoérotique et 74,70% 

avec un(e) partenaire. L’engagement dans des pratiques sexuelles suit une progression 

linéaire, les pratiques autoérotiques et les baisers, caresses et touchers avec partenaire 

étant davantage rapportés que les contacts génitaux (Kotiuga, Yampolsky et Martin, 2022). 

Quant à l’âge de la première relation sexuelle consensuelle, les résultats de l’EQSJS  

(2016-2017) révèlent qu’environ 7% des élèves de 14 ans et plus ont eu leur première 

relation sexuelle consensuelle avant l’âge de 14 ans. « La proportion d’élèves de 15 ans 

et plus ayant eu leur première relation sexuelle consensuelle avant l’âge de 15 ans est de 

17 % (ISQ, 2016-2017). Parmi ceux de 16 ans et plus, 32 % ont eu leur première relation 

sexuelle consensuelle avant 16 ans. Puis, près de la moitié des jeunes de 17 ans et plus ont 

eu leur première relation sexuelle avant 17 ans » (ISQ, 2016-2017). 

Mais au-delà de la « statistique », il importe, d’une part, de démystifier différentes pratiques 

sexuelles, en plus de distinguer ce qu’un tel choix implique lorsque l’on est adulte ou lorsqu’on 

est adolescent(e). À la fois, on tient à donner l’information juste sans toutefois banaliser.

Ils auront éventuellement à décider, à titre d’adultes conscients de ce qui les intéresse, les 

anime, de ce qu’ils(elles) espèrent vivre et des conséquences et implications de leurs choix 

(ex. : vie de couple, célibat, vie de famille, partenaires sexuels occasionnels, etc.). Cette 

notion de choix s’accompagne, à nos yeux, d’une certaine analyse de la situation voire 

d’une lucidité et d’une honnêteté vis-à-vis de soi-même (ce qui, on doit bien l’admettre, 

n’est ni simple, ni évident).

Précisons, cependant, que cette notion de choix ne se pose pas de la même façon à 

l’adolescence. Il y a certes ces critères sur lesquels on leur propose de réfléchir, mais leur 

vulnérabilité, leur goût du risque et de la transgression et ce moment stratégique en lien 

avec la construction de leur identité nous incitent à vouloir les « protéger » davantage 

face à certains choix forcément plus à risque pour leur développement. Il importe de leur 

apprendre à faire des choix éclairés et de les outiller afin qu’ils exercent cette aptitude 

le plus adéquatement possible. Cela, sans pour autant que ces choix ne les catapultent 

dans un univers sexuel non adapté ni à leur âge ni à leur niveau de développement, ou 

encore qu’ils les troublent et les mettent à risque. Il peut y avoir quelques ratés, quelques 

déceptions (dont on retire un certain enseignement), mais nul besoin de se mettre dans 

des situations « chargées » pour apprendre, éventuellement, à faire des choix qui leur 

conviennent et qui leur plaisent. 

La sexualité peut, certes, être une voie de croissance, mais ne se limite pas à une « vie 

sexuelle active ». De même, l’agir sexuel fait partie du parcours adolescent, mais ne doit 

pas représenter un défi pour se donner l’illusion d’être adulte. Chose certaine, parler du 

désir et du plaisir sexuels représente une belle occasion de démystifier ce qui peut être 

rattaché à la performance sexuelle, d’une part, mais aussi d’aborder les aspects positifs 

de la sexualité.
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Exemples de communication sexuelle (Avant - Pendant – Après)

	› Présentez aux jeunes trois exemples de communication sexuelle (Avant-Pendant-Après). 

	› Si vous le souhaitez et si le temps le permet, il est possible de demander à deux participant(e)s  
de jouer la scène et lire les dialogues (notamment l’exemple no.1). 

	› Les personnages (leurs prénoms) sont ici non genrés, donc il peut s’agir d’un garçon et 
d’une fille, de deux filles ou de deux garçons. De même pour l’exemple no. 3. Vous (ou 
les jeunes) pourrez décider du genre des personnages. Dans l’exemple no. 2, cependant, 
il est question de l’anatomie sexuelle d’un des personnages.

Exemple 1 : Dominique et Alex 
Communication sexuelle - AVANT

Dominique et Alex sortent ensemble depuis quelque temps. Ils sont à un party chez Dominique. Ses 
parents sont partis pour la fin de semaine. Il est tard et il ne reste que quelques personnes. Dominique 
a promis à Alex de le(la) reconduire à la maison étant donné son retard. Mais Dominique veut plutôt lui 
proposer de passer la nuit ensemble et de profiter de ce moment où ses parents sont absents. Dominique 
lui dit en avoir très envie. Alex adore Dominique, mais n’a pas le goût d’avoir des relations sexuelles, dans 
ce contexte, en fin de soirée, à une heure où il y a déjà un moment qu’Alex devrait être à la maison et où il 
n’a jamais été question au départ de dormir chez Dominique. Voici leur conversation.

Dominique :	 Allez, viens. On va aller dans ma chambre où on pourra être seul(e)s.

Alex :	 Dominique, tu m’avais dit que tu me ramènerais à la maison.

Dominique :	 Je veux être avec toi, te coller. On n’a pas pu être juste tous(tes) les deux ce soir.

Alex :	 J’aimerais ça aussi être juste avec toi, mais si j’arrive encore une fois très tard... Umm...  
mes parents vont m’engueuler et tout ça.

Dominique :	 T’en fais pas pour tes parents. J’ai attendu toute la soirée qu’on ait enfin un moment ensemble.

Alex :	 Dominique, tu m’avais dit que tu viendrais me reconduire chez moi. Je dois rentrer à la maison !

Dominique : 	 T’as pas le goût d’être avec moi ? On passerait la nuit ensemble.

Alex :	 Je t’aime. Je t’aime vraiment. Mais il est tard. On pourra être seul(e)s la prochaine fois 
qu’on se verra. Puis, il n’était pas question au départ que je reste à coucher chez toi.

Dominique :	 Je n’ai pas l’impression que ça te tente ?

Alex :	 J’aimerais bien que tu arrêtes de toujours insister et de me pousser au pied du mur comme 
ça. Bon, je rentre chez moi. Est-ce que tu viens me reconduire ou dois-je trouver un autre 
moyen pour me rendre ? 

FICHE 
SUPPORT 
3.10
À L’INTENTION DES 
INTERVENANT(E)S
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Dominique : 	 La(le) prend dans ses bras et l’embrasse dans le cou). 
	 OK. OK. Il me fera plaisir d’être ton(ta) chauffeur(e). Mais, comment dire? J’aimerais 

que l’on se planifie parfois des moments seulement toi et moi. Je comprends que tu te 
sentes bousculé(e) ce soir et que ma proposition tombe mal. Je ne tiens pas à passer 
pour celui(celle) qui fait toujours les avances et qui a l’air d’insister. J’apprécierais aussi 
que cela vienne de toi parfois et que l’on s’accorde de vrais moments ensemble dans des 
atmosphères qui nous plaisent à tous(toutes) les deux. Mais pour l’instant, je peux aller te 
reconduire sagement à la maison.

Alex :	 (Avec un sourire)  
Merci Dominique. 

	 D’ailleurs, si TOI tu « insistes moins » quand tu as envie qu’on fasse l’amour (lorsque de 
mon côté, je te dis que je ne suis pas dans le « mood ») et si MOI, je me « manifeste plus » 
quand j’en ai envie...sans peur d’être jugé(e) (et que de ton côté, ça te tente vraiment, et 
non pas que tu acceptes simplement pour avoir l’air de la personne « qui assure à tous les 
coups »), je crois que ça devrait aller.

	 Mais là « j’insiste » pour que tu ailles chercher tes clés d’auto.

(Inspiré et adapté de Brown, 1993 [Traduction libre])

Exemple 2 :  
Communication sexuelle - PENDANT/APRÈS

« Je sortais depuis peu avec un type vraiment sympa. On était seuls chez ses parents dans le salon. On 
s’embrassait, il me mettait la main sur sa braguette. Je l’enlevais parce que je ne voulais pas aller plus loin. 
Alors, il remettait ma main [….]. Finalement, je n’ai pu m’empêcher de lui dire : « Écoute, je sais où est ton 
pénis, et si j’avais envie de le toucher, je le ferais » (Conrad et Milburn, 2002). 

Il m’a gentiment répondu : « OK. Cela a le mérite d’être clair. Excuse-moi ». Et lorsqu’on s’est vu, la fois 
suivante, on en a ri. Puis, on a discuté du consentement, que ça se communiquait aussi dans le non-verbal 
des gens. En fait, on a eu tous deux le sentiment qu’on était passé à un autre niveau de confidences. Cet 
évènement peu banal et la discussion qui s’en est suivie nous a rapprochés et nous a amenés ailleurs dans 
notre relation ».

Exemple 3 :  
Communication sexuelle - APRÈS

« La tête sur son épaule, tout juste après nos ébats amoureux, je me dis combien c’était simple, doux, drôle, 
vraiment excitant. On faisait les gestes qu’on avait envie de faire. Nous nous sommes même arrêtés un 
moment (je crois qu’on s’est un peu endormis) et on a poursuivi nos caresses, sans pression aucune. Le 
désir était là. C’était tout beau, tout simple. Rien à voir avec nos débuts, où on était tellement gênés. J’ai 
l’impression que lors de nos premières fois ensemble, on se forçait trop... on voulait tellement que ce soit 
tout de suite intense. Bon....ce serait bien maintenant que je lui partage mes pensées. Je lui en parlerai tout 
à l’heure. Mais là, je veux seulement vivre ce moment de grâce, bien blotti(e) dans ses bras ». 
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